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Photo de couverture (photo V. Golaz) : 
Vue vers le sud, depuis le sommet de la colline de Magenche. 
Au premier plan, les habitations gusii, puis la limite administrative, les champs de 
mais gush i en pays maasai, et en demier plan les collines maasai. 
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INTRODUCTION GENERALE 
Longtemps un continent vide de ses habitants, l'Afiique a connu au cours du 
dernier demi-siècle une explosion demographique sans pareille. Les fortes densites de 
population de certaines regions de l'Afrique subsaharienne, anciennes colonies belges 
ou britanniques, marginales par rapport aux anciennes colonies francaises peu 
densement peuplees, n'ont fait l'objet que de peu d'etudes jusqu'a recemment en 
France. En relation d'abord a la croissance demographique des annees 1970 dans 
certaines parties de ce continent et aux craintes liees a l'immigration en occident, puis 
de fawn spectaculaire dans les annees 1990 au genocide du Rwanda, ces questions se 
sont ensuite progressivement imposees aux chercheurs, entre autres en &anomie et en 
demographie. Ce travail est une contribution a Petude des interactions entre 
demographie, economie et ressources dans l'une des regions rurales les plus 
densement peuplees d'Afrique au sud du Sahara. Ii s'agit ici d'une approche a petite 
echelle, focalisee sur une partie des hautes terres kenyanes surplombant le lac 
Victoria, autour du marche de Magenche, qui comptait 729 hb/lcm2 en 1989. Cette 
region du sud-ouest du Kenya, majoritairement peuplee par les Gusii, est souvent 
comparee aux parties les plus densement peuplees du Rwanda (271 hb/lcm 2 en 
moyenne en 1991) et du Burundi, qui presentent des aspects similaires quant aux 
pratiques agricoles et aux modes de vie. Elle n'est pas non plus sans rappeler le pays 
bamileke (169 hb/lcm 2 en moyenne en 1987), au Cameroun, qui connait egalement des 
densites de populations elevees et une intensification progressive de l'agriculture. 
L'augmentation disproportionnee de la population par rapport aux ressources 
foncieres fait paraitre la survie, meme precaire, des Gusii et des autres peuples des 
hautes tetTes d'Afrique, comme un phenomene quasi miraculeux qui exige des 
explications. Pour identifier les strategies mises en ceuvre par ces hommes et ces 
femmes pour survivre, l'utilisation nouvelle de l'analyse des biographies pour une 
zone rurale africaine est un outil inestimable, car elle permet Petude quantitative, dans 
des trajectoires individuelles, des interactions entre evenements d'ordres differents : 
demographique, social, politique, economique... 
La partie sud du pays gusii, aa se situe Magenche, est depuis le debut des 
annees 1990 le theatre d'affrontements interethniques entre les Gusii et leurs voisins 
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Maasai, immediatement au sud. Ces conflits soulevent la question de la relation entre 
densification de population, depletion des ressources locales et emergence de la 
violence. Certains auteurs se sont interroges sur les causes demographiques du 
genocide rwandais de 1994. Mais au Kenya comme au Rwanda, il ne faut pas negliger 
egalement l'aspect politique des conflits. 
Ces evenements ont lieu dans une periode de stagnation economique, qui fait 
que le Kenya est de plus en plus dependant de l'aide internationale, et de chute rapide 
de la fecondite. Ce sont Pessoufflement de l'economie et un accroissement naturel de 
plus en plus faible qui caracterisent les annees 1980/1990. Dans les annees 1970 
cependant, l'avance sur le plan economique allait de pair avec un poids 
demographique menacant. Le Kenya etait un cas d'ecole, en demographie comme en 
economie, pour ces deux raisons. D'une part, sur le plan demographique, le Kenya est 
le pays qui, a la fin des annees 1970, alarme la communaute internationale par ses 
taux de fecondite et d'accroissement naturel, parmi les plus eleves du monde, et ce 
malgre des politiques de population deja etablies (Frank et Mc Nicoll, 1987). D'autre 
part, sur le plan economique, le secteur informel semble y etre, des le debut des 
annees 1970, une issue possible aux deficiences des secteurs prives et publics. Le 
rapport du BIT de 1972 consacre l'importance de ces activites non enregistrees et la 
necessite de les prendre en compte dans les statistiques nationales, remettant en 
question les modeles demo-economiques usuels (ILO, 1972). 
Les changements economiques et demographiques qui ont eu lieu au cours des 
vingt dernieres annees au Kenya doivent etre replaces dans le cadre politico-historique 
de Pacces a la principale ressource du pays : la terre (1). Le developpement des 
activites informelles (2) et la baisse de la fecondite (3) peuvent alors etre evoques, 
dans le contexte kenyan. 
1. La terre, au cceur des preoccupations de Padministration coloniale 
kenyane et des politiciens d'aujourd'hui 
Un pays de contrastes 
Le Kenya est un pays de forts contrastes physiques. A la bande cotiere de Pest 
du pays et aux hautes terres fertiles du centre et de l'ouest s'opposent les &endues 
semi-desertiques qui couvrent environ la moitie du pays, au nord et a Pest (carte 1). 
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Carte 2. LES ANCIENNES TERRES EUROPEENNES DANS LE KENYA 
D'AUJOURD'HUI 
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Les hautes terres elles-memes presentent des disparites importantes, entre le 
fosse d'effondrement de la Vallee du Rift, qui traverse le pays de nord en sud, et ses 
sonunets volcaniques. 
De ce contraste physique decoulent des disparites de peuplement et de mode 
de vie, qui varient avec le milieu ecologique et aussi avec l'histoire administrative des 
differentes regions. Trois groupes linguistiques sont representes au Kenya. Le 
recensement de 1989 compte 40 categories ethniques differentes. Ce sont les groupes 
de langue bantoue, dont les Gusii font partie, qui foment la plus grande partie de la 
population, devant les populations de langue nilotique et couchitique. Ni les 
categories linguistiques, ni les categories etablies par les conununautes elles-memes 
ne sont immuables : les echanges et les mélanges entre communautes sont courants, et 
de nombreux groupes sont issus de metissages culturels et linguistiques (voir par 
exemple Chretien et Prunier, 1989 ; Chretien, 1994 ; Cochet, 196, p. 25-28 ; Medard 
C., 1999, p.74-80 ; Peatrik, 1998). 
Decoupage administratif et identite ethnique 
Protectorat puis colonie britannique, le Kenya a ete le lieu de migrations de 
peuplement europeen. De 1902 a 1933, le gouvernement britannique distribue environ 
30 000 km2 de terres, situees aujourd'hui en grande partie dans la province de la 
Vallee du Rift, pour cette colonisation europeenne agricole (carte 2), definissant par la 
meme occasion des "reserves" pour la population africaine (Prunier, 1994, p.331). Ce 
faisant, un systeme de gouvernement indirect ("indirect rule") est mis en place. II est 
fonde, lorsqu'elles existent, sur les autorites politiques locales (Bourmaud, 1988, p.8- 
14), mais le plus souvent, des chefs coloniaux sont inventes de toute piece. Le 
maillage administratif se voit defini en termes geographiques et ethniques, les 
locations conespondant autant que possible aux clans, les provinces aux groupes 
ethniques. Mais l'autorite devient territoriale et non plus lignagere. Ce controle 
territorial hierarchise facilite la surveillance des mouvements entre les differentes 
mailles du territoire kenyan (Medard C., 1999, p.392-394). 
L'acces a la terre ne peut des lors avoir lieu en dehors de la reserve d'origine de 
chaque communaute. La restriction d'une communaute a un territoire donne, sans 
possibilite d'expansion, a contribue a l'emergence precoce d'une population sans terre, 
au sein des reserves coloniales. La rapide fin des fronts pionniers au sein de chaque 
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reserve, au cours de la colonisation, a enleve aux individus la possibilite de sortir de 
leur communaute tout en restant dans l'agriculture. Les migrations de front pionnier 
(frontier), dans les tennes de Kopytoff (1987), qui etaient jusqu'alors leur principale 
alternative (exit option) (Herbst, 1990), ne sont plus possibles. 
La definition d'unites administratives rigides et homogenes ethniquement va 
de pair avec une conception tout aussi rigide et raciale de l'ethnicite. Cette demarche 
Me et rend difficiles les echanges entre communautes, les assimilations et les 
mélanges de population, en isolant les groupes ethniques les uns des autres. Les 
categories ethniques definies par le gouvemement sont perceptibles a travers les 
recensements. Si elles coincident souvent avec des caracteristiques linguistiques ou 
anthropologiques propres aux populations concernees, elles sont parfois loin des 
identites revendiquees par les membres de certaines communautes, regroupes au sein 
d'un meme groupe ethnique, a d'autres communautes : c'est le cas par exemple des 
populations de langue nilotique du bord du lac Victoria, regroupees sous le terme 
"luo" (Medard C., 1999, p.79). 
Si le caractere faussement fige du decoupage ethnique colonial et 
l'inadequation des categories aux identites des communautes sont attestes, ii n'en reste 
pas moms que ces categories ethniques sont touj ours utilisees dans les statistiques 
nationales, et que la plupart des Kenyans se referent encore A leur origine "tribale" 
pour &diner leur identite (le tenne anglais encore en usage au Kenya est "tribe"). Je 
ne souhaite pas ici entrer dans la controverse sur la pertinence du terme ethnie 
(Amselle, 1985 ; Chretien et Prunier, 1989 ; Cahen, 1997), mais retranscrire un 
phenomene present dans la construction identitaire de beaucoup de kenyans. 
Cette construction identitaire a lieu en parallele A differents niveaux. De la 
meme maniere que le groupe ethnique, la communaute, le lieu des terres "ancestrales" 
ou le clan d'origine sont nommes selon les circonstances, dans une logique identitaire 
geometrie variable (Medard C., 1999, p.77). 
La privatisation fonciere 
Si le controle territorial se relache legerement a partir des annees 1940, ce n'est 
quid la fin des annees 1950, A la veille de l'independance, que les terres alienees sont 
progressivement privatisees, pennettant ainsi aux populations africaines d'avoir un 
acces aux terres "blanches", par opposition aux terres "ancestrales" des reserves 
coloniales. Une grande partie de ces terms est maintenue sous forme de grandes 
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exploitations, le gouvemement ayant peur quit= reforme fonciere de plus grande 
ampleur nuise a l'economie du pays (Leys, 1975, p43, Medard C., 1999, p.354). 
Seulement 20 % de la superficie totale des anciennes terres europeennes est 
progressivement divisee en lotissements agricoles, dont les parcelles sont vendues par 
l'Etat a des compagnies intermediaires ou directement a des particuliers, avec un 
systeme de paiement sur trente ans. 
Cette ouverture fonciere est souvent presentee comme ayant permis 
l'allocation de parcelles a un grand nombre de paysans sans tenes. En realite, si 
certains ont ainsi pu securiser un nouvel acces a la terre, cela n'a pas suffi a incurver la 
croissance de la pauvrete dans les anciennes reserves densement peuplees (Leo, 
1984). De plus, la selection des acheteurs de terre s'est parfois effectuee sur des 
criteres politiques plus qu'economiques. 
Des 1960, deux partis politiques majeurs existent : la KANU (Kenya African 
National Union), soutenue entre autres par beaucoup de Luo et de Kikuyu, et la 
KADU (Kenya African Democratic Union), regroupement de petits partis issus 
d'ethnies moms importantes en effectif. C'est la KADU qui a la faveur des 
Britanniques. Elle prone le regionalisme, sur le modele federal, de peur que les petites 
ethnies ne soient asservies. Les deux partis s'opposent en particulier en ce qui 
conceme la repartition des terres europeennes, les dirigeants de la KADU estimant 
que les groupes kalenjin et maasai ont un droit historique sur les terres de la province 
de la Vallee du Rift. Le majimboisme preconise par la KADU (de "majimbo", qui 
signifie "regions" en swahili) entrainerait une gestion des terres au niveau de regions 
recomposees ethniquement, accordant ainsi le controle des anciennes terres 
europeennes aux groupes kalenjin (Medard C., 1999, p.88-89). 
En 1963, le pays accede a l'independance et, legitimee par sa lutte contre 
l'oppression coloniale, la KANU emporte les premieres elections. Jomo Kenyatta, son 
dirigeant kikuyu, est nomme premier ministre. L'armee suivante, la republique est 
instauree, et la KADU s'allie a la KANU pour ne pas etre totalement exclue des 
benefices du pouvoir. Le monopartisme est etabli. Si on pouvait s'attendre a une 
disparition du compartimentage ethnique a l'independance, grace a l'arrivee au 
pouvoir de la KANU, qui joue la carte du libre-echange, aucun changement radical n'a 
lieu. L'administration continue a fonctionner de la meme maniere, sur les memes 
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bases, perpetuant le systeme colonial de controle territorial. L'acces a la terre demeure 
ethnique. 
Les Kikuyu, déjà fortement implantes dans la province de la Vallee du Rift 
avant l'independance, beneficient du soutien du pouvoir central. Si tous les Kenyans 
sont theoriquement à meme d'acheter de la terre dans les anciennes terres 
europeennes, en pratique 11 n'y en a pas assez pour tout le monde. Par des moyens tout 
a fait legaux, les migrations kikuyu sont encouragees, et leur installation facilitee. La 
GEMA (association kikuyu, meru et embu) se montre tres active dans le rachat des 
anciennes terres europeennes, et a la fin des annees 1970, les Kikuyu sont 
preponderants dans la province de la Vallee du Rift (Medard C., 1999, p.353-356). 
Les annees 1970 marquent le debut de la crise economique. En 1978, a la mort 
du president Kenyatta, c'est son vice-president, Daniel arap Moi, ancien membre 
influent de la KADU, qui accede legalement au pouvoir. Les armees suivantes sont 
marquees par l'adoption de plans d'ajustement structurel. Moi prend lentement le 
controle de lttat. Les mesures qui suivent la tentative de coup d'Etat de 1982 
consolident son pouvoir, et enrayent la crise. Mais ram& 1984 est marquee par la 
secheresse la plus severe depuis les amiees 1930. Il fauodra au pays trois annees 
supplementaires pour retablir la situation. 
La doctrine de Moi, "nyayo", signifie en swahili "dans les pas", suggere une 
continuite politique entre son gouvernement et celui de Kenyatta, mais en pratique, 
c'est un sens detourne de l'expression qui correspond a la realite : si Moi perpetue la 
politique de Kenyatta, c'est au profit de sa communaute et du groupe kalenjin en 
general. La dissolution de la GEMA si puissante dans les annees 1960 et 1970 est 
suivie par l'emergence d'une alliance KAMATUSA (KAlenj in, MAasai, SAmburu et 
TUrkana). Avec son arrivee au pouvoir reapparait la doctrine majimbo et des 
revendications foncieres de dirigeants KAMATUSA sur l'ensemble de la province de 
la Vallee du Rift. Aujourd'hui, c'est la province la plus melangee du Kenya, et adopter 
un systeme majimbo reviendrait a expulser des millions de personnes de la Vallee du 
Rift (AFRICA WATCH, 1993, p. 12-13). Le « majimbolsme » des annees 1990 peut 
etre considere comme une version malsaine du regionalisme du debut des annees 
1960. 
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Democratie et violences ethniques 
Fin 1991, sous la pression de la population et de ses crediteurs internationaux, 
Moi legalise le multipartisme, cc qui conforte sa position a la tete de l'Etat kenyan 
(Grignon, 1993, p.20). En decembre 1992, grace a la puissance de patronage que lui 
confere lttat (achats de vote,'...) et surtout grace a des divisions dans l'opposition, ii 
est reelu a la tete du pays. Mais de 1991 a 1994, alors que la croissance economique 
atteint son seuil le plus bas depuis l'independance a la suite d'une nouvelle secheresse, 
des conflits ethniques, motives par des hommes politiques proches du pouvoir, ont 
lieu dans et aux frontieres de la Vallee du Rift'. Cette tentative de purification 
ethnique de la Vallee du Rift a fait plus de 300 000 refugies, sans compter ceux qui 
ont pu retourner directement dans leur famille, et au moms 1500 morts (Medard C., 
1999, p.193-194). A l'approche des elections suivantes, en 1997, les conflits 
reprennent en deux &apes. Sur la cote d'une part, la ville de Likoni est touch& par 
une vague de violence a l'egard des immigrants originaires du centre et de l'ouest du 
pays, faisant a nouveau des centaines de inilliers de refugies, d'origine principalement 
luo et luhya (Medard C., 1999, p.242). Cela donne un coup important a la principale 
source de devises pour l'Etat kenyan : le tourisme. Dans l'interieur du pays, d'autre 
part, la tension preelectorale et l'agitation des petits politiciens locaux rallume des 
antagonismes non oublies, ce qui aboutit a une vague de violence comparable a celle 
de la premiere moitie de la decennie. Les divisions de l'opposition, en partie lides 
ces conflits, permettentncore une fois a Moi de remporter le scrutin. 
Outre les deux reelections successives de Daniel arap Moi, le &placement des 
populations d'origine kikuyu, luhya, luo et gusii des lotissements agricoles dans 
lesquels certains etaient installes depuis plusieurs decennies, et plusieurs generations, 
a permis au gouvernement en place de retribuer par Faeces a la terre le soutien de 
certaines communautes KAMATUSA de la province de la Vallee du Rift (Medard C., 
1998). 
! Dans le bidonville de Ma/hare Valley, de nombreuses personnes racontent comment on a essaye de les 
acheter, au cours des mois precedent les elections (RODRIGUEZ-TORRES, 1995, p.66). 
2Ce sont en general des Kalenj in et des Maasai qui attaquent les Luhya, Luo, Kikuyu et autres installes 
dans la region, dans le but de les faire fuir, ou bien ceux-ci qui repliquent (AFRICA WATCH, 1993 ; 
Report of the Parliamentary..., 1992 et MEDARD C., 1996, 1999). 
10 
2. Le secteur informel kenyan, une sortie de la trappe malthusienne ? 
La consecration du secteur informel kenyan, en 1972, a lieu une dizaine 
d'annees apres l'independance, alors que l'economie kenyane —fonnelle- caracole en 
tete des pays d'Afrique subsaharienne. Avec une economie qui tire des revenus 
importants du tourisme international et des cultures de rente (the et café 
principalement) monnayees sur le marche international, le Kenya fait en effet bonne 
figure, malgre un secteur public qui vit les memes crises que celui du reste du 
continent. 
C'est le Bureau international du travail qui, dans son rapport de mission au 
Kenya publie en 1972, park pour la premiere fois de "secteur informel" kenyan (ILO, 
1972), consacrant ainsi l'expression utilisee Farm& precedente par Keith Hart, a 
propos du Ghana (voir par exemple Hart, 1995). Les petits commercants et artisans, 
exercant leurs activites a domicile ou dans la rue, se sont multiplies depuis lors dans 
les interstices economiques non controles par l'Etat (Charmes, 1992, p.66 ; Faure et 
Medard J.F., 1995, p.307). Dans la plupart des pays d'Afrique subsaharienne, le 
secteur informel est reconnu comme l'element le plus important de l'economie 
nationale. Son poids s'est accru au cours des 25 dernieres annees, alors que la crise 
economique et l'inadequation des mesures gouvernementales ont souvent contribue a 
la reduction des capacites du secteur formel (prive et public). Dans l'ex-Zaire, par 
exemple, la "seconde economie", ou reconomie parallele" surpasse tellement 
l'economie formelle, qu'elle en devient le systeme economiqte de reference (Mac 
Gaffey, 1987, 1992 ; Jackson, 2001). Au Kenya, alors que les ressources tirees des 
cultures de rente fluctuent et que le secteur public se delabre, l'economie nationale 
semble de plus en plus devoir reposer sur le developpement du secteur informel. 
Jua Kali : des petits entrepreneurs a l'economie nationale 
Au Kenya, le terme utilise pour qualifier les activites informelles est "jua 
kali", expression swahili qui siguifie "le soleil est brillant". A l'inverse du concept de 
secteur informel, qui s'est precise au cours du temps, faisant l'objet en 1993 d'une 
reconunandation emise par la Conference internationale des statisticiens du travail 
(ILO, 1993 ; Charmes, 1997, p.5), l'expression "jua kali" en est venue a prendre un 
sens de moms en moms précis. Ce sont les artisans du metal, qui les premiers, dans les 
annees 1970, s'etaient baptises "jua kali", faisant allusion a leurs mauvaises conditions 
de travail : its passaient leurs journees a travailler en plein soleil. Apres eux, les petits 
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mecaniciens ont ete consideres comme jua kali. Puis, progressivement, le tenne a 
englobe tous les petits artisans et les activites de debrouille de la vie de tous les jours. 
L'expression a parfois une connotation nationaliste : l'expression jua kali est en effet 
systematiquement utilisee pour mettre en valeur les capacites des Kenyans d'origine 
par rapport a celles des Indiens de nationalite kenyane (King, 1996, p.24-25). 
Aujourd'hui, on pane meme parfois de jua kali pour qualifier l'economie kenyane 
elle-meme, marginalisant le secteur moderne au profit du secteur informel (King, 
1996, p.25). 
Une croissance sans precedent 
Les activites informelles ont commence a se multiplier au Kenya des les 
annees 1950. Gavin Kitching estime, a partir du rapport du BIT de 1972, que 25 % 
des hommes kenyans avaient déjà une activite informelle au moms en 1969 (Kitching, 
1980, p. 399-400 ; Orvis, 1989, p.100). Le secteur informel fait dans les annees 1970 
déjà partie de la vie quotidienne de tous les Kenyans. 
Si l'expression "jua kali" est devenue populaire, cc n'est pas sans raison. Les 
activites informelles sont percues comme la principale source d'emploi, de logement 
et d'apprentissage (King, 1996, p.25), par opposition A un secteur formel ofi la 
legislation du travail n'est pas toujours respectee. Si le secteur informel est autant 
valorise, c'est certainement que le secteur formel est, lui, &valorise. La securite et la 
stabilite dans ce secteur ont beaucoup diminue sur l'ensemble du continent, au fur et A 
mesure que l'Afrique subsaharienne s'enfoncait dans la crise (Becker, 1994, p.166). 
L'essoufflement du secteur formel et la vigueur du secteur informel illustrent 
remarquablement le glissement de l'expression jua kali des petites activites du metal A 
la fin des annees 1960 a l'ensemble de l'economie kenyane dans les annees 1990. 
Cette image positive du secteur informel est directement liee a la satisfaction 
de la plupart de ses membres. En effet, en 1986, l'enquete sur la population active 
urbaine (Urban Labour Force Survey) montre que 68,4 % d'entre eux ne veulent pas 
changer de travail, cc qui s'explique par le fait que le revenu net moyen des petits 
entrepreneurs du secteur informel etait presque quatre fois superieur a celui des 
employes du secteur moderne (Ritter et Robicheau, 1988, p.21). Meme quand leur 
activite est illegale, et qu'ils sont victimes du harcelement continu des policiers, 
certains employes et employeurs du secteur informel preferent leur situation A une 
autre (Rodriguez-Torres, 1996). 
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C'est surtout en milieu urbain ou periurbain que le secteur informel a d'abord 
attire l'attention des economistes et sociologues du travail. L'accroissement de la 
population en milieu rural africain, et au Kenya en particulier, ainsi que la decouverte 
de l'ampleur des activites informelles sur les marches et dans les villes ont conduit a la 
peur d'un exode rural massif, entrainant une croissance urbaine incontrolable. II a fait 
l'objet de nombreuses etudes dans ce contexte. Les modeles de Lewis (1954), et leurs 
derives, conune celui de Harris et Todaro (1970), qui &valorise les activites 
informelles par rapport a l'emploi formel, sont remis en question. D'une part, c'est le 
secteur informel urbain qui attire les migrants d'origine rurale, hommes comme 
femmes, et non les possibilites eventuelles d'emploi dans le secteur prive ou public, et 
d'autre part, les activites informelles sont souvent ctunuldes avec des activites 
"traditionnelles" : meme en ville, l'agriculture est pratiquee (Ritter et Robicheau, 
1988, p.6 ; Dubresson, 1996). 
Au Kenya, les activites informelles se sont effectivement developpees a une 
vitesse inattendue. La croissance du secteur informel urbain est document& en 
particulier par les travaux de Kinuthia Macharia (1988, 1993) et surtout de Kenneth 
King (1977, 1996). Ce dernier, outre la vine de Nairobi, decrit le secteur informel et 
son evolution dans le village de Githiga, dans le district de Kiambu. A mon sens, ce 
dernier lieu ne peut pas etre considere comme une zone rurale, il s'agit plutot d'une 
zone periurbaine. Le district de Kiambu a beneficie, depuis la presidence de Kenyatta 
(1963-1978), d'un reseau routier sans pareil au Kenya, et joue aujourd'hui le role de 
grande banlieue de Nairobi : certains artisans parcourent quotidiennement les 40 km 
qui separent leur domicile de la capitale (King, 1996, p.69). 
En 1989, la population urbaine ne represente cependant que 28 % de la 
population totale du pays. La croissance des villes kenyanes n'a pas atteint les taux 
alarmistes attendus, meme si elle continue a poser des problemes fondamentaux de 
mesure dune part, et surtout de gestion et de planification urbaines d'autre part. 
Aujourd'hui, alors que les individus nes dans les annees 1970 sont sur le marche du 
travail, c'est le bourgeonnement de l'informel en milieu rural qui attire a son tour 
l'attention. 
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Le bourgeonnement du secteur informel rural 
Le secteur informel rural n'a pas ete l'objet d'etudes aussi approfondies que le 
secteur informel urbain au Kenya. Rares sont les enquetes qui permettent d'avoir un 
apercu global du secteur informel rural. Sa composante agricole, difficile a cerner, est 
souvent negligee au profit des autres activites informelles. Selon Njuguna Ngethe, la 
seule difference majeure entre les petits artisans d'un village et ceux d'une ville, est la 
taille des micro entreprises. En zone rurale, les entreprises sont plus petites qu'en ville, 
et cette difference de taille s'est maintenue au cours du temps. Dans les deux cas en 
effet, la croissance du secteur informel s'est traduite par une multiplication des micro 
entreprises plutot que par la croissance intrinseque de chaque entreprise (Ngethe et 
al., 1987, p. 171). 
La taille de l'entreprise est d'ailleurs le critere principal de definition d'une 
activite informelle au Kenya, puisque du point de vue du travailleur, les activites 
informelles sont de plus en plus similaires aux activites du secteur prive : aux taxes 
officielles correspondent les amendes equivalentes, a la hierarchie interne aux grandes 
entreprises correspondent les associations par secteur d'activite ou par region des 
activites informelles, a la legislation du travail non appliquee correspond un code de 
deontologie d'ordre social, liee a la survie et aux reseaux familiaux. 
Meme si les statistiques economiques nationales restent lacunaires a ce sujet, 
le secteur informel kenyan a fait l'objet d'enquetes specifiques au cours des annees 
1990. Elles montrent l'amplitude de sa composante rurale : 66% des micro entreprises 
et des micro entrepreneurs se trouvent en milieu rural, petites villes exclues (CBS, 
ICEG et K-Rep, 1999, p.18). Ce taux est moms fort qu'au Burkina Faso des annees 
1980, par exemple, oü il atteignait 85 % (Charmes, 1990, p.14). Meme si le secteur 
informel est de mieux en mieux connu, certaines zones d'activites restent dans 
l'ombre : c'est le cas, par exemple, des activites illegales, toujours sous-estimees dans 
les enquetes officielles, et du travail a domicile, qu'il est difficile de distinguer des 
taches domestiques, et dont, par consequent, revaluation pose probleme dans tous les 
pays du monde. 
Ce developpement parallele des secteurs informels urbain et rural amene 
deux conclusions. D'une part, on peut constater que pour les paysans kenyans, la 
sortie de l'agriculture ne passe pas forcement par remigration, comme dans les 
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modeles neoclassiques. Ii est courant en effet de pratiquer des activites economiques 
autres qu'agricoles en milieu rural. D'autre part, le fait que sa composante rurale forme 
2/3 de l'ensemble du secteur informel n'est peut-etre pas uniquement un signe du 
developpement des campagnes kenyanes, mais aussi un signe du retard de 
developpement des villes du pays. En d'autres termes, le dynamisme des micro 
entreprises en ville n'a pas ete suffisant pour motiver les migrations, cc qui est peut-
etre un soulagement du cOte de la gestion urbaine, mais se ressent au niveau macro-
economique comme au niveau des ménages. L'arrivee sur le marche du travail des 
jeunes hommes et femmes nes dans les annees 1970, alors que la fecondite etait 
tellement elevee, conduit a une multiplication progressive des activites en milieu 
urbain et rural, mais la croissance de ces activites informelles stagne au meme niveau 
que l'accroissement de la population : en 1999, d'apres l'enquete nationale sur les 
petites et micro-entreprises, seulement 26 % des ménages ont une activite informelle 
non agricole (CBS et al., 1999, p.17), alors que Kitching estimait a 25 % environ la 
proportion des hommes impliques dans cc secteur a la fin des annees 1960 (Kitching, 
1980, p.399). 
On obtient donc a la fin des annees 1990 l'image d'un essoufflement du secteur 
informel, face a une croissance de la population active difficile a absorber, en milieu 
urbain comme en milieu rural. 
Politique et doubles discours 
L'attitude officielle du gouvernement vis-à-vis du secteur informel au Kenya a 
evolue au cours des dernieres annees. C'est en 1985 que le president Daniel arap Moi 
a officiellement commence a se preoccuper du secteur informel. Apres plusieurs 
visites rapprochees a Kamukunji (Nairobi), øü ii rencontre les artisans locaux (King, 
1996, p.12-13), il affirme la volonte du gouvernement de soutenir et d'aider le secteur 
informel. II promet aux artisans du metal des abris et des terres, qu'ils obtiennent peu 
apres. Les discours et publications gouvernementales sont depuis lors favorables 
l'expansion du secteur informel, et semblent indiquer une reelle implication du 
gouvernement dans sa reussite economique. 
De plus, c'est le gouvernement qui a pousse a l'utilisation de l'expression "jua 
kali" a la place de celle de "secteur informel" : en mai 1988, le ministre du MTTAT, 
le Ministry of Technical Training and Applied Technology, cite la meme armee, 
declare que le projet de developpement du secteur informel sera dorenavant appele 
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Jua Kali Development Programme, officialisant ainsi l'emploi de jua kali pour 
designer l'ensemble du secteur informel (King, 1996, p.28). Le gouvernement y 
trouve deux interets. D'une part, toute implication du gouvemement dans le secteur 
informel permet de mettre le dynamisme de ce demier au credit du premier, et par 
consequent, meme si le gouvemement n'est pour rien dans l'evolution du secteur 
informel a ses debuts, il a tout inter& a faire parler de lui en relation avec ce secteur. 
D'autre part, il a ainsi mis en avant la caracteristique nationale du secteur informel. 
C'est une partie de ce que Kenneth King appelle la "kenyanisation" du secteur 
informel (King, 1996, p.3). 
Cependant, les facilites accordees aux membres du secteur informel sont 
regulierement remises en question. En 1989 et 1990, par exemple, des artisans sont 
expulses de terres que le gouvemement leur avait donnees, d'autres voient leurs 
logements et leurs kiosques detruits. En novembre 1990, le gouvemement fait raser 
des quartiers entiers de bidonvilles, maison et kiosques, creant 50 000 sans abris et 
sans ressources (King, 1996, p.34). Officiellement, ces demolitions sont souvent 
effectuees pour raisons de proprete et de salubrite, comme avant la coupe d'Afrique de 
football, en 1987 (Macharia, 1993-a, p.20). Cette politique n'est pas nouvelle : a la fin 
des annees 1960, l'equipe du BIT constate déjà de telles demolitions, et montre que les 
"squatters" qui vivent dans les bidonvilles restent A Nairobi malgre le harcelement des 
autorites, et ne cherchent pas a ameliorer leur conditions de vie justement parce que 
tout risque d'être detruit du jour au lendemain (ILO, 1972, p.226-229). Souvent, 
demolitions et evictions cachent des interets fonciers sous-jacents, comme 
l'appropriation de terres publiques par des hommes influents (voir par exemple DN, 
22/11/93 ; The People, 6-12/09/96) 
Au sein du gouvemement, les responsables se renvoient la balle. L'habilete de 
Moi fait qu'il n'a pas encore subi le discredit qui devrait decouler de ses actes (King, 
1996, p.34) mais les membres du secteur informel sont en general conscients de la 
precarite de leur situation. 
3. La fecondite, frayeurs et soulagement des organisations internationales. 
Peu apres la bouffee d'espoir dorm& par la decouverte du potentiel du secteur 
informel dans des pays oil ni l'entreprenariat, ni le secteur public ne semblent 
capables de sortir de l'engrenage, les discours neo-malthusiens trouvent une vigueur 
nouvelle : le Kenya connait alors un taux d'accroissement naturel sans precedent. Ce 
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sont les resultats de l'enquete mondiale sur la fecondite, realisee au Kenya en 
1977/1978, qui alertent la cornmunaute internationale : l'indice synthetique de 
fecondite obtenu pour l'ensemble du pays est alors de 8 enfants par femme, et le taux 
d'accroissement naturel avoisine les 4 % (Frank et McNicoll, 1987 ; Locoh et Vallin, 
1998). 
Des politiques de population longtemps inefficaces 
La question de la croissance de la population se pose depuis longtemps au 
Kenya. Des le premier recensement, en 1948, probablement parce que jusqu'alors, la 
population etait largement sous-estimee, les resultats alarment. Les taux de croissance 
restent superieurs A 3 % par an par la suite. Meme si le recensement de 1948 a lui 
aussi probablement sous estime la taille de la population, les taux de croissance 
eleves, allies a une mortalite en baisse, ont motive la creation d'associations 
promouvant la planification familiale a Nairobi et Mombasa des 1955. Ces 
associations fusionnent en 1961 et forment la Family Planning Association of Kenya, 
premiere association d'Afrique tropicale a s'affilier a l' International Planned 
Parenthood Federation en 1962 (Ominde, 1988, p.41). 
Le gouvemement kenyan a officiellement commence A promouvoir la 
planification familiale en 1966 (Chesnais, 1979, p.207, Greeley, 1988, p.212-213, 
Locoh et Makdessi, 1996, p.12). Des 1967, un programme national est mis en place en 
association avec le programme déjà existant d'amelioration de la sante matemelle et 
infantile. Ii vise surtout a etablir un reseau de cliniques et de centres de sante qui 
&rent la matemite et la contraception (Ominde, 1988, p.41). Le programme atteint cet 
objectif, mais n'a aucun impact immediat sur la fecondite, bien au contraire, 
puisqu'elle augrnente entre 1969 et 1979. Ii faut attendre le debut des annees 1980, 
c'est-A-dire plus de 15 ans, pour que la politique gouvemementale en matiere de 
planification familiale commence a faire effet. La concentration des efforts du 
gouvemement sur la planification familiale sans prendre en compte le manque 
d'interet de la population pour ces services explique le peu d'efficacite du 
programme. Rien n'a ete fait pour encourager A la baisse la demande d'enfant (Frank 
et McNicoll, 1987, p.222). 
Parallelement aux politiques gouvemementales, les efforts plus cibles de 
plusieurs organisations non gouvemementales (Family Planning Association of 
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Kenya, Family Planning Private Sector, et National Council of Churches of Kenya en 
particulier) sont cependant A souligner. 
Une baisse qui depasse les previsions 
La baisse a ete aussi tardive que radicale, peut-etre justement parce que les 
niveaux de fecondite atteints etaient si eleves. La baisse de la fecondite est reguliere 
depuis le debut des annees 1980. Evalue a plus de 8 enfants par femme A la fin des 
annees 1970 (tableau 1), l'indice synthetique de fecondite est passé au dessous de 4,7 
enfants par femme selon la derniere enquete nationale disponible, l'EDS 1998, ce qui 
represente une chute aussi peu anticipee par les organisations internationales que ne 
l'avait ete la hausse des annees 1960-1970. 
Tableau 1. Evolution de l'indice s ntheti ue de fecondite 
1975-1977 1983 1979-1989 1984-1989 1990-1993 1995-1998 0 (b) (C) (d) (e) 6 
I 	ISF 8,1 7,7 6,6 6,7 5,4 4,7 
Sources: (a) Kenya Fertility Survey 1977-1978, (°) Kenya Contraceptive Prevalence Survey 
1984, 
(C) Kenya Population Census 1989, Vol. III, ( d) Kenya Demographic and Health Survey 1989, 
(e) Kenya Demographic and Health Survey 1993, Kenya Demographic and Health Survey 
1998. 
Cette baisse de la fecondite peut etre mise en relation avec .l'augmentation de 
l'utilisation de moyens contraceptifs dans l'ensemble du pays. L'enquete sur la 
contraception et les enquetes demographiques et de sante realisees au Kenya en 1984, 
1989, 1993 et 1998 montrent revolution des taux d'utilisation de methodes 
contraceptives (tableau 2). Le taux d'usage de methodes modernes, en progression 
reguliere depths 1984, &passe les 30 % en 1998. 
Tableau 2. Taux d'usage de methodes de contraception chez les femmes de 15 a 49 ans 
1984 (a) 1989(b) 1993 (c) 1998 (d) 
Toutes femmes Femmes mariees Femmes mariees Femmes mariees 
Rien 85,0% 76,2 % 74,1 % 61 % 
Methode moderne 8,1 % 14,9% 20,7% 31,5% 
Methode traditionnelle 6,9% 8,9% 5,2 % 7,5 % 
Sources: (a) Kenya Contraceptive Prevalence Survey 1984, ( b) Kenya Demographic and 
Health Survey 1989, ( b) Kenya Demographic and Health Survey 1993, (d) Kenya 
Demographic and Health Survey 1998. 
Les facteurs de la baisse de la fecondite kenyane ont fait l'objet de nombreuses 
analyses (Van de Walle, 1990; Kizito et al., 1991 ; Robinson, 1992 ; Caldwell et al., 
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1992 ; Brass et Jolly, 1993 ; Egerti et Mburugu, 1994, etc.). La scolarisation de plus 
en plus longue des hommes et des femmes intervient de deux manieres : d'une part, 
les individus instruits ont acces a l'information en matiere de sante de la reproduction, 
de contraception, etc. et d'autre part, le coilt de la scolarisation des enfants, de plus en 
plus important par rapport aux ressources des ménages, entraine une inversion des 
transferts intergenerationnels au cours de l'enfance. Au niveau macro, Patrice Vimard 
met en relation la baisse de la fecondite kenyane et le passage d'une periode de 
croissance Oconomique a une periode de stagnation (Vimard, 1996). Les progres 
effectues au cours de la periode de croissance (du point de vue de la scolarisation, de 
l'acces a l'information et aux methodes contraceptives, ...) perrnettent aux valeurs 
d'evoluer en cas de stress economique. Au Kenya, la baisse de la fecondite peut etre 
mise en relation en particulier avec la rarefaction de la principale ressource dans tine 
population encore tres largement rurale : la terre (Caldwell et al., 1992). 
Une transition clemographique presque achevee 
La transition demographique est desormais attest& au Kenya, oil elle s'est 
deroulee suivant le schema attendu. Dans tine premiere phase, la mortalite a 
progressivement diminue, le taux brut de mortalite passant de 25 %o en 1948 a 14 %o 
en 1979 (Muganzi, 1988, p.36) grace a l'amelioration du systeme de sante et aux 
efforts des organisations non gouvemementales. La fecondite, elle, a augmente pour 
ces memes raisons, passant de 5,3 en 1962 a 8,1 en 1977-78. Ensuite, dans une 
seconde phase, alors que la mortalite continuait a baisser, le taux brut de mortalite 
atteignant 10 %o en 1989 (Kenya Population Census 1989, Vol.V, 1996, p.50), les 
taux de fecondite ont brusquement diminue, l'indice synthetique de fecondite perdant 
plus de 3 points en 20 ans. Aujourd'hui, la fecondite, toujours en baisse, est 
probablement en train de se stabiliser. Mais a cette fecondite en baisse se greffe une 
mortalite en hausse depuis la fin des annees 1980, la mortalite a rage adulte etant sur 
le point de reprendre son niveau des annees 1950 (Kenya Population Census 1989, 
Vol.III, 1996, p.109-112). Le Kenya, ayant longtemps beneficie de conditions 
favorables et d'un systeme de sante largement au dessus de la moyenne africaine, vit 
depuis une dizaine d'annees les contrecoups de l'epidernie du sida et l'incapacite du 
systeme de sante a faire face a la croissance de la demande de soins (Njue, 2000 ; 
Gruenais et Njue, 2000). La structure de la population kenyane est en pleine 
evolution. 
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Des variations regionales et ethniques... 
Si la baisse de la fecondite touche l'ensemble du Kenya, elle a lieu a des 
rytlunes differents selon le groupe ethnique et le milieu consider& Dans la decemie 
qui a suivi l'alerte donnee par les resultats de l'enquete mondiale sur la fecondite, 
Kalenjin et Maasai ont, d'apres un calcul portant sur les resultats des recensements de 
1979 et 1989, un taux de croissance annuel moyen de 4 % et 4,7 %, alors que les taux 
de croissance annuels moyens des populations luo et meru sont pour la m8me periode 
de 3,1% et 2,6 % (Golaz, 1997b, p.120). 
...fruits d'une politique differenciee ? 
L'habilete des dirigeants kenyans actuels se retrouve dans la finesse des 
doubles discours politiques, et les differents registres adoptes selon la nature de 
l'interlocuteur. Sur le plan politique, par exemple, l'instauration du multipartisme est 
suivie d'une politique de punition / recompense visant a fideliser une partie de son 
electorat par le clientelisme ou par la peur, qui aboutit dans les conflits des annees 
1990. De meme, l'apparente aide du gouvernement au secteur informel cache une 
attitude plus ambigua et une politique oil les inter8ts fonciers des decideurs priment 
sur l'essor economique national. En ce qui conceme l'accroissement naturel de la 
population, l'attitude du gouvemement est aussi parfois ambigua. 
Le nombre est vu comme un instrument de pouvoir et comme une justification 
du pouvoir. Au Nigeria ou la repartition du budget national en fonction de l'effectif de 
la population administree dans chaque region a entraine une escalade de 
surestimations jusqu'au recensement de 1981 (Omoluaby et Levy, 1992). Au Kenya, 
la competition provient avant tout de la dichotomie entre groupes ethniques 
minoritaires et majoritaires. Si l'ideologie majimbo prone les droits des groupes 
minoritaires par rapport aux groupes majoritaires, la predominance de ces derniers 
reste un obstacle a son etablissement. Plusieurs types de moyens sont mis en ceuvre 
pour asseoir l'importance des groupes KAMATUSA. En premier lieu, la construction 
et l'usage officiel de la categorie "kalenjin", dans les recensements de populations, a 
partir de 1979, pour regrouper sept sous-groupes ethniques aux langues apparentees, 
les Kipsigis, les Nandi, les Keiyo, les Marakwet, les Tugen, les Sabaot et les Pokot, 
dont cinq d'entre eux sont déjà le produit du regroupement de communautes 
distinctes, permet d'amener l'une des composantes KAMATUSA au cinquieme rang 
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des groupes ethniques kenyans, en effectif. Ensuite, la manipulation des resultats du 
recensement de 1989, en ce qui concerne la composition ethnique de la population du 
Kenya, entraine le passage des Kalenjin de la cinquieme position a la quatrieme, au 
detriment des Kamba (Golaz, 1997b). Enfin, par divers moyens, les groupes 
KAMATUSA sont encourages a maintenir une forte natalite, alors que l'attitude 
officielle, aux yeux des bailleurs de fond, est au contraire de proner une reduction de 
la fecondite dans l'ensemble du pays. 
En 1993 en effet, le ministre des travaux publics Jonathan Ng'eno conseille 
aux Maasai et aux autres ethnies minoritaires d'abandonner la planification familiale 
"puisque les dernieres elections generales ont montre qu'on ne peut pas commander si 
on n'est pas nombreux" (DN, 01/08/93). L'annee suivante, le dirigeant politique 
maasai Ntimama demande a son tour aux Maasai de rejeter les methodes 
contraceptives (DN, 05/12/94). Lorsque certains groupes ethniques sont publiquement 
invites, par des hommes politiques influents, a ne restreindre leur fecondite d'aucune 
maniere, cela peut certainement les influencer a suivre ce conseil, et cela peut aussi 
entrainer une reaction en chaine de la part des groupes ethniques qui n'etaient pas 
concernes, independanunent des politiques publiques en vigueur. Le discours adresse 
aux Maasai et repris en faveur dun autre groupe ethnique, de langue bantoue cette 
fois, les Kuria, par leur depute Shadrack Manga (DN 23/06/97, cite dans Medard C., 
1999, p.475). 
Cette assimilation du nombre au pouvoir se retrouve aujourd'hui aussi bien au 
niveau du groupe ethnique, qu'au niveau du ménage, s'appuyant la sur le prestige que 
l'homme tirait dans le temps d'une descendance nombreuse. Ceci pourrait expliquer 
pourquoi encore aujourd'hui, certains hommes refusent radicalement toute 
planification des naissances. 
Conclusion 
Ce bref apercu de quelques caracteristiques demographiques et economiques 
du Kenya qui ont marque l'actualite internationale, entraine une reflexion sur la port& 
des evenements actuels, politiques (les conflits ethniques et le maintien au pouvoir de 
Moi), economiques (la stagnation economique et le bourgeonnement des activites 
informelles) et demographiques (la baisse de la fecondite et l'evolution des modes de 
vie qui l'accompagne), sur les individus et les ménages. J'ai choisi clans ce travail de 
m'interesser aux Gusii du sud-ouest du Kenya, et plus particulierement a la zone de 
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Magenche, qui se situe au sud du pays gusii, en frontiere de l'ancienne reserve maasai 
(chapitre 1). Le chapitre 2 est consacre A la methodologie mise en ceuvre dans cette 
etude, A savoir l'analyse quantitative de 615 biographies d'hommes et de femmes de 
Magenche. Dans la deuxieme partie, j'etudie l'influence des aspects socio-
demographiques et politico-economiques de la vie sur quelques facettes de la 
demographie locale : la nuptialite (chapitre 3), la fecondite (chapitre 4) et les 
migrations (chapitre 5). Dans la troisieme partie, l'analyse porte sur l'economie locale 
et les effets de la demographie et des evenements politiques sur son developpement, 
en ce qui concerne la terre (chapitre 6) et les activites agricoles et informelles 
(chapitre 7). Enfin, le chapitre 8 conclut ce travail. 
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Chapitre Premier 
Cadre de Petude 
Pour m'attacher aux liens entre la demographie et l'economie locale, j'ai choisi 
de porter mon attention sur le pays gusii, au Kenya, et plus precisement sur la region 
de Magenche. En preambule, quelques precisions de vocabulaire s'averent 
necessaires : les termes employes pour designer le pays gusii et ses habitants ont 
evolue. Hs font reference A diverses unites geographiques et culturelles selon la 
periode a laquelle us sont utilises et selon le contexte. 
Le terme "gusii" est ici utilise en reference A un goupe ethnique, les Abagusii 
(Omogusii au singulier), aussi appeles Kisii (derivation swahilie de Gusii). Mme si 
dans le langage courant, c'est souvent "Kisii" qui est utilise et non "Gusii" pour 
qualifier cette fraction de la population kenyane, j'ai choisi d'utiliser ce dernier terme, 
suivant en cela l'exemple des premiers anthropologues anglo-saxons qui ont travaille 
au Kenya, qui insistent pour appeler tine communaute par le nom qu'elle se donne. 
Cela permet de plus deviter la confusion entre les habitants de la region, le district de 
Kisii et son chef-lieu qui porte lui aussi le meme nom. La langue vernaculaire de la 
region, rekegusii, est une langue bantoue. 
L'administration coloniale s'implante en pays Gusii en 1907 et s'etablit en son 
cceur, fondant ainsi la \rifle de Kisii. De meme qu'elle attribue A la nouvelle cite le 
nom des habitants de la region, ceux-ci la designent du nom des occupants 
europeens : Bosongo, le lieu des &rangers. Un troisieme terme, Getembe, est parfois 
utilise: c'est le nom du clan sur le territoire duquel la cite administrative a ete batie 
(Peatrik, 2000, p.4). 
L'administration percoit alors sept groupes gusii, aux territoires distincts, qui 
entretiennent les uns avec les autres des relations matrimoniales et guerrieres. Elle 
fige ces territoires en definissant sept unites administratives, des locations, au sein de 
la reserve gusii (carte 1-1). Les sept sous-populations sont des lors considerees selon 
la source conune des "clans" ou des "tribes" gusii, et des les annees 1940, au sein de 
chaque groupe, les Gusii eux-memes s'identifient par un ancetre cominun fondateur 
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du groupe. Es designent de plus Mogusii comme le pere de ces ancetres fondateurs. 
Au sein de chacune de sept sous-populations, des unites lignageres ou geographiques 
sont considerees comme des sous-clans, et administrees separement. 
Mais la realite de la structure pre-coloniale des groupes gusii est toute autre. 
D'une part, trois des sept divisions coloniales, y-compris celle dont Magenche fait 
partie, sont des ramifications d'un meme groupe, les Abasweta. D'autre part, certains 
groupes sont formes de plusieurs clans : c'est le cas en particulier de North 
Mugirango, qui comprend d'autres clans sweta et keira, ces demiers etant apparentes 
aux Kuria (Bogonko, 1986, p.17-21). La structure lignagere pre-coloniale est souple, 
elle permet l'assimilation de segments de lignages &rangers, tout comme la dispersion 
de certains membres. Les travatix de Philip Mayer (1949) et de John Lonsdale (1977) 
illustrent la dynamique a l'echelle regionale, d'echanges et d'assimilation entre et les 
Gusii et leurs voisins, Maasai, Luo, Kuria, Kipsigis et Maragoli. Ces auteurs notent 
aussi la complexite des migrations d'installation a l'interieur des hautes teffes gusii, 
qui s'imprirnent dans les structures claniques locales. 
Pour designer ces sept groupes gush i coloniaux, j'utilise dans ce texte le terme 
de "section", qui designe chez les Maasai les principales divisions territoriales. II 
s'adapte particulierement bien au cas des Gusii, et permet de lever une ambiguite de 
l'usage du mot "clan", dont on ne sait jamais precisement a quoi il fait reference. De 
plus, l'usage du terme "section" appliqué aux Gusii est courant a Magenche, oü 
l'influence maasai est forte. 
Jusqu'en 1961, la vine de Kisii est le chef lieu administratif du district de 
South Nyanza, qui s'etend jusqu'au rivage du lac Victoria a l'ouest et a la frontiere 
tanzanienne au sud. Ce n'est qu'en 1961 que la reserve gush i devient un district a part 
entiere (DC/KSI/1/23, 1961) et en 1962-1963, alors que les terres europeennes som 
progressivement abandonnees, la Commission sur le trace des frontieres regionales 
adjoint au district une partie des terres alienees de la region de Sotik voisine, a l'est de 
la reserve gusii, qui devient alors la huitieme location du district de Kisii, nommee 
Borabu. 
Apres plus de 20 ans sans modification de ses limites, l'ancien district de Kisii 
est divise, dans un premier temps en deux en 1986, avec la creation du district de 
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Nyamira a partir du tiers nord-est du district de Kisii, puis en trois en 1995, avec la 
creation du district de Gucha a partir de son tiers sud-ouest (carte 1-2). Par reference a 
l'ancien district de Kisii, les deux nouvelles unites administratives sont parfois 
nominees "Northern Kisii" et "Southern Kisii", depuis un discours de Moi precedant 
les elections de 1997 (DN 17/12/97). Jusqu'a present, la plupart des donnees 
statistiques publiees, et en particulier les recensements, dont le dernier qui ait ete 
publie date de 1989, ne tiennent pas compte des ces divisions et ne donnent de 
chiffres que pour l'ancien district de Kisii. Les references dans ce texte au "pays gusii" 
sont a comprendre dans le sens des terres de cet ancien district de Kisii. 
Le pays gusii est souvent mentionne pour son homogeneite : homogeneite de 
langue et de population, similarite des paysages agraires, des modes de vie et de 
survie. Mais au sein de cette apparente homogeneite, en partie construite par le mode 
d'administration colonial, existent des variations regionales. II est vrai que la langue, 
l'ekegusii, ne differe que tres peu du nord de Nyamira au sud de Gucha l , ce qui 
constitue une difference importante avec le pays luhya, par exemple, ou les langues 
different d'un village a l'autre. Les conflits du debut de la colonisation, entre sections 
et entre clans gusii, sont en tout point similaires aux conflits qui opposent les Gusii a 
leurs voisins. Les societes marginales ont, malgre la politique coloniale, continue a 
tisser des liens etroits avec leurs voisins, toutes categories confondues, et ne sauraient 
etre etudiees en dehors du contexte des relations locales entres les differentes 
populations en interaction, independamment des categories ethniques coloniales qui 
ont ete surimposees a la realite demo-economique africaine. 
Nous allons dans un premier temps voir ce qui est connu des caracteristiques 
demographiques et economiques du pays gusii, ainsi que les limites de ces 
informations (A). Puis les specificites propres a Magenche seront abordees (B). Enfin, 
je detaillerai les questions auxquelles ce travail s'efforce de repondre (C). 
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A. Des specificites gusii 
On ne saurait evoquer le pays gusii sans s'attacher tout d'abord au milieu 
physique et climatique dans lequel vit sa population, et A la maniere par laquelle elle 
met en valeur ce milieu. 
Climat, soleil et eau 
Le pays gusii est compose de collines, de plateaux et de vallees qui contrastent 
avec la plaine luo et surplombent le lac Victoria situe a l'ouest. Les hautes terres gusii 
rappellent les collines de l'Afrique des Grands Lacs, au Burundi, au Rwanda, au Kivu 
et au Kigezi (sud de l'Ouganda), et les contreforts des sommets est africains (Monts 
Kilimandjaro et Meru en Tanzanie, Monts Elgon et Kenya au Kenya). Ii fait partie de 
ces ecosystemes d'Afrique Orientale qui allient l'altitude de la montagne au milieu 
tropical. 
Avec une altitude moyenne de 1600 m, le pays gusii beneficie d'alternances 
d'ensoleillement et de pluies. Les pluies sont les plus abondantes du Kenya (Raison, 
1998, p.264). Les terres gusii recoivent en effet 1500 a 2000 mm d'eau par an en 
moyenne. De plus, elles sont bien reparties : aucun mois de l'annee n'est 
particulierement sec, la moyenne mensuelle minimale est de 100 mm de pluie. En 
consequence, lorsqu'il ne pleut pas pendant plus de deux semaines d'affilee, les Gusii 
parlent de secheresse. On peut distinguer une longue saison des pluies (de mars a 
juin) et une autre plus courte (de novembre A decembre) qui rythment Vann& et la 
plupart des cultures. La carte 1-3 donne un apercu de la geographie physique du pays 
gusii. On peut voir la multitude de ruisseaux et de rivieres qui drainent les terres gusii, 
ainsi que des altitudes qui s'elevent progressivement d'ouest en est, jusqu'a une 
rupture de bassin versant qui forme la limite entre les terres de l'ancienne reserve 
gusii et les anciennes terres europeennes. Si l'ensemble du pays gusii presente des 
caracteristiques physiques assez homogenes, ii n'y a pas non plus de rupture nette 
entre les conditions de part et d'autres des limites administratives introduites par le 
gouvernement colonial, sans rapport avec le milieu, comme la limite qui separe les 
Gusii des Maasai. 
Carte 1-3. Carte physique du pays gushi 
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Potentiel agricole 
Les terres gusii sont parmi les plus fertiles du Kenya. Selon la classification de 
Jaetzold et Schmidt (1982), citee par Okoth-Ogendo et Oucho (1993, p.190-191), 
90 % environ des terres de l'ancien district de Kisii ont une fertilite de moderee 
elevee, c'est-à-dire dans la deuxieme categorie d'une echelle a 7 valeurs (carte 1-4). 
Les zones les moms fertiles correspondent aux sommets rocheux (c'est le cas a 
Magenche) ou aux fonds de vallee, comme a la limite des divisions de Bobasi et 
Bomachoge, le long de la riviere Nyamache par exemple. Selon la classification des 
terres dans les publications du gouvernement, qui comprend trois categories (faible 
potentiel, potentiel moyen et fort potentiel), la totalite des terres du district de Kisii 
sont considerees comme a fort potentiel (Statistical Abstract, 1995, p.129). 
Principalement par les differences d'altitude entre l'est et l'ouest du district de 
Kisii, on y trouve des zones agro-ecologiques differentes, qui influencent les cultures 
pratiquees. Si l'elevage et la plupart des cultures, en particulier celle du =Is et des 
autres cereales (eleusine, mil, sorgho...) qui constituent localement la base de 
l'alimentation, sont pratiques dans l'ensemble du pays gusii, chacune des zones est 
plus ou moms propices au differents usages qui peuvent etre faits de la terre. En 
bordure du pays luo, dans les zones de moindre altitude, c'est la canne a sucre qui 
domine les cultures de rente. Si l'on continue a progresser d'ouest en est, on traverse 
tout d'abord une zone propice au the et au café. Ensuite, a une altitude legerement 
plus elevee, le café est delaisse au profit de l'elevage laitier. Enfin, dans le coin sud-
est du district, moms bien arrose que le reste du pays gusii, cc sont le mais et le 
pyrethre qui sont les cultures de rente les mieux adaptees. 
Mise en valeur de la terre 
Les collines et les plateaux gusii beneficient de conditions meteorologiques 
propices a l'agriculture intensive. La mise en valeur des terres contraste fortement aux 
limites du pays gusii. A la frontiere Gusii/ Maasai en particulier, le paysage de bocage 
gush i contraste avec les champs de mais ouverts situes du cote maasai. Cette 
impression de la limite administrative sur le paysage rappelle aussi cc que l'on peut 
trouver aux environs de Nairobi, entre l'ancienne reserve kikuyu (district de Kiambu) 
et l'est de l'ancienne reserve maasai (district de Kajiado), au nord de Ngong (Medard 
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C., 2002). Mais ici non plus, la discontinuite de mise en valeur des tenes le long de la 
frontiere gusii/ maasai ne s'explique pas par des causes naturelles, mais par les statuts 
differents de ces terres. 
Le fort potentiel agricole des teffes gusii est de plus en plus exploite, et depuis 
quelques decennies, les problemes lies A rintensification des cultures s'accroissent. 
Avant que la penurie de terres ne commence A se faire sentir, les Gusii pratiquaient 
des jacheres de plusieurs annees (Mayer P. et Mayer I., 1965, p.58). Ces jacheres ont 
progressivement ete reduites, et ne sont plus pratiquees qu'en cas d'extreme necessite 
(Owls, 1989, p.267). Les cultures annuelles sont devenues bi-annuelles, 
l'ensemencement ayant parfois lieu avant la recolte precedente dans certains cas (le 
Ines hybride qui est la principale culture vivriere dans l'ensemble du pays gusii arrive 
maturite en sept mois). Les Gusii pratiquaient déjà l'association de cultures alors 
que des terres non cultivees etaient encore disponibles. L'association la mieux connue 
et la plus ancienne est celle du mais et des haricots. Cependant, les haricots ne 
poussent pas dans tous les sols :a Magenche par exemple, ii n'y en a pas. Dans ce cas, 
ce sont les pommes de teffe qui sont le plus souvent associees au mars, mais* la 
complementarite de ces deux cultures est bien moms satisfaisante que celle du mais et 
des haricots. 
L'utilisation de compost vegetal et animal est repandue (Argwing-Kodhek, 
1995, p.121). Au cours de la colonisation, l'administration locale, inquiet& par 
l'intensification des cultures, encourage l'utilisation de trash lines (lignes de dechets 
vegetaux, en general des tiges de plants de =Is, qui limitent le ruissellement des 
eawc) pour limiter l'erosion. Les rotations entre cultures sont pratiquees. Les engrais 
chimiques, introduits avec les cultures de rente, sont utilises sur beaucoup 
d'exploitations agricoles, mais rarement dans les proportions conseillees. La 
limitation progressive des superficies cultivees a entraine des associations de plus en 
plus inedites. Parfois, quatre &ages de plantes sont superposes, par exemple, par ordre 
croissant de taille, pomme de tene, mais, cafe et bananiers. II est tout A fait legitime 
de se demander si les terres gusii ne sont pas en train de s'appauvrir. 
Le pays gusii constitue l'un des « noyaux demographiques et economiques du 
pays >> (Charlery et Bart, 1998, p.194). II presente des caracteristiques 
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demographiques et economiques extremes. Sur le plan demographique, on y trouve un 
taux de croissance de la population longtemps superieur a celui du reste du Kenya, 
déjà eleve en lui-meme (I). Les densites de population sans precedent, qui concernent 
une population encore en grande partie nirale et dependant de l'agriculture, entrainent 
une pression fonciere de plus en plus importante OD. Les opportunites economiques 
ne sont pas nombreuses, et les menages qui parviennent a diversifier leurs ressources 
sont ceux qui reussissent le mieux (111). 
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I. La croissance demographique en pays gusii 
Le pays gusii est depuis plus d'un siècle parmi les zones rurales d'Afrique de 
l'Est les plus densement peuplees. La mortalite y est moms elevee que dans les 
contrees voisines (1). La fecondite, a l'image de celle du reste du Kenya, a connu une 
baisse plus importante, mais aussi plus tardive que le reste du pays (2). L'emigration 
est un phenomene recent (3). 
1. La hausse recente des taux de mortalite 
a) Une mortalite longtemps plus faible que dans les regions voisines ... 
Par ses caracteristiques physiques et climatiques, le pays gusii beneficie de 
conditions meilleures que le reste de la province de Nyanza : il a echappe a la plupart 
des endemies qui ont ravage le pays luo voisin au cours du siècle dernier. La 
population du bassin du lac Victoria est sujette a des maladies chroniques, dont les 
mieux connues sont la trypanosomiase et le paludisme. La trypanosomiase, ou 
maladie du sommeil, vehiculee par la mouche tse-tse, etait tres virulente en Ouganda 
puis du cote kenyan du lac Victoria au debut du siècle. Le pays gusii den a jamais 
vraiment ete victime (ii n'y a aucune reference a cette maladie dans les rapports 
coloniaux concernant Kisii), sauf peut-etre dans la zone de moindre altitude bordant 
le pays luo. 1Vlais la maladie a ete totalement eradiquee dans le bassin de la riviere 
Kuja par des mesures intensives dans les annees 1950 (Ominde, 1988, p.115). 
Le paludisme, tres developpe au bord du lac, n'avait pas ete remarque par 
l'administration locale en pays gusii avant 1937. Au fur et a mesure que les 
communications se developpent entre le pays luo et la ville de Kisii, les cas se 
multiplient. En 1944, les premiers medicaments sont distribues (DC/KSI/1/8, 1939- 
1945) et en 1960, le paludisme est eradique dans l'ensemble des hautes teffes 
kenyanes (DN 06/07/99), dont Kisii fait partie, ce qui n'exclut pas la possibilite de 
contamination ponctuelle. 
Les epidemies les plus remarquees par l'administration sont des epidemies de 
variole, systematiquement combattues par des campagnes de vaccination, comme en 
1943, 1957 et 1961 (DC/K SI/1/8, 1939-1945; DC/KSI/1/19, 1957; DC/KSI/1/23, 
1961). Globalement, comme le stipule le rapport annuel de 1934, on peut dire qu'au 
cours de la periode coloniale (DC/KSI/1/4, 1934): 
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"the Kisii country unlike the rest of the district is healthy" 
(le pays gusii au contraire du reste du district est en bonne sante) 
11 est vrai qu'en ce qui concerne les maladies sexuellement transmissibles, par 
exemple, le pays gusii est mysterieusement epargne. En revanche, la sante en general 
est tout de meme moms bonne que dans la province centrale ou dans Pest de la vallee 
du Rift, principalement parce que les campagies de vaccination et la mise en place de 
centre de soins ont lieu plus tot dans ces dernieres regions. 
b) ...mais en hausse depuis une decennie 
La mise en place progressive, depuis les annees 1950, de centres de sante et de 
dispensaires publics dans l'ensemble du district a ete suivie dune amelioration globale 
de la sante. Dans le district de Kisii, le taux de mortalite infantile est estime a 82 %o 
entre 1969 et 1979, et a 62 %o entre 1979 et 1989. 11 vaut environ le double dans le 
reste de la province de Nyanza. Mais les taux gusii, legerement en dessous de la 
moyenne kenyane, sont beaucoup plus eleves que ceux de la province centrale, par 
exemple, oil le taux de mortalite infantile est de 30 960 entre 1979 et 1989. 
Mais la sante s'est degradee au Kenya en general au cours des annees 1990. Au 
nombre des fleaux qui touchent le pays gusii, on compte de nouveau le paludisme, et 
aussi le sida. 
Le paludisme d'altitude 
Le paludisme d'altitude (highland malaria) est revenu en force en 1988, en une 
premiere vague meurtriere, suivie par une autre en 1990, et depuis, chaque armee, a la 
fin de la longue saison des pluies, les cas se multiplient. Vann& 1998 a battu un 
record avec plus de 2000 mons en pays gusii, a la suite des pluies intenninables de El 
Niño2, qui sont tombees quasiment sans interruption d'octobre 1997 a mai 1998. 
L'apparition brutale de paludisme a des altitudes aussi elevees que celles du pays 
Gusii, que l'on pensait a l'abri de ce genre de maladie, est pour certains due au 
rechauffement de la planete ou aux changements climatiques entrain& par la 
deforestation, qui rendent la survie des anopheles possible a des altitudes oil elle ne 
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l'etait pas il y a 20 ans (DN 06/07/99). Mais ce n'est pas la seule cause de l'hecatombe 
annuelle actuelle. L'infrastnicture en matiere de sante publique n'est plus suffisante 
pour la population du district. En 1999, plus de 100 admissions par jours pour cause 
de crise de paludisme etaient enregistrees au Kisii General Hospital, le plus gros 
hopital public de la region, qui comporte, tous services confondus, seulement 242 lits 
(People, 27/02/98; DN 04/07/99). Au bout de quelques semaines, les dispensaires et 
centres de sante repartis dans le pays gusii, tout comme les principaux hopitaux, sont 
en rupture de stock de medicaments. Les approvisionnements, lorsqu'ils arrivent, sont 
souvent revendus par certains membres du personnel aux plus offrants, et 
n'apparaissent jamais dans les stocks des hopitaux publics (People, 27/02/98). Les 
deces, en particulier chez les enfants, surviennent en general lorsque le paludisme est 
associe a un autre probleme. On pane beaucoup d'anemie (DN 30/05/99, DN 
04/07/99), la pauvrete croissante entrainant une malnutrition certaine chez de 
nombreux enfants gusii. Ces problemes d'alimentation etaient déjà constates dans les 
annees 1970 par Robert Le Vine et Suzanne Dixon (Le Vine et al., 1996, p.177-188), 
et deviennent de plus en plus courants. Stephen Orvis pane de niveaux eleves de 
malnutrition sur des terres a tres fort potentiel (Orvis, 1989, p.24). Enfin, les parasites 
du paludisme resistent de plus en plus aux traitements a base de quinine. Des 
comprimes a base de derives de la quinine sont en effet en vente sur tous les marches, 
et la plupart des gens se soignent de maniere incomplete, qu'ils soient mal conseilles, 
ou quils n'aient pas les moyens d'acheter un nombre suffisant de comprimes (DN 
06/07/99). 
Le sida 
Les ravages du sida en pays gusii sont mal connus. Officiellement, les 
premiers cas ont ete depistes en 1987, et les derniers chiffres annuels disponibles 
montrent qu'en 1992, 648 nouveaux cas etaient officiellement recenses en pays gusii 
(Kisii District Development Plan 1994-1996, 1994, p.83). II est difficile d'evaluer le 
nombre de deces causes par le sida, car ce sont touj ours les maladies secondaires qui 
2 Courant de l'Ocean Pacifique dont les caprices peuvent modifier le climat sur une grande partie de la 
planete, comme en 1997/1998. 
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sont mentionnees dans les declarations officielles. De plus, une grande part de la 
population n'a pas acces a l'infrastructure de la sante, publique ou privee, et les 
depistages portent donc tunquement sur la fraction de la population la plus aisee 
c'est le cas en particulier des femmes qui sont suivies durant leur grossesse dans des 
centre de sante maternelle et infantile. L'ampleur de l'epidemie de VIH en pays gusii 
n'est pas aussi importante qu'en pays luo voisin, oil les travaux de Carolyne Njue 
montrent que le risque est connu mais que les comportements n'ont pas change, que 
ce soit de la part des individus, ou de la part du personnel de sante (Njue, 2000, p.89; 
Gruenais et Njue, 2000). La situation est similaire en pays gusii, oft regne encore un 
tabou important sur ce sujet. 
Les personnes dont les defenses immunitaires sont affaiblies, comme celles 
qui ont le sida, sont particulierement vulnerables au paludisme d'altitude (highland 
malaria). L'effet cumulatif des deux maladies se montre souvent fatal. Dans ce sens, 
les deces causes par le paludisme, qui nous l'avons vu touchent les membres de la 
population les plus fragiles (enfants en bas age, personnes agees et individus sous 
alimentes) comprennent probablement tine proportion non-negligeable de personnes 
atteintes du sida. L'essor recent de l'epidemie de VlB en pays Gusii contribue a la 
gravite inhabituelle de l'epidemie de highland malaria en 1998. 
2. Une baisse tardive de la fecondite gusii 
a) Une fecondite plus elevece que la moyenne 
La sante, plus satisfaisante en pays gusii que dans les regions voisines, au 
debut de la periode coloniale, a entraine une fecondite plus &levee. 
La rarete des maladies sexuellement transmissibles chez les Gusii a eu un effet 
direct sur la fertilite des femmes. L'etude de Brass (1958, p.55-56) sur l'infertilite en 
Afrique de l'Est montre des taux d'infertilite totale extremement faibles en pays gusii : 
de l'ordre de 1 %. Panni les raisons generalement evoquees pour expliquer cette 
difference majeure entre les Gusii et les autres groupes d'Afrique de l'Est, on trouve 
les faibles taux de migration des Gush, c'est-à-dire la tres faible proportion de la 
population qui voyage vers des regions oil les maladies sont plus frequentes — conune 
le pays luo voisin-, ainsi que la faible proportion de personnes de ces regions qui 
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passent par le pays gusii. Le fait gull n'y alt pas d'abstinence postpartum longue chez 
les Gusii peut aussi avoir cu un effet sur la limitation des relations extraconjugales, et 
par consequent sur la dissemination de maladies sexuellement transmissibles (Le 
Vine et al. , 1996, p.98-99). 
b) La fecondite en baisse 
La province de Nyanza, oil se situe le pays gusii, a connu une baisse similaire 
a celle de l'ensemble du pays, meme si la fecondite y est encore plus elevee que la 
moyenne nationale en 1998. Le district de Kisii, lui, est la partie du pays oil 
l'accroissement naturel etait le plus fort entre 1948 et 1979. Le Kenya &tenant le 
record pour l'Afrique a cette periode, on peut en deduire que Kisii etait parmi les 
regions d'Afrique qui ont connu l'accroissement naturel le plus spectaculaire (Le Vine 
et al., 1996, p.92). 
La baisse de la fecondite, plus tardive en pays gusii que dans le reste du pays, 
y a ete d'autant plus spectaculaire : en 1998, l'indice synthetique de fecondite gusii est 
passé en dessous de la moyenne nationale, apres une chute de 3 points en 10 ans 
seulement (tableau 1-1). 
Tableau 1-1. Evolution de l'indice  synthetikue de fecondite 
1979-1989 1984-1989 1990-1993 1995-1998 1997 
(a) (b) 
0 0 0 
Kenya 6,6 6,7 5,4 4,7 
Province de Nyanza 7,0 7,1 5,8 5 
District de Kisii 7,2 4,3 4,1 
Sources: (8) Kenya Population Census 1989,   vol. IV, 1996, (b) Kenya Demographic and Health Survey 
1989, (C) Kenya Demographic and Health Survey 1993, (d) Kenya Demographic and Health Survey 
1998 (C) calcule d'apres le Kenya Demographic and Health Survey 1998, pour l'annee precedent 
l'enquite. 
Les etudes abordant la question de la fecondite gusii ont jusqu'a present essaye 
d'expliquer la persistance d'une fecondite elevee dans une region pourtant soumise A 
une pression sur la terre sans precedent. 11 s'agit maintenant de se demander comment 
une telle baisse peut avoir eu lieu aussi rapidement, alors qu'hier encore, avoir des 
enfants, et beaucoup d'enfants, etait l'tme des raisons d'être de la plupart des Gush. 
Cet etat d'esprit etait alors completement rationnel, puisque les enfants etaient a 
l'epoque tut apport de main-d'ceuvre considerable pour les travaux agricoles et 
menagers, et assuraient a l'age adulte, le confort economique des parents Ages. 
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c) L'ascension sociale par les enfants 
Une autre raison pour laquelle avoir des enfants etait valorise en pays gusii, est 
que les enfants constituent une etape importante pour l'evolution du statut de 
l'homme et de la femme dans le lignage. La femme n'a pas directement acces a un 
nouveau statut par son passage a l'etat de mere, mais l'etape la plus importante de sa 
progression sociale est atteinte au premier mariage de run de ses enfants, ce qui 
valorise une fecondite precoce (Le Vine S., 1979, p.12). Garcons et fines sont 
valorises pour des raisons differentes, les uns a long terme, les autres a plus court 
terme. 
Hier comme aujourd'hui, ce sont les fils qui gardent le nom de leur pere et 
ainsi assurent que celui-ci ne sera pas oublie (Hakansson, 1988, p.33, Mayer, 1949, 
p.33). Ce sont eux qui, jeunes hommes, assurent la protection du lignage dans une 
societe ou la violence est courante (Le Vine et al, 1996, p.104). Dans le passé, les fils 
etaient de plus consideres comme pourvoyeurs d'une securite dont les parents ont 
besoin lorsqu'ils sont ages (Orvis, 1989, p.197). Par exemple, le fils cadet prend en 
general a sa charge ses parents lorsque ceux-ci ne sont plus autonomes 3 . Les filles, 
elks, n'appartiennent pas au lignage. Des regles d'exogamie les obligent a le quitter. 
Cependant, clans le passé, elles apportaient generalement une compensation 
matrimoniale, qui permettait a un de leurs freres de se marier a son tour, amenant 
ainsi dans le lignage une bni pour aider sa mere dans tous les travaux domestiques et 
agricoles. Aujourd'hui, la compensation matrimoniale est de moms en moms souvent 
payee, et la plupart du temps elle ne l'est que partiellement (ce phenomene est 
approfondi dans le chapitre 3). Dans tous les cas, garcons et files constituent une 
main d'ceuvre importante pour une mere debordee par les taches menageres et 
agricoles. 
Mais de nombreux parents se plaignent d'être delaisses par leurs fils adultes, 
parfois trop occupes a gerer leurs propres problemes economiques, ou tout 
simplement accuses d'ingratitude. Par exemple, certains, a qui la communaute a paye 
3  C'est en general la mere agee, a la mort du pere, qui s'installe aupres de son fils cadet. II arrive 
cependant parfois que les fils prennent la charge de leur mere a tour de role (Halcansson, 1988, p.151). 
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des etudes en ville ou mane a l'etranger, y restent et ne redistribuent pas les benefices 
de leur position. Dans ces cas, ce sont souvent les fines dont les meres se felicitent, 
car meme si leurs visites sont rares, elles ne manquent pas d'apporter avec elles des 
presents pour leur famille. 
3. Les faibles taux d'emigration 
La croissance de la population en pays gusii ne peut pas etre attribude 
l'arrivee de membres d'autres communautes (a). En revanche, elle est d'autant plus 
forte que l'emigration est faible (b). Pour les Gusii, au fur et a mesure que la pression 
demographique augmente dans l'ancienne reserve, la multiplicite des implantations, 
entre les terres ancestrales et le reste du Kenya, est une garantie de mieux-vivre (c). 
a) Une immigration limit& par les politiques coloniales et la competition 
pour la terre a l'interieur de la reserve gusii 
L'effort du gouvernement colonial pour maintenir artificiellement une 
apparente homogeneite ethnique au sein de chaque reserve a particulierement bien 
fonctionne en pays gusii, car le peu de terres disponibles y a naturellement limite 
l'immigration. Quelques episodes interessants jalonnent cependant les rapports 
annuels de l'administration coloniale, illustrant bien l'attitude du gouvernement vis-a-
vis des immigrants a cette periode de l'histoire kenyane. 
Au cours de la periode coloniale, l'administration remarque l'installation d'un 
groupe de Maragoli dans le nord de la reserve, et de Kikuyu, dans Pest. Ces 
immigrants sont gardes sous bonne surveillance, comme en temoignent les rapports 
annuels des District Commissioners bases dans la wile de Kisii. Les Kikuyu sont 
finalement expulses dans les annees 1950, sous pretexte de leur non-integration 
rapide, mais surtout par peur de l'extension au pays gusii de l'insurrection Mau Mau, 
dont les Kikuyu sont les principaux acteurs (DC/KSI/1/16, 1954). D'autre part, au 
moment oft les efforts de l'administration pour empecher les mélanges de population 
commencent a se relacher, la totalite des terres de la reserve gusii est occupee. Les 
opportunites pour les immigrants sont donc rares, et les quelques immigrants sont 
principalement urbains. 
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De plus, si les manages mixtes avec les groupes ethniques voisins des Gusii 
sont frequents, en particulier avec les Maasai et les Kipsigis, il est rare qu'ils aillent 
dans le sens de l'assimilation d'une femme par les Gusii. En regle generale, ce sont 
les fenunes gusii qui sont epousees par leurs voisins, principalement parce que le 
montant de la compensation matrimoniale demeure, malgre ses oscillations, moms 
eleve en pays gusii que chez des groupes possedant plus de betail, comme les Maasai 
ou les Kipsigis. 
Aujourd'hui l'inimigration de non-natifs est toujours faible en pays gush. Si 
l'on se reporte au recensement de 1989, seulement 1,7 % des personnes enumerees 
dans le district de Kisii sont flees ailleurs, et panni elles, 41 % sont originaires du 
reste de la province de Nyanza. L'homogeneite ethnique du district de Kisii confirme 
ce faible taux d'immigration : toujours scion le recensement de 1989, 98,2 % des 
residents du district se disent gusii. 
b) Le controle des mouvements de population durant la colonisation 
Jusqu'au debut des amides 1960, l'installation definitive de Gusii hors du 
district de Kisii est quasiment impossible. En effet, les limites administratives 
imposees par le gouvernement colonial, et qui perdurent dans une certaine mesure 
apres la colonisation, tendent a etre impermeables. Si les efforts de l'administration 
pour limiter les interactions entre groupes ethniques vont dans le sens de la restriction 
de l'immigration vers la reserve gusii, us visent tout autant a empecher les Gusii a 
s'installer hors de leur reserve, cc qui est beaucoup plus difficile. 
Petit a petit, la pression sur la terre s'accentue dans la reserve gusii. Certains 
ménages migrent progressivement vers d'autres reserves, moms densement peuplees. 
Le gouvemement colonial utilise alors le systeme de carte individuelle (kipande), 
etabli en 1920 pour controler le travail des indigenes sur les terms europeennes, dans 
le but ouvert de limiter les mouvements intemes dans la region, cc qui apparait etre 
l'un de ses soucis majeurs a la lecture des archives. Le kipande, necessaire pour 
travailler hors de la reserve, etait obligatoire pour tout homme de plus de 16 ans, et 
indispensable en theorie pour franchir toute limite administrative (Kuczynski, 1949, 
p.139). A partir de cc moment-la, tout mouvement hors de la reserve gusii devait etre 
justifie et pouvait etre interdit. L'installation d'une famille gusii au dela des frontieres 
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restreignant l'ancierme reserve, difficilement controlable, pouvait a tout moment etre 
declaree illegale, et la famille renvoyee vers la reserve par l'administration du district 
concern& 
Si le gouvernement tente par tous les moyens de limiter les ménages entre 
groupes ethniques, et en particulier d'interdire aux Gush i de s'installer au-dela des 
limites administratives de leur reserve, ii n'en est pas moms interesse par la main 
d'ceuvre masculine. Comme dans le reste du pays, les taxes imposees a la population 
forcent les hommes a chercher du numeraire, et les grandes plantations dirigees par 
des europeens les accueillent. La colonisation impose des travaux forces, en 
particulier pour la construction de la voie ferree qui traverse le pays d'est en ouest et 
des routes, et les corveables sont designes dans les reserves. Le systeme de kipande 
permet dans une certaine mesure de controler les mouvements des migrants entre leur 
reserve et leur lieu de travail. Malgre les efforts de l'administration, la plupart des 
Gusii se montrent reticents a quitter leur reserve pour offrir leur travail. 
c) Une emigration faible et recente 
Les migrations au Kenya n'ont jamais fait l'objet d'enquete nationale 
particuliere, et les seules sources quantitatives disponibles sur le sujet sont donc les 
recensements. us sont realises tous les dix ans depuis 1969, mais les resultats du 
dernier en date (1999) n'ont pas encore ete publies. Le recensement precedent, realise 
en 1989, a ete l'objet de critiques justifiees, quant a la qualite des resultats finalement 
presentes apres 5 ans de silence (Golaz, 1996; Golaz, 1997a; Golaz, 1997b). Il reste 
neanmoins la seule source quantitative existante, a l'echelle nationale, pour les annees 
1980 —1990 (voir chapitre II). 
Le recensement de 1989 comportait une question portant sur le lieu de 
naissance de l'individu, et une autre sur le lieu de residence 1 an avant le 
recensement. Ces questions ont ete abordees dans une publication officielle (Kenya 
Population Census 1989, Vol.VL 1996). D'apres l'analyse du recensement de 1989, 
12,3 % des individus nes dans le district de Kisii residaient ailleurs en 1989, ce qui est 
faible en comparaison des 30 % atteints par le district de Siaya ou les 23,3 % de 
Kakamega (Kenya Population Census 1989, Vol.VI, 1996, p.4). 
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La litterature portant sur les Gusii montre une emigration faible et recente 
(Okoth-Ogendo et Oucho, 1993, p.188, p.196). Seetharam et Olenja (1984, p.210), 
dans leur analyse du recensement de 1969, montrent que les Kisii, qui representaient 
alors 6 % de la population du Kenya, n'etaient plus que 1,2 % parmi les immigrants 
de Nairobi. A partir du recensement de 1979, Barber et Milne (1988, p.1188) 
trouvent, pour 1978-1979, un solde migratoire net de - 11 728 pour le district de 
Kisii ; ce qui revient a un taux d'emigration nette de seulement 1,3 %. A titre de 
comparaison, dans leur etude, les districts de Siaya et de Kakamega ont pour solde 
migratoire net respectivement -23 842 et -36 821, ce qui donne des taux d'emigration 
nette de 5 % et 3,6 %. Margrethe Silberschmidt (1991, p.47) park d'une faible 
emigration vers 20 ans et d'un retour rapide, et aussi des migrations saisonnieres 
importantes. De plus, elle ecrit ailleurs que la migration au depart du district de Kisii 
est faible (Silberschmidt, 1995, p.37) : elle cite le Central Bureau of Statistics, qui en 
1990 donne un effectif de 5 000 personnes (surtout des hommes) originaires du 
district, travaillant a l'exterieur de celui-ci. Ce nombre, ne representant certes que 
l'emploi salarie fonnel (y compris le salariat agricole), est faible. Le gouvernement, 4 
ans plus tard, park de migration de travail a destination de Kericho et des quatre 
grandes villes du pays, sans donner de chiffres (Kisii District Development Plan  
1994-1996, 1994, p.12). 
Si le pays gusii est connu pour sa faible emigration, peut-etre est-il neanmoins 
le lieu d'une grande mobilite. 11 est connu pour l'important trafic routier clans la vine 
de Kisii, arret obligatoire entre la frontiere tanzanienne a Isebania et les grandes villes 
kenyanes, en particulier Kisumu et Nairobi. (cf. carte 2, 'fans l'introduction generale). 
Thomas Allemann (1999, p.73) estime a environ 75 le nombre de bus faisant la 
navette quotidienne entre Kisii et Nairobi. De plus, une gande proportion des 
transports en commun au Kenya sont genes et organises par des Gusii (compagnies de 
bus reliant Kisii a la capitale, matatu ruraux, ...). 
d) Diversifier les implantations geographiques 
Comme clans d'autres regions d'Afrique et du monde, les menages qui 
parviennent a associer des implantations spatiales dans des milieux differents, par le 
biais de reseaux familiaux par exemple, vivent souvent mieux que les autres. Certains 
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membres du ménages circulent entre les differents poles selon leurs besoins ou leurs 
possibilites. Cette strategie peut prendre place entre le milieu urbain et le milieu rural 
(Baker, 1995, p.53), mais il peut aussi s'agir d'implantations rurales dans des systemes 
ecologiques differents, comme « l'archipel vertical » des kikuyus de Yvan Droz (Droz 
et Sottas, 1995, p.8), les migrations pendulaires des hotnmes polygames d'un foyer a 
entre les hauts plateaux et la plaine, remarquees Christian Thibon (1997, p.59) au 
Burundi, ou l'archipel de la parentele decrit en milieu rural mexicain par Andre 
Quesnel (2001). 
Ii existe des opportunites specifiques au Kenya depuis les amides 1950, de 
migration vers des zones rurales. La division progressive des anciennes terms 
europeennes en lotissements agricoles ouvre un important domaine foncier a 
l'installation. La plupart de ces tares sont situees dans la province de la Vallee du 
Rift. Les Gusii s'installent en nombre dans les lotissements agricoles de la region de 
Sotik, qui bordent la reserve gush i a l'est, et dans une moindre mesure dans les 
lotissements agricoles de la province de la Vallee du Rift. 
Le recensement de 1989 apporte des renseignements stir les Gusii vivant hors 
de leur district. 11 nest cependant pas possible de distinguer les zones urbaines des 
zones rurales, la repartition par ethnie n'etant pas integree au volume consacre a la 
population urbaine. De plus, on ne peut pas savoir s'ils ont garde contact avec leur 
region d'origine, ou si les nouveaux segments se sont completement detaches des 
lignages et de la terre du pays gusii. Les exclus de la tene en pays gusii, une premiere 
fois marginalises par leur manque de statut, semblent l'etre de nouveau lors des 
conflits car ils n'ont pas d'endroit oil se refugier. 
Les personnes etant parvenues a acheter de la term dans les lotissements 
agricoles de la Vallee du Rift, se sont retrouvees mises a la porte de leurs proprietes a 
deux reprises. Le National Council of Churches of Kenya (NCCK), en 1994, fait un 
etat des lieux des refugies dans le pays, et les Gusii sont presents au rang des victimes 
dans la plupart des lotissements agricoles de la Vallee du Rift. En 1993, 3000 Gushi 
possedant les titres de propriete de terres des lotissements agricoles de la province 
demandent au president Moi la restitution de leurs teffes (EAS, 20/12/93). 
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Les conflits ethniques des =tees 1990 montrent a quel point une attache en 
pays gusii demeure importante, meme pour les ménages qui ont le mieux reussi 
s'implanter dans d'autres parties du Kenya, en milieu urbain ou rural. En ce sens, les 
personnes qui s'etaient completement detachees de la terre gush ont fait le mauvais 
pan. 
Conclusion 
Les composantes demographiques de l'accroissement de la population ont 
toutes favorise une densification de la population extremement rapide en pays gusii. 
Mais leur evolution montre un changement en cours, qui ne tardera pas a se refleter 
sur la croissance demographique. La fecondite y a chute de plus de 50% en moms de 
20 ans, la mortalite augmente, principalement a cause de l'epidemie de sida, et 
l'emigration est de plus en plus courante. Cette baisse de l'accroissement de la 
population est cependant encore loin de signifier la stagnation demographique. 
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Competition pour la terre et densification de la population 
La croissance demographique en pays gusii merite d'être replacee dans le 
contexte de l'acces a la principale ressource, la terre. Le compartimentage de la 
population en vigueur durant la colonisation a contribue a modifier le rapport de 
l'honune a la terre (1). En consequence, le pays gusii est le lieu d'une densification de 
la population extremement rapide (2). 
1. L'evolution de l'acces a la terre et ses consequences 
En quelques decennies, les Gusii sont passes d'un systeme foncier communal, 
a la tenure individuelle de parcelles de terres de petite taille. Voyons les tenants et les 
aboutissants de cette evolution, de maniere chronologique. 
a) La terre pendant la periode precoloniale 
L'expansion gusii 
Au debut de la periode coloniale, les Gusii sont repartis dans environ un tiers 
du district actuel, autour du lieu choisi par l'administration pour la ville de Kisii. Us 
sont divises par l'administration en 7 unites territoriales, sept sections. Le 
gouvemement a par la suite tente de surimposer a cc decoupage territorial ses propres 
divisions administratives, qui ont ete gxosso modo respectees lors de l'expansion 
progressive de chacun des clans vers les confins de la reserve (voir carte 1-1, au debut 
de cc chapitre). 
Entre chaque clan, il existait des zones tampon (buffer zones), non cultivees, 
qui apparaissent bien sur cette carte. L'expansion territoriale de chaque clan a eu lieu 
en parallele, par le defrichage progressif des teffes encore incultes, les anciens de 
chaque clan designant de nouveaux emplacements aux hommes desirant cultiver plus 
de terre. A cette recherche continue de terre pour les nouvelles generations, s'est joint 
un phenomene de migration de front pionnier : les families rejetees vont s'etablir aux 
confins du territoire clanique, voire plus loin, et sont a nouveau assimilees dans 
l'expansion progressive du clan, mais avec un nouveau statut, celui de premier arrive 
sur le nouveau lieu (Kopytoff, 1987). 
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Petit A petit se peuple ainsi l'ensemble de la zone impartie par le gouvernement 
colonial aux Gusii. Des les annees 1940, la totalite des terres de la reserve est 
defrichee. A partir de 1962, un nouveau mouvement de front pionnier a lieu vers les 
terms mises en vente dans la division de Borabu, alors tout recemment adjointe au 
district de Kisii. Une partie de ces anciennes tents europeennes est &coup& en 
petits lotissements agricoles, progressivement mis sur le marche : c'est le cas dans un 
premier temps de celui de Lietego, en 1962, puis de celui de Chemgombet (Medard 
C., 1999, p.143). Le reste demeure forme de grandes et moyermes exploitations. 
Comme ailleurs au Kenya, les beneficiaires de ces terres ne sont pas les plus pauvres. 
Borabu est encore aujourd'hui un lieu de speculation fonciere importante, et les riches 
Gusii aiment y investir, en particulier le long de la route qui relie Kisii A Kericho. 
Dans un systeme ou les terres disponibles sont en abondance, la seule 
restriction est le manque de main-d'omvre pour cultiver. Un homme est done d'autant 
mieux dote en terre qu'il a plus de femmes et d'enfants. Par consequent la femme, 
elle, cultive des superficies qui ne dependent pas de son statut, ou du fait que son 
conjoint soit monogame ou polygame, mais de ses propres capacites et de celles de 
ses enfants. Le paiement de la compensation matrimoniale, de la famille de son 
conjoint A la sienne, lui garantit un acces a la terre au sein du clan de son epoux, et 
assure A ses enfants leur identite, et leur prise en charge par le clan. Sa progeniture 
passee et future est ainsi integree dans le lignage. 
Cooperation entre voisins 
En pays gusii, comme dans d'autres regions de l'Afrique des Grands Lacs (voir 
par exemple les travaux d'Hubert Cochet sur le Burundi), la demande de main-
d'ceuvre pour les travaux agricoles est tres importante a certains moments de l'annee, 
comme par exemple lorsqu'il faut desherber l'eleusine, ou recolter les cereales en 
general. Un systeme d'entraide entre voisins, au sein du clan, permettait de remedier 
ce probleme. 
L'entraide avait lieu A deux niveaux. D'une part, on trouve des groupes de 
petite taille (environ 6 ou 7 ménages), dont les femmes se rassemblent de temps en 
temps pour s'aider les unes les autres. D'autre part, dans les grands groupes, amasaga 
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(risaga au singulier) composes d'une vingtaine de ménages, hommes et femmes vont 
travailler ensemble. Le travail collectif de la matinee etait recompense par de la biere 
et eventuellement un repas, offerts par le beneficiaire des terres concernees (Mayer 
P., 1951, p.5-7). 
Cette forme de cooperation entre voisins, nee A une epoque oil chaque risaga 
cultivait des terres conununales, perdure apres l'individualisation de Faeces A la terre. 
b) Les &apes de la privatisation des terres 
La privatisation progressive des terres a lieu spontanement en pays gusii, sans 
interference directe de l'administration. Lorsque l'expansion des terms claniques n'a 
plus pu se poursuivre, parce que les limites de la reserve etaient atteintes, chaque 
individu a cherche A securiser autant que possible son acces A la terre. L'evolution d'un 
systeme de tenure communale de la terre A une tenure individuelle allait de pair avec 
le passage d'un systeme de parcelles eclatees A des exploitations en un seul tenant. En 
une dizaine d'annees, les limites de chaque parcelle sont bien definies. Cette refonte 
totale du systeme foncier, pour s'adapter A la penurie de terre, est decrite par Philip et 
Iona Mayer (1965), ainsi que l'emergence de lois foncieres qu'elle a entrainee. 
L'administration profite de cette evolution spontanee pour lancer une 
campagne de remembrement et d'inunatriculation de la terre. A la fin des annees 
1960, toutes les terres sont enregistrees sous le nom d'individus — masculins-
(Halcansson, 1988, p.81-82), rigidifiant ainsi un systeme de propriete de la terre déjà 
mis en place de maniere coutumiere (Orvis, 1989, p.96). 
c) L'heritage et ses implications en milieu clos 
La division des terres entre fils 
Des lors que le defrichage de nouvelles tenes est impossible, les parcelles de 
tenre deviennent im bien precieux, qui est divise entre les fils A la mort de leurs 
parents, comme le Mail l'etait depuis longtemps. Chez les Gusii, l'heritage n'est pas la 
prerogative de certains fils tmiquement. Les biens en jeu sont divises de maniere egale 
entre les fils, mane si chaque fils Nut etre amene A choisir sa part avant ses cadets, et 
donc beneficie parfois de legerement plus de terres ou de terres meilleures que les 
suivants. 
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Les transferts fonciers n'etaient pas un enjeu tant qu'il y avait de la terre en 
abondance. Alors qu'il etait frequent, au debut de la periode coloniale, qu'un clan 
accueille et fournisse en tene des &rangers au clan, en particulier des personnes ayant 
des relations affines (les freres d'une epouse par exemple), la competition pour la 
tare a limite cette possibilite dans le temps et dans l'espace (Mayer P. et Mayer I., 
1965, p.64). Meme si l'usage de la teffe s'est individualise, elle reste une affaire de 
lignage ou de clan, scion le contexte ; meme divisee, elle reste propriete commune. 
Freres et oncles ont leur mot a dire sur l'usage qui en est fait. La vente de terre n'a ete 
autorisee legalement qu'a partir de 1982, et encore, l'accord des femmes et des fils 
etait alors necessaire (Halcansson, 1986, p.6). Les prets, au depart informels, se sont 
progressivement transformes en locations. 
L'intensification des cultures et la mise en valeur progressive des zones 
jusqu'alors inexploitees 
Le morcellement progressif des parcelles a impose aux habitants un usage de 
plus en plus intensif de la terre. Cela apparait dans l'utilisation progressive de la 
totalite des teffes pour l'agriculture, et dans l'intensification des cultures sur ces terres. 
De meme que les interstices entres les clans ou les sous-clans, servant de zone 
tampon a la periode de l'expansion fonciere, se sont petit a petit peuples, les zones 
laissees incultes dans les exploitations agricoles sont progressivement mises en 
culture. II s'agit des franges de l'exploitation, des zones plus difficiles a cultiver, 
comme les zones marecageuses en fond de vallee, les pentes trop raides et les zones 
plus rocailleuses en soinmet de colline, ainsi que des anciens paturages. Les paturages 
communaux ont disparu, les bêtes ne disposent plus aujourd'hui dans la plupart du 
pays gusii que des cours herbues entourant les habitations, quand celles-ci ne sont pas 
aussi cultivees, et du bord des chemins pour paitre. 
Cette evolution allait de pair avec une reduction du nombre de fetes de Mail. 
Les bovins sont nourris sur le lieu de vie, phenomene connu au Kenya sous le nom de 
zero grazing, par du fourrage de diverses origines. II s'agit d'herbes coupoes, depuis 
les mauvaises herbes, jusqu'au tetes des plants de mais, en passant par les troncs et les 
feuilles de bananiers, reputes favoriser la production lactee. tine espece d'herbe a 
vaches (nappier grass) est aussi cultivee specifiquement pour cet usage. La culture du 
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fourrage permet, malgre la disparition des paturages, de conserver un nombre reduit 
de fetes de betail. 
En parallele A la mise en valeur progressive de terres plus difficiles A exploiter 
et moms rentables, l'agriculture s'intensifie sur les parcelles cultivees. Les jacheres 
disparaissent tres tot dans certaines parties de la region (Orvis, 1989, p.152). La 
multiplication des recoltes (pour certaines plantes, jusqu'a trois par an) et les 
associations de plus en plus complexes de cultures differentes sur une meme parcelle 
pallient au manque de terre. Le travail est parfois accru par ces associations, mais cela 
va de pair avec la croissance demographique et la reduction de la taille des parcelles. 
La plupart du temps, la main-d'ceuvre necessaire est disponible localement. 
L'exclusion du systeme foncier 
L'une des consequences les plus importantes de la privatisation de la terre est 
l'exclusion progressive de certains individus de la terre. Dans certaines parties du 
pays gusii, des que la pression fonciere a commence A se faire sentir, l'absence d'un 
ménage pendant plusieurs armees pouvait conduire a une perte de droit sur la terre. 
Celle-ci, cultivee par un frere ou un oncle, devenait petit A petit sa propriete (Mayer et 
Mayer, 1965, p.68). De plus, 'tames d'un fils A la terre de son pere n'est garanti que 
lorsque la compensation matrimoniale de sa mere est payee. Avant cela, l'individu 
n'appartient pas au lignage et ne peut pretendre a aucune de ses ressources. Les 
ressources diminuant, du point de vue foncier comme du point de vue du Mail, le 
paiement de la compensation matrimoniale est de plus en plus repousse. Tant que les 
families ne sont pas arrivees a un accord, la relation peut etre rompue sans que la 
femme ne beneficie d'aucun appui legal. Si cela se produit, elle perd definitivement 
son acces A la terre, et ne Nut tenter d'en obtenir tin autre ailleurs que par le biais d'un 
autre homme. Or, pour une femme avec des enfants, et en particulier avec des fils, 
c'est une -Cache difficile. Les fils se retrouvent alors parfois sans pere, donc sans 
ancetres, et sans tare "ancestrale" (HAkansson, 1986, p.11-13). Cette situation est 




Subvenir a ses besoins lorsque l'on nait sans terre, et sans ascendance 
officielle, n'est pas aise. Certaines femmes ecartees de la tene avec leurs enfants 
parviennent A se debrouiller pour nourrir leur famille en milieu urbain. Dans le film 
Dying to live du Economic Empowerment Sector de GLN (Gender Learning 
Networks) au Kenya, on voit une femme gush i dans cette situation, qui est parvenue A 
se reconvertir en ville : elle revend des vetements d'occasion sur le marche de la ville 
de Kisii. Mais la plupart des exclues ne sont pas aussi chanceuses. On en retrouve sur 
le trottoir, d'autres abandonnent leurs enfants a la rue pour parvenir a survivre 
(Rodriguez-Torres, 1996). 
2. Des densites de population toujours plus elevees sur des terres limitees 
Le premier voyageur occidental qui passe A proximite du pays gusii, Fischer, 
en 1886, remarque déjà des densites de population visiblement superieures a celles 
des regions voisines (Fischer, 1895, p.44) : 
"Obwohl wir uns in dem Grenzgebiet des Bagaia und Kossowa bewegten, war die 
Gegend so dicht bevolkert, wie ich es auf der ganzen Reise bisher nicht getroffen 
hatte. Ortschaft reiht sich an Ortschaft, sie sind meist klein, liegen an den Abhangen 
der Berge und haben auffallenderweise keine Verschanzung." 
(Bien que nous nous deplacions dans la zone frontiere entre Bagaia [Luo] et Kossowa 
[Gusii], les environs sont plus peuples que tout ce que nous avons rencontre jusqu'a 
present an cours de cette expedition. Les villages se succedent, majoritairement petits, 
sur le flanc des collines, sans aucun retranchement.) 
Plus tard, les administrateurs coloniaux essaient d'attirer l'attention sur la 
region, et pressentent des problemes fonciers, lies notamment aux limites 
administratives que le gouvernement cherche A imposer (DC/KSI/3/2, 1907, p.7) : 
"The Kisii country proper is bounded on the North by the Sondu or Miriu River, on 
the South and East by the Kuja Valley, many villages being accross the river to the 
South, on the West by the foothills into Kavirondo. They also claim some of the 
uninhabited country to the East and South and have vague boundaries with the 
Lumbwa. As Kisii is densely populated a wide space should be left for their expansion 
in these directions, there being about 75,000 inhabitants in 400 square miles of 
uninhabited country." 
(Le pays gusii a proprement parler est limite au nord par la riviere Sondu ou Miriu, au 
sud et a Vest par la vallee de la Kuja, de nombreux villages etant de l'autre eine de la 
riviere vers le sud, a l'ouest par le pied des collines dans le Kavirondo. Ils revendiquent 
aussi des terres inhabitees vers le sud et lest, et out des frontieres vagues avec les 
Lumbwirtonune Kisii est densement peuple, un large espace devrait etre laisse pour 
leur expansion dans ces directions, puisqu'il y a environ 75 000 habitants dans 400 
miles canes de terres inhabitees.) 
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Ces directives sont suivies, comme on a pu le voir sur la carte 1-1 situ& au 
debut de ce chapitre. Dans les annees 1930, la necessite de l'emigration attire 
l'attention des autorites coloniales (DC/KSI/1/4, 1934): 
"[... the population is rapidly increasing and the fact that emigration will be likely in 
the future must not be lost sight of" 
([...] la population augmente rapidement et il ne faut pas perdre de vue le fait que 
l'emigration sera probable dans le futur.) 
Au cours des annees 1950, avec la privatisation progressive de la terre 
(enclosure movement), la densite de population est a. nouveau presentee comme un 
probleme si cc n'est present, du moms futur : 
"In the Kisii Highlands the population is already excessive to the land in many areas" 
(DC/KSI/1/14, 1952). (Sur les hautes terres gusii, la population est trop importante par 
rapport A la terre dans beaucoup de zones.) 
"In the more heavily populated areas ...] the size of holding has become sub-economic" 
(DC/KSI/1/20, 1958) (Dans les parties les plus peuplees, la taille des exploitations est 
devenue insuffisante.) 
Le recensement de 1948, puis les suivants, confirment aux autorites coloniales 
la presence de hautes densites de population en pays gusii. 
a) Estimations coloniales 
Jusqu'en 1962, on ne dispose pour estimer l'effectif de la population gusii que 
des estimations des administrateurs. Ces estimations, fondees sur des denombrements 
annuets de la population masculine d'age adulte, ont ete calculees sous l'hypothese 
qu'en general, les femmes constituent 53 % et les hommes 47 % de la population, et 
que les enfants en forment 37 % (Kuczynski, 1949, Vol.II, p.97) : 
"The figures for Kenya are based on the annual counts of adult males made for 
taxation purposes, and on the assumption that in general females will constitute 53 
per cent. and children 37 per cent. of the total population." 
(Les chiffres pour le Kenya sont bases sur le decompte annuel des hommes adultes 
effectue dans un but d'imposition, et sur la supposition qu'en general les femmes 
constituent 53 %, et les enfants 37 % de la population totale.) 
Cette regle, en vigueur a l' &belle nationale, l'etait probablement aussi 
l'echelle du district. 
Le decompte du nombre de cases, dans le but de mieux imposer la population, 
s'est perfectionne au cours des annees 1900-1910 dans le pays, et il a aussi servi 
estimer la population. En 1924, par exemple, l'administrateur de Kisii a simplement 
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multiplie le nombre de huttes recensees par trois pour dormer une estimation de la 
population gusii (Tableau 1-2). Les resultats obtenus ainsi sont probablement plus 
proches de la realite que les estimations precedentes (Kuczynski, 1949): 
"The Government in 1926 had decided that the returns obtainable through a native 
census would be less reliable than the annual population estimates made by the 
Administrative Officers on the basis of the so-called Hut Tax Census. That these 
estimates had improved very much by 1926 cannot be doubted According to the 
information given in 1924 by the Chief Native Commissionner to the East Africa 
Commission 'the official figures for the native population prior to 1914 are 
admittedly mere guesswork."' 
(Le gouvernement en 1926 decida que les resultats obtenus par un recensement 
indigene seraient moms bons que les estimations annuelles de la population faites par 
les fonctionnaires administratifs sur la base du soi-disant recensement des huttes pour 
l'impot. On ne peut pas douter du fait que ces estimations s'etaient beaucoup 
ameliorees en 1926. D'apres les informations donnees en 1924 par le Chief Native 
Commissionner a la East Africa Commission, il est admis que 'les chiffres officiels 
pour la population indigene avant 1914 sont des approximations grossieresi.) 
Tableau 1-2. Population et densites estimees durant la colonisation en pays gusii 












1921 1922 1923 
Huttes 21371 22678 22644 20783 21181 33591 35380 35347 34870 
population 
estimee 
75000 85000 - - - - - - - - 
Superficie 
habitee (km2) 
1024 - - - - - - - - - 
densite 
(hb/km2) 
73 - - - - - - - - _ 
Annie 1924 1932- 
1933 
1945 1948 1949 1950 1951 1954 1959 
Huttes 32135 36798 - - - - - - - 
population 
estimee 





- - 1807 - - - - 1869 
densite 
(hb/km2) 
- - - 80 126 131 142 - 166 
Sources : DC/KSI1312 Northcote. 19071_ DC/KSI/1/1 (Annual RetiOrtS. 1908-19121. DC/KSI/1/2 
(Annual Reports, 1913-1923), DC/KSI/1/3 (Annual Reports, 1924-1932), DC/KSI/1/4 (Annual 
Reports, 1933-1942), DC/KSI/1/7 (Annual Report, 1945), DC/KSI/1/10 (Annual Report, 1948), 
DC/KSI/1/11 (Annual Report, 1949), DC/KSI/1/12 (Annual Report, 1950), DC/KSI/1/13 (Annual 
Report, 1951), DC/KSI/1/16 (Annual Report, 1954), DC/KSI/1/21 (Annual Report, 1959). 
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Cependant, les donnees issues du denombrement des cases laissent aussi a 
&siren D'une part, une partie des habitations etaient detruites puis reconstruites apres 
le passage du controleur (DC/KSI/1/1, 1909): 
"The difference between the first (1908-1909) and second (1907-1908) countings of 
Kaniamwa is due to the fact that the natives pulled down a large number of huts 
before the first counting and built them again immediately afterwards" 
(La difference entre le premier (1908-1909) et le second (1907-1908) decompte de 
Kaniamwa est due au fait que les indigenes ont detruit un grand nombre de cases avant 
le premier decompte, et les ont reconstruites immediatement apres" 
La proportion d'hommes adultes se soustrayant ainsi a l'impot, ou en 
diminuant le coin, semble dependre de la situation economique locale (Kuczynski, 
1949, p.135-136). D'autre part, le decompte des femmes et des enfants, qui a lieu en 
meme temps que celui des cases, reste selon Kuczynski tits flou et inverifiable. Dans 
certains cas, le nombre d'hommes ou celui d'adultes sera considere comme correct, et 
le complement sera estime librement a partir des donnees du decompte par 
l' Administrative Officer (Kuczynski, 1949, p.137). Dans d'autres cas, c'est l'effectif 
total de la population qui est considere comme correct et utilise pour determiner les 
effectifs d'adultes de chaque sexe (Kuczynski, 1949, p.136). Ainsi, a partir de 
l'estimation de la population, obtenue a partir d'un nombre d'hommes sous-estime et 
de nombres de femmes et d'enfants inverifiables, mais probablement encore plus 
sous-estimes, l'effectif d'adultes est recalculd conune constituant 63 % de la 
population, et celui d'hommes comme constituant 47% des adultes. Les estimations 
par sexe sont done dans ce cas probablement encore plus fausses que les estimations 
de la population totale. Scion Fazan, District Commissionner en pays kikuyu et 
secretaire de la East Africa Commission, le decompte des femmes serait plus juste 
que celui des hommes, plus mobiles, ou des enfants (Halley, 1938, p.115). La part 
d'aleatoire et d'inconnu dans l'utilisation des donnees de cet imp& de case a donne 
lieu a une sous-estimation de la population importante, que peu d'adrninistrateurs 
coloniaux ont reconnue. 
b) L'apport des recensements 
En 1962, le premier veritable recensement de la population est effectue au 
Kenya. La difference entre l'estimation de 1959 et le resultat du recensement de 1962 
pour le pays gusii confirme la sous-estimation des effectifs de population avant cc 
recensement. L'erreur est nettement plus importante que les 8 % estimes par Fazan 
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pour le tournant des annees 1930 (Halley, 1938, p.116) : on passe de 310 000 
habitants d'apres l'estimation de 1959 a 519148 habitants d'apres le recensement en 
1962. Meme avec un accroissement de 3 % par an, l'erreur sur l'effectif de la 
population en 1959 &passe les 50 %. 
Tableau 1-3. Densiti de population en pays gusii et au Kenia scion les recensements kenyans 
Annie 1962 1969 1979 1989 
Pays gusii Population 519148 675041 869512 1137054 
Superficie (km 2) 1946 2198 2198 2198 
Densite (hb/km2) 267 307 396 517 
Kenya Population 8636705 10942705 15327061 2144877 
Densite (hb/km2) 15 19 26 37 
Sources : recensements 
L'experience est renouvelde en 1969, puis tous les dix ans a partir de cette 
annee-la. Les recensements kenyans ont ete salues pour la bonne qualite de leurs 
resultats jusqu'en 1979 inclus. II est cependant atteste que la population ait encore ete 
sous-estimee en 1979, dans l'ensemble du pays en ce qui concerne les enfants de 
moms de 10 ans, et dans la province de Nyanza specifiquement en cc qui concerne les 
adultes (Kenya Population Census 1989, Vol III, 1996, p-88). 
Le recensement de 1989, outre de gros problemes lors de la collecte des 
donnees, a ete manipule avant publication des resultats a des fins politiques, en 
particulier en ce qui concerne la composition ethnique de la province de la Vallee du 
Rift (Golaz, 1996 et Golaz, 1997a). Ce probleme sera aborde plus en details dans le 
chapitre 2. Le recensement de 1989 demeure cependant le seul outil disponible pour 
evaluer la population des annees 1990. En pays gusii, les chiffres ne semblent pas 
avoir subi de modification notable, mais il est possible qu'ils soient legerement sous-
estimes. 
La carte 1-5 montre revolution de la densite de la population des districts 
kenyans d'apres les trois derniers recensements. On peut voir que le district de Kisii se 
distingue toujours des autres districts ruraux par les densites de population les plus 
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Cartes 1-5. Densites de population par district au Kenya en 1969, 
1979 et 1989 
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Conclusion 
La densification de la population sur des terres limitees conduit a un 
morcellement de plus en plus important de la principale ressource pour tme 
population encore a 95 % rurale en 1989. La diminution des superficies cultivees 
entraine localement l'intensification des cultures et texclusion progressive d'individus 
de tagriculture. Ii est de plus en plus important pour les ménages gusii d'avoir des 
ressources diversifides, et pas uniquement agricoles. 
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IlL L'imergence de la diversification economique 
L'agriculture demeure la base de l'economie gusii. La terre, et tout 
particulierement la tent "ancestrale", c'est-i-dire non seulement celle qui se trouve 
l'interieur des limites de la reserve, mais plus precisement celle qui appartenait au 
grand-pere, a l'arriere grand-pere ou a leur clan, a tine valeur inestimable. La 
reduction des tailles des parcelles et la competition pour la tare rendent de plus en 
plus necessaire l'acquisition de numeraire. De meme que la multipolarite est 
importante pour les ménages, la diversification des ressources s'impose. Cette 
diversification se retrouve au sein de l'exploitation agricole, dans les differentes 
especes cultivees, comme dans l'usage qui est fait de la production (alimentation ou 
commercialisation). Elle conceme aussi la dichotomie entre activites agricoles et 
activites non-agricoles. Ce chevauchement d'activites differentes, appele straddling 
economique par Stephen Orvis (1989) pour la premiere fois a propos des individus et 
des menages gusii, est la source de la reussite des families les plus aisees. Ii peut avoir 
lieu a differentes echelles. A l'echelle individuelle, une meme personne peut pratiquer 
des activites economiques appartenant a des spheres differentes ; a l'echelle du 
ménage, la femme se consacre souvent a l'agriculture lorsque l'homme travaille 
l'exterieur de l'exploitation agricole ; a l'echelle de la famille, certains membres 
peuvent completer les revenus de la terre par ceux de leurs activites formelles ou non. 
Les echanges de Mail et de produits agricoles existent avant la colonisation 
en pays gusii (1). L'introduction des cultures de rente developpe tme economic de 
marche, toujours fond& sur l'agriculture, mais qui s'essouffle dans les armees 1980- 
1990 (2). Les agriculteurs se replient sur de nouvelles plantes et sur les cultures 
vivrieres qui peuvent egalement etre commercialisees en cas de besoin (3). 
L'emergence du secteur informel en milieu rural pallie aux limites et aux exigences de 
l'emploi public (4). 
1. Agriculture vivriere et echanges 
Avant les interventions coloniales, l'economie gusii etait fond& sur les 
echanges de grains et de betail dans les zones d'interface entre les Gusii et leurs 
voisins, aux modes de vie ou aux terroirs differents. 
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&tail et grain 
Avant la colonisation, l'elevage jouait un role important pour les Gusii, car au 
meme titre que les femmes et les enfants, il etait une forme d'accumulation de 
richesse. De plus, le betail pouvait directement etre converti en femmes et enfants, 
puisque c'est par lui que se reglaient les compensations matrimoniales. Ainsi, un 
homme riche etait celui qui parvenait a avoir suffisanunent de betail, de femmes et 
d'enfants, qui par leur nombre pouvaient cultiver beaucoup de terms. La pentuie de 
terre entrainant avant tout la disparition des paturages, et le fait que petit a petit, les 
vaches de la compensation matrimoniale coutumiere ont pu etre remplacees par du 
numeraire, font que le Mail a progressivement perdu de l'importance par rapport a 
l'agriculture sur les hautes tents gusii. 
Le Mail pouvait etre vole a d'autres clans gusii ou aux voisins maasai, luo et 
kipsigis. Ii faisait aussi l'objet dechanges aux frontieres du pays gusii. Les Maasai, par 
exemple, echangeaient du Mail contre du grain gusii. Du cote luo, le gros bétail etait 
plus rare et par consequent precieux, et ce sont des produits de l'artisanat (pots, 
cordes), des chevres, des moutons et surtout du sel qui etaient dorm& de maniere 
reguliere contre du grain et des haricots gusii (Hakansson,1994, p.263, p.266). 
La vulgarisation du maiS 
Le mais existe déjà avant la colonisation en pays gusii (Orvis, 1989, p.77), 
mais n'est pas la base de l'alimentation, la principale cereale &ant alors l'eleusine. Le 
mafs, comme l'eleusine, etait produit en surplus, et faisait l'objet d'echanges. En 1931, 
il fait (16.0 partie, avec les haricots, des exportations officielles de la region de Kisii 
(Kitching, 1980, p.45). L'agriculture a subi un changement important lorsque le mails 
blanc a ete introduit dans l'ouest du Kenya dans les amides 1940. 11 s'y est diffuse 
rapidement, remplacant des especes de millet et d'eleusine dans la consonunation 
courante (Carlsen, 1980, p.64, Orvis, 1989, p.89). L'introduction d'hybrides, a plus 
forte productivite, a lieu dans les annees 1960 (Barnes, 1976, p.206; Gerhardt, 1975). 
L'hybride produit deux fois plus que le mafs local (Garst, 1972, p.185) mais ii faut 
acheter les graines chaque saison (Moody, cite par Carlsen, 1980, p.56). En 1973, 
selon Gerhardt (1975, p.186), pres de 95 % des agriculteurs des districts de Kisii et 
Kakamega ont déjà adopte l'utilisation de mais hybride. 
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c) Les beneficiaires des famines regionales 
Encore aujourd'hui, comme les habitants de 	d'Ukerewe au XIXen' siècle 
(Hartwig,1976) dont les voisins vivent dans' des regions plus arides, les Gush i tirent 
des benefices des famines et des disettes qui se produisent chez leurs voisins. Les 
conditions exceptionnelles des terres gusii font que les Gush i sont generalement 
epargnes par les vagues de secheresse qui touchent sporadiquement le bassin du lac 
Victoria et les plaines mansai voisines. Autre fleau, les sauterelles se cantonnent 
generalement aux altitudes les moms hautes : elles ravagent la region en 1931, mais 
seules les locations de Wanj are et South Mugirango sont touchees dans la reserve 
gusii (DC/KSI/1/3). Des que les regions voisines subissent un deficit alimentaire, leur 
betail est echange a petit prix contre des cereales et des haricots gusii dont le cours 
explose (HAkansson,1994, p.266; DC/KSI/1/3, 1931). En mars 1997, a la suite d'une 
periode de secheresse, le prix des haricots avait quintuple et une femme gusii me 
temoigne qu'elle a decide de vendre toute sa production plutot que d'en utiliser une 
pal-tie pour nourrir sa famille. 
2. Des cultures de rente de moms en moms populaires 
L'introduction de cultures de rente pures, comme le the, le pyrethre et le café, 
a modifie les relations a la terre et aux ressources en pays gusii. Dans un premier 
temps, le gouvernement colonial, qui les a introduites au Kenya, a essaye de 
restreindre leur culture aux grandes fermes europeermes de la Vallee du Rift. Les 
limites imposees aux petits paysans des reserves se sont petit a petit relachees, et 
l'individualisation de l'acces a la terre et la possibilite pour les petits paysans de 
s'inserer dans l'economie de marche par le biais des cultures de rente a contribue a la 
croissance de ce secteur de l'economie jusqu'aux annees 1970. Mais la fin des annees 
1970 est marquee par la baisse progressive de cette croissance, liee a la mauvaise 
gestion du secteur, et la periode de stagnation qui suit, avec ses mesures de 
liberalisation, contraste avec la croissance de la population de Pepoque, estimee a 
environ 4 % (Orvis, 1989, p.4-5). 
Les principales cultures de rente en pays gusii sont le the, le café et le 
pyrethre. Elles ont pour point cominun d'avoir ete introduites durant la colonisation 
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par l'Etat, et le the, encore aujourd'hui, reste gere par une organisation parapublique, 
la Kenya Tea Development Authority (KTDA). Les filieres du café et du pyrethre sont 
organisees au niveau local en cooperatives Un autre point commun de ces cultures, 
est que tout le travail est effectue a la main, ce qui dans certains cas peut demander un 
apport de main-d'ceuvre colossal. 
Voyons les caracteristiques, avantages et inconvenients que presentent ces 
trois cultures, dans leur ordre chronologique d'adoption en pays gusii : le café, le the, 
et enfin le pyrethre. 
a) Le café 
Lorsque le café a ete introduit en pays g -usii, les volontaires pour le planter 
etaient peu nombreux (Barnes, 1976, p.120). Les limitations officielles sur le nombre 
d'arbustes par plantation et la superficie totale plant& pour l'ensemble du pays gusii, 
en vigueur jusqu'en 1949, ont ete plus ou moms bien appliquees (voir par exemple 
Barnes, 1976, p.124). Aujourd'hui, c'est la superficie disponible sur chaque 
exploitation qui est le facteur limitant. 
Si les petits producteurs de café ont connu une periode de croissance en dents 
de scie jusqu'a la fin des annees 1980, la baisse de la production cafeiere kenyane est 
reguliere depuis lors (Calas et Nyoro, 1998, p.92). Le mecontentement general se 
ressent sur la production globale du pays. Les causes de cc mecontentement sont 
nombreuses : la chute des cours et les delais de paiement (l'argent n'est verse au 
producteur que lorsque le produit final est ecoule sur le marche international) en sont 
les principales. De plus le café souffre, chez les petits producteurs gusii, de sa 
comparaison avec le the, pour lequel le paiement est plus rapide, car il est assure 
avant la sortie du produit fini de la filiere, et qui apporte un complement financier 
important au mois de decembre, c'est-a-dire au cours des grandes vacances scolaires, 
lorsque les parents cherchent de l'argent pour scolariser leurs enfants l'annee 
suivante. 
L'essoufflement de la filiere se voit sur le terrain, oil stir de nombreuses 
exploitations, les cafeiers, qu'il est interdit d'arracher (Argwing-Kodhek, 1995, 
p.120), disparaissent parfois entre d'autres cultures, souvent du mails (Orvis, 1989, 
p.295-296) ou des bananiers (Argwings-Kodhek, 1995, p.120). La production gusii 
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continue neanmoins a croitre : la production de café a ete multiplide par 3 en cinq 
ans, de 1991 a 1995 (Kisii District Development Plan, 1997-2001, 1997, p.51). 
b) Le the 
Le the a ete progressivement introduit en pays gusii a la fin des =lees 1950 
(Barnes, 1976, p.206; Garst, 1972, p.163). Les premiers essais ont ete effectues dans 
le nord-est du district, avoisinant les grandes plantations de la region de Kericho et de 
Sotik, avant de s'etendre vers l'ouest et le sud de cette zone. 
Comme pour le café, 3 ou 4 ans d'attente sont necessaires pour atteindre la 
maturite des arbustes et le debut de la production, mais la rentabilite economique des 
plants se poursuit ensuite durant plus de 70 ans (Brouillet, 1997a; Orvis, 1989, p.164- 
165). La recolte de feuilles de the est effectude par les producteurs eux-memes. La 
cueillette est une operation delicate, demandant un travail long et regulier : en saison 
des pluies, les feuilles doivent etre cueillies tous les 2 ou 3 jours. Femmes et enfants 
non scolarises passent alors une grande partie de leur matinee sur la parcelle de the. 
La production nationale enregistre une croissance reguliere jusqu'au milieu des 
annees 1990 (Ikiara, 1998, p.263). Le Kenya, premier producteur et exportateur 
africain de the, est alors le 3 eme exportateur mondial. Le the est en tete des 
marchandises exportees par le Kenya, apportant 20 % des recettes a l'exportation du 
pays (Brouillet, 1997a, p.2). Mais il est probable que cette croissance de la production 
theiere est liee a la creation de nouvelles plantations de the, les Nyayo tea zones qui 
bordent les domaines forestiers dans la province de la Vallee du Rift, et non aux petits 
producteurs des anciennes reserves coloniales. 
En pays gusii, la production est limit& par la capacite des usines de la KTDA, 
ainsi que leur accessibilite. Aux pics de production, dans certaines parties de la zone 
de production theiere, la collecte des feuilles est interrompue parce que les usines 
sont saturees. Mais le plus grave probleme est Hee au mauvais etat des routes. Les 
feuilles sont prises en charge par la KTDA a partir de centres d'achats repartis de 
maniere reguliere le long des pistes qui traversent les zones de production. 
11 n'est pas possible en pays gusii (sauf peut-etre aux abords des anciennes 
terms europeennes, vers Sotik) de s'adresser a une compagnie privee pour le 
traitement des feuilles de the. La liberalisation recente du marche du the dans le 
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district de Kericho (Brouillet, 1997b, p.67-68) n'a pas encore atteint les producteurs 
gusii, victimes du mauvais &tat de leurs voies de communication. La KTDA est donc 
encore en situation de monopole a Magenche. 
L'etat des voies de communication est primordial pour le bon fonctionnement 
de la filiere the : la qualite du produit fini depend de la rapidite avec laquelle les 
feuilles sont convoyees de la plantation a l'usine, et le cart du transport est minimise 
lorsque les routes sont en bon &at. L'entretien des routes, anciennement effectue par 
la KTDA pour le gouvemement, est aujourd'hui a la charge du ministere des travaux 
publics et des county councils (Argwing-Kodhek, 1995, p.123, p.137-138). Une taxe a 
cet usage, le Tea Cess, est toujours prelevee par l'administration locale, mais rarement 
reinvestie dans la voirie (Medard C., 1999, p.29). 
En saison des pluies, les pistes gusii se transforment facilement en bourbiers 
(photo 1-1 et 1-2). Les camions de la KTDA, malgre leurs pneus equipes de chaines, 
ne parviennent pas toujours a faire le tour des centres d'achat. us sont obliges de 
limiter leur town& aux centres les plus accessibles, cc qui force la population a 
marcher plusieurs kilometres pour delivrer les feuilles de the, ou a ne pas les donner 
du tout. 
Les delais de prise en charge des feuilles de the par l'usine, lorsque les 
conditions meteorologiques sont mauvaises, ou lorsque les vehicules utilises tombent 
en panne, entrainent une perte de qualite qui se repercute sur les prix dorm& aux 
producteurs (Argwing-Kodhek, 1995, p.116 ; Brouillet, 1997b, p.66). Dans tous les 
cas, meme si la KTDA ne peut pas assurer le traitement des feuilles, la cueillette est 
necessaire pour maintenir un plant en bon &at, c'est-a-dire que les gens doivent 
foumir le meme travail, qu'ils vendent ou non leur production. 
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Photo 1-1. Vue de la route de Magenche par temps sec (photo V. Golaz) 
Cette cote, juste avant le marche de Mariba, est l'un des principaux obstacles a la circulation des vehicules par 
temps de pluie. Elle demeure un passage difficile par temps sec, comme en attestent les ornieres. 
Photo 1 -2. Vue de la route de Magenche par temps de pluie (photo V. Golaz) 
Un taxi-brousse (matatu) ne parvient pas a sortir de la boue dans laquelle il s'est enlise. Certains passagers 
essaient de le pousser, d'autres preferent continuer a pied. 
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c) Le pyrethre 
Apres de premieres experimentations en 1945-1946 clans la region de 
Kiamokama, la culture du pyrethre s'est develop* en pays gusii au debut des annees 
1950 (Bager, 1980, p.69; Barnes, 1976, p.195). Le pyrethre y est rapidement devenu 
populaire pour trois raisons : les profits eleves, la facilite de mise en culture d'une 
nouvelle parcelle et la possibilite de le cultiver sur une petite echelle (Garst, 1972, 
p.141). Cette culture a donc connu une periode d'essor a la fin des annees 1950 
(Maxon, 1972, p.314-315) et en 1959, le district de Kisii etait la zone de production la 
plus importante du Kenya (Carlsen, 1980, p.44). 
Au depart, il etait interdit d'en planter a moms de 1890 m d'altitude, puis, 
lorsque la demande a ete suffisante, la restriction est tomb& (Garst, 1972, p.225). 
Cependant la variete utilisee apporte de meilleurs resultats a des altitudes superieures, 
et n'est donc pas bien adapt& a la region. 
Le pyrethre a une productivite importante et est rentable sur de petites 
surfaces, ce qui en a fait une plante ideale pour le pays gusii (Carlsen, 1980, p.62). 
D'autre part, il ne necessite pas l'adjonction d'engrais, contrairement au the ou au café 
(Argwing-Kodhek, 1995, p.122). La cueillette des fleurs de pyrethre est une affaire de 
famille (Nerlove, 1969, p.92), elle est effect* principalement par les femmes 
(Omwoyo, 1997, p.61), alors quil nest pas rare demployer des ouvriers agricoles 
pour celle du the. 
Le pyrethre et le café sont traites en cooperative, localement. La production 
n'est done pas remise en cause par l'etat des routes. Mais les rentrees d'argent sont 
decalees par rapport au travail fourth, et l'on trouve parfois des parcelles de pyrethre 
non entretenues, ou des personnes qui ont arrache les plants de pyrethre dont us ont 
herite lors du partage des terres de leur pere. 
Meme si les inconvenients des cultures de rentes et les scandales lies a la 
gestion de leurs filieres respectives se ressentent sur le moral des agriculteurs, la 
production demeure importante. En 1995, le café represente 6 % et le the 11 % de la 
production totale du district en equivalent monetaire (Kisii District Development 
Plan, 1997-2001, 199'7, p.51). 
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Café, the et pyrethre semblent presenter des points communs. Ces trois 
cultures n'enthousiasment plus la population autant qu'elles ont pu le faire il y a 
quelques decennies. Pour le café et le pyrethre, le probleme vient d'un essoufflement 
national. Pour le the, la privatisation du secteur, et une politique efficace 
d'amelioration du reseau routier suffirait a relancer l'interet des producteurs. 
Theiers comme cafeiers ne sont pas censes etre arraches (Brouillet, 1997a, 
p.21 ; Argwing-Kodhek, 1995, p.120). Cependant, sur les petites exploitations, il n'est 
pas rare de trouver des producteurs de the ou de café, decourages par les 
incompetences de la KTDA oü les faibles retours financiers de leur labeur, se 
reconvertir dans d'autres activites agricoles. Le plus souvent, lorsque ce repli a lieu, il 
reste centre sur l'agriculture, contrairement a ce qui se passe dans la region de 
Kericho, oü c'est l'elevage laitier qui beneficie du mecontentement des planteurs de 
the (Brouillet, 1998, p57-58). En pays gusii, on trouve frequemment du mais plante 
entre les rangs d'une parcelle de the. 
3. Des alternatives agricoles 
La diminution progressive des parcelles possedees remet en question les choix 
faits quelques decennies auparavant. La superficie consacree aux cultures de rente 
classiques depend de la superficie totale (pour les premiers adeptes de ces cultures, 
voir Orvis, 1989, p.268 ; pour l'ensemble de la population, voir Hfikansson et Le Vine, 
1994, p.25). De plus en plus, dans l'ensemble du pays gusii, des cultures vivrieres, 
comme le mais ou la banane, sont developpees dans un but commercial. La culture du 
mars, par exemple, a deux avantages importants : elle genere plus de profits que les 
cultures de rente classiques (Argwing-Kodhek, 1995, p.127) et permet une gestion des 
crises alimentaires plus souple que lorsque les parcelles sont divisees a long terme 
entre cultures vivrieres et cultures de rente (Orvis, 1989, p.78). II en est de meme pour 
la banane (a). 
Localement, dans la partie ouest du pays gusii ou le long des grands axes 
routiers qui le traversent, d'autres opportunites se sont developpees. II stagit de la 
culture de la canne a sucre (b), et de l'horticulture (c). 
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La banane 
C'est pour sa production de bananes que le district de Kisii est repute au 
Kenya. Differentes especes de bananes sont consommees en pays gusii. On y trouve 
principalement des bananes vertes (amatoke) qui se consomment cuisinees avec des 
port-lines de terre par exemple, et de petites bananes jaunes et sucrees. La banane est 
de plus en plus cultivee pour la vente. Le bananier ne demande que peu de soins. On 
estime que seulement 20 jours de travail pour un homme sont necessaire a l'entretien 
d'une acre de bananiers pour une atm& (recolte exclue), qui produirait en moyenne 
7,8 tonnes de bananes (Argwings-Kodhek, 1995, p.120-122). En pratique, d'aussi 
grandes superficies ne sont pas disponibles, mais la plupart des exploitations agricoles 
comptent quelques lignes de bananiers. 
Les bananes gusii sont exportees vers le pays luo et la capitale, par differents 
moyens. Certains revendeurs s'approvisionnent directement sur les exploitations 
agricoles, prenant en charge la recolte, le transport des regimes (Argwings-Kodhek, 
1995, p.120-122). D'autres se foumissent sur les marches ou au bord des principales 
routes. Certains lieux de transit sont connus, et specifiquement reserves aux bananes, 
comme le centre de collecte de Mogonga (Allemann, 1999, p.42-43). De plus, les 
voyageurs emmenent souvent avec eux quelques regimes de bananes pour payer leur 
frais de transport. En consequence, la plupart des vehicules qui quittent le pays gusii 
se retrouvent charges de bananes. 
La canne a sucre 
D'autres cultures sont parfois menees de front avec les cultures vivrieres 
habituelles, clans un but commercial : ii s'agit de la canne a sucre, developpee clans la 
partie ouest du pays gusii, et de l'horticulture, en pleine croissance. 
La canne a sucre est exploit& sur une grande echelle en pays luo, dans les 
district de South Nyanza, bordant le pays gusii A l'ouest. tine usine de fabrication de 
sucre (Sony) est implant& a Awendo, c'est run des principaux employeurs de la 
region. Dans la partie du pays gusii qui touche au pays luo, l'altitude, aux environs de 
1500m, est trop basse pour la culture du the ou du café. La canne a sucre en revanche, 
pousse bien. Certains peuvent organiser son transport jusqu'a l'usine, d'autres preferent 
fabriquer sur place des pains de melasse, ensuite revendus pour la fabrication, entre 
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autres, d'alcool distille illegal, communement appele changiaa. Le secteur sucrier 
n'est pas epargne par la corruption et les scandales nationaux, ce qui fait que c'est 
probablement cette derniere opportunite qui est consider& par les planteurs comme 
une possibilite de reussite. En consacrant une acre de terre a la canne a sucre, avec 
pour materiel deux bceufs et un pressoir, on peut faire vivre une micro entreprise 
dynamique. La canne a sucre ne necessite pas d'investissement initial (Orvis, 1989, 
p.163-164). Encore faut-il avoir plus d'une acre de terre a consacrer a cette activite. 
c) L'horticulture 
Une autre possibilite est la production horticole. Celle-ci, tres developpee dans 
la province centrale, souffre a Kisii de l'eloignement du marche de la capitale et d'un 
aeroport international. Mais l'emergence de la culture de la tomate montre qu'il y a un 
marche pour les fruits et legumes transportables. Certaines entreprises internationales 
se sont mane implantees en pays gusii, comme une filiale de Bonduelle, dont l'une 
des implantations au Kenya, pres de la ville Kisii, est consacree a la mise en conserve 
de haricots verts. Pour le developpement de l'horticulture cotnme pour celui du the, 
l'etat des pistes demeure un obstacle majeur. 
De nos jours, les bananes, le mais, les haricots et les tomates sont les 
principaux produits de l'agriculture de rapport en pays gusii. En 1995, ces quatre 
plantes representent respectivement 43 %, 21 %, 10 % et 6 % de la production totale 
du district, cultures de rente exclues, en equivalent monetaire (Kisii District 
Development Plan, 1997-2001, 1997, p.51). 
La perte de vitesse des cultures de rente classique a entraine un repli vers 
d'autres sources de revenus, et ceci non seulement dans l'agriculture, comme nous 
venons de le voir, mais aussi hors de l'agriculture : les activites commerciales et 
Partisanat se developpent progressivement dans l'ensemble du pays gusii : en milieu 
urbain, en milieu rural, et entre les deux spheres. 
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4. L'informel, une alternative a l'agrieulture ? 
Depuis le debut de la taxation, durant la colonisation, les corvees coloniales 
mises en place pour la construction de routes et de la voie ferree qui relie Mombasa A 
Kisumu, le travail a l'exterieur du pays gusii a toujours ete percu comme une corvee 
par la plupart des Gusii. Les emplois sur les grandes plantations de the et dans les 
missions, pour enseigner, puis dans le secteur public et les entreprises urbaines, 
restent associes dans les esprits A ces corvees coloniales qui ont marque les hommes 
adultes jusqu'aux annees 1940. 
Cela aurait peut etre ete different s'il y avait eu un reel potentiel et une 
demande de travail qui absorbe l'offre gusii, ou en d'autres terrnes, si les Gusii 
s'etaient imposes sur le marche du travail kenyan. Hs auraient pu alors epargner et 
reinvestir davantage dans leurs exploitations agricoles, a l'image du pays maragoli 
(voir par exemple Martin, 1985). Mais en dehors de quelques privilegies, hauts 
fonctiormaires, ou cadres du prive, l'emploi formel est un mirage — ce n'est meme plus 
quelque chose auquel on aspire. Le secteur public offre des possibilites au niveau 
local (emplois administratifs, infirmiers, instituteurs, police), qui dans l'esprit des 
jeunes sont les seuls debouches formels dun systeme educatif coliteux. 
a) Le bourgeonnement de l'informel et l'oisivete masculine 
Dans beaucoup d'enquetes portant sur les activites economiques, c'est 
uniquement l'activite principale qui est prise en compte. C'est le cas, en particulier, 
dans les statistiques nationales kenyanes. Pour les districts de Kisii et Gucha, en 1997, 
le secteur informel est estime employer 4,9 % de la population active — mais seules 
les personnes dont c'est l'activite principale sont incluses dans cc nombre (Kisii 
District Development Plan 1997-2001, 1997, p.49). La pluriactivite est negligee, ce 
qui fait que de meme qu'en milieu urbain, on neglige les activites informelles des 
actifs du secteur prive, en milieu rural, la plupart des individus apparaissent comme 
agriculteurs ou eleveurs, alors qu'ils exercent egalement d'autres activites, le plus 
souvent dans le secteur informel. Les resultats concernant le secteur informel rural 
sont donc en general largement sous-estimes. Le recensement de 1989 (Kenya 
Population Census 1989, Vol.I(, 1996, p.15) donne une proportion d'inactifs 
impressionnante en pays gusii rural (47 % des hommes de plus de 10 ans et 39 % des 
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femmes de plus de 10 ans), mais le travail a domicile n'est pas compte comme une 
activite. 
En pratique, lorsque l'on observe les gens vivre en milieu rural gusii, il est rare 
de voir des femmes ne rien faire. En revanche, en dehors de certaines periodes de 
Palm& oft l'ensemble de la population est sollicite par les activites agricoles, les 
hommes passent une grande partie de leur temps A discuter, au bord des routes, au 
centre des villages, ou chez certains d'entre eux. La biere en bouteille et les autre 
alcools legaux &ant trop chers pour la plupart d'entre eux, les lieux publics ne sont 
pas des lieux oil l'on boit. L'alcool est consommé A domicile, ou dans des cours 
eloignees de la vue des principaux chemins, sous forme de chang'aa en general 
(alcool distille), eventuellement de bus'aa (biere de mil). Ii n'est pas rare de croiser 
des hommes saouls, a toute heure du jour. Ces observations rejoignent celles de 
Margrethe Silberschmidt (1991; 1995; 1999) qui montre l'emergence progressive 
dune oisivete et dun alcoolisme masculins lies au changement de statut de l'homme 
gusii au sein du ménage. 
Que sait-on en realite du secteur informel en pays gusii rural ? 
Comme un peu partout au Kenya, le pays gusii compte nombre d'instituts 
"polytechniques", plus ou moms serieux, qui donnent une formation technique. Les 
artisans eux-memes peuvent enseigner leurs competences A des apprentis, parfois 
contre de l'argent ou plus generalement contre leur travail. 
Deux secteurs d'activites differencient neanmoins le pays gusii du reste du 
pays : la sculpture de la pierre a savon, et le quasi-monopole des transports reliant 
Kisii aux autres villes kenyanes. 
b) Deux exemples gushi 
La sculpture de la steatite, une activite localisee 
Dans l'ouest du pays gusii, aux alentours du marche de Tabaka, se trouve un 
gisement important de steatite (soapstone). De petites entreprises familiales se sont 
developpees localement pour collecter cette pierre et la sculpter. Les figurines et 
objets divers, tres populaires parmi les touristes, sont fabriques sur place et ensuite 
exportes dans l'ensemble du Kenya, et vers les villes. Si d'apres Robert Le Vine (1962, 
p.528), les intermediaires charges de l'exportation et de la revente n'etaient pas eux- 
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memes gusii a la fin des annees 1950, ce n'est plus vraiment le cas aujourd'hui, oil des 
Gusii revendent leurs produits sur les routes les plus utilisees par les circuits 
touristiques, qui generalement evitent le pays gusii lui-meme. A Magenche, il est 
possible de trouver des femmes en union originaires de Tabaka, mais personne n'a 
mentiorme avoir travaille dans le secteur de la steatite, ce qui montre que cette 
activite est limit& a la population locale. La production et la commercialisation de 
ces objets d'artisanat touchent une population tres limitee. 
tin reseau de transports informels gusii 
L'un des stereotypes ethniques kenyans concerne le role des Gusii dans les 
transports en commun. Dans les deux dernieres decennies, le nombre de compagnies 
de bus dirigees par des Gusii a explose, un peu a l'image des compagnies de transport 
kikuyu. Aujourd'hui, on ne peut pas voyager dans l'ouest du Kenya sans croiser de bus 
Obuya Obuya, Gusii de luxe, Kisii Express, Gusii Express, Keroka Express... aussi 
rapides que dangereux. De plus, les transports informels assurant les liaisons rurales, 
appeles matatu, dans le district de Kisii et les districts voisins, sont en grande partie 
geres par des Gush, et ce sont des Gusii qui les conduisent. Lorsque les Gusii ont ete 
chasses du pays maasai en novembre 1997, par exemple, le trafic des matatu en Trans 
Mara a completement cesse. Cependant aucune dorm& quantitative ne permet de 
confirmer cette affirmation courante. 
Conclusion 
La diversification qui a lieu sur la plupart des exploitations agricoles, de taille 
limitee, entraine une intensification des cultures et de plus en plus d'associations de 
cultures. De tout cela resulte une demande de travail importante a certains moments 
de l'annee. Entre ces pies agricoles, hommes et femmes sont plus disponibles. Les 
ménages qui boneficient dun emploi formel, generalement dans le secteur public, et 
qui ont un pied a terre a Magenche, beneficient du chevauchement de leurs activites 
agricoles et non-agricoles (straddling). Pour les autres, qui constituent la grosse 
majorite de la population, les activites informelles, de plus en plus repandues, 
semblent constituer la seule possibilite de revenu non agricole pour la plupart des 
ménages. Ii est probable que la plupart des individus pratiquent un straddling a petite 
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&belle, entre une ou plusieurs activites informelles locales et leur exploitation 
agricole. 
La croissance demographique gusii, bien qu'entree clans une phase de 
ralentissement, souleve la question de la securite alimentaire de la population. Si clans 
les annees a venir, la population gusii va continuer a s'accroitre, les terres desquelles 
elle tire une grande partie de ses revenus restent limitees. Les strategies mises en 
ceuvre au fur et a mesure de la densification de la population, passent par 
l'intensification et de la diversification des cultures sur les exploitations agricoles. 
Individus, ménages et families ont de plus en plus besoin dun numeraire que les 
cultures de rente, qui necessitent l'utilisation exclusive dune partie des terres, ne 
semblent pas pouvoir donner de maniere reguliere et assuree. Le straddling 
economique, depuis longtemps vu comme une source de reussite economique et 
sociale, semble devoir s'imposer progessivement a la population qui garde un pied 
clans l'agriculture. La sortie complete de l'agriculture, solution ideale pour des 
observateurs &rangers, demeure peu populaire aupres des Gusii. 
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B. Magenche 
La region de Magenche, excentree par rapport au pays gush, presente les 
caracteristiques d'une region frontaliere, øü l'influence des communautes voisines se 
fait sentir. Aussi les etudes portant sur le pays gusii sont-elles a revoir et a adapter, 
dans le cas, de Magenche, a un contexte socio-economique et politique different. 
Dans un premier temps, nous verrons les raisons qui m'ont poussee a choisir 
Magenche comme zone d'etude, et les surprises qui en ont decoule (I). Puis, ce choix 
sera replace dans le contexte regional des relations entre commtmautes voisines 
autour de Magenche (II). Enfin, les conflits qui se sont deroules dans les amides 1990, 
a Magenche, sont importants autant par le traumatisme qu'ils entrainent sur la 
population locale, que par la tension qu'ils ont entrain& au cours de cette etude (III). 
I. Le choix d'une zone d'etude frontaliere 
La zone d'etude de Magenche se situe dans le coin sud-ouest de l'ancienne 
location coloniale de Majoge, a la frontiere du district de Trans Mara. Elle ,est 
traversee du sud au nord par la riviere Mosobeti, qui se jette dans la Nyangweta, elle-
meme un affluent de la Kuja, l'une des principales rivieres qui traversent le pays gusii 
(carte 1-6). La colline de Magenche domine toute la campagne environnante. De son 
sommet, on peut apercevoir l'escarpement de Manga, vers le Nord ; un bras du lac 
Victoria, vers le nord-ouest, derriere les &endues vert pale des champs de canne a 
sucre du pays luo ; et une bande de terre d'environ 4 km qui borde le pays gusii vers le 
sud, jusqu'au mouvement de terrain suivant, dans le district de Trans Mara. 
Le trace quasi lineaire de la limite administrative entre les districts de Gucha 
et de Trans Mara saute aux yeux de l'observateur. Les differences de densites et de 
mode d'exploitation de part et d'autre de cette limite sont extremes. Du cote gusii, les 
micro exploitations, separees les unes des autres par des chemins et des haies 
d'epineux, couvrent la totalite des terres, meme en fond de vallee et au sommet des 
collines, et les toits en tole, qui ne caracterisent qu'une petite partie des habitations, 
semblent uniformement repartis dans le paysage. Du cote maasai, sur une topographie 
tout a fait similaire, se trouvent de beaucoup plus grandes parcelles, toutes plantees de 
mais ou laissees en jachere, sans haies de separation. Seuls un toit ou deux 
apparaissent. 
Carte 1-6. Carte physique et administrative de Magenche 
Altitude : 
moms de 1700 m 
1700 m a 1800 m 
1800 ma 1900 m 
1900 m a 2000 m 
plus de 2000 m 
Limite de district 	— Mosobeti Riviere 
GUCHA District 	 A Mabashi Colline 
Limite de division 
Limite de location 
— — — 	Limite de sub-location 	0 	0,5 	1 	km 
MOKUBO Sub-location 	 Vabrie Golaz 
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Dans un premier temps, nous allons voir les avantages que presente la 
localisation de Magenche, a la frontiere entre le district de Gucha et celui du Trans 
Mara (1), puis sur quels criteres précis la region de Magenche a ete choisie (2). Enfin, 
les densites de populations peuvent etre corrigees a la lumiere des observations que 
j'ai pu faire sur le terrain (3). 
1. Le choix d'une zone frontaliere 
La plupart des etudes menees sur les gusii ont ete conduites dans le cur du 
pays gusii. Les Mayer, les premiers anthropologues qui etudient les Gusii, s'installent 
Manga. A la suite de travaux des Le Vine, dans les annees 1960, qui portent sur une 
zone situ& le long de la route qui relie Kisii a Keroka, plusieurs chercheurs 
s'attachent au meme terrain, pour pouvoir comparer leurs resultats aux siens (Le Vine 
S., 1979; Nerlove S., 1969). Certaines etudes portent sur l'ensemble de l'ancien 
district de Kisii (Raikes A., 1986) ou sur une section entiere, comme celle de Bobassi 
(Garst, 1972). Les chercheurs d'origine gusii etudient souvent leur propre 
communaute, parfois la comparent a une autre (Omosa, Omwoyo, ...). Thomas 
Hakansson (1988) travaille a partir d'enquetes menees autour des localites de Suneka 
et Sengera, cette derniere se trouve a une douzaine de km seulement au nord de 
Magenche. Margrethe Silbersclunidt (1995) compare Mosocho et Matunwa. Quant a 
Stephen Orvis (1989), il s'installe a 5krn de la vine de Kisii, pres de la mission 
catholique de Nyabururu. A part Sengera, toutes les etudes localisees portent sur le 
cur du pays gusii, ce sont des regions d'irnplantation ancienne. Les zones situees 
la frontiere du pays maasai n'ont fait l'objet d'aucune etude approfondie. 
Pourtant la frontiere gusii/maasai presente des caracteristiques propres, et se 
differencie du cceur des hautes terres gusii. J'ai déjà evoque la forte impression que 
fait le paysage dans cette region, de par le contraste de densite de population et de 
mise en valeur des terres entre les deux dads de la limite administrative. De plus, les 
Gusii installes le long de la frontiere n'y sont arrives qu'a partir des alludes 1920. Ce 
sont des societes de front pionnier (frontier) qui se sont constituees aux marges sud du 
pays gusii. Elles beneficient de surcroit de la proximite d'un autre groupe ethnique 
avec lequel les echanges sont importants. Magenche est connu comme l'un des plus 
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anciens marches gusii situes a la limite du pays maasai, avec celui de Nyangusu et 
celui de Ramasha, oil ont lieu les &flanges entre Gush i et Maasai. 
De la localisation particuliere de Magenche, le long de la limite de province 
qui separe le pays gush i du pays maasai, on peut tirer deux hypotheses. D'une part, il 
est tres probable que les echanges avec leurs voisins du sud jouent un role important 
pour la population gusii de Magenche, tant sur les plans culturel et social que sur le 
plan economique. D'autre part, s'il existe une opportunite economique particuliere a 
Magenche, c'est probablement de l'autre cote de la limite administrative qu'elle se 
trouve. 
2. Des densites de populations elevees loin des axes routiers principaux 
a) Diversite des densites 
Les densites de population gusii, parmi les plus hautes au Kenya, sont loin 
d'être uniformes. Certaines regions du pays gusii se demarquent des autres. C'est le 
cas en particulier de Borabu, a l'est du district. Fraction des anciennes terres 
europeennes, la division de Borabu n'a ete rattachee au district de Kisii par 
l'administration qu'au moment de la definition des nouvelles frontieres regionales, en 
1962-1963 (Medard, 1999, p.138-143). Le nom donne a la division, "oborabu" 
signifie "brousse deserte" ("empty bush" en anglais). Cette adjonction au district de 
Kisii a ete le lieu de migrations d'installation de Gusii a la recherche de terre, a partir 
de 1962. 11 s'agissait en general d'accumulation fonciere de la classe la plus aisee de la 
population. Composee de lotissements agricoles et de grandes plantations, la densite 
de population y a toujours ete moindre que dans le reste du district de Kisii. L'enquete 
de Mary Omosa autour du marche de Nyansongo atteste de superficies posseddes 
variant entre 3 et 200 acres, avec une moyenne de 8,7 acres par menage (Omosa, 
1995, p.4.2.1-4.2.2)4. 
Durant la colonisation, la location de Majoge (a laquelle correspond la 
circonscription electorale de Bomachoge en 1997, on se situe Magenche) se 
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&marque aussi du reste du district, pour des raisons opposees. Au tournant des 
annees 1950, elle presente les densites les plus elevees du pays gusii : 112 hb/lcm 2 en 
1948 (DC/KSI/1/10), 195 hb/lcm 2 en 1950 (DC/KSI/1/12), 208 hb/lcm 2 en 1951 
(DC/KSI/1/13), selon Les rapports coloniaux. Meme si ces densites sont certainement 
sous-estimees, comme l'ensemble de la population gusii, l'erreur est probablement 
equivalente dans les autres parties du pays gusii. Les comparaisons entre divisions 
administratives restent donc correctes. Les recensements apportent certainement des 
resultats plus fiables. Le tableau 1-4 donne les densites de population calculees pour 
chacune des grandes divisions du pays gusii, et la municipalite de Kisii. On voit que si 
on exclut la ville de Kisii, Majoge n'est plus la division la plus densement peuplee 
jusqu'en 1979, mais elle le devient, a egalite avec Kitutu, en 1989, avec 586 hb/lcm2 . 









1989 1962 1969 1979 
Borabu 252 -* 85 252 125 171 
Kitutu 473 343 404 458 469 586 
North Mugirango 395 292 326 395 422 541 
Wanjare 118 236 317 118 417 534 
Nyaribari 299 245 314 283 416 539 
South Mugirango 203 181 238 203 340 465 
Majoge 219 256 310 219 434 586 
Bassi 236 201 341 236 406 548 
Kisii TC 3 - 2 027 34 872 1300 
Total (sans Borabu) 2198 267 347 2 198 447 584 
Total (avec Borabu) 307 396 517 
Sources : Recensements de 1962, 1969, 1979 et 1989. 
* La division de Borabu n'est pas incluse dans le district de Kisii au moment du recensement de 1962. 
** La superficie de la municipalite de Kisii est passee, entre 1969 et 1979, de 3 a 34 km 2 . J'ai suppose ici 
que les 31 lcm2 ajoutes etaient des parties des divisions de Nyaribari (15 km2) et de Kitutu (16km2). 
4 Ii est regrettable que Mary Omosa ne se soit pas rendue compte des raisons historiques pour lesquelles 
les densites sont tellement differentes entre la division de Borabu et l'autre zone qu'elle etudie, au coeur 
du pays gusii. 
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Source : Republic of Kenya, 1994, Population Census, 1989. 
Les limites de sub-location ont eta reconstituees a partir de trois cartes du Sunray of Kenya, l'une anterieure A 89, representant les 
divisions administratives de 'ensemble du district de Kisii d'alors, les deux autres de 1992, representant respectivement les districts 
de Kisii et de Nyamira. Toute erreur incombe l'auteur. Les cartes ne portent pas de reference ni de date.  
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Le recensement de 1989 ainsi qu'un travail approfondi sur cartes 
administratives ont permis Pelaboration de la carte 1-7, representant les densites de 
population par sub-location en 1989 en pays gusii. Sur cette carte apparaissent les 
divisions administratives les moms peuplees : celle de Borabu, a Pest du pays gusii, et 
aussi certaines sub-locations situees en bordure du pays luo, c'est-a-dire des terroirs 
plus pauvres et d'altitude plus basse que la moyenne gusii. On peut aussi remarquer 
des zones plus densement peuplees. 
D'autres sub-locations, comportant des marches moths develop* que ceux de 
ces centres urbains, ont des densites de population superieures a 700 hb/km2. On petit 
les diviser en trois groupes : 
- celles du nord des districts de Kisii et Nyamira, qui sont assez proches de 
l'axe Kisii/ Kisumu. La zone la plus eloignee de la route se trouve etre la localite de 
Marani, qui n'est separee de la vine de Kisii que par quelques heures de marche a 
pied. 
- celles de Kiamokama et Nyamache, deux marches plus develop* que la 
moyenne, et par la meme occasion deux villages oft se trouvent des usines de 
traitement des feuilles de the de la KTDA. La presence de ces usines va de pair avec 
l'entretien du reseau de pistes qui permet aux camions de collecter les feuilles de the 
aux alentours, de reapprovisionner l'usine et d'exporter ensuite la production. 
- celle de Magenche, situ& a la frontiere de la partie du district Narok, qui 
constitue aujourd'hui celui de Trans Mara. 
La region de Magenche attire l'attention par des densites de populations 
superieures a la moyenne alors qu'elle est situ& aux confins du pays gusii. Pour des 
raisons differentes, liees aux differences de statut de ces terms durant la colonisation 
d'une part, et aux caracteristiques du terroir d'autre part, les confins est et ouest du 
pays gusii sont moms densement peuples que le cceur des hautes terres gusii. On 
pourrait s'attendre de meme a ce que la bordure sud, en frontiere du pays maasai, 
presente des densites de populations inferieures a la moyenne gusii. Le cas de 
Magenche, oit les densites depassaient en 1989 les 700 hb/km 2 scion le recensement, 
peut done surprendre. 
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b) L'eloignement des axes principaux 
Si dans les deux premiers groupes, les densites de populations peuvent etre 
mises en rapport avec des opportunites economiques locales fides a l'infrastructure et 
aux possibilites de communications avec les grands centres urbains, cc n'est pas le cas 
de la sub-location de Magenche. La carte 1-8 permet d'associer les densites de 
population A l'urbanisation et A l'infrastructure routiere existant en pays gusii. La ville 
de Kisii se detache du reste, ainsi que les environs de Keroka, et A moindre echelle, de 
Nyamira. 
A Magenche, ii dy a pas d'activite economique notable, telle qu'une usine ou 
tine entreprise privee. L'usine de la KTDA la plus proche se situe a Tendere, pres du 
chef lieu du district de Gucha, Ogembo. La cooperative qui gere la production de 
café, de lait et de pyrethre se trouve sur la route de Kenyenya, A 2 km avant cc village. 
Elle a aussi un site A l'extreme ouest de l'ancienne sub-location de Magenche, au sud 
de Nyagancha (carte 1-9), mais celui-ci est parfois coupe du reseau routier par les 
mauvaises conditions meteorologiques. 
Si de nombreux chemins tortueux et quelques pistes carrossables par temps 
sec sillonnent l'ancienne sub-location de Magenche (carte 1-9), tout comme le reste 
du pays gusii, us sont tons impraticables par temps de pluie. Les principales pistes 
utilisees par les matatu sont celles qui relient Magenche a Kenyenya vers le nord, en 
passant par Mariba ou par Riokindo. Une autre piste relic Magenche A Nyamaia, vers 
l'ouest, un autre grand marche situe a la frontiere de South Mugirango et du district de 
Trans Mara, A quelques kilometres a peine du district de Migori. La piste longeant la 
limite administrative entre le district de Gucha et celui de Trans Mara nest pas en tres 
bon &at, et ne sert qu'aux vehicules de la police ou de l'administration munis de 
quatre roues motrices. Les pietons preferent generalement utiliser les axes ouest/est 
situes plus A l'interieur des terres gusii pour atteindre la route goudronnee qui relic les 
villes de Kisii et Kilgoris, a environ 12 km A l'Est de Magenche (carte 1-8). Les 
principaux chemins pour atteindre les villages maasai du Trans Mara, comme 
Enoosaini (Langata) et Ngararu, passent au sommet et au pied de la colline de 
Mabashi (carte 1-9). 
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0 	Mogonga 	Localite 
Source : Republic of Kenya, 1994, Population Census, 1989. 
Les limites de sub-location ont eta reconstituees a partir de trois cartes du Survey of Kenya, l'une anterieure a 89, representant les 
divisions administratives de l'ensemble du district de Kisii d'alors, les deux autres de 1992, representant respectivement les districts 
de Kisii et de Nyamira. Toute erreur incombe a l'auteur. Les cartes ne portent pas de rtference ni de date. 
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Magenche presente donc le triple inter& d'être une zone gusii encore plus 
densement peuplee que la moyenne, de ne pas posseder d'opportunite economique 
locale non-agricole et d'être un lieu d'interface et d'echanges culturels, sociaux et 
materiels, entre deux groupes par ailleurs dechires par les conflits des annees 1990. 
3. Une surprise post-enquete : des densites officielles erronees 
La carte des densites de population en pays gusii (carte 1-6) doit cependant 
etre consider& avec precautions. En effet, elle a ete elaboree a partir du recensement 
de 1989, dont les resultats ont ete critiques avant meme leur publication. Ii est donc 
possible qu'elle comporte des erreurs directement liees aux eventuelles erreurs du 
recensement de 1989. 
Le cas de Magenche est particulierement revelateur. Ni la superficie de 
Magenche utilisee dans le recensement de 1989, ni les limites administratives de la 
location de Magenche selon la carte officielle, ni celles determinees sur une carte 
topographique, a partir d'observations sur le terrain, et des zones de juridiction de 
chaque ancien de clan dependant du chief de Magenche, ne coincident. Ces erreurs ne 
sont pas forcement des erreurs calculees, mais elles entrainent des &arts de superficie 
importants, representes sur la carte 1-10. 
La superficie utilisee dans le recensement n'est donc pas correcte. On peut 
estimer les densites « reales » de l'ancienne sub-location de Magenche de deux 
manieres. 
Ii demeure cependant probable que la population recensee, hors omissions et 
manipulations posterieures au recueil des informations, a ete placee dans la bonne 
division administrative. C'est la premiere hypothese de calcul que je fais ici. On peut 
alors calculer les densites dans les trois cas, et mesurer ainsi l'amplitude des 
differences obtenues. 
Tableau 1-5. Su erficie et densites de Ma enche en 1989 selon differentes sources 
Recensement de 1989 Carte administrative Terrain 
Superficie (lun 2) 16 14,7 19,4 
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Carte 1-10. Les limites administratives dans la legion de Magenche 
au debut des annees 1990 
Sources : carte 130/3, "Awendo", 1:50000, Survey of Kenya, 1979 et 130/4, "Nyangweso", 1:50000, 
Directorate of Overseas Survey, 1962; 
- limites observees : anciens et assistant chiefs ; 
- limites officielles erronees : d'apres la carte "Kisii District", 1:50000, Survey of Kenya, 1992. 
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Outre l'ecart entre la densite officielle et la densite estimee, il est interessant 
de comparer Magenche aux zones mitoyennes, forcement victimes des erreurs 
complementaires. On peut voir sur le tableau 1-6 que Magenche n'est plus la zone la 
plus densement peuplee de la region. L'ordre entre les locations a ete completement 
chamboule par rapport aux resultats officiels. 











Magenche 11658 16 19,4 729 600 
Monianku 9106 14 13,1 650 694 
Mokubo 10032 15 14,1 669 711 
Nyabitunwa 11185 24 21,5 466 520 
Sources : Kenya Population Census 1989, 1994, et observations de terrain 
Si l'on suppose au contraire du cas precedent que la population recensee n'a 
pas ete placee correctement dans les divisions administratives pertinentes, on peut 
aussi essayer d'estimer les densites des quatre sub-locations concernees. Pour cela, on 
peut faire l'approximation que dans chaque zone litigieuse, c'est-à-dire dans chaque 
zone qui fait partie de Magenche selon mes estimations et d'une autre sub-location 
selon la carte administrative, c'est la densite moyenne de cette demiere sub-location 
qui est pertinente. On obtient alors pour Magenche une densite de 687 hb/lcm 2. Dans 
ce cas, Magenche est touj ours la zone la plus densement peuplee des environs, mais 
les &arts sont moindres que dans le recensement. 
La carte 1-11 montre les densites obtenues dans ces deux cas et celles du 
recensement de 1989. 
Cartes 1-11. Les densites de population autour de Magenche 
en 1989 
Densites officielles Densites estimees 	 Densites estimees 
(cas n°1) 	 (cas n°2) 
Densites de population : 
(hb/km 2) : 
de 500 a 599 
de 400 a 499 
plus de 700 
moms de 399 
de 600 a 699 
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Conclusion 
Les densites de population annoncees par le dernier recensement kenyan ne 
sont pas d'une fiabilite a toute epreuve, l'utilisation de superficies erronees pouvant 
entrainer jusqu'a pres de 25% d'erreur sur la densite de population. A ces erreurs de 
superficie peuvent aussi s'ajouter des erreurs de denombrement, celles-ci allant 
probablement dans le sens d'une sous-estimation de l'effectif de la population. 
Cependant, la moyenne regionale reste elevee et presente une hausse nette 
d'un recensement a l'autre. Magenche, qui attirait l'attention par sa densite inégalee 
dans une zone aussi &art& du principal marche gusii, la vine de Kisii, n'est peut-etre 
pas la sub-location la plus densement peuplee des environs. L'interet de l'etude reste 
neanmoins entier. M'eme avec une densite calculee de 600 hb/km 2, Magenche reste au 
dessus de la moyenne gusii. 
A Magenche, qui demeure, malgre mes calculs, plus densement peuplee que la 
moyenne gusii, la seule ouverture economique semble venir du pays maasai, et est 
encore liee a la terre et a ragriculture. 
Cette ouverture vers l'exterieur doit etre replacee dans le contexte des relations 
entre Gusii et Maasai le long de la limite administrative, et aussi dans le cadre des 
relations socio-economiques et politiques entre les differents groupes ethniques du 
sud-ouest du Kenya. 
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II. Voisins, allies et ennemis : des interactions souples 
Pour presenter les conditions dans lesquelles la population de Magenche vit, ii 
faut revenir a la mise en place des differents groupes en presence aujourd'hui, et A 
revolution de leur interaction au cours du temps. Certaines communautes sont 
presentes dans la region depuis plus longtemps que d'autres. Leur presentation fait 
reference A la carte 1-12, qui represente les divisions administratives coloniales dans 
la region. Les Gusii sont arrives a Magenche dans les annees 1920-1930 (1). Les 
relations entre les Gusii et leurs voisins maasai ont toujours ete ambivalentes (2). 
D'autres voisins, plus eloignes de Magenche, y jouent aussi un role important : 11 s'agit 
des Luo et des Kuria (3). 
1. La dynamique de l'implantation gusiia Magenche et ses consequences 
Les Gusii qui considerent leur terre ancestrale comme situ& a Magenche sont 
d'origines diverses. Non defrichee au debut de la colonisation, la region de Magenche 
a tout d'une societe de frontier teile que decrite par Kopytoff (1987), un front pionnier 
aux marges de communautes distinctes, qui y ont cree un ordre social propre a ce lieu. 
Comprendre la dynamique de l'installation gusii A Magenche passe ici par la 
perception de la structure lignagere de la societe gusii, et de sa souplesse. 
a) Sections et lignages 
Le lignage est en effet un element fondamental de la societe gusii. Meme si 
son importance a tendance a s'etioler aujourd'hui, ii reste un element de reference 
pour toutes les occasions, qu'il s'agisse de ceremonie ou de fête, de droit, ou de litige. 
Un homme se definit avant tout par son ascendance. Pere et grand-pore sont les 
personnes les plus influentes sur lui. Mais ii monte en statut par sa descendance : 
enfants et petits enfants font de lui un ancien, quelqu'un de respectable. 
Patrilinearite et patrilocalite font que terre et identite decoulent du lignage. 
Une flue n'appartient pas au lignage de son pere mais a celui de son —futur- marl. II 
n'est pas prevu qu'elle reste sur les terres paternelles, ou elle n'a pas sa place : seuls les 
fils en heritent, et une sceur adulte est consider& comme un poids alimentaire plus 
qu'une aide. Un proverbe dit qu'une femme ne peut avoir des cheveux gris au domicile 
de son pere ("grey hair rule") (Mayer, 1949, p.8 ; Halcansson, 1988, p.51-52). Bile n'a 
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acces a un nom, a un statut et a de la terre que par le manage et l'enfantement, sans 
lequel son union peut etre annulde. 
Pour les deux sexes, avoir un fils est primordial : pour l'homme, il assure que 
son nom ne soit pas oublie, car le fits pone comme nom de famille le prenom de son 
pere, jusqu'a la fin de ses jours ; pour la femme, c'est par l'initiation et le manage de 
ses fits qu'elle acquiert de l'influence : socialement, elle se place alors au dessus de 
ses belles fines. 
La memoire individuelle remonte en general a quatre generations. La memoire 
collective ramene depuis les annees 1940-1950 la genealogie de tous les groupes gusii 
un meme Ore fondateur, apparemment produit de la rencontre de l'imaginaire gusii 
et de l'imaginaire colonial ou missionnaire. Les premiers administrateurs coloniaux 
notent la presence de sept groupes gusii aux territoires et aux noms distincts, qui 
entretiennent des relations g-uerrieres. Ces sept sections sont alors des unites 
d'exogamie. Au sein de chacune d'entre elles, des unites (lignageres ou geographiques, 
comme les amasaga) sont considerees comme des sous-clans, et administrees 
separement. 
Les unites d'exogamie ont evolue dans le temps, passant de la section a ses 
divisions, les clans. Le terme de clan est d'ailleurs souvent utilise pour designer l'unite 
d'exogamie. Mais en pratique, il est utilise a tous les niveaux de la structure lignagere, 
selon Pinter& du moment, pour renforcer l'identite a cc niveau-la (1-Ifikansson, 1988, 
p.121-122). Cet usage flou d'une notion parfois utilisee pour definir precisement un 
niveau de la structure lignagere avait déjà ete remarque dans les annees 1940 en pays 
gusii (Mayer P., 1949, p. 4-5, p.20). Cette caracteristique de l'usage du terme "clan" 
n'est pas limit& aux Gusii (par exemple, Medard C., 1999, p. 332-333). 
L'ancienne sub-location de Magenche, la zone etudiee, est presque totalement 
incluse dans une unite d'exogamie. On y trouve plusieurs unites lignageres distinctes, 
auxquelles la plupart des habitants font reference en terme de clan (eamate en 
ekegusii). Dans cc travail, j'utilise le terme « sous-clan » pour les designer, car it 
s'agit de divisions d'un clan de la section des Abamachoge. 
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b) L'eglise adventiste et les migrations de front pionnier 
Vagues d'immigration 
Les premiers habitants de la zone de Magenche s'y sont installes A la fin des 
annees 1920. Les habitants de Magenche sont loin d'être tous originaires de la meme 
region, et d'être arrives tous en meme temps. Parmi les premieres vagues de migrants, 
de nombreuses families sont originaires des pays luo et suba, c'est-A-dire des bords et 
des 'Iles du lac Victoria les plus proches. D'autres viennent d'autres parties du pays 
gusii, notamment de South Mugirango, Wanjare, Nyaribari et Kitutu. Mais la plupart 
des lignages viennent d'une region qu'ils appellent "Chache", c'est-A-dire 
"Bomachoge Chache", la moitie nord de la location coloniale de Majoge. Ce sont les 
densites de populations de plus en plus elevees sur ces terres qui les ont pousse 
emigrer, vers les terres non defrichees du sud du district. Les lieux d'origine cites le 
plus souvent sont Misesi, Gakero et Buyonge. Certains migrants ne sont pas venus 
directement de Chache a Magenche, mais ont essaye de s'implanter ailleurs et ont 
finalement decide de partir. Ces migrations par &apes ont ete effectuees parfois par 
une meme personne, d'autres fois par des generations differentes, les fils decidant de 
s'etablir plus au sud lorsqu'ils ont eu besoin de (plus de) terre. 
La carte 1-13 montre les premiers groupes en presence dans la zone etudiee. 
On peut voir qu'en quelques annees, differents groupes de population se sont etablis 
sur tous les flancs de colline de la zone. L'installation s'est faite par mouvements 
paralleles nord-sud, au coude A coude entre unites lignageres distinctes. Seul un sous-
clan se retrouve dans deux "bandes" nord-sud differentes, ii s'agit des Abatiire, dont 
les ressortissants qui habitent la partie est de Nyamecheo sont passes par Kenyenya (A 
moms de 10 km plein nord de la) avant leur arrivee, alors que ceux de la partie ouest 
sont venus directement du cceur du pays gusii. 
Certains s'installent d'abord au dela de la limite de la reserve gusii, dans la 
reserve maasai, le district de Trans Mara actuel, d'ou us sont chasses par 
l'administration ou par les Maasai eux-memes, avant de s'etablir dans la region de 
Magenche. 
Apres ces premieres installations, qui ont contribue a l'occupation des terres 
les plus faciles a cultiver, d'autres ont suivi, s'installant progressivement sur les terres 
encore libres, dans les interstices entre les groupes déjà etablis. Ii s'agit toujours 
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principalement de migrants originaires de Chache, ou de regions intermediaires, entre 
Chache et Magenche, mais aussi de mouvements internes a Magenche. Cette 
dynamique se poursuit jusque dans les annees 1940. Ensuite, le processus a ete 
attenue par le manque de ten -es: l'immigration necessite desormais l'achat ou la 
location de terre ou dun logement. 
L'eglise adventiste et la naissance de Magenche 
Les nouveaux migrants du sous-clan des Abagisiankio, faisaient partie des 
premiers adventistes africains convertis. Es etaient a la recherche de terres et d'un 
emplacement propice a la construction d'une eglise. Apres avoir ete chasses de 
Eberege, a quelques kilometres au nord-ouest de Magenche, dans l'actuelle sub-
location de Mokubo, us ont continue leur mouvement vers le sud pour finalement 
s'installer sur les pentes de la colline de Magenche en 1927. Es ont bati leur eglise sur 
le lieu de l'actuel marche de Magenche. Selon un informateur, les environs n'etaient 
pas encore defriches a ce moment-la. 
En 1935, l'eglise adventiste a ete deplacee de Magenche a 1 km plus au sud-
ouest, a Mokomoni, oil elle se trouve encore aujourd'hui. C'est a ce moment-la que les 
flancs de la colline de Mabashi ont commence a se peupler, par des adventistes 
proches de la mission, par des membres du clan Nyagenke, eux aussi originaires de 
Misesi, mais encore paiens a ce moment-la, et par des segments issus d'une deuxieme 
phase de migration d'installation, depuis le nord de Magenche, comme le clan 
Bongera. 
En 1937, la premiere boutique est ouverte a l'emplacement actuel du marche 
de Magenche. Elle appartient au chief de l'epoque, Hasa. Une fois le lieu de culte 
&place, Magenche devient le pole economique des environs. 
c) Sous-clans, religion et rivalite 
La population de Magenche est aujourd'hui a plus de 80 % adventiste. Le 
catholicisme ne compte que 10 % d'adeptes. Ce desequilibre confessionnel est lie a 
l'implantation plus tardive de reglise catholique dans la region : l'eglise de Nyabiore 
date des annees 1970, l'eglise adventiste etait déjà install& depuis plus de 40 ans a 
Magenche au moment de sa construction. 
93 
Dans la societe gush i pre-coloniale, une grande rivalite existait entre clans 
(competition fonciere en particulier, pour la colonisation de nouvelles terres). Petit A 
petit, la tenure communale disparaissant, jalousies et rivalites ont ete exacerbees au 
sein des clans. Ainsi il est probable qu'd Magenche, les sous-clans constituaient les 
unites entre lesquelles des tensions etaient frequentes. Aujourd'hui les litiges fonciers 
sont courants entre freres, lorsque la terre patemelle est divisee entre eux (Halcansson, 
1988, p.122). A Magenche, on retrouve des oppositions fortes, du niveau des 
individus a celui des sous-clans. 
Certains litiges fonciers restent evoques en termes lignagers, malgre la 
privatisation des terres, completement achevee depuis plus de trente ans. Crest aussi le 
cas de l'acces aux ressources et a l'infrastructure par exemple. La pays gusii beneficie 
dun nombre de sources d'eau pure important, pour la plupart cimentees et 
agrementees de tuyaux. La totalite de la ten-e est privatisee, mais les sources, situees 
sur des lieux de passage, sont normalement accessibles A tous. Certains lignages, 
cependant, revendiquent l'usage exclusif dune source, sous pretexte qu'elle est situ& 
sur ses terres, et peuvent aller jusqu'a reclamer de l'argent pour l'usage de "leur" eau 
par d'autres personnes. Le terme utilise ici pour exprimer l'unite lignagere concern& 
est encore une fois eamate, meme si en fait, il est fait reference a la descendance d'un 
arnere grand-pere. 
De merne, il existe une competition importante entre sous-clans pour les 
eglises et les ecoles. Magenche fourmille decoles primaires et d'eglises. Chaque sous-
clan veut avoir sa propre eglise et sa propre ecole, pour que ses enfants ne soient pas 
obliges d'aller etudier sur le "territoire" d'un autre sous-clan. Les eglises adventistes 
les plus anciennes, comme celle de Mokomoni ou celle de Sengera (pres de Mariba), 
sont les plus spacieuses et les plus frequentees, mais les adventistes descendant 
d'autres clans sont prets a donner un peu de leur terre pour avoir leur propre eglise 
(Golaz, 2001, p.23). 
Lorsqu'un(e) etudiant(e) est accepte(e) dans une universite au Kenya ou a 
'Wronger, c'est sur la base du lignage que la collecte de fonds est effectude pour 
financer ses etudes. De meme, lorsqu'il s'agit de pouvoir ou de representation, chaque 
clan tient A etre represente par ses propres membres : c'est le cas depuis les conseils 
d'administration des cooperatives (Bager, 1980, p.89; Halansson, 1988, p.122), mais 
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aussi lorsqu'il s'agit de choisir un assistant chief ou d'elire un depute: le clan de l'elu 
espere toujours beneficier le premier de sa representation. 
L'un des clans representes a Magenche a tres mauvaise presse ; il est denigre 
en permanence dans le discours public. II s'agit du clan Nyagenke, dont les 
ressortissants sont consideres comme illettres, catholiques ou peens, et pauvres. En 
pratique, la majorite des membres de ce clan sont adventistes, certains ont des terres 
largement plus &endues que la moyenne et sont parmi les plus instruits de la region. 
Mais a Magenche, les actions des uns ou des autres sont systematiquement 
rapportees a leur appartenance clanique, et cette appartenance clanique definit a son 
tour le comportement des membres du clan dans l'esprit de certains individus. Ii se 
trouve qu'un groupe de bandits de la colline de Mabashi, cormus jusqu'a la ville de 
Kisii comme les voyous ("chingororo") de Magenche (voir par exemple DN 
07/04/2001), sont assimiles aux Nyagenke dans l'esprit bien pensant des families 
adventistes des autres clans. Les caracteristiques de certains d'entre eux (pauvrete, 
catholicisme, illettrisme, ...) sont ainsi rejetees sur l'ensemble du groupe, et par 
extension sur le clan Nyagenke. 
Ainsi, le terme "Nyagenke" en vient-il a designer les bandits et non plus le 
lignage d'origine de certains d'entre eux, de meme que les "Tigre" designaient les 
bandits de la frontiere nord du Kenya, dont certains etaient originaires de la province 
du meme nom, au nord de l'Ethiopie (Simpson, 1996, p.279). 
Contrairement a l'impression que donne le discours public, les lignages en 
general semblent avoir perdu de l'importance pour beaucoup de families. On peut 
remarquer d'une part que pres de la moitie des residents de Magenche ne savent pas 
repondre lorsqu'on leur demande le nom de leur sous-clan (voir chapitre 2, partie C). 
D'autre part, l'importance du lignage, par l'autorite des anciens sur les plus jeunes 
dans l'ascendance lignagere, se &lite. Les chingororo par exemple sont connus pour 
ne tenir compte des conseils de leurs anciens, et meme pour leur manquer de respect. 
Paradoxalement, la competition pour les ressources et les rivalites locales restent plus 
que jamais exprimees en terme de "clan". 
A la meme periode, a l'epoque oil les environs de Magenche commencent 
etre peuples par des segments de lignages differents, le gouvemement installe des 
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families Uasin Gishu venant du nord du Kenya, a la limite des provinces de l'Ouest et 
de la Vallee du Rift, juste de l'autre cote de la limite administrative, a 5 km au sud de 
Magenche. 
2. Les Maasai, allies et ennemis 
Avant la colonisation britarmique, ce qui est aujourd'hui le district de Trans 
Mara se trouvait peuple de petits groupes de Maasai Siria (DC/NRKJ3/1, 654). 
L'accord de 1911 sur les limites de la reserve maasai decide du transfert force des 
populations maasai de la partie nord de la province de la Vallee du Rift a la reserve 
sud. Le gouvernement colonial, par cette mesure, tente de deloger les pasteurs des 
plateaux fertiles des abords de la vallee du Rift, afin de creer de nouvelles 
exploitations agricoles pour les fermiers europeens desireux de s'installer dans le 
pays. Mais la distinction entre pasteurs et agriculteurs n'est pas aussi nette que ce que 
l'administration coloniale decide. Beaucoup de families dans ces regions pratiquent 
l'elevage et l'agriculture, et le stereotype colonial qui associe les Maasai a un mode 
de vie pastoral est loin d'être verifie (voir par exemple Peatrik, 1998). 
a) L'arrivee des Maasai Uasin Gishu 
L'installation progressive en Trans Mara des Uasin Gishu et des Moitanik, 
deux sections maasai en provenance de la Northern Maasai Reserve, s'est &aide sur 
plus de 40 ans. En fait, regroupes sous le nom d'Uasin Gishu Maasai se trouvent 
egalement des individus d'origines tres diverses, contraints de migrer ou ayant choisi 
de le faire en saisissant l'opportunite presentee par le gouvernement colonial pour des 
raisons variees. Les fonctionnaires responsables de l'organisation du transfert de 
population decrient eux-memes ce mélange d'origines, comme par exemple dans le 
rapport armuel de Farm& 1929, emis par le District Commissionner de Narok 
(DC/NRK/1/1/2, 1929) : 
"They came for Timborea and are in fact the sweepings of many tribes who were 
squatting on farms near Eldora A large number of them are cave-dwellers from Mt 
Elgon. Some cannot even speak Maasai." 
sont arrives de Timborea et sont en fait un ramassis d'individus issus de beaucoup 
de tribus qui squattaient sur des fermes pres d'Eldoret. Un grand nombre d'entre eux 
sont des troglodytes du Mont Elgon. Certains ne parlent meme pas Maasai) 
Le gouvemement n'a pas les moyens de poursuivre sa politique de segregation 
ethnique jusqu'au bout, et les transferts continuent malgre les complaintes de 
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l'administration du Trans Mara. De plus, leur origine mixte et le fait que la plupart 
d'entre eux aient travaille sur des fermes europeennes font qu'ils se montrent plus 
cooperatifs avec l'administration locale que les autres. Ils acceptent d'aller travailler 
sur les fermes europeennes. La plupart d'entre eux parlent le swahili, ce qui permet 
une communication plus facile (DC/NRK/1/1/2, 1926). 
L'administration se sert de l'installation des Moitanik et des Uasin Gishu pour 
separer les Siria, les Gusii et les Kipsigis (DC/NRK/1/1/2, 1926; Waller, 1985, 
p.275), comme le montre la carte 1-12: le territoire attribue aux nouvelles sections 
maasai consiste en une longue bande de terre, qui isole les Siria vers le sud. Si l'on 
prend en compte la barriere nord / sud des terres europeennes de la region de Sotik, 
les Kipsigis de Chepalungu, connus pour perpetrer des vols de Mail importants dans 
le coin sud-est du pays gusii, doivent dorenavant traverser le territoire Moitanik pour 
leurs raids. 
Mais les identites des trois sections maasai du Trans Mara se faconnent les 
unes par rapport aux autres, et par rapport aux Maasai Purko, la section dont le 
territoire jouxte ceux des Siria, des Moitanik et des Uasin Gishu a l'est (Waller, 1984, 
p.245). A leur arrivee, les Uasin Gishu ont dil defendre le territoire qui leur etait 
officiellement attribue, contre les Gusii, les Siria et les Moitanik (voir carte 1-12). La 
construction identitaire qui a eu lieu a contribue a une surenchere de violence de la 
part des Uasin Gishu, a l'encontre des autres sections Maasai, mais aussi de leurs 
voisins d'autres groupes ethniques. Pour justifier leur presence, ils affirment leur 
identite maasai de fawn agressive et stereotypee, par opposition aux Siria, en pleine 
evolution culturelle. Pour defendre leur territoire, ce qui est d'autant plus difficile qu'il 
s'agit d'un longue bande de terre, us font parfois appel a de l'aide exterieure, utilisant 
pour cela les relations qu'ils ont gardees avec leurs families du nord, parmi les Nandi, 
Tugen et Keiyo en particulier (Waller, 1985, p.282). 
b) Les Siria, des premiers occupants mieux integres localement 
Les Siria sont la section maasai la plus ancienne dans la region. Alors que les 
premiers Uasin Gishu et Moitanik sont arrives dans la region dans les annees 1910- 
1920, les Siria comprennent un noyau etabli dans le Trans Mara, entre Nkararu et 
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Ongata Baragoi, depuis plusieurs siecles. Leur territoire s'etendait jusqu'a la riviere 
Kuja, qui traverse le district de Kisii dans la region d'Ogembo (Waller, 1984, p.247). 
Au fur et a mesure de l'expansion gush, les isolats siria installes en pays gusii ont ete 
progressivement assimiles aux Gusii (Waller, 1984, p.249). 
En contact depuis plus longtemps que les autres sections maasai avec les 
populations de langue bantou et nilotique du sud-ouest du Kenya (les Gush, les Luo et 
les Kuria), les Siria sont connus pour leurs liens economiques et matrimoniaux etroits 
avec ces trois groupes voisins. Les autres sections maasai ont tendance a les 
considerer comme une section degeneree par la frequence des alliances matrimoniales 
contractees avec ces autres groupes ethniques et les relations economiques etroites 
qui les lient : 
"They contain a considerable admixture of Kcrvirondo blood [..J" (DC/NRK/1/1/2, 
1929) 
(Ils contiennent un mélange considerable de sang kavirondo [luo]) 
"They are friendly with their neighbours in the South and East and [..J encourage an 
influx of Watende and Kavirondo for purposes of trade" (DC/NRK/1/1/2, 1926) (Es 
ont des relations amicales avec leurs voisins du sud et de l'est et encouragent la venue 
de Watende [Kuria] et de Kavirondo [Luo] pour faire du commerce avec eux) 
Cela n'empeche pas les Siria d'être eux aussi instigateurs et victimes de vol de 
Mail avec leurs voisins maasai ou autres. Ils ont une longue histoire de vol de Mail 
avec les Kuria (Heald, 2000, p.5-6). De plus, des conflits serieux entre Uasin Gishu et 
Moitanik d'une part, et Siria d'autre part, sont frequents, et remontent a l'installation 
forcee des Uasin Gishu au cours de la periode coloniale. II existe entre les trois 
groupes des rivalites territoriales, qui ont ete exacerbees au cours des annees 1980- 
1990 par la division des ranchs collectifs (group ranches)en proprietes individuelles 
(Medard C., 1999, p.336-338). 
Siria et Gusii ne sont plus voisins directs depuis que le gouvernement a 
attribue aux Uasin Gishu et aux Moitanik la bande de terre situ& immediatement au 
sud de la reserve gusii (voir carte 1-12). De Magenche, us sont vus comme des allies 
contre les Uasin Gishu Maasai. En cas de conflit Gusii / Uasin Gishu, il arrive que les 
Gusii soient obliges de fuir en catastrophe les terres qu'ils louent aux Uasin Gishu, et 
se refugient en pays siria lorsque celui-ci est plus proche que le pays gusii. 
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c) La frontiere Gusii / Maasai a Magenche 
Le gouvernement colonial a essaye de limiter les relations entre groupes 
ethniques, et les mouvements individuels entre reserves ou entre une reserve et les 
terres europeennes. Ii a cree des frontieres lineaires entre des groupes ethniques aux 
territoires mouvants. Le long de la limite administrative rectiligne separant les Gusii 
des Maasai, il a essaye du mieux possible de cantonner les Gusii d'un cote, allant 
meme jusqu'a interdire tout mouvement, humain ou animal, au travers de la frontiere. 
Les etapes de la delimitation et la frontiere de fait 
En juillet 1928, la frontiere entre Gusii et Maasai est marquee pour la 
premiere fois stir le terrain (DC/NRK/1/1/2, 1928, p.3). 
Du cede de Magenche, les Gusii sont installes le long de la limite 
administrative des 1930. En 1934, un fosse, la Buxton Trench, est creuse pour 
marquer la limite entre les deux districts. Les Gush i installes du cote maasai sont 
regulierement sommes de "retourner dans leur propre district". La tranchee ne 
coincide pas exactement avec la limite de jure. Elle empiete sur le territoire maasai 
entre chacun des points de repere &finis a la fin des annees 1920. Cependant 
l'administration finit par tolerer l'appropriation de l'ensemble des terres situees au 
nord de la tranchee par les Gusii (DC/NRK/1/1/3, 1951). Fin novembre 1951, la 
frontiere est a nouveau delimit& par l'administration locale, accompagnee de 
membres des deux communautes, et des marqueurs (arbres, amas de pierres, ...) sont 
utilises comme points de repere (DP/17/309). 
En 1961, une piste est etablie a proximite de la frontiere gusii / maasai, sur le 
lieu de la Buxton Trench, pour faciliter les patrouilles de la police (DC/KSI/1/23, 
1961). Cette piste est toujours visible aujourd'hui, parfois utilisee par les vehicules de 
l'administration locale pour intervenir au cours des conflits, lorsque le temps le 
permet. Elle sert aussi aux forces speciales de la police kenyane, les troupes du 
General Service Unit (GSU), pour patrouiller le long de la frontiere. 
Dans l'esprit des Gusii et dans la pratique, c'est cette piste et le fosse qui la 
precedait, qui constituent la frontiere. Mais les cartes administratives representent 
toujours la frontiere rectiligne officielle, comme nous l'avons vu dans la partie I, lors 
du calcul de la superficie de l'ancienne sub-location de Magenche. 
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Le controle des mouvements 
Le port dun laissez-passer (kipande) etait officiellement necessaire pour 
franchir toute limite administrative au Kenya durant la colonisation, et meme bien 
apres dans certaines region, comme le Trans Mara. Pour les gens de Magenche et les 
Gusii en general, cela signifie que l'on ne pouvait se rendre au marche de Kilgoris, 
aujourd'hui chef-lieu du district de Trans Mara, sans ce papier. Localement, il etait en 
pratique impossible pour l'administration de controler les mouvements, mais 
l'interdiction etait connue, et de meme, le betail gusii n'etait pas cense franchir la 
Buxton Trench. 
Cependant les echanges entre Gusii et Maasai vont bon train, par le biais de 
femmes gusii qui viennent par petits groupes vendre du grain (principalement de 
Peleusine) aux Maasai, en echange de viande. Pour limiter cela, l'administration essaie 
d'imposer un marche au niveau de la frontiere, probablement celui de Nyangusu, mais 
dans un premier temps, c'est un echec : les Maasai ne se deplacent pas 
(DC/NRK/1/1/2, 1928, p.11). Dans les annees 1940, les marches situes aux limites 
entre les reserves fonctionnent mieux, et l'administration relache un peu sa politique 
de restriction totale des mouvements d'une reserve a l'autre (Waller, 1984, p.246-247). 
Cette politique de l'administration se prolonge neanmoins au-dela de 
Pindependance. Le district de Trans Mara est declare "closed district" jusqu'en 1967 
(Matampash, 1993), et la possession d'un kipande est obligatoire pour y entrer 
jusqu'en 1972. Le pere de Pun des enquetes est tue dans un incident avec la police en 
1974, apparemment sous le pretexte qu'il n'avait pas son kipande sur lui. Ii est tout a 
fait possible que la police locale ait continue a utiliser cc pretexte. 
d) Des relations complexes 
Les relations entre Gusii et Maasai sont ambivalentes. Des echanges 
economiques et matrimoniaux lient les deux groupes. Mais des tensions liees au vol 
de betail enveniment sporadiquement le voisinage de Magenche. 
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Une interdependance de plus en plus complexe 
Les deux populations dependent de plus en plus l'une de l'autre 
economiquement. Pour les Gush, les Maasai ont de la term, et acceptent de la leur 
louer. De plus, ils emploient des Gusii comme ouvriers agricoles sur leurs propres 
terres. Le pays maasai voisin est beaucoup moms densement peuple que le pays gusii : 
le Trans Mara (divisions de Kilgoris et Lolgorian du district de Narok) compte 47 
hb/km2 au recensement de 1989, alors que le district de Kisii a 517 hb/km2. Cet &art 
de densite ne peut pas 'etre attribue uniquement aux differences de milieu ecologique. 
En effet, la rupture entre les "collines" gush i et les "plaines" maasai n'est ni nette, ni 
assimilable a la frontiere administrative entre ces deux groupes, et une grande partie 
de la division de Kilgoris connait les memes conditions agro-ecologiques que les 
divisions gusii adjacentes. On ne trouve cependant a Kilgoris en 1989 que 80 hb/km2 . 
Les Maasai eux-memes ressentent les consequences de la densification de la 
population sur leur territoire, et doivent s'adapter au changement progressif de tenure 
des terres qui y a lieu en ce moment (passage de group ranches a. un systeme de 
propriete individuelle). Pour les Gusii, la pression fonciere du cote maasai n'est fien 
en comparaison de celle qu'ils ressentent eux-memes. Un peu a l'image du 
gouvernement colonial qui a facilement considere que la mise de cote de terres pour 
les colons europeens ne changeait en rien la vie des communautes pastorales qui 
utilisaient episodiquement ces terres, la tendance gusii serait de s'approprier les 
paturages maasai et de les mettre en culture. Dans les deux cas, un usage intermittent 
est remplace par une utilisation exclusive de la terre. 
Aussi le pays maasai est-il synonyme de ressources pour les Gusii : on y trouve 
de la terre et une demande de travail importante. La plupart des activites economiques 
a petite echelle sont pratiquees par des Gusii, a leur propre compte ou pour le compte 
d'un Maasai. Les Maasai eux-memes se retrouvent dependants de la presence gusii : 
sans Gusii, ii n'ont plus de main-d'ceuvre, plus de moyens de transport, plus de 
marches. Leur approvisionnement en mais depetid en partie des Gusii. De plus, une 
grande partie des enseignants-dans les ecoles primaires et secondaires sont gusii (DN 
22/01/98). 
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Les manages entre Gusii et Maasai sont courants, mais uniquement dans un 
sens : une femme gusii peut etre mariee a un Maasai, mais non le contraire. Comme le 
presente un Gusii : 
"there is no job here for a Maasai wife : we don't have enough cows for milking, and 
they cannot cultivate" (ii n'y a pas de boulot ici pour une femme maasai : nous n'avons 
pas assez de vaches a traire, et elles ne savent pas cultiver) 
Un enquete connait cependant des femmes maasai mariees a des Gusii, mais ii 
s'empresse d'ajouter qu'elles sont originaires du district de Kajiado, et non du Trans 
Mara. Pour les femmes gusii, se marier avec un Maasai est vu comme une securite. 
Les parcelles etant beaucoup plus petites du cote gush i que du cote maasai, emigrer 
garantit l'acces a une exploitation agricole plus vaste et tout aussi fertile. Meme si les 
differends culturels existent, une femme gusii sait qu'elle sera appreciee pour ses 
competences en agriculture, et que ses enfants auront ainsi un futur mieux assure que 
si elle se mariait avec un Gusii. Pour les Maasai, epouser une femme gusii presente 
l'avantage qu'elle sait cultiver la term. De plus, le montant de la compensation 
matrimoniale est beaucoup moms eleve pour une femme gusii que pour une Maasai. 
Les Maasai, possedant generalement plus de Mail que les Gusii, peuvent plus 
facilement payer une compensation matrimoniale gush avec uric partie de leurs bêtes, 
alors qu'un Gusii aurait beaucoup de mal a rassembler le Mail necessaire a celle 
d'une femme ma2sai. Un maasai le formule ainsi : 
"Maasai girls they are very expensive for somebody to marry so they marry these 
other tribes. So nowadays a Maasai don't want a Maasai girl because she is very 
expensive" 
(Les fines maasai elles sont tres cheres a epouser, donc les maasai epousent ces autres 
tribus. Donc de nos jours un Maasai ne veut pas d'une flue maasai parce qu'elle est trop 
chere) 
Ce phenomene est tres frequent dans les relations entre agriculteurs et 
el eveurs 
Les Maasai Uasin Gishu cultivent la terre, par l'intermediaire d'employes 
agricoles d'autres groupes etlunques, ou de leur(s) femme(s) non-maasai. Ils 
beneficient de transports en commun et de marches presque completement domines 
par des Gush. Du cote gusii, la pression sur la terre s'intensifie, et l'equilibre 
economique des ménages depend de plus en plus de l'acces aux terres maasai et aux 
emplois fournis par les Maasai. Cependant, les relations entre ces deux peuples n'ont 
jamais ete entierement paisibles. 
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Des tensions recurrentes 
La tension entre Gusii et Maasai existe des leur arrivee dans la region. Si des 
groupes de Maasai Uasin Gishu ont ete installes dans la region des le milieu des 
annees 1910, les Maasai immediatement voisins des gens de Magenche sont des 
Uasin Gishu qui sont arrives de la reserve nord dans les annees 1930, c'est-a-dire 
plusieurs annees apres l'installation des premiers adventistes a Magenche. Ainsi, 
paradoxalement, le sentiment general du cote gusii de la limite administrative est un 
sentiment de legitimite liee a leur occupation premiere des terres situdes du cote 
maasai, et l'attitude la plus courante est celle de victimes. Les Gusii se considerent en 
effet comme victimes des mesures gouvernementales, inadaptees a la realite de leurs 
besoins fonciers, et victimes du mode de vie et de la violence maasai a leur encontre. 
Des leur arrivee, les Gusii aiment faire paitre leur Mail du cote maasai, 
completement ouvert et libre d'acces. Non loin paissent parfois des troupeaux maasai, 
ce qui explique la facilite avec laquelle les vols sont perpetres des deux cotes, et la 
frequence de ces vols (DC/NRK/1/1/2, 1930, p.8). Les vols de Mail sont frequents 
des deux cotes de la frontiere. Ii ne s'agit pas de vols a grande echelle, comme on peut 
en trouver dans le nord du Kenya (Medard, 1999, p.282), mais de ces vols decoulent 
neanmoins des conflits recurrents. 
La premiere mention faite, dans les archives, de cette atmosphere de tension 
entre Gusii et Uasin Gishu Maasai, date de 1925. Le vol de Mail a l'origine de la 
tension n'a meme pas ete commis par les Maasai, mais par les Kipsigis, voisins de l'est 
des Gusii, ce qui prouve a quel point le moindre pretexte donne lieu a une escalade de 
menaces et de violences (DC/NRK/1/1/2, 1925, p.8) : 
"The Kisii have given the Uasin Gishu some trouble, both over the boundary and 
else by threatening to fight them in repraisal for thefts committed by the Lumbwa." 
(Les Kisii [Gusii] ont cree des difficultes aux Uasin Gishu, a propos de la frontiere 
comme aussi en menacant de les combattre pour se venger de vols commis par les 
Lumbwa [Kipsigis]) 
Des episodes particulierement remarques par les autorites coloniales, 
consistaient en des affrontements ouverts le long de la limite administrative, pouvant 
rassembler plusieurs milliers de personnes (voir par exemple DC/NRK/1/1/3, 1943, 
p.2 et DC/KSI/1/23, 1961) et de frequentes incursions gusii en pays maasai, a la 
recherche de Mail vole (par exemple DC/KSI/1/9, 1947 et DC/KSI/1/23, 1961). 
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3. Un jeu a quatre : Gusii, Maasai, Luo et Kuria 
A Magenche, l'interaction entre communautes ne se limite pas aux Gusii et 
aux Maasai. Ii faut prendre en compte les autres populations de cette partie du Kenya 
pour percevoir la place des habitants dans le reseau socio-economique regional. Des 
relations economiques et matrimoniales etroites se sont developpees entre les Gusii 
de South Mugirango et Majoge et la population de la bande de terre qui borde le pays 
gusii et le pays maasai vers l'ouest, dans le district de Migori a dominante luo. 
Jusqu'en 1958, la reserve gusii fait partie du district de South Nyanza. Celui-ci, 
contrairement a la plupart des districts &finis par l'administration coloniale, est loin 
d'être homogene ethniquement. Plusieurs groupes de langue nilotique peuplent les 
bords du Lac Victoria. Les Gusii vivent sur les hautes terres de l'ouest du district. A 
cheval sur la frontiere avec la Tanzanie, se trouvent les Kuria, un autre groupe de 
langue bantou. De plus, une vague de migration recente a entralne l'installation de 
Maragoli, eux aussi de langue pansu, en provenance du nord (province de l'Ouest), 
entre ces trois groupes (carte 1-11). 
a) Le 'pays luo" : une heterogeneite appreciee 
Le marche de Magenche est l'un des marches les plus developpes du sud-ouest 
du pays gusii, et ne se trouve quid 15 km du district de Migori. A Magenche, des Luo 
viennent regulierement vendre leurs produits. Ii s'agit principalement, comme nous 
l'avons vu dans la partie I, de produits artisanaux (cordes de sisal, pots, etc.), de 
poisson et de sel. 
De meme les marchands gush i de Magenche vont-ils souvent vendre leurs 
produits mais, fruits, legumes...) sur les marches proches du pays luo ou en 
pays luo. Le district de Migori n'est pas autosuffisant en viande, il en importe du pays 
gusii (Migori District Development Plan 1994-1996, 1994,   p.'75). Le petit betail est 
echange a Riosiri, une localite situ& a la frontiere du district de Migori. Les 
principaux commercants gush i se rendent au moms a Nyamaia, a 5 km a l'ouest de 
Magenche. De plus, les quelques producteurs de canne a sucre beaux sont en contact 
avec le pays luo, lorsqu'ils ont des contrats de vente avec une usine sucriere. 
104 
Les Luo, comme les Gusii, sont victimes des raids maasai et meme kipsigis. 
Les Kipsigis sont connus pour leurs frequentes altercations avec les Gusii et les Luo 
au nord des teffes europeennes de Sotik, le long de la riviere Sondu. C'est une region 
ou le vol de Mail est frequent. Mais les archives attestent aussi de raids kipsigis, par 
le sud des terres europeennes de Sotik, a l'encontre du Mail gusii et meme luo. Les 
Kipsigis de Chepalungu passent par les territoires des Moitanik et des Uasin Gishu 
pour leurs raids, cc qui fait que ces derniers sont parfois accuses du mdfait a tort. 
Les affrontements ouverts Gusii / Luo sont rares dans le passé, il n'existe pas 
d'antagonisme ancien entre les deux communautes. 
A Kanyamkago, des Maragoli se sont progressivement installes au cours de la 
periode coloniale (voir par exemple DC/KSI/1/11, 1949). Ils entretiennent des 
relations etroites avec leurs voisins luo : on pane de manages mixtes a grande echelle 
- "extensive intermarriage" (DN 21/11/97). Des affinites entre Gusii et Maragoli sont 
attestees (Mayer, 1949, p.3) et des manages entre les deux communautes sont 
aujourd'hui frequents, dans les deux sens. Comme les Luo et les Gusii, les Maragoli 
ont contracte des alliances matrimoniales avec les Maasai, et louent leurs terres. 
Comme eux aussi, us sont touches par les vols de Mail. 
b) Les Kuria, des proches des Gusii 
Les Kuria sont consideres comme le groupe bantou le plus proche des Gushi 
(Mayer, 1949, p.3). Le pays kuria n'est situe qu'a quelques dizaines de kilometres de 
Magenche (carte 1-12), et les communications entre Gusii et Kuria sont facilitees, 
depuis son existence, par la route Kisii / Mwanza, qui traverse la frontiere 
internationale a Isebania. 
L'un des principaux points communs entre les Kuria et les Gusii est le fait que 
les deux groupes aient une frontiere avec les Maasai. Les relations Gush i / Maasai sont 
souvent compardes aux relations Kuria / Maasai. Les trois groupes sont cormus pour 
leur vols de betail, entre sections ou clans, et a l'encontre des autres groupes 
ethniques. Le vol de Mail est encore plus repandu chez les Kuria que chez les Gusii. 
Le Mail y a un role plus important, et les Kuria en possedent plus que les Gusii. 
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L'implantation kuria sur la frontiere Kenya / Tanzanie presente des avantages 
incontestables pour le vol de Mail. 
D'une part, elle permet de faire entrer des armes de la Tanzanie vers le Kenya. 
Les Kuria peuvent en effet se procurer des armes a feu du cote tanzanien. Les armes 
en circulation aujourd'hui proviennent principalement de l'armee de Nyerere partie 
combattre Obote en 1980, dont les Kuria formaient plus de 50 % des effectifs (Heald, 
2000, p.9 ; Medard C., 1999, p.251). 
D'autre part, les bêtes volees peuvent etre echangees a la frontiere contre du 
beta tanzanien, qui pourra etre ecoule localement sans etre reconnu par les victimes 
du vol (Heald, 2000, p.4, p.9). On peut aussi imaginer que les individus recherches 
par la police ou par des milices d'un cote de la frontiere peuvent se refugier de l'autre 
et echapper a la poursuite. 
Les manages mixtes Gush i / Kuria sont de plus en plus courants, de meme que 
les manages Kuria / Maragoli. II semble que la compensation matrimoniale demand& 
pour une femme gusii (ou maragoli) soit moms elevee que celle d'une femme kuria 
(Heald, 1998, p.16), sans doute a cause de la plus grande abondance de Mail chez ces 
derniers. 
Conclusion 
Les Gusii et leurs voisins entretiennent des relations complexes et imbriquees 
les unes dans les autres. L'economie gusii, a Magenche, depend etroitement de celles 
des autres communautes voisines, que ce soit en ce qui concerne l'acces a la terre, les 
echanges de produits agricoles et de Mail, ou simplement l'emploi. 
Les liens matrimoniaux qui existent déjà et qui continuent a se construire petit 
a petit entre les groupes en presence entrainent des relations economiques encore plus 
serrees. Le depart d'une femme pour une autre communaute est souvent suivi par celui 
de certains de ses freres, en quete d'hospitalite momentanee et d'opportunites locales. 
Ces alliances et ces relations economiques sont probablement Fun des 
elements qui permettent aux Gusii de faire face a la densification de la population sur 
leurs terres. Mais les relations entre les communautes du sud-ouest du Kenya se sont 
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III. Les conflits des annees 1990  
A Magenche, comme tout au long de la frontiere Gusii / Maasai, les vols de 
betails sont courants et entrainent souvent des affrontements ouverts entre les Gusii et 
les sections maasai voisines. Les problemes interethniques sont en general geres, 
lorsqu'ils durent, par les anciens des deux communautes. Au cours des annees 1990, 
les conflits locaux ont echappe au controle coutumier a plusieurs reprises. De plus, en 
1997, au conflit Gusii/Maasai s'ajoutent des actes de violence opposant les Gusii 
leurs voisins luo, comme jamais auparavant, degenerant en xenophobie generalisee 
dans chacun des deux groupes a l'encontre de l'autre. Les actions de l'administration 
locale, et plus encore celles des forces speciales de la police nationale, sont 
considerees par les anciens comme des interferences nuisibles a la bonne entente des 
deux groupes, d'autant plus que l'administration et la police, tout comme les 
politiciens locaux, sont impliques dans l'organisation de ces conflits recents. 
La persistance de conflits a moyen terme et l'alteration des relations entre les 
deux communautes voisines perturbe fortement l'economie locale. II est donc 
necessaire dans cette etude de comprendre le glissement qui a eu lieu, dans les annees 
1990 entre les altercations coutumieres dans le passé et un conflit qui &passe le cadre 
des relations entre les Gusii et les Maasai. 
1. Les &Tenements des =tees 1990 
Deja. en 1990, avant meme que le terme de conflit ethnique ne soit utilise pour 
qualifier la vague de violence qui a eu lieu par la suite dans et aux frontieres de la 
province de la Vallee du Rift, la situation entre Gusii et Maasai degenere. Le 
probleme est double : d'une part des conflits ont lieu le long de la frontiere, d'autre 
part, des Gusii ayant achete de la terre en pays maasai ou dans d'autres parties de la 
province de la Vallee du Rift sont chasses et trouvent refuge dans les localites 
avoisinant la frontiere : Nyangusu, Kiango, Magena, Ramasha, Riokindo (NCCK, 
1993). Les GSU sont deployes a Kilgoris debut 1991, mais leur presence ne semble 
pas aider a la reconciliation des deux groupes (WR 13/09/91). Les violences les plus 
importantes se deroulent de janvier a juillet 1992, dans le triangle Nyamaia-
Nyangusu-Kilgoris (WR 25/09/92). L'atmosphere reste tendue et les escarmouches 
frequentes jusqu'en 1994. 
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En 1996, trois hommes gusii sont Wes au cours de coups de main maasai. 
Deux d'entre eux sont des residents de Magenche (DN 12/05/96). La situation se 
calme momentanement apres de rapides mises en accusation judiciaires des deux 
cotes de la limite administrative (DN 17/05/96 et DN 18/05/96). Mais l'annee 
suivante, alors que la tension monte dans l'ensemble du pays, la frontiere s'enflamme 
de nouveau, a la suite d'un incident au cours duquel un jeune Maasai, encore a l'ecole 
primaire, trouve la mort (EAS, 20/08/97). Les GSU s'installent a nouveau le long de la 
frontiere. Les "incidents" se succedent, la violence augmente jusqu'au 20 novembre 
1997, ou 12 Kisii sont tues au marche de Kilgoris et environ un millier sont 
"rapatries" en pays gush i (ER 1-7/12/97). Ii faut attendre mars 1998 pour que la 
situation se calme progressivement. On peut dire que la vague de violence a dure une 
armee, d'aofit 1997 a juillet 1998. 
En parallele avec cette nouvelle vague de violence entre Maasai et Gusii, la 
tension monte entre Gusii et Luo. Les premiers incidents sont remarques en octobre 
1997, et la tension est encore vive debut 1998. Les Luo qui residaient en pays gusii en 
ont ete chasses, et inversement. Dans les principales villes luo, les Gush sont victimes 
d'attaques ouvertes : a Homa Bay, puis a Kisumu le 31 decembre 1997 (DN 01/01/98, 
DN 03/01/98), etc. Du marche de Magenche meme, les Luo venus vendre les produits 
de leur artisanat (cordes, pots) ont ete menaces de mort et chasses le 27 octobre 1997. 
Peu avant, une dispute au sujet d'une parcelle de terre dans le district de Migori, non 
loin de la frontiere gush, avait fait 6 morts dont un Gush i de Magenche. Au cours des 
deux semaines de violence qui ont suivi, une centaine de maisons ont ete brillees et 
Panimosite entre les deux groupes n'a cesse de monter (ER, 10-16/11/97). 
A la suite d'une montee de la violence dans la region de Migori, 
principalement entre Maasai et Luo, un accord de paix est mis en place en 1994, et 
dix anciens sont designes dans chaque location frontaliere pour fonder des comites de 
paix et retablir le calme. Petit a petit, Kuria et Maragoli sont integres dans ces 
« cellules de conciliation frontalieres ». Mais contrairement a la situation entre Gusii 
et Maasai, 11 n'y a pas entre les Gusii et les Luo de conflit majeur dans cette zone 
jusqu'aux annees 1990. 
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2. Le schema general des conflits frontaliers entre Gusii et Maasai 
Contrairement aux affrontements entre Gush i et Luo, ceux qui opposent a de 
nombreuses reprises les Gush aux Maasai dans les annees 1990 suivent generalement 
le meme schema. 
a) Le declenchement des conflits 
En general, les disputes commencent a propos de betail vole ou de desaccord 
sur des questions foncieres. Jusqu'en 1991, les contrats passes entre Gusii et Maasai 
n'avaient pas de trace &rite, et il etait par consequent facile pour run ou l'autre parti 
de revenir sur l'accord decide. Afin de limiter les mesententes, le gouvernement 
decide alors que toutes les transactions doivent etre enregistrees aupres de 
l'administration locale (WR 13/09/91). 
Mais le vol de Mail demeure un probleme. Les Gusii font paitre leur Mail du 
cote maasai de la frontiere. Cela avait déjà lieu pendant la periode coloniale, alors 
que la pression fonciere etait moindre du cote gusii comme du cote maasai. 
Aujourd'hui, du cote gusii, on ne trouve plus que rarement des paturages : les bêtes 
sont restreintes aux cours des habitations, et paissent le long des chemins ou des 
pistes. Les &endues de terre maasai presentent donc un attrait sans equivalent du cOte 
gusii. Du cote maasai, le passage d'un systeme de possession collective des terres a 
une immatriculation individuelle de la terre depuis 1982, ainsi que la relative 
densification de la population et les rengaines des politiciens locaux ont entraine 
remergence d'une conscience fonciere. Les tensions liees aux incursions gusii sont de 
plus en plus importantes (WR 13/09/91) 5 . 
Que le bétail gusii soit vole de run ou l'autre cote de la frontiere, les Gusii 
accusent systematiquement les Maasai d'être a l'origine du vol. De meme, les Maasai 
soupconnent les Gusii. II peut cependant s'agir, dans les deux cas, de voleurs issus du 
meme groupe ethnique que le proprietaire du Mail, qui profitent de la tension 
ambiante pour rejeter la responsabilite de leur acte sur l'autre groupe, ce qui envenime 
d'autant plus les relations de voisinage entre les deux communautes. 
5 La division des ranchs collectifs (group ranches) est encore en cours dans le district du Trans-Mara 
(Medard C., 1999, p.316-317). 
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Ii est parfois difficile de comprendre quel camp a commis le mefait. Le Mail 
vole est souvent ecoule directement sous forme de viande, ce qui rend les bates 
meconnaissables. Sinon, ii peut etre emmene vers un marche eloigne de la frontiere, 
dans l'espoir d'y trouver un eventuel acheteur. La derniere possibilite consiste a le 
cacher localement, dans l'attente d'une opportunite. Les voleurs gush i peuvent cacher 
une bete volee du cote maasai de la frontiere, et us le font en particulier lorsque la 
bête appartient a un Gusii, de maniere a pouvoir pretendre que le voleur est Maasai si 
la bete est "retrouvee" par son maitre. En revanche, lorsque la bete est maasai, elle est 
parfois dissimulee du cote gusii, øü ii y a peu de chances que quiconque ne &nonce 
le receleur aux Maasai ou a l'administration, ou que Pun ou l'autre ne les retrouve dans 
la multitude de micro exploitations et d'habitations. 
b) Reglements de compte 
A la suite d'un vol de Mail ou d'un desaccord quelconque, des attaques sont 
menees, mais de maniere differente, par les deux communautes. La difference reside 
dans la necessite de s'adapter a la configuration du terrain de l'autre : des vastes 
&endues maasai, peu peuplees, s'opposent au pays gusii densement peuple, dans 
lequel un &ranger ne peut se &placer sans etre observe. 
Chez les Gusii, un groupe d'hommes armes (une dizaine au moms) part 
ouvertement a la recherche de Mail vole en pays maasai, comme Pattestaient déjà les 
rapports de l'administration durant la colonisation. A l'heure actuelle, ces incursions 
sont censees etre effectuees en accord avec l'administration locale, qui envoie 
quelques uns de ses membres (chief ou assistant chief et policiers) avec le groupe 
d'homme gusii et sous la houlette de policiers de l'Anti Stock Theft Unit. La plupart du 
temps, ces regles ne sont pas suivies, pour des raisons de rapidite d'action (rassembler 
les deux administrations prendrait plusieurs jours), et de corruption de cette demiere 
organisation : pour partir a la recherche de Mail, ils demandent parfois a la 
communaute de payer l'essence de leur vehicule (DN 13/02/99). Ce sont done des 
groupes gusii, d'une dizaine a plusieurs centaines d'hommes armes, qui penetrent en 
pays maasai a la recherche de leur betail. 
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Photo 1-3. Un fabricant d'arcs et de fleches demontre la qualite de ses produits (photo V. Golaz) 
On peut remarquer la decoration interieure, le toit qui montrent que l'homme n'a pas de gros problemes 
financiers. 
Photo 1-4. Une maison brulee lors d'un raid maasai (photo V. Golaz) 
Le domicile de Naomi Oruong'o a ete attaque de nuit en mai 1996. Son man i a OH egorge par les Maasai lors de 
l'attaque, la laissant seule avec deux petits garcons. Depuis lors, elle loge chez son beau-frere, sur la parcelle 
adjacente. 
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Les incursions maasai, elles, ont lieu de nuit, et les Maasai ne s'enfoncent 
jamais tres loin en pays gusii. Ils s'attaquent en general aux premieres exploitations 
agricoles situees pres de la frontiere. Depuis quelques annees, les Maasai ont pris 
l'habitude de &eller les habitations et les greniers gusii sur leur passage (photo 1-3). 
Les Gusii s'en plaignent, deplorant cette nouvelle expression de leur antagonisme, 
acquise selon eux aupres des Kalenjin venus aider les Maasai au cours des conflits de 
1991. 
Pour prevenir de telles attaques, un systeme de surveillance de la frontiere et 
des champs maasai voisins est mis en place par les Gusii. Des cris, modules sur un 
rythme et un ton particuliers, vehiculent les messages d'une sentinelle a une autre, ou 
appellent la population masculine aux armes. Des cors sont aussi utilises, et parfois 
les coups de klaxon de vehicules se joignent au tintamarre general. Tous les 
mouvements dun cote a l'autre de la frontiere sont controles par les sentinelles. 
c) Affrontements organises 
Lorsque la situation s'envenime, des affrontements directs et ouverts opposent 
egalement des Gusii et des Maasai en armes, avec arcs, fleches, et lances (photo 1-4). 
Le champ de bataille choisi est generalement une &endue A peu pres plane situ& du 
cote maasai, comme les terrains situes en face de Magenche ou de Kiango, un peu 
plus a Pest. Les combats sont organises de part et d'autre, pauses et reprises sont 
decidees conjointement. Les Maasai revetent pour l'occasion leur shuka rouge, et 
combattent tete nue. Du cote gusii, a Magenche, les hommes s'appretent au combat en 
troquant leurs pantalons pour des vetements plus courts, de maniere a pouvoir courir 
plus vite. D'autres parfois se deguisent en Maasai, A l'aide dun tissu rouge, afin 
d'essayer de se rapprocher des lignes adverses. Des femmes et des enfants prennent 
place en haut de la colline de Magenche, pour pouvoir observer le deroulement des 
combats en toute securite. Un homme y loue meme sa paire de jumelles pour 
quelques shillings. Des vehicules (des matatu locaux, propriete du depute de la 
circonscription) attendent, lorsque la route est praticable, les eventuels blesses. 
Ces affrontements peuvent s'etendre sur plusieurs jours. En regle generale, les 
anciens de chaque parti se rencontrent et parviennent a un accord de paix assez 
rapidement — des que des blessures graves sont constatees. Mais la situation leur 
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echappe parfois, lorsque des jeunes hommes ignorent les decisions des anciens pour 
poursuivre le combat. 
d) L'ethique guerriere 
Merne si l'entente n'est pas toujours parfaite entre Gusii et Maasai, des 
consensus tacites *lent certains aspects des combats. Les conflits sont une affaire 
masculine, par exemple. Seuls les hommes s'affrontent sur le champ de bataille, et si 
des attaques sont perpetrees la nuit, les femmes sont epargnees. Lorsque la tension est 
a son plus fort, en janvier 1998, seules les femmes gusii sont autorisees a se rendre en 
pays maasai recolter les champs de mais. Lorsque les Maasai souhaitent faire parvenir 
un message aux Gusii, ils le font souvent par le moyen de l'une de leurs femmes, 
gusii, qui vient rendre visite a sa famille. Cela ne signifie pas que les femmes ne sont 
pas victimes de violence, car les buissons et le mais du pays maasai sont propices aux 
embuscades et aux viols, et les lieux sont redoutes par les femmes pour ces raisons. 
Mais localement le viol n'est pas considere comme un &lit grave. 
Les affrontements d'hommes munis d'armes de jet (lances, rungu, fleches), 
rappellent les conflits entre clans ou entre groupes ethniques du debut de la periode 
coloniale (Mayer, 1949, p.11). Mais les regles des conflits sont en pleine evolution 
depuis l'intervention de combattants &rangers : les maisons et les greniers a Ines sont 
brides, les armes utilisees comprennent de plus en plus souvent des armes blanches 
(panga, couteaux, etc.) et des armes a feu. De meme, les tout nouveaux affrontements 
entre Gusii et Luo ne semblent pas suivre de regle precise. Selon un informateur gusii; 
les Luo ne font pas de difference entre les sexes : us tuent meme les femmes. Les Luo 
sont par consequent deconsideres par les Gusii. Hs ne partagent pas la meme culture 
guerriere que les Maasai. 
3. Acteurs et victimes 
Si les victimes se trouvent des deux cotes de la limite administrative, ce sont 
surtout les Gusii qui patissent des conflits, qui coupent certains d'entre eux de leurs 
ressources et de leur domicile. Les refugies cites par les conflits sont difficiles a 
evaluer. Certains se rendent chez des proches, d'autres, quand us en ont les moyens, 
louent un logement dans une petite localite frontaliere, esperant pouvoir retourner 
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aussi vite que possible sur les lieux dont us ont ete chasses. En 1993, 10000 refugies 
sont installes dans les marches de la frontiere Gusii —Maasai (NCCK,1994, p.19) ; 
Medard C., 1999, p.16). 
Une source d'informations precieuses est la retranscription par la presse des 
dialogues de la commission Akiwumi, du nom du magistrat chargé de l'affaire, pour 
elucider "les causes sous-jacentes des conflits ethniques" dans l'ensemble du Kenya. 
Ii faut signaler ici que cette commission n'est jamais arrivee a son terme, et que 
certains temoins particulierement explicites sur l'implication de membres de 
l'administration et du gouvernement dans les conflits ont ete assassines en 
represailles, tel le pere Kaiser, missionnaire qui avait vecu 35 ans dans le Trans Mara 
et etait au fait des tensions, des evenements et des interets beaux. II reste neanmoins 
une trace &rite du deroulement des audiences dirigees par cette commission dans la 
presse. 
L'implication de groupes armes, d'hommes politiques et de l'administration 
locale dans les conflits Gusii/Maasai fait l'objet d'un consensus. Voyons dans un 
premier temps les acteurs &rangers a la region (a), puis les acteurs locaux (b). 
a) Soutiens &rangers 
GSU et policiers, pour la pa ix ou contre les Gusii ? 
Durant la premiere vague de conflits, en 1992, les Maasai ont recu l'appui de 
groupes armes d'autres origines ethniques (kalenjin en particulier), comme en 
temoigne le pere Kaiser a la commission Akiwumi (DN 03/02/99), vraisemblablement 
formes a l'etranger et dans certaines forets kenyanes (Mau, Mont Elgon). A 
Magenche, les residents parlent des Kipsigis qui ont aide les Maasai a les chasser, et a. 
bailer leurs maisons. us racontent comment des groupes paramilitaires ont ete 
&barques dans des vehicules du gouvernement au poste du District Officer en 
fonction a Enoosaini, a. 5 km de Magenche, puis repartis dans des families. En 1997, 
de nouveau, des hommes en armes sont presents du cote maasai, aux environs de 
Nyangusu. Ces hommes, habilles comme la police administrative locale, se 
confondent avec elle. Avec certains officiers des GSU, us sont connus pour avoir 
merle des attaques a l'encontre des Gusii en 1997 (ER, 1-7/12/97; ER, 22-28/12/97). 
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Le role des GSU est en apparence ambigu. Presents le long de la frontiere d'un 
bout a l'autre des conflits, officiellement dans le but de la pacifier, us exercent leurs 
depredations sur la population locale. Harcelement, corruption, confiscation de biens, 
demande de nourriture, leur presence pese sur les habitants du bord de la frontiere, en 
l'occurrence tous Gusii, puisque les premieres habitations maasai se trouvent hors de 
port& de vue, a plusieurs kilometres de la frontiere. Les Gusii estiment donc qu'ils 
sont acquis a la cause des Maasai, d'autant plus que la majorite des GSU sont 
d'origine Maasai ou Kalenjin. De fait, certains participent activement aux conflits, 
contre les Gusii (ER, 1-7/12/97, DN 03/02/99). 
La police administrative locale (AP), est egalement impliquee. Les policiers 
un moment bases a Magenche (jusqu'en octobre 1997), quittant les derniers les 
champs de bataille, peuvent y ramasser les fleches et les redistribuer localement, 
s'etablissant ainsi un reseau d'amitie important. 
L'appui kuria 
La strategie gusii, en periode de conflits, est de faire appel a des mercenaires 
kuria, aqui* d'armes a feu, pour leur defense. Les Kuria, grace a leur implantation 
sur la frontiere Kenya / Tanzanie, peuvent se procurer des armes a feu plus facilement 
que les Gusii. Beaucoup d'annes en circulation aujourd'hui proviennent 
principalement de l'armee de Nyerere partie fin 1978 combattre Idi Amin Dada, 
president dictateur de l'Ouganda. Les Kuria formaient plus de 50 % des effectifs de 
cette armee (Heald, 2000, p.9). Les armes utilisees a Magenche sont des fusils et des 
pistolets artisanaux, dont les crosses sont en bois mal degrossi (voir photo 1-5). Au 
deploiement des GSU sur la limite administrative (voir photo 1-6) correspond le 
deploiement des Kuria, par petits groupes, a l'interieur des terres gusii. Mais 
Magenche, la population locale se plaint autant des uns que des autres : tous vivent 
sur l'habitant local, utilisant la menace de leurs armes a des fins personnelles autant 
que pour la cause qu'ils sont censes defendre. 
116 
Photo 1-5. Deux des bandits de Magenche avec quelques armes a feu (photo V. Golaz) 
Les fusils et pistolets Wises sont fabriques et assembles de maniere artisanale. 
Photo 1 -6. Une patrouille de GSU sur la piste qui longe la limite administrative Gusii /Maasai (photo V. 
Golaz) 
On peut remarquer le mauvais etat de la piste, l'apparence deserte de la zone photographiee, les exploitations 
gusii qui bordent la piste sur la droite. 
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Les Kuria travaillent en alliance avec des bandits locaux. Outre les 
depredations sur la population locale, ils s'adonnent volontiers au vol de Mail comme 
au banditisme en tout genre, a l'encontre des Maasai, des Luo, ou meme des Gusii. Hs 
ne reculent devant rien. En fevrier 1998, une tentative d'attaque de station service a 
l'entree de la ville de Kisii toume court et s'avere etre un piege organise par la police 
nationale a l'encontre de ces bandits. Personne n'est capture, mais un homme meurt 
des suites de ses blessures, apres des echanges de coups de feu. Ii s'agit d'un Gusii, de 
Magenche. Les Kuria, en fuite, disparaissent de la scene locale. Incidemment, le 
vehicule utilise pour se rendre dans la vine de Kisii, en pleine nuit, est aussi l'un des 
matatu du depute local, Nyangwara, ce qui n'est pas innocent. 
b) Des interets locaux a la politique nationale 
L'implication de Padministration 
Des fonctionnaires de l'administration provinciale sont a la source de la 
premiere vague de conflits selon un rapport officiel (Report of theParliamentaly 
Select Committee... , 1992, p.'79-82). C'est le Provincial Commissioner de la province 
de la Vallee du Rift, Mohamed Yusuf Haji, en poste dans cette province jusqu'en 
1992 puis a nouveau a partir de mai 1996, qui est designe comme le premier a avoir 
incite a la purification ethnique du district de Trans Mara, des 1989 (DN 03/02/99). 
Meme si certains membres de l'administration, District Officers et District 
Commisioners, essaient de calmer le jeu et de retablir le calme, us n'en ont pas 
touj ours les moyens. D'une part, ne serait-ce que pour se rendre sur les lieux, par 
exemple le long de la limite administrative, il faut un vehicule en bon etat et de 
l'essence, et il est rare que les deux soient disponibles au 'name moment. D'autre part, 
les intrigues et les mefaits des politiciens locaux, epaules par des membres influents 
du gouvemement, echappent au controle de l'administration (Medard C., 1999, p.216- 
217). 
Si certains essaient de faire leur travail correctement, d'autres ont des positions 
plus ambigues. C'est le cas du District Officer en poste en 1997-1998 dans la division 
de Nyamache, immediatement a rest de Magenche. Cheruyiot est connu pour avoir 
participe a l'eviction des non-Kalenjin de la zone de lotissements agricoles 
d'Olenguruone (district de Nakuru) øü ii etait DO en 1992 (Report of the  
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Parliamentary Select Committee...,  1992, p.19, p.70). II s'agissait dans ce cas d'une 
region d'implantation de populations principalement kikuyu et kalenjin, 
l'independance. En l'espace de quelques jours, fin avril 1992, la quasi-totalite des non-
Kalenjin ont ete chasses de la region d'Olenguruone (Report of the Parliamentary 
Select Committee..., 1992, p.17). 
De l'autre cOte de la limite administrative qui separe le pays gusii du pays 
maasai, Wilson Litole, le District Commissionner du Trans Mara en novembre 1997, 
"aide" les Gusii a regagner "leur district" en les y convoyant a l'aide des vehicules de 
l'administration. 
A partir de ces deux exemples, questionner l'implication de l'administration 
dans les conflits parait tout a. fait legitime. 
A un niveau moms eleve, les membres de l'administration locale sont recrutes 
au sein de la population. Ii est frequent que les Chiefs et Assistant Chiefs soient 
impliques aux cotes de leurs administres dans les conflits (ER, 22-28/12/97, ER, 12- 
18/01/98). C'est le cas a Magenche, l'Assistant Chief de la sub-location de Nyameeheo 
est apparemment tres actif dans l'organisation de conflits avec les Maasai. Ce 
comportement est connu de ses superieurs, des le debut des conflits, mais la lenteur 
administrative fait qu'il reste en poste pendant toute leur duree. 
Les dissensions de la KANU dans le district du Trans Mara 
La situation politique dans le district du Trans Mara est tendue, et reflete la 
realite du peuplement de ce district. Partie de l'ancienne reserve maasai, il est peuple 
en 1989 a presque 50 % de Kalenjin (Medard, p.201, Rutten, p.21). L'immigration 
kalenjin, comme l'immigration gusii, a suscite des mouvements xenophobes de la part 
d'hommes politiques maasai, mais les Kalenjin beneficient de la protection du 
pouvoir. L'appui de celui-ci n'est donc donne aux leaders maasai que dans la mesure 
oü us tolerent la presence kalenjin. La xenophobie se retourne donc en grande partie 
contre les Gusii. 
Dans le district de Trans Mara, les veritables clivages n'ont pas lieu entre la 
KANU et l'opposition, peu representee, mais au sein de la KANU. C'est le depute en 
poste en 1997, Julius Sunkuli, un Moitanik, de passage a Kilgoris pour sa campagie 
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de reelection, qui est connu pour avoir organise le conflit dans cette ville, une 
semaine avant les elections au sein de la KANU, de maniere a se debarrasser des 
Gusii, susceptibles de voter pour son adversaire direct, Gideon Konchellah. Sunkuli 
etait déjà designe comme Fun des instigateurs de la vague de conflits de 1992 entre 
les Gusii et les Maasai (Report of theParliamentary Select Committee...,  1992, p.61). 
Mais la famille de son adversaire, Konchellah, a elle aussi eta impliquee dans le 
rapatriement des non Maasai (Ruffen, 1998, p.11). 
Les Gusii, avec ou sans la KANU 
Du cote gusii, en 1997, la situation est ambigua. Les politiciens locaux ont 
peur de ne pas beneficier de l'appui de la KANU. En effet, dans la circonscription de 
Bomachoge, le depute elu en 1992, Obure, faisait partie de l'opposition (du parti 
FORD-Kenya), et la circonscription electorale n'a beneficie d'aucune aide durant ses 
5 ans de mandat. Tout le monde a Magenche attribue a sa non-appartenance a la 
KANU le fait que le "developpement" promis (mise en etat des pistes de la 
circonscription, installation de Felectricite et du telephone jusqu'a Kenyenya, etc.) 
n'ait pas eu lieu. Obure lui-mame avait participe activement a l'armement des Gusii de 
sa circonscription en 1992 en leur fournissant les clous necessaires a la fabrication de 
pointes de fleches (Report of the Parliamentary Select Committee...,  1992, p.61). 
L'election d'un depute de la KANU, independamment de ses idees politiques, pourrait 
apporter de meilleurs resultats. 
Mais d'un autre cote, le reflux des Gusii du Trans Mara et du reste de la Vallee 
du Rift fin 1997 etait susceptible de dissuader les Gusii de voter pour la KANU. En 
fin de compte, les resultats aux elections presidentielles et legislatives montrent 
l'ambivalence de la population : les deputes elus le long de la frontiere maasai sont 
membres de la KANU, exceptes dans la circonscription de Nyamarambe, tres touch& 
par les conflits Luo / Gusii, mais paradoxalement, le vote pour le president Moi reste 
tres minoritaire du cote gusii de la frontiere. 
Le nouveau depute KANU de la circonscription de Bomachoge, oil se trouve 
Magenche, Nyangwara, est un notable. II est lui aussi implique dans les conflits, en 
particulier par le biais de ses vehicules : c'est lui qui possede la totalite des matatu qui 
relient, lorsque le temps le permet, Magenche a la ville de Kisii. Ces matatu sont 
120 
utilises lors d'affrontements directs contre les Maasai pour le transport "rapide" des 
blesses vers l'hopital de Kisii. C'est aussi un de ces vehicules qui est utilise par les 
bandits et les Kuria dans leur attaque de la station service de Kisii evoquee plus haut. 
Les conflits Luo / Gush, une tentative reussie de diviser les voix gusii ? 
Certains avancent des motivations politiques aux conflits. Les Luo, acquis a 
l'opposition depuis l'independance, soutiennent en grand nombre le NDP dirige par 
Raila Odinga. Le vote gusii en pays luo est vu comme une incertitude. Les Gusii sont 
plus proches de la KANU que leurs voisins de l'ouest. Cela aurait pu motiver des 
politiques luo a les chasser (ER, 24-30/11/97; Medard C., 1999, p.248-249). Mais 
plus convaincante est la theorie inverse, qui veut que les conflits sont suscites par le 
gouvernement. A la suite de ces conflits, le seul parti concurrent serieux de la KANU 
dans la province de Nyanza, le NDP, a perdu toute chance de rassembler l'electorat 
gusii. C'est donc encore une fois la KANU qui sort victorieuse de ces conflits, le vote 
gusii etant divise entre les autres partis d'opposition, morns menacants pour Moi. 
Comme nombre de ses collegues, Moi est en partie reelu grace aux divisions de 
l'opposition et au decouragement de la population face a l'incapacite de l'opposition a 
se concerter. 
c) Consequences des conflits 
La tension inherente aux conflits se traduit sur la population de Magenche de 
plusieurs manieres. Du point de vue politique, la grande majorite est fatiguee des 
conflits. Ii y a un sentiment general de frustration et de colere, a l'encontre du 
gouvernement, et surtout un sentiment d'impuissance. Si les affrontements Gusii / 
Maasai se multiplient, tout le monde designe du doigt le groupe de bandits de 
Magenche, avec leurs acolytes kuria, qui apparemment echappent au controle 
coutumier et administratif, et profitent de la situation au maximum, volant le Mail 
des deux camps en rejetant systematiquement la responsabilite sur les Maasai. 
Les bandits, les chingororo de Magenche, habitent le versant est de la colline 
de Mabashi. La configuration du terrain dans cette partie de la sub-location de 
Magenche est telle, gulls sont protégés contre toute tentative de l'administration ou de 
la police de les attraper. Le 24 fevrier 1998, a la suite de l'attaque de la station service 
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a Kisii, quatre vehicules debarquent sur la place du mantle a Magenche une 
soixantaine de GSU, qui montent a la recherche des bandits et des Kuria, dont l'un au 
moms a ete blesse. Mais le temps qu'ils depassent l'eglise de Mokomoni, les 
coupables ont déjà reussi a s'enfuir en pays maasai. L'echec de l'operation de police 
est total. 
Deux raisons principales expliquent cet echec. D'une part, la piste construite 
sur l'ancienne Buxton Trench est interrompue au niveau de Mabashi, et ne permet pas 
de bloquer l'acces au pays maasai par un deploiement de forces de l'ordre a cc niveau. 
D'autre part, les pentes raides de la colline permettent a ses residents d'embrasser le 
paysage, en particulier le marche de Magenche, et les deux voies d'acces du marche 
depuis Kenyenya : celle par Mariba, la plus utilisee, et celle par Riokindo et Nyabiore. 
Ainsi le moindre intrus est rapidement repere, d'autant plus qu'en periode de tension, 
des hommes montent la garde 24h/24. Les pentes raides et l'etroitesse des chemins 
ravines empechent de plus une attaque surprise efficace, car deux persormes ne 
peuvent pas toujours monter de front, et arrivent en haut completement essoufflees. 
Les bandits, apparemment soutenus et protégés, contribuent a maintenir la 
tension le long de la frontiere, et la population locale subit les consequences des 
conflits et les depredations des protagonistes. 
Du point de vue economique, toute la bande frontaliere souffre des conflits. A 
Magenche, en 1997 —1998, il n'y avait pas a ma connaissance de refugie louant un 
logement ou une parcelle de terre. Les personnes qui ne souhaitent ou ne peuvent pas 
faire appel a leur famille choisissent certainement des lieux de residence provisoires 
mieux desservis par les transports en commun, comme le long de la route Kisii / 
Kilgoris, ou le lieu d'une mission religieuse qui puisse leur porter secours. Les 
refugies presents a Magenche etaient heberges par des proches. Certains venaient de 
la Vallee du Rift ou du pays luo voisin, d'autres etaient des refugies internes a la zone 
de Magenche, preferant vivre un peu plus loin de la frontiere que d'habitude — par 
peur des combats ou des incendiaires. Durant les conflits, la population de Magenche, 
ainsi que les refugies du moment, ne disposent que de la terre qu'ils trouvent sur 
place pour vivre. 
Or les conflits ont entraine des pertes importantes pour les familles qui 
vivaient en partie ou en totalite de la culture de terres louees du cede maasai de la 
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limite administrative : la recolte de janvier 1998, déjà mauvaise pour des raisons 
meteorologique (El Nino), a ete en grande partie perdue au profit des Maasai, et a la 
saison suivante, les terres n'ont pu etre ensemencees. En juillet 1997, les Maasai 
avaient prevenu les Gusii qu'ils avaient interet a recolter leur mais rapidement. A la 
suite de ces menaces et en prevision de la tension electorale, certains Gusii ont decide 
d'arreter momentanement de louer de la terre en pays maasai. Mais la plupart ont 
continue. En octobre 1997, les Maasai interdisent Faeces de leurs champs aux Gusii : 
le desherbage et l'entretien des plants ne sont pas effectues. 
En janvier, au moment de la recolte, l'interdiction est toujours en vigueur, et 
on observe de la colline de Magenche les veilleurs Maasai, et leur Mail, se repaitre 
chaque jour du mais muir. Puis, la deuxieme semaine de fevrier, les femmes se voient 
autoriser l'acces a leurs champs, mais nul ne salt combien de temps cela va durer. Les 
femmes travaillent alors intensement, des 5 heures du matin et jusqu'a la tomb& de la 
nuit, avec l'aide d'autres femmes employees agricoles et d'anes. Mais les incidents 
sont frequents. Aucun homme n'est autorise a les suivre en pays maasai, et les champs 
loues sont parfois situes a plusieurs kilometres de la frontiere. Elles travaillent sous la 
surveillance et les commentaires d'hommes maasai, qui en profitent pour eux aussi 
recolter le mais a leur propre compte. Certaines se font agresser. Le 15 fevrier, en fin 
de journee, les femmes sont chassees par la force, et les Maasai repartent avec les 
sacs pleins de mais recoltes dans la journee. Des le lendemain, les combats 
reprennent. 
La saison suivante, rien n'est plante sur les terres maasai qui ne servent plus 
qu'aux combats et aux patrouilles de surveillance maasai. 
Conclusion 
Les conflits des annees 1990 le long de la frontiere Maasai / Gusii ont 
fortement touché l'economie de la region de Magenche. Les locations de terms en 
pays maasai ont ete abruptement interrompues, apres la perte d'une partie ou de la 
totalite d'une recolte pour les agriculteurs gusii. La population locale doit donc se 
replier sur les terres situees du cOte gusii de la limite administrative. De plus, le reflux 
des migrants gusii chasses des lotissements agricoles de la province de la Vallee du 
Rift et des villes luo, vient augmenter le poids de cette population. Ces migrants, en 
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quittant leur emploi, perdent leurs ressources, et deviennent eux aussi dependants des 
terres locales. Enfin, la presence de mercenaires et leurs depredations continues, 
pesent sur les ressources locales. A Magenche, une economie de guerre se met en 
place. Certains se reconvertissent dans les activites liees aux conflits, comme la 
fabrication d'armes ; le banditisme se developpe. 
Ce bref apercu des evenements des annees 1990 esquisse les contours d'une 
alliance Maasai/Luo/police/administration contre les Gusii et les Kuria. A la frontiere 
entre les territoires a dominante luo et maasai, entre les districts de Trans Mara et de 
Migori, l'interdependance economique des Luo et des Maasai de part et d'autre de la 
limite administrative est attest& (DN 21/11/97). Il ne faut cependant pas faire 
l'amalgame entre une serie de conflits localises et opportunistes, entre individus 
d'origine ethnique differentes, comme ceux qui ont eu lieu dans la region, et une 
guerre dans laquelle on distingue des alliances durables, comme les dernieres guerres 
mondiales. Le long de la frontiere Kuria / Maasai, les bandits 'curia et maasai a 
l'origine des vols de betail qui declenchent des conflits travaillent de pair (Heald, 
2000, p.5-6). 
La tension qui regne en pays gusii, et tout particulierement le long de la 
frontiere avec le district du Trans Mara font des annees 1990 une *lode tres 
differente de ce qui se passait avant cela. Mame s'il est vrai que le vol de Mail et les 
affrontements etaient courants par le passé, les evenements ont pris au debut des 
armees 1990 une tournure nouvelle. L'implication d'hommes politiques, de 
l'administration et de membres des forces de l'ordre dans les conflits ont entraine un 
changement d'echelle et de moyens dans les altercations. Habituellement munis de 
lances, d'arcs et de fleches, et de rungu (armes de jet), les guerriers de chaque cote se 
battent aujourd'hui parfois avec des panga (armes blanches), des fusils et des 
mercenaires, et 1o/tient les maisons et saccagent les recoltes sur leur passage. 
L'ethique guerriere est en pleine evolution. 
Il ne faut pas considerer que ces conflits se limitent aux deux vagues vecues 
dans les annees 1990. Depuis 1998, la frontiere continue a s'enflammer 
episodiquement. Entre fevrier et juin 2001, les conflits font a nouveau une trentaine 
de morts (DN 10/06/2001). 
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La participation du gouvernement aux conflits, avec des moyens qui depassent 
de loin ceux de la population locale, a contribue a creer un climat de violence et 
d'injustice le long de la frontiere, et la moindre altercation degenere en conflit arme. 
La presence, en plusieurs endroits de la frontiere, de chingororo, envenime les 
rapports interethniques. Ceux-ci profitent de la tension sous-jacente pour survivre 
economiquement des depredations qu'ils exercent sur les deux communautes en 
presence le long de la frontiere. 
Ainsi, avec le soutien financier et materiel des puissants, et l'agitation de 
certains habitants, la frontiere gusii-maasai risque de devenir un lieu de conflits 
persistants. 
Cette presentation de la region de Magenche montre, derriere une apparente 
homogendite du pays gusii, des &arts importants. Les densites de population, tres 
elevees dans l'ensemble de l'ancienne reserve gusii, presentent cependant des 
variations notables, qui ne peuvent pas toujours etre attribuees a des differences de 
terroir. Les opportunites economiques dependent en grande partie de l'ouverture vers 
l'exterieur du pays gusii : acces aux routes goudronnees, pour exporter des produits 
agricoles, acces aux terres et a l'emploi dans d'autres regions. 
La sub-location de Magenche est un cas extreme. Situ& aux confins du pays 
gusii, on pourrait s'attendre a cc que la pression demographique n'y soit pas aussi forte 
que dans son cur. Elle est cependant elevee, superieure a la moyenne rurale de 
l'ancienne reserve gusii, meme si l'on prend en compte les erreurs de mesure des 
superficies dans les donnees officielles. De plus Magenche semble "oubliee" du 
developpement. Situ& a 15 km de la route goudronnee, il n'y a ni emploi local, ni 
route carrossable tout au long de l'annee, ni electricite. La seule ouverture 
economique locale reside dans la proximite du pays maasai, source de terres a louer, 
et d'emploi. A ces opportunites proches s'ajoutent d'autres, plus eloigmees, en pays 
luo ou kuria. 
Cependant, les conflits des annees 1990 remettent en question l'ensemble des 
echanges et des activites economiques de la region. La montee de la xenophobie 
oblige les ressortissants de chaque groupe ethnique a se refugier sur les terres 
« ancestrales », celles qui dans l'esprit de tous demeurent le territoire officiel de tel ou 
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tel groupe. Ainsi, a peu de chose pres, la population est cantonnee aux anciennes 
reserves, mais dans des effectifs inconnus a l'epoque coloniale. De plus, les echanges 
aux frontieres des reserves sont limites, ce qui force plus que jamais la population a 
vivre sur ses propres ressources, au sein de chaque groupe. 
Plus que jamais, la seule issue A ce retour en arriere du developpement est 
l'emigration vers la ville, une ville de moms en moms accueillante au fur et A mesure 
que l'economie nationale perd de la vigueur. Un nombre croissant d'exclus de la terre 
sont rejetes vers les villes. A Magenche, l'emergence d'une delinquance rurale, qui 
echappe au controle coutumier, n'est pas sans rappeler son pendant urbain. Signs 
indubitable de la croissance de la pauvrete, ces deux elements montrent que la 
population de Magenche est loin d'être elle-meme homogene en termes economiques. 
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C. Problematique et choix des outils 
Les conditions difficiles dans lesquelles vit la population a Magenche, que ce 
soit sur le plan economique, sur le plan demographique ou sur le plan politique, 
souleve des questions, auxquelles les sources existantes ne permettent pas de 
repondre. Ces questions sont le point de depart de mon travail (I), et elles sont 
abordees ici par une approche micro demographique (II) au moyen de l'analyse des 
biographies (III). 
I. Des questions auxquelles les sources existantes ne permettent pas de 
repondre  
L'emergence de difficultes economiques 'lees a la pression demographique, les 
solutions demo-economiques apportees a des situations individuelles de plus en plus 
precaires, ainsi que l'effet de la tension politique des annees 1990 sur les residants de 
Magenche sont des questions qui se referent toutes a la meme problematique. Ii s'agit 
ici de comprendre comment la population locale parvient a survivre aujourd'hui et y 
parviendra dans le futur, dans des conditions socio-economiques et politiques 
difficiles. 
Trois grands themes s'imposent. Le premier concerne l'existence d'une crise 
fonciere qui mene a une impasse economique a Magenche et dans quelle mesure cette 
crise touche l'ensemble de la population locale (1), le deuxieme les strategies 
individuelles mises en ceuvres pour echapper a la pauperisation progressive de la 
population (2), et le troisieme l'influence de la tension politique des annees 1990 sur 
la population de Magenche (3). 
1. L'emergence de problemes economiques lies a la densification 
progressive de la population 
Dans une region de densites de population elevees, qui connait des taux 
d'emigration encore faibles, un regime demographique fort, et des ressources limitees, 
le spectre dune pauvrete sans precedent hante l'esprit de tous. Si certaines familles 
vivent déjà dans des conditions de pauvrete, ce n'est pas le cas de toutes (a). La 
diminution rapide des ressources entraine une evolution differenciee des roles 
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masculins et feminins au sein des ménages (b). Cette evolution coincide avec une 
apparente augmentation de la violence (c). 
Une differenciation socio -economique progressive 
On peut dans un premier temps se demander comment la population de 
Magenche vit la pression fonciere, et si tous les ménages la vivent de la meme 
maniere. En d'autres termes, la crise economique touche-t-elle l'ensemble de la 
population de Magenche, ou seulement une partie ? A quel moment apparait-elle ? 
Quel critere differencie les ménages victimes de la crise de ceux qui s'en sortent 
mieux ? 
L'evolution des relations de genre 
Comment evoluent les roles feminins et masculins a Magenche, au fur et a 
mesure que les superficies cultivees diminuent ? Dans le passé, les hommes avaient 
des roles bien &finis au sein des ménages, comme par exemple le defrichage ou 
nombre de gros travaux manuels. Si la construction de la structure d'une maison reste 
du ressort des hommes aujourd'hui encore, de nouvelles terres n'ont pas ete 
defrichees depuis les annees 1940 et les labours a la charrue a bceufs, courants sur les 
grandes parcelles situees en terrain plat, se justifient de moms en moms sur des 
parcelles exigues. La diminution des superficies et l'intensification des cultures 
entraine un surcroit de travail, mais ce travail est desormais quasiment exclusivement 
du ressort des femmes. L'oisivete des hommes en pays gusii a déjà ete notee par 
Margrethe Silberschmidt. 
La montee de la violence 
Les conflits des annees 1990, au Kenya, et en particulier le long des limites 
administratives devenues des frontieres interieures rigides, ont relance le debat sur le 
lien entre violence et lutte pour les ressources. Le cas de Magenche, oü la limite 
administrative separe des populations de densites tellement differentes, est un cas 
extreme. Le pays gusii est connu pour la violence des relations entre individus, que ce 
soit au sein du ménage, ou a tout niveau de la structure lignagere ou de la proximite 
geographique des individus (Le Vine S., 1982; Raikes P., 1989, p.32-33; 
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Silberschmidt, 1995). Y a-t-il une reelle augmentation de la violence a Magenche, et 
si oui, est-elle liee a la diminution des ressources foncieres ou a d'autres facteurs ? 
Mais si la situation economique est de plus en plus precaire pour une grande 
partie de la population, certains ont trouve des echappatoires au probleme de la 
diminution des ressources foncieres. 
2. Les strategies de survie des individus et des ménages 
En d'autres termes, si la pression fonciere pousse les ménages de Magenche 
dans leurs demiers retranchements, quelles solutions mettent-ils en ceuvre pour 
continuer a survivre ? En theorie, les ménages de Magenche peuvent sortir du cercle 
vicieux menant a la pauvrete en combinant 4 possibilites : avoir moths d'enfants, afin 
de limiter le morcellement des parcelles (a), emigrer, pour trouver une activite 
economique (y compris agricole) ailleurs qu'a Magenche (b), se debrouiller pour se 
procurer de la terre localement (c), ou bien trouver une activite economique locale qui 
leur permette de moms dependre de l'agriculture (d). Chacune d'entre elles souleve ses 
propres questions. 
La baisse de la fecondite 
Si la baisse de la fecondite est attest& dans l'ensemble du Kenya, toutes les 
femmes et tous les hommes ne sont pas touches de la meme maniere. Y a—t-il une 
baisse de la fecondite uniforme ou bien certains groupes de la population de 
Magenche restent-ils a l'ecart du mouvement ? Quels sont ces ménages et pour quelle 
raison leur fecondite n'evolue-t-elle pas de la meme maniere que celle des autres ? 
Une mobilite ma! connue ? 
Les sources montrent une emigration gusii recente et de faible ampleur. Les 
migrations sont-elles aussi limitees et aussi recentes que cela, ou bien ont-elles jusqu'd 
present ete mal mesurees ? Y a-t-il des formes de mobilite non-percues dans les 
enquetes et les recensements, mais qui constituent une source de revenus importante ? 
129 
Une dynamique fonciere inattendue ? 
A Magenche, il se peut que certains ménages beneficient du marche foncier 
local. D'autre part, nombreux sont ceux qui louent de la terre, du cote gusii ou surtout 
du cote maasai de la limite administrative. Ces possibilites constituent—elles une 
solution efficace et durable ? A quel terme ? Quels ménages concernent-elles ? 
Une sortie (locale) de l'agriculture ? 
Une derniere possibilite est la sortie de l'agriculture, ou au moms une sortie 
partielle, avec l'investissement de plus en plus de temps dans des activites annexes, 
qui pourraient bien devenir des activites principales. Quelles sont ces activites 
economiques qui se developpent a Magenche, qui y participe ? 
Quelle est l'importance relative de chacun de ces quatre axes pour la 
population de Magenche ? Quelles combinaisons predominent dans les trajectoires 
individuelles ? 
3. Les consequences des conflits des annees 1990 
Enfin, les circonstances politiques dans lesquelles s'est deroulee l'enquete 
entrainent leur lot de questions propres. En effet, la dependance de la population vis-
a-vis de ressources dont ils ne controlent pas l'acces, comme les terres en pays maasai, 
ou plus generalement, dans la province de la Vallee du Rift, accroit sa precarite. 
Quels ménages sont victimes de tels problemes ? Comment les conflits ethniques des 
annees 1990 ont-ils modifie les trajectoires individuelles des habitants de Magenche ? 
Dans quelle mesure la remise en question de cette ressource fonciere modifie les 
statuts socio-economiques relatifs au sein de la population ? L'acces aux terres maasai 
retarde-t-il la crise ou entraine-t-il une differenciation encore plus forte de la 
population ? 
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II. Le choix d'une echelle de travail 
Les sources existantes (litterature publiee ou non, enquetes, recensements) ne 
permettent pas de repondre aux questions ci-dessus. J'ai done, pour cc faire, decide de 
realiser ma propre enquete dans l'ancienne sub-location de Magenche. 
Si pendant quelques temps, j'ai pense adopter une approche comparative, cela 
s'est avere deraisonnable par la suite. Comparer la population de Magenche a celle 
d'une sub-location du district de Vihiga, partie la plus densement peuplee de l'ancien 
district de Kakamega (province de l'Ouest) et en cela comparable au pays gusii, ou 
meme a d'autres parties du pays gusii, aurait demande deux fois plus de temps sur le 
terrain, et deux fois plus de moyens — cc qui n'etait pas possible dans le cadre de cc 
travail. 
L'etude de l'imbrication des evenements socio-demographiques et du contexte 
politico-economique dans lequel les individus evoluent est pertinente en reference a 
un caractere commun a tous les individus etudies. Dans cc travail, j'ai choisi comme 
point de depart une implantation geographique commune a tous les ménages pris en 
compte. Par extension, il aurait ete interessant d'essayer de prendre contact avec les 
migrants issus de Magenche qui residaient ailleurs au cours de l'enquete, mais une 
telle demarche aurait ete extremement cateuse en temps de travail et est le plus 
souvent impossible a mener a bien, car les families des migrants ne savent pas 
toujours precisement dans quelles conditions us vivent, ni meme oii ils resident. J'ai 
done volontairement limite l'etude a la population residant a Magenche entre la fin de 
Pannee 1997 et le mois de mai 1998. 
Cette approche locale des relations entre economic et demographic de la 
population rurale de Magenche s'inspire de travaux anthropologiques, l'ethnologie 
m'a beaucoup apporte. Limiter le champ geographique, et par cela l'heterogeneite de 
la population etudiee, permet de mener une etude plus approfondie de la population, 
en adaptant mieux l'enquete a son objet, et en abordant des questions qu'il n'est pas 
possible d'inclure dans des enquetes realisees a une plus grande echelle. En cc sens, il 
s'agit ici de la meme demarche que celle de Veronique Hertrich, dans son etude des 
Bwa du Mali (Hertrich, 1996, p.10-12). L'objectif de l'enquete est de donner des 
informations quantitatives sur les evenements que connait l'individu et les conditions 
dans lesquelles il evolue, tout en restant le plus proche possible de la realite. 
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S'appuyant sur une enquete locale, les resultats de ce travail ne peuvent pas 
etre extrapoles a. une echelle plus grande, Hs ne sont representatifs d'aucune autre 
unite geographique que celle de Magenche. Neanmoins, us apportent des elements 
d'analyse et de comprehension de la societe gusii en general, et d'autres peuples vivant 
dans des conditions similaires. Hs soulevent aussi des questionnements pertinents en 
dehors du cadre limite de la zone d'etude de Magenche. 
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III. Pertinence de l'analyse des biographies 
L'approche choisie est volontairement locale, dans le but de se rapprocher le 
plus possible de la realite des comportements individuels. Des le depart de cc travail, 
mon intention etait d'essayer de comprendre les relations entre evenements sociaux, 
demographiques, economiques ou politiques dans la vie des residants de Magenche. 
Alors que les outils classiques de la demographie permettent Petude 
d'evenements a l'etat pur, au sein d'une population supposee homogene, l'analyse des 
biographies permet de prendre en compte l'heterogeneite de la population et d'etudier 
les evenements en interaction les uns avec les autres. C'est donc cette demarche que 
j'ai adoptee. L'utilisation de ces techniques statistiques extremement fines permet de 





Pour comprendre les relations intimes entre demographie et economie locale a 
Magenche, les interactions entre evenements dans les trajectoires individuelles, et les 
strategies de survie mises en ceuvre, il a ete necessaire de fabriquer des donnees 
adaptees. Les donnees, quantitatives et qualitatives, disponibles avant l'enquete ne 
permettent pas, en effet, d'elucider ces questions. D'une part, les donnees quantitatives 
sont en general limitees a certains aspects d'une discipline et ne permettent pas une 
approche longitudinale des trajectoires individuelles. De plus, il s'agit principalement 
de donnees nationales, qui ne sont pas disponibles A Pechelle de Magenche, et qui 
perdent de la precision statistique lorsque l'on passe du Kenya a Pun de ses districts. 
D'autre part, les donnees qualitatives ne permettent pas de quantifier les 
comportements, et peuvent contribuer A donner plus d'importance A des 
comportements marginaux qu'aux attitudes les plus courantes. 
II etait donc fondamental a Magenche de realiser une enquete particuliere, 
adapt& au contexte frontalier de la zone d'etude et aux caracteristiques 
demographiques et economiques connues de la vie locale. Les sources existantes ont 
joue un role important dans la conception des questionnaires de l'enquete, pour sa 
realisation sur le terrain et ont servi de cadre A l'analyse des donnees. Les donnees de 
l'enquete biographique realisee aupres de plus de 600 ménages et individus en 
1997/1998 (A) ont ete principalement analysees par les methodes de l'analyse 
demographique des biographies (B). Ces donnees, comme toutes les donnees 
d'enquetes, ont des limites, qu'il est important de preciser ici avant d'aborder les 
chapitres de l'analyse (C). 
Cette partie est volontairement critique, un peu dans l'esprit de la rencontre 
internationale organisee par PINED en juin 1997, sur "L'apport des collectes 
biographiques pour la connaissance de la mobilite". 
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A. L'enquete Magenche et les autres sources de donnies 
Meme si les sources de donnees sur le pays gusii sont diverses, seule l'enquete 
specifique realisee a Magenche permet d'analyser les interactions entre demographie 
et economic le long de la frontiere Gusii / Maasai. Dans un premier temps, l'enquete 
elle-meme sera decrite, depuis le choix de l'echantillon de la population a enqueter (I) 
jusqu'aux details de la conduite de l'enquete sur le terrain (M. Enfin, un bilan des 
sources de donnees qui ont ete utilisees pour elaborer l'enquete et documenter 
l'analyse sera dresse (III). 
I) Le tirage d'un echantillon 
L'enquete 'tails& a Magenche a ete elaboree dans le but d'obtenir des donnees 
precises sur les conditions socio-economiques de la population locale et sur ses 
caracteristiques demographiques. En particulier, il etait primordial d'avoir l'ensemble 
des evenements qui ont marque les trajectoires individuelles au cours de la vie, et de 
pouvoir situer ses trajectoires dans leur contexte familial. L'enquete comprend donc 
deux parties, la premiere concerne les ménages et la seconde les individus. En 
general, un seul individu est interroge au sein de chaque ménage de l'echantillon. 
Dans un premier temps, il est important de preciser la definition utilisee dans ce 
travail pour le concept de ménage (1). Ensuite, l'etablissement d'une liste des ménages 
de Magenche et le tirage de l'echantillon seront abordes (2), avant de voir quelle est la 
representativite de ce travail (3). 
1) La definition du ménage 
Qu'est-ce qu'un ménage pour les residents de Magenche, ou plutot, comment 
adapter cette notion aux 'taffies domestiques rencontrees sur le terrain ? Les 
definitions du ménage utilisees dans les enquetes demographiques et les recensements 
conduits en Afrique sont en general la combinaison de plusieurs criteres (a). Chacun 
d'entre eux souleve des difficultes lorsque l'on essaie de l'utiliser sur la population 
rurale gusii (b). Dans l'enquete realisee a Magenche, on a choisi de privilegier l'unite 
agricole (c). 
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Les criteres de definition generalement utilises : residence, ressources et 
parente 
Pour le recensement kenyan de 1989 (Kenya Population Census 1989, Vol.I, 
1994, appendix 1-7), la definition d'un ménage etait "a person or group of persons 
who live together in the same dwelling unit or homestead, and eat together" (une 
personne ou un groupe de personnes qui vivent ensemble dans la meme unite 
d'habitation ou sur la meme concession et mangent ensemble). Ii s'agit donc de la 
combinaison d'un critere residentiel et d'un critere de commensalite. C'est la 
definition la plus utilisee dans les anciennes colonies britanniques. Le critere de 
commensalite, utilise dans un pays comme le Kenya, oil la plupart du temps le marl 
mange d'un cote et sa femme et ses enfants de l'autre, me semble cependant mal 
adapte a la realite kenyane. Ii est probable que chaque enqueteur interprete a sa 
maniere, et en toute logique, si "eat together" ne signifie pas "manger ensemble", cela 
signifie probablement "manger une nourriture cuisinee par la meme personne" ou 
"manger a partir de la meme source de nourriture". II s'agit donc en fait d'un critere 
economique. 
Dans d'autres pays, en Afrique francophone en particulier, un critere de 
parente est parfois aussi pris en compte. En Afrique, les recensements et enquetes 
realises prerment en general en compte trois types de criteres dans leur definition du 
ménage : un critere residentiel, un critere economique, et un critere de parente 
(Quesnel, 1995, p.4 ; Hertrich et Pilon, 1996). 
Leur inadequation a la realite gusii 
Separement, ces trois criteres ne s'adaptent pas bien a la realite gusii. 
L'unite residentielle, utilisee par Shorter (1974, p.67) est difficile a mesurer, 
car certains individus sont tits mobiles. line mobilite importante a court terme, des 
hommes en particulier, a la recherche d'un emploi ou d'activites remunerees, rend 
inadequate sa mesure. Ii est courant en effet de rencontrer des hommes qui, selon ce 
type de critere, appartiendraient au moms a deux ménages, sinon plus : l'un au village, 
d'autres en ville oU ils se rendent regulierement, ou encore chez des parents eloignes 
susceptibles de pouvoir leur procurer du travail. Ce n'est pas une strategie de long 
terme, mais des decisions prises au coup par coup, qui s'enchainent Decider en faveur 
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de Pun ou l'autre lieu de residence pour definir le ménage d'appartenance de l'individu 
rigidifie forcement la situation, et efface ce type de comportement. D'autre part, en ce 
qui conceme la prise de decisions, cc n'est pas toujours dans le lieu oft l'individu est le 
plus present qu'il a le plus d'autorite, ce qui ajoute une difficulte supplementaire pour 
definir le chef de ménage dans de tels cas. En pays gusii par exemple, un homme qui 
ne revient au village que deux fois par an peut neanmoins etre celui qui decide des 
assolements sur les terres qui sont completement a la charge de sa femme le reste de 
l'annee. 
Le critere de parente pose autant de problemes. D'une part, il est possible que 
certaines personnes vivent ensemble sans etre apparentees (enfants confies, employes 
de maison). D'autre part et surtout, les relations matrimoniales sont tres instables, en 
particulier jusqu'a 35 ans, et cette fluidite est tres difficile A mesurer. Dans une 
situation d'union et de desunion courante, seule l'observation sur une longue periode 
peut apporter des informations qui sont en general oubliees dans une enquete 
retrospective. Ce n'est pas le fait de vivre en union ou pas qui definit un eventuel 
changement de statut de l'homme, mais plutot celui d'avoir déjà vecu en union. 
L'unite economique est le critere le plus &heat a definir : ii existe tous les cas 
de l'independance a la dependance totale entre les parents et leurs fils en union. 
Lorsque de la terre est mise a la disposition d'un jeune couple, il n'est plus alors 
entierement dependant du ménage du pere. La terre que les jeunes recoivent ainsi est 
souvent purement consacree aux cultures vivrieres (surtout du mais) dans un premier 
temps, par opposition aux cultures de rente (the et café principalement) souvent 
pratiquees uniquement par les parents. Dans la plupart des cas, les jetmes continuent 
avoir avec les parents une relation economique etroite d'echange de travail, de vivres 
et d'argent. D'autres fois, ils sont totalement independants du ménage parental. De 
plus, ces relations sont flexibles dans le temps : en effet, un jeune ménage a tendance 
gagner en independance lorsque l'homme est present, mais lorsque celui-ci est 
absent, la femme et ses enfants se rapprochent a nouveau des parents du marl. Mais si 
l'acces A la terre n'est pas touj ours un signe d'independance totale du jeune couple, 
c'est certainement le signe d'un debut d'autonomisation. 
137 
c) L'impossible combinaison des trois criteres 
Afin de rendre compte d'une realite familiale aussi souple, on est tente de 
definir le ménage de maniere extremement complexe. Une telle demarche, 
rapprochant le ménage de l'unite domestique utilisee en ethnographie (Peatrik, 1997), 
n'est pas pertinente en demographie : cela engendrerait des donnees inutilisables car 
leur collecte et leur analyse seraient trop lourdes A mener pour un travail effectue sur 
une echelle suffisamment grande pour permettre une analyse quantitative valable. Le 
demographe est donc oblige de se contenter d'une definition plus simple, rendant 
moms bien compte de la complexite de la realite. Marc Pilon et Veronique Hertrich 
font l'eloge dune definition du ménage ne prenant en compte que l'un des criteres 
(kerns ci-dessus. Mais alors que chez les Bwa du Mali, etudies par Veronique 
Hertrich, l'unite residentielle est touj ours inclue dans l'unite domestique, ce genre de 
relation n'existe pas chez les Gusii. On se trouve dans le cas oil unites economiques et 
residentielles ne coincident pas, les deux categories etant entremelees : dans certaines 
familles, plusieurs unites economiques composent une unite residentielle, dans 
d'autres c'est le contraire : plusieurs unites residentielles forment une unite 
economique. Ii en est de meme en ce qui concerne les unites matrimoniales. 
A Magenche, la definition du ménage que j'ai choisi d'utiliser pour la societe 
mrale gusii est fond& en priorite sur un critere economique, plus precisement 
foncier. Un ménage est ici un groupe de personnes qui vit de la meme terre, quelles 
que soient leurs autres activites, qu'elles soient apparentees ou non. Que l'homme soit 
present ou pas, s'il a recu la responsabilite d'une partie des terres de son pere, l'unite 
ou les unites domestique(s) qu'il regit peuvent etre considerees comme des ménages 
separes de celui du pere. En effet, meme si, en cas de monogamie, lorsque l'homme 
est absent, sa femme se rapproche de sa belle-famille, elle reste potentiellement 
independante economiquement. 
Cette definition du ménage a déjà ete utilisee dans des contextes proches. Au 
Kenya, c'est celle qui est utilisee. Elle correspond par exemple au ingo burundais, que 
Christian Thibon appelle la "maisonnee" I (1994, pp.318-323). La definition du 
ménage adoptee A Magenche est une unite pertinente d'analyse dans toute zone rurale 
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africaine, oil la terre est privatisee en totalite et les densites de populations 
extremement hautes, c'est-à-dire dans le cas oil Fames a la terre ne se fait quasiment 
que par attribution d'une partie des terres paternelles, comme c'est le cas a 
Magenche. 
La formation de nouveaux ménages par le partage des terres paternelles entre 
les fils est etudiee en details dans le chapitre VI. 
2) Liste des ménages et echantillon 
Pour obtenir une liste des ménages de Magenche, ma premiere idee fut de 
recourir a la cooperation du Central Bureau of Statistics kenyan, ce qui flit un echec 
(a). Je me suis donc rendue sur le terrain, pour etablir la liste des ménages avec l'aide 
des anciens de chaque commune (b). A partir de cette liste a ete tire un echantillon 
representatif de la population locale (c). Enfin, au sein de chaque ménage, au fur et a 
mesure de l'enquete, un individu etait selectiorme pour la deuxieme partie de l'enquete 
(d). 
a) Le man que total de cooperation de la statistique nationale 
Les ménages des divisions administratives de Magenche et Nyamecheo n'ont 
jamais fait l'objet d'aucune enquete, mis a part les recensements nationaux effectues 
tous les dix ans. La seule base de sondage disponible etait donc celle du dernier 
recensement, realise en 1989, pour ce qui alors etait la sub-location de Magenche, 
plus tard divisee en deux unites administratives differentes. 
II faut noter ici le manque total de cooperation du Central Bureau of Statistics 
de Nairobi, cellule du ministere de la planification et du developpement national 
chargee des statistiques d'Etat. La directrice elle-meme, Margaret Chemengich, m'a 
assure l'impossibilite dans laquelle elle se trouvait de fournir ces donnees. L'une des 
personnes responsables de la realisation du recensement, en colere, m'a meme 
accusee de ne pas travailler correctement en projetant d'utiliser leur base de sondage. 
Selon elle, toute enquete devait etre precedee d'un micro recensement. Une troisieme 
personne, du 'name service, m'a cependant propose en sous-main l'ensemble des 
1 Je conserverai pour ma part le terme de "maisonnee" pour traduire litteralement le mot ekegusii 
"enyomba", qui designe dans le lignage l'ensemble des descendants du grand-pere paternel d'un homme. 
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donnees du recensement, mais a un prix redhibitoire : 100 000 KSh, c'est-a-dire 
10 000 FF. 
De tels comportements ne font qu'ajouter aux soupcons qui pesent sur la 
qualite du dernier recensement. Ii est en effet prouve qu'en plus de la mauvaise 
qualite de la collecte, les resultats du recensement ont subi des modifications lors de 
l'analyse des donnees (voir partie III). Certaines regions ont vu leurs effectifs gonfles, 
d'autres ont certainement ete sous-estimes. La possession des donnees brutes et leur 
comparaison, a tres petite echelle, avec la realite du terrain, apporterait probablement 
des elements supplementaires pour la comprehension des alterations qui ont eu lieu 
dans ces donnees. Il est donc logique que les autorites refusent leur acces. Quant a la 
corruption, presente a tous les niveaux, ii n'est pas surprenant qu'elle apparaisse, 
surtout en presence d'un chercheur &ranger percu comme riche. 
b) La bonne volonte de Padministration locale et des anciens de chaque 
commune 
La seule possibilite restait donc dans l'elaboration d'une liste de ménages sur 
le terrain. C'est ce qui a ete fait. Je tiens a noter ici l'assistance precieuse des 
membres de l'administration locale, du District Commissionner jusqu'aux Assistant 
chiefs, qui m'ont tous apporte leur assistance dans cette &tape, tellement importante 
pour l'enquete, et tellement sensible pour la population. 
La realisation d'une pre-enquete aupres de l'ensemble de la population de la 
zone d'etude etant trop couteuse en temps, il m'a semble preferable de minimiser les 
informations recueillies, en les restreignant au nom du chef de ménage. Des listes ont 
ete dressees par les "anciens", responsables d'une commune aupres de l' Assistant 
chief et les Assistant-chiefs eux-memes. Ces listes ont ete etablies differemment selon 
les cas, certaines portant systematiquement le nom de l'homme, meme lorsque celui- 
ci etait absent ou &cede, d'autres portant aussi le nom des veuves, d'autres encore 
ajoutant le nombre de femmes et d'enfants de chaque homme. Ces dernieres 
informations se sont averees utiles pour verifier les propos recueillis lors de l'enquete. 
L'inconvenient majeur est que l'on ne dispose pas des informations recueillies 
dans le recensement, qui auraient complete l'enquete. De plus, les listes obtenues sur 
le terrain sont de qualite inegale, et ont parfois du 'etre corrigees au debut de 
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l'enquete. Cela a ete le cas des co-epouses veuves, tantot indiquees comme formant 
des ménages distincts (cc qui est le cas), tantot rassemblees sous le nom de leur man 
decade. La liste de ménages initialement fournie a ete corrigee avec l'aide des 
anciens, lors du premier passage dans les communes concernees par ce probleme. 
Mais l'utilisation d'une telle liste presente des avantages certains par rapport a 
une base de sondage qui aurait ete obtenue a partir du recensement. D'une part, la 
liste est realisee sur le terrain, dans les mois qui precedent l'enquete, alors que le 
recensement aurait fourth une base de sondage vieille de plus de 8 annees. Les 
informations sont donc actualisees. D'autre part, il est peu probable que la liste 
obtenue comporte beaucoup d'omissions, car elle a ete obtenue en collaboration 
etroite avec les anciens de chaque commune, une omission volontaire ou non aurait 
ete remarquee soit au moment de Pelaboration de la liste, soit au moment de Penquete 
elle-meme, lors de nos passages repetes entre les habitations. 
c) Le tirage des ménages et des individus a enqueter 
La liste brute obtenue par les anciens comporte 2182 ménages. De cette liste 
de noms, classes par ordre alphabetique, ont ete selectionnees par tirage aleatoire 
quatre series de 218 ménages. Chaque serie, individuellement, est representative de 
l'ensemble de la population. La premiere phase de l'enquete a porte sur la premiere 
serie. Au cours de la deuxieme phase, les deux series suivantes ont ete enquetees, et la 
premiere serie completee pour les individus absents jusqu'alors. Ménages inconnus et 
individus insaisissables ont ete remplaces par d'autres ménages, issus de la quatrieme 
serie, par ordre alphabetique dans chaque commune. 
Chaque ménage enquete a fait l'objet d'un premier questionnaire. Ensuite, une 
personne etait selectionnee pour le questionnaire individuel. La selection s'est faite 
par la methode Kish (1949), sur l'ensemble des individus de plus de 15 ans ayant 
passé la nuit precedent Penquete au sein du ménage. 
L'age de 15 ans a ete choisi comme limite inferieure pour plusieurs raisons. 
C'est generalement Page choisi pour marquer le debut de Page adulte dans la plupart 
des enquetes demographiques : que cc soit pour Petude de la fecondite, de la 
nuptialite ou de Pent& en activite des individus, on considere le plus souvent les 
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individus de plus de 15 ans. Prendre une limite inferieure plus elevee, par exemple 20 
ou 25 ans, aurait empeche de percevoir l'evolution recente concernant les 15 —25 ans, 
qui, l'enquete le confirme, est une periode de la vie oft les choses ont beaucoup 
change au cours de ces dernieres annees. On pourrait pousser ce raisonnement 
Pextreme, puisque certains individus peuvent connaitre les evenements etudies 
(grossesses, entrée dans la vie active, acces a la terre...) avant 15 ans, n'aurait-il pas 
ete preferable de prendre comme limite inferieure un age encore plus jeune ? Dans le 
cas de l'enquete Magenche, c'etait hors de question. D'une part, je savais des le debut 
que Pechantillon ne pourrait pas comporter beaucoup plus de 600 ménages et 
individus. Prendre en compte les plus jeunes aurait contribue a decaler les ages des 
enquetes vers le bas, et ainsi un gain d'information a la base de la pyramide des ages 
aurait entraine une perte encore plus importante a son sommet. D'autre part, les 
evenements etudies sont rares pour les moms de 15 ans, il n'est meme pas stir gulls 
puissent etre quantifies dans une etude portant sur un echantillon aussi limite que 
celui de Magenche. 
La selection d'individus parmi les plus de 15 ans, sans limite superieure, 
presente l'inconvenient d'aboutir a un echantillon assez heterogene. En ce qui 
concerne l'annee de naissance par exemple, on y trouve des personnes flees dans les 
annees 1980 et d'autres au debut du siècle. Lorsque l'on cherche a regrouper les 
individus par groupes d'annees de naissance d'effectifs comparables, le groupe des 
personnes les plus agees au moment de l'enquete comprend des individus qui peuvent 
avoir plus de 30 ans de difference les uns avec les autres, ce qui entraine des 
difficultes d'interpretation des resultats, et une heterogeneite, qui, dans l'analyse, aura 
parfois dil etre supprimee, en limitant par exemple les individus etudies a ceux qui 
sont nes apres 1938. 
Mais les avantages d'avoir un tel echantillon sont nombreux. D'une part, on a 
besoin d'informations sur des evenement qui se produisent a des moments differents 
de la vie. Par exemple, on etudiera les 15-25 ans pour la scolarisation, le desir 
d'enfants ou les comportements sexuels, les femmes de 15 a 49 ans pour la fecondite, 
les hommes de plus de 25 ans pour l'acces a la terre, les 15-60 ans pour la vie active, 
etc. D'autre part, comme nous nous placons dans une region en pleine evolution, les 
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enquetes realisees aupres des individus les plus jeunes (15-20 ans) sont primordiales 
pour pouvoir etudier cette evolution. 
Conclusion 
L'etablissement d'une liste exhaustive des ménages possedant une attache a 
Magenche est une &tape importante dans la realisation d'une enquete. A Magenche, 
grace a la cooperation des anciens et de l'administration locale, une liste des ménages 
a ete etablie dans des delais raisonnables (un mois). Le tirage de rechantillon nous 
amene maintenant aux details de l'enquete elle-meme. 
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II. L'enquete Magenche, de la collecte a la saisie 
Dans une premiere phase du travail, jusqu'en novembre 1997, les 
questionnaires ménages et individuels ont ete formules (1). De decembre 1997 a mai 
1998, la collecte des donnees a eu lieu a un rythme de plus en plus rapide amenant en 
cinq mois au recueil de plus de 600 enquetes, representatives de la population des 
divisions administratives de Magenche et Nyamecheo (2). La saisie des donnees n'a 
malheureusement pas pu etre realisee sur le terrain, au fur et a mesure de l'enquete 
(3 ). 
1) Les questionnaires 
L'enquete est realisee a partir d'un questionnaire ménage, et d'un questionnaire 
individuel, identique pour les deux sexes. 
a) Le questionnaire ménage 
Le questionnaire ménage comporte 4 pages (Annexe I). La premiere decrit les 
caracteristiques globales du ménage (clan et origines). Les pages interieures sont 
consacrees a la composition du ménage. A chaque individu correspond une ligne 
d'information, comprenant le sexe, la relation entre ego et le chef de ménage, les date 
et lieu de naissance, le statut matrimonial, le groupe ethnique, la religion, le niveau 
d'instniction, les activites professionnelles, la superficie des terres possedees, le lieu 
de residence, et la frequence eventuelle de retour pour les individus en migration. Les 
individus pour lesquels ces informations sont recueillies sont les membres habituels 
du ménage, mais aussi les enfants du chef de ménage et les visiteurs presents la nuit 
precedant l'enquete au sein du ménage. On trouve ensuite des questions portant sur les 
sources de communication et d'information (vehicule, poste de television ou de 
radio), les caracteristiques du logement (materiaux constitutifs du toit et des murs, 
mode de collecte de l'eau et distance a parcourir pour y acceder, distance a la route et 
au marche le plus proche). Puis le detail du Mail posse& est note. En page 4, le 
questionnaire comprend deux tableaux concemant run les possessions et locations 
foncieres, et l'autre les cultures pratiquees sur les tenes mentionnees. 
Ce questionnaire court est une source precieuse d'information en ce qui 
conceme la composition des ménages, et le devenir des enfants du chef de ménage. 
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Comme le questionnaire individuel ne porte pas touj ours sur le chef de ménage, ces 
informations ne sont pas redondantes. 
b) Le questionnaire individuel 
Le questionnaire individuel (Annexe 2) est beaucoup plus long que le 
questionnaire ménage. Ii est similaire pour les hommes et les femmes. Ii comprend 
une partie biographique, et des modules non biographiques, en particulier concernant 
l'agriculture et les pratiques sexuelles et reproductives. Ce dernier aspect 
correspondait a la demande de Carolyne Wanja Gikonyo. Celle-ci, alors etudiante en 
maitrise au Population Studies and Research Institute (P SRI) de l'Universite de 
Nairobi, m'a acompagnee sur le terrain et aidee a preparer l'enquete et a realiser la 
premiere partie de la collecte, grace a un financement de l'IFRA. Sa maitrise portant 
specifiquement sur les interactions entre les migrations et la fecondite, elle a 
souhaiter avoir dans l'enquete plus de details sur ce dernier aspect. 
Une quadruple biographie sous forme graphique 
La biographie recueillie est quadruple. En effet, en plus des biographies 
familiale, migratoire et professionnelle habituellement prises en compte, il m'a 
semble pertinent de ne pas negliger l'aspect foncier. Les pages centrales du 
questionnaires (section 10), consacrees a la biographie de l'individu, comportent donc 
un volet foncier important. 
Le recueil des biographies s'est fait sous forme graphique, par une methode 
déjà eprouvee sur d'autres continents, en particulier dans l'enquete sur la mobilite 
spatiale dans l'aire metropolitaine de Bogota (Colombie) realisee par Francoise 
Dureau (voir par exemple Dureau et Florez, 1999). Les differentes &apes de la vie 
d'un individu sont representees dans un tableau, qui comporte une ligne par armee, de 
la naissance de l'individu au moment de l'enquete. 
Par cette methode, l'enqueteur et l'enquete ont simultanement sous les yeux les 
differents aspects de la biographie de l'individu. On trouve sur la premiere double 
page consacree a la biographie les lieux de residence successifs, la relation au chef de 
ménage, la superficie des terms possedees par celui-ci, les termes de son eventuelle 
location de terres en pays maasai, et les activites pratiquees, y compris la classe suivie 
chaque armee de scolarisation. Sur la deuxieme double page, on peut embrasser du 
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regard la biographic familiale : les parents, conjoints et enfants de ego y sont 
representes. Pour chacun d'entre eux, trois aspects sont pris en compte : la vie, la co-
residence, et la situation matrimoniale. Pour les conjoints, une quatrieme colonne 
permet d'indiquer les differentes etapes du versement de la compensation 
matrimoniale, et pour les enfants, une quatrieme colonne est consacree a la 
scolari sati on. 
Pour les individus de plus de 37 ans, une serie de feuilles supplementaires sont 
intercalees, et pour ceux de plus de 62 ans, deux series supplementaires sont 
necessaires. 
Cette methode de recueil des biographies presente des avantages 
incontestables. Le principal avantage est qu' elle est adapt& au recit de l'enquete : 
celui-ci peut raconter sa vie, dont les traits marquants seront pris en notes dans les 
tableaux, sans interference de l'enqueteur. Celui-ci n'a besoin que de suggerer 
d'aborder certains themes, ou certaines periodes, et lorsque le tableau semble complet, 
de verifier sa rectitude par quelques questions precises. L'entretien est dynamique, 
c'est un echange plus qu'un interrogatoire. L'enqueteur doit faire preuve de rapidite et 
de presence d'esprit, mais cela lui est facilite par la convivialite du tableau. Grace aux 
deux premieres colormes, l'une comportant Palm& et la seconde rage de l'enquete 
cette annee-la, ii peut se reperer facilement dans le tableau et prendre en note avec 
une grande rapidite les informations donnees par l'enquete a tout moment au cours de 
l'interview. Cet aspect pratique allege aussi l'entretien, puisque l'usage du tableau 
permet d'eviter de faire repeter a l'enquete des choses déjà dites, cc qui lui ferait 
perdre du temps, de la motivation a repondre, et de la bonne humeur. 
Un autre avantage reside dans la coherence visuelle des tableaux obtenus : 
d'un coup d'ceil, on peut voir les lacunes du recit ou les periodes importantes de la vie 
de l'enquete. De plus, l'enquete lui-meme peut apprecier d'avoir un schema decrivant 
sa vie pour la premiere fois sous ses yeux, et se montrer cooperatif a l'elaboration des 
tableaux, alors qu'un recueil &fit, par questions-reponses successives, n'apporte pas 
du tout la meme satisfaction. Enfin, au moment de la saisie des donnees, les 
informations a coder apparaissent clairement : le tableau biographique a déjà la forme 
d'une feuille de travail sous EXCEL, par exemple. 
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A la fin de la partie biographique sont notees quelques informations 
supplementaires sur les parents, conjoints et enfants de l'enquete : le lieu de 
naissance, le demier lieu de residence et la demiere activite professionnelle connus de 
l'enquete, la cause de la mort en cas de deces. 
Le detail des activites des 12 mois precedant l'enquete 
Dans la biographie complete ne sont notes que les lieux de residence et les 
activites qui s'etendent sur plus de 6 mois. Afin de mieux percevoir la mobilite 
geographique et professionnelle, ii m'a semble important de recueillir le detail des 
lieux de sejour et des activites pratiquees au cours des 12 mois precedant l'enquete. 
Dans cette partie (section 11), les lieux de residences sont notes pour tout sejour de 
plus d'une semaine (7 j ours consecutifs). Les activites professionnelles, elles, sont 
indiquees quelle que soit leur frequence. Trois colonnes servent a noter la frequence 
de travail, les revenus lies aux activites mentionnees, et le lieu de travail s'il est 
different du lieu de residence. 
Des questions supplementaires sur certains aspects de la vie 
Le debut et la fin de l'enquete portent sur des aspects plus &tallies de la vie de 
l'enquete. On y trouve d'abord des questions sur ses origines familiales (partie 2), trois 
parties consacrees a l'agriculture et a l'elevage (parties 3, 4 et 5), puis les activites 
economiques sont abordees (parties 6 et 7), suivies par la sante, la contraception et 
reducation (sections 8 et 9). Ensuite viennent les questions les plus sensibles, 
deliberement placees a la fin du questionnaire. Ces questions portent sur la 
participation aux conflits ethniques (partie 12), la consommation, la production et la 
vente d'alcool ou d'autres produits illicites, comme la cannabis (parties 13 et 15), les 
comportements sexuels (partie 14), et la sorcellerie (partie 17). Ces sujets, s'ils 
avaient ete abordes en debut de questionnaire, auraient pu causer des defections panni 
les individus enquetes, ou des blocages qui auraient nui au recueil de sa biographie. 
On y trouve aussi des questions portant sur les reseaux d'entraide (section 16), qu'il 
m'a semble important de placer en fin de questionnaire, pour que l'enquete ait a 
l'esprit le deroulement de sa vie avant d'y repondre. 
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L'ordre des sections dans le questionnaire est reflechi, de maniere a separer les 
questions d'ordre prive, a poser a l'individu enquete seul, des autres questions, pour 
lesquelles il etait souhaitable d'avoir des temoins proches qui puissent discuter les 
dates et eventuellement les corriger. Ainsi, j'esperais aboutir a des donnees de 
meilleure qualite, en particulier pour la datation (Courgeau, 1992), qui s'est aver& 
difficile dans la plupart des cas. 
Cependant, l'enqueteur pouvait a son gre transgresser l'ordre etabli. Si 
l'individu interroge aborde de lui-meme une partie du questionnaire, il faut le laisser 
faire et l'encourager dans ce sens, de maniere a ce que l'entretien ne soit pas &phase. 
II n'y a eu qu'un seul refits de poursuivre l'entretien, lie aux questions portant stir les 
activites sexuelles et le sida, mais heureusement dans ce cas, ces questions etaient les 
dernieres posees. 
2) Un travail de collecte sur plusieurs mois 
La collecte s'est deroulee en deux phases. La premiere, de mi-decembre 1997 
a fin fevrier, avec la collaboration de Carolyne Wanja Gikonyo, etudiante de 
l'universite de Nairobi, a permis la realisation des enquetes aupres de la premiere 
serie de ménages selectionnes (a). La seconde, d'avril a mai 1998, avec l'aide de 3 
etudiantes de Nairobi, a complete cette premiere etape par le recueil de donnees 
aupres des deux series suivantes (b). La presence d'interpretes issues de la 
communaute locale a ete un atout pour l'enquete (c). 
a) Des debuts lents 
Les premiers entretiens ont ete realises avec Carolyne Wanja, puis nous nous 
sommes separees pour former deux equipes autonomes. De plus, apres quelques 
semaines de travail intensif, nous avons commence a envoyer les interpretes seules 
sur le terrain. Les interpretes presentaient l'avantage d'être issues de la communaute 
locale, et donc de savoir mieux que nous &teeter les incoherences dans les reponses. 
Cependant, c'etait aussi un inconvenient, car elles etaient sujettes a la mdiance des 
enquetees lorsqu'elles travaillaient en dehors de la presence d'une responsable 
etrangere a la communaute (Carolyne Wanja ou moi-meme). Notre premiere tentative 
denvoyer une interprete seule realiser quelques questionnaires ménages a ete un 
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echec, et ceci pour plusieurs raisons. Principalement, une jeune femme seule qui se 
promene avec une liste de noms d'hommes et essaie de leur rendre visite est tres mal 
vue par le reste de la communaute : elle est immediatement assimilde a une flue de 
peu de vertu, qui cherche par tous les moyens A rencontrer des hommes et qui a de 
surcroit le culot de venir les chercher a leur domicile — chez leur(s) femme(s). De 
plus, une personne est morns motivee a travailler seule que lorsqu'elle a de la 
compagnie, surtout lorsqu'il s'agit d'un travail fastidieux effectue en alternance avec 
des episodes sportifs peu encourageants, des kilometres parcourus le plus souvent 
dans la boue sur des chemins abrupts et etroits. Par la suite, nous nous sommes rendu 
compte que deux jeunes femmes qui ne se separent pas n'etaient pas sujettes a autant 
d' a priori, et de plus, leur motivation et leurs resultats etaient accrus. Quelques 
enquetes ménages ont donc ete realisees par des equipes d'interpretes. Comme chaque 
ménage faisait ensuite l'objet d'une seconde visite, pour la partie individuelle de 
l'enquete, la coherence des informations notees dans le questionnaire ménage pouvait 
etre verifiee directement par les enquetrices. Le questionnaire individuel n'a jamais 
ete utilise par des interpretes hors de la presence d'une enquetrice : les questions 
portant sur la vie familiale, la sante et la fecondite n'auraient pas abouti dans ce cas. 
Ainsi, en deux mois et demi de travail continu, entrecoupes par deux longs 
week-ends seulement, nous avons remplis 218 questionnaires ménages et 206 
questionnaires individuels. Les ménages enquetes au cours de cette periode sont 
representatifs de la population locale. Si les premiers pas de l'enquete se sont averes 
lents, plus elle avancait, et plus la vitesse d'execution des differents responsables 
augmentait. 
b) Une fin precipitee 
Cette rapidite acquise par les interpretes et moi-meme fut extremement 
importante pour la suite de l'enquete. Carolyne Wanja Gikonyo ne pouvant pas passer 
plus de temps sur le terrain dans le cadre de son amide de Masters, j'ai dü partir a la 
recherche d'autres enquetrices. Ne pouvant pas recruter au sein de la communaute 
locale, j'ai dii employer trois etudiantes citadines, de Nairobi, en ma! d'argent. La 
cohabitation s'est aver& difficile, le peu de confort dans lequel je vivais les a pour le 
moms choquees, et nos relations ont souvent ete tendues, comme en temoigne la lettre 
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qu'elles m'ont adressee, apres quelques semaines de travail cornmun, pour reclamer 
une augmentation de salaire de 200 % (voir annexe 4), mais en fin de compte, la 
collecte de 420 questionnaires ménages et 412 questionnaires individuels 
supplementaires a ete men& a bien dans des delais extremement courts : 1 mois et 
demi seulement, incluant la formation des enquetrices. 
La formation des enquetrices s'est effectuee en plusieurs &apes. Tout d'abord, 
elles se sont familiarisees avec le questionnaire en s'interrogeant les unes les autres. 
Ensuite, je les ai emmenees toutes les trois a la fois assister a mes enquetes, mais 
cette etape s'est aver& inutile : il fallait les impliquer dans le travail pour qu'elles s'y 
concentrent. Donc je les ai tout de suite fait travailler, une menant l'enquete, les deux 
autres completant son travail si quelque chose lui avait echappe, et critiquant a la fin 
le travail de la premiere. Ce travail d'equipe a ete fructueux, et au bout de quelques 
jours, j'ai pu envoyer les deux plus brillantes enquetrices seules avec une interprete, et 
garder la derniere avec moi pour quelques experiences communes supplementaires. 
Au bout de 10 jours, chacune etait independante, et les resultats etaient satisfaisants, 
excepte pour les enquetes aupres de personnes agees, dont la biographie est beaucoup 
plus longue a recueillir. Apres quelques tentatives infructueuses, nous avons decide 
que lorsqu'une personne de plus de 50 ans etait selectionnee pour le questionnaire 
individuel, je m'en chargerais personnellement, et cette methode c'est aver& efficace. 
D'une part je rencontrais ainsi les personnes qui avaient le plus a m'apprendre sur les 
coutumes et l'histoire locale, et d'autre part les questionnaires etaient remplis de 
maniere satisfaisante. 
Ii faut admettre, a la &charge des enquetrices, que cette deuxieme periode de 
terrain s'est deroulee dans une atmosphere tendue. En effet, un petit groupe 
d'agitateurs avaient laisse entendre autour d'eux que j'avais joue un role cle dans une 
operation montee a leur encontre par la police, a la suite de laquelle un homme de 
Magenche est mort (Golaz, 2001a, p.21-22). A notre arrivee a Magenche au mois 
d'av-ril, des menaces de mort, de viol et de rapt avaient déjà commence a circuler, et 
les interpretes qui s'etaient rendues avec moi dans les communes de residence des 
agitateurs locaux refusaient d'y retourner de peur d'être reconnues. Ces menaces, pour 
une jeune femme de la ville, déjà perturb& par une immersion totale en milieu rural, 
ont terrorise les nouvelles enquetrices, qui, il faut le reconnaitre, n'avaient aucun 
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element en main pour decider de la gravite de la situation. Forcees de se fier A ma 
perception (rassurante) de la situation et A celles des interpretes (beaucoup plus 
alarmantes), elles ne savaient sur quel pied danser. Ne sachant pas dans quelle mesure 
un danger reel etait encouru, j'ai dii etablir un programme de travail adapte A la 
situation. Dans un premier temps, nous avons enquete les zones les plus eloignees de 
la partie declaree "zone A risque" de mon terrain d'etude. Puis, apres un mois de 
menaces sans suite, je me suis petit a petit rapprochee du foyer geographique de la 
rumeur. Pour cela, ii m'a fallu former de nouvelles interpretes, et surtout, en trouver 
qui veuillent bien se rendre dans les communes concernees. Apres avoir moi-meme 
passé une jouniee dans une de ces zones, je jugeais s'il etait possible d'y envoyer une 
des autres enquetrices ou pas (Golaz, 2001a, p.22-23). 
En fin de compte, toutes les communes ont ete enquetees, meme lors de la 
deuxieme phase de l'enquete, et mis a part quelques frayeurs, aucune dentre nous n'a 
subi de mauvais traitement. C'est a Embakasi, avec 5 individus enquetes sur 10 
selectionnes, et Osani 2, avec 15 enquetes sur 21, que les taux de reponses parmi les 
ménages selectionnes dans rechantillon sont les plus mauvais, et ces communes sont 
celles oii residaient les individus a la source des menaces a notre encontre (Golaz, 
2001a, p.24-26). 
c) Des interpretes issues de la communaute etudiee 
Tout au long de l'enquete, chaque enquetrice etait toujours accompagnee d'une 
interprete, la plupart de la population ne parlant meme pas suffisamment le swahili 2 
pour permettre un interview dans cette langue. Les interpretes qui ont travaille pour 
nous A Magenche etaient des jeunes femmes maitrisant l'anglais, le swahili et 
l'ekegusii, et disponibles pour un travail intensif (de 8 heures 18 heures, 6 jours par 
semaine au moms). II s'agissait donc de jeunes femmes ayant terrnine leurs etudes 
secondaires, ne vivant pas en union et n'ayant pas d'enfant. 
On peut se demander si la realisation de l'enquete par une etrangere et une 
jeune femme issue de la communaute etudiee permet un recueil correct des 
biographies, ou si la presence de l'une ou de l'autre influence negativement l'enquete. 
La pratique stir le terrain nous a montre que la plupart des personnes interrogees 
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etaient heureuses que l'on s'interesse a elles, et pretes a donner les details de leur vie, 
dans la mesure øü une personne etrangere etait presente. Dans une commune en 
particulier, la jalousie de personnes non-enquetees s'est fait sentir. Un(e) etranger(e) 
portant attention a une communaute rurale africaine est souvent associee, dans l'esprit 
des membres de cette demiere, aux projets de developpement des organisations 
intemationales. Ii est certain que malgre mes dementis, la plupart des personnes 
interrogees esperaient obtenir des retombees rapides de leur bonne volonte. 
La presence d'une interprete locale ne semblait pas poser de probleme, bien au 
contraire, c'etait vu positivement par l'ensemble de la communaute, puisque j'offrais 
du travail localement. II aurait ete interessant d'essayer de travailler avec des 
interpretes venant d'un peu plus loin, mais cela aurait entraine d'autres problemes. 
Outre le coilt supplementaire (logement et nourriture), ces jeunes femmes auraient ete 
susceptibles d'entrer en union localement. Par consequent, d'une part, il est possible 
que cela soit mal percu dans leur communaute d'origine, et d'autre part, que la qualite 
du travail fourth en patisse. De plus, cela aurait sous entendu une connaissance 
approfondie d'une autre zone rurale gusii, afin de pouvoir selectionner les jeunes 
femmes les mieux disposees. 
Conclusion 
Le fait que l'enquete ait ete realisee sur une periode assez longue (5 mois) a 
des consequences interessantes. Souvent, lorsque la population est assez mobile, 
l'etalement de la duree de l'enquete entraine un biais important, car la population des 
residents dans la zone d'etude peut evoluer beaucoup entre le debut et la fin de 
l'enquete. A Magenche, nous avons beneficie des circonstances politiques, dans le 
sens oü la mobilite etait restreinte par la tension regnant entre les differents groupes 
ethniques de la region : la plupart des Gusii residant habituellement en pays maasai ou 
en pays luo voisins etaient revenus a Magenche en attendant le retour au calme. 
D'autre part, la recherche des menages de l'echantillon s'est faite avec beaucoup de 
souplesse, au cours des deux periodes du deroulement de renquete. En effet, un 
ménage "absent" au cours de trois visites consecutives n'etait pas systematiquement 
raye de la liste, et remplace par un autre. Il est arrive a plusieurs reprises que les 
2 Les deux langues officielles du Kenya sont l'anglais et le swahili, mais dans la plupart des milieux 
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parents et les proches de personnes recherchees nous previennent de leur passage a 
Magenche, ce qui nous a permis de saisir des biographies qui en d'autres 
circonstances nous auraient echappe. Dans tous les cas, un enqueteur se rendant dans 
une partie de la zone d'etude y recherchait systematiquement les personnes de 
l'echantillon qui n'avaient pas encore fait l'objet dun entretien. Ainsi la longueur de 
l'enquete fait-elle aussi sa qualite. 
3) La saisie des donnees 
Le processus de saisie des dormees recueillies a Magenche s'est fait en 
plusieurs &apes. Dans un premier temps, des choix ont ete faits des la preparation des 
questionnaires et de l'enquete pour la codification des reponses (a). La saisie des 
donnees s'est deroulee de juin a novembre 1998, a mon retour du Kenya (b). Les 
tableaux ont ensuite ete mis en forme pour l'analyse (c). 
a) La saisie, le contr 'Ole des donnas et la mise en forme des tableaux pour 
l'analyse 
Faute d'electricite et de temps, les donnees n'ont pas pu etre saisies sur le 
terrain. C'est donc a mon retour en France que je me suis concentree sur cette tache, 
qui s'est aver& extremement laborieuse. 
J'ai saisi les donnees moi-meme, sous MS Excel, en plusieurs tableaux. 
Le questionnaire ménage a ete divise en deux tableaux, le premier comprenant 
toutes les variables representatives du ménage, le deuxieme la composition du 
ménage et le detail des caracteristiques inherentes a chacun des individus repertories. 
Le questionnaire individuel a eta a la base de 7 tableaux, l'un regroupant toutes 
les caracteristiques non biographiques, et les 6 autres &dies chacun a un aspect de la 
biographie recueillie : biographies fonciere, migratoire, professionnelle, des parents, 
des conjoints, et enfin des enfants. Dans ces derniers tableaux, chaque ligne 
correspond a une etape de la biographie concern& ; c'est-a-dire qu'a un meme 
individu peuvent etre consacrees plusieurs lignes. Ce morcellement des biographies 
en 6 tableaux a permis une saisie plus simple que s'il avait fallu synthetiser les 
biographies en un seul tableau. 
ruraux, cc sont les langues de chaque groupe ethnique qui predominent. 
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Le controle des donnees a eu lieu en trois phases. La premiere, au fur et A 
mesure de la saisie, consistait a supprimer les incoherences evidentes, lorsque les 
informations necessaires etaient disponibles. Les cas litigieux etaient a ce stade 
annotes. La deuxieme &ape a consiste, a la fin de la saisie, en une serie de tests de 
coherence (verification de la chronologie des dates, ...). Enfin, dans un dernier temps, 
les cas litigieux ont ete repris un a un et harmonises. 
Pour l'analyse, une deuxieme serie de tableaux de donnees ont ete construits 
partir de la premiere, reprenant les variables juges pertinentes pour chaque 
evenement etudie. Ces tableaux se presentent sous deux formes differentes. Dans 
certains, chaque ligne correspond a un individu, dans d'autres, chaque ligne 
correspond a un episode de la vie d'un individu. Les variables utilisees etant parfois 
differentes selon le sexe de l'individu, certains tableaux sont consacres aux hommes 
uniquement, et d'autres aux femmes. Mais une partie d'entre eux comprennent des 
donnees pour l'ensemble de l'echantillon. 
b) Et si c'etait a refaire... 
La saisie des donnees s'est deroulee sur une periode d'environ 6 mois. La 
longueur de ce processus a entraine des consequences imprevues. L'energie et la 
motivation a se lancer dans l'analyse ne sont plus les memes apres six mois d'un 
travail aussi harassant et combien peu intellectuel. Yen tire deux lecons. 
La premiere est que s'il y a une partie de la realisation de l'enquete A sous-
traiter, c'est bien celle -la. Dans le cas de l'enquete Magenche, les seules personnes 
qui j'aurais pu confier la saisie des donnees etaient les enquetrices déjà formees, mais 
elles n'etaient pas disponibles et cela m'aurait fore& A rester au Kenya plus 
longtemps, ce qui n'etait pas envisageable. En effet, par souci d'economie, l'enquete 
n'a pas ete realisee sur des questionnaires photocopies, mais sur des cahiers, a l'aide 
d'un systeme de caches perfores comportant les questions, et laissant des trous pour 
les reponses. Les questionnaires se presentent donc sous la forme de cahiers 
comportant uniquement les reponses, ce qui aurait ete extremement fastidieux a saisir 
pour quelqu'un qui n'est pas familier avec le questionnaire. Cette economie de 
photocopies a entraine un temps de saisie plus long, en particulier pour les 
154 
biographies, pour lesquelles il fallait reajuster le questionnaire sur les reponses pour 
ne pas se tromper sur les dates. Un autre probleme vient de la qualite des cahiers 
utilises. Achetes localement, us ne sont pas tres resistants, et ne tiendront 
probablement pas longtemps. Je ne conseille ce systeme de caches, effectivement le 
moms couteux que l'on puisse imaginer, A personne. 
La deuxieme lecon est liee A l'ensemble de l'enquete realisee. Comme sur le 
terrain, la duree de l'entretien n'est pas proportionnelle A la quantite des informations 
recueillies, la lourdeur du questionnaire ne m'a pas pese. Lors de la saisie en 
revanche, je me suis rendue compte du poids de toutes ces questions qui m'avaient 
paru importantes lors de la realisation du questionnaire, et que je n'ai parfois meme 
pas considerees dans l'analyse. Si l'enquete etait A refaire, je me serais content& de 
quelques questions en plus des biographies. En particulier, je ne sais pas si les parties 
sur l'agriculture et la vie privee justifient l'effort qu'elles representent au niveau de 
l'enquete et de la saisie. 
Conclusion 
Comme nous l'avons vu, l'enquete realisee A Magenche est longue, et sa 
realisation, de la preparation des questionnaires a la saisie des donnees, a dure plus 
d'une armee. Des la saisie, certains aspects de l'enquete semblent plus importants que 
d'autres, et on peut se demander s'il n'aurait pas ete plus facile de limiter la partie 
individuelle de l'enqu8te a sa partie biographique par exemple. 
Cela aurait permis de gagner beaucoup de temps, en particulier au cours de la 
saisie des donnees. Mais il ne faut pas oublier que les autres parties de l'enquete, outre 
les informations supplementaires qu'elles apportent, ont aussi donne des moyens de 
verifier les biographies. Les questions sur la fecondite et la contraception permettaient 
de verifier la biographie familiale, celles sur le commerce ou les activites illegales la 
biographie professionnelle, etc. Ces parties ont donc un double role, et meritaient de 
ne pas etre negligees. 
L'enquete apporte d'une part un apercu transversal de la societe A Magenche 
dans une periode particulierement interessante, une periode de conflits au cours de 
laquelle la population locale est obligee de se replier sur elle-meme pour survivre. 
Elle fournit d'autre part un ensemble de biographies qui permet d'etudier les relations 
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de dependance entre les evenements qui surviennent au cours de la vie, que ce soit du 
point de vue de la terre, de la famille, des migrations ou des activites pratiquees, avec 
une profondeur historique. Cela permet de plus d'aborder la continuite ou les 
discontinuites qu'entraine la conjoncture politique changeante dans une zone 
frontaliere. 
L'analyse des donnees recueillies a Magenche, tout comme la preparation de 
leur collecte, a ete facilitee par l'existence d'autres sources de donnees. 
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III. Les sources secondaires  
La plupart des sources existantes ont servi de point de depart pour la creation 
des questionnaires et la realisation de l'enqu'ete. D'autres, posterieures a l'enquete, ont 
ete utilisees pour documenter l'analyse. Ces sources sont, par ordre croissant 
d'importance et de precision, le recensement precedent l'enquete (1), des enquetes 
nationales (2), des archives nationales et de la presse (3), ainsi que des entretiens en 
profondeur conduits a Magenche (4). 
1) Les deficiences du recensement de la population de 1989... 
Le plus recent recensement kenyan au moment de l'enquete datait de 1989. 
C'est en partie sur la base de ses informations que la region de Magenche a ete choisie 
pour cette etude. Malheureusement, il n'a pas ete possible d'obtenir plus de details que 
les informations agregees publides en 1994 et les tableaux synthetiques publies en 
1996 : les donnees brutes du recensement ne sont pas accessibles. 
Le Central Bureau of Statistics, cellule du ministere de la planification et du 
developpement national (Ministry of Planning and National Development) chatgee 
des statistiques de la population, a publie les resultats du recensement en deux 
vagues. Dans un premier temps, deux volumes ont ete rendus publics, l'un concernant 
l'ensemble de la population, et ratite celle des villes kenyanes. Le premier est 
compose de six tableaux. Le premier tableau donne les effectifs de la population par 
sexe, le nombre de ménages, la superficie et la densite de population a l'echelle de la 
sous-localite. Les cinq autres denombrent la population a l'echelle du district selon 
divers criteres : 
- par sexe et age (2
e 
 tableau), 
- par sexe, groupe d'age quinquennal et niveau de scolarisation (3
e 
 tableau), 
- par sexe, groupe d'age quinquennal et niveau d'instruction (4
e 
 tableau), 
- par sexe, groupe d'age quinquennal et illettrisme (5e tableau), 
- par sexe et par groupe ethnique (6
e 
 tableau). 
Le deuxieme volume reprend les tableaux 1 a 5 pour la population urbaine. 
Les seules informations disponibles specifiques a la sub-location de 
Magenche, qui constituait en 1989 la totalite de ma zone de travail, se resument donc 
au premier tableau : l'effectif total de la population qui y a ete recensee, par sexe, et le 
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nombre de ménage y sont donnes. De plus, on y trouve aussi la superficie, et le calcul 
de la densite de populations, qui, comme nous l'avons vu en introduction, sont 
fausses. 
Au cours d'une deuxieme vague de publications, un atlas et huit petits 
ouvrages sont sortis en 1996. Chacun d'entre eux et centre sur un theme précis, la 
dynamique de la population (volume III), la fecondite et la nuptialite (volume IV), la 
mortalite (volume V), la migration et l'urbanisation (volume VI), les projections de 
population (volume VII), l'education (volume VIII), la population active (volume IX) 
et le logement (volume X). L'information est presentee soit pour la population rurale 
d'une part et la population urbaine d'autre part, soit par province ou eventuellement 
par district. L'atlas synthetise une partie de ces informations en une serie de cartes, 
representant les resultats agreges au niveau du district. 
Outre le peu d'inforrnations qu'on y trouve, les doutes pesant sur la qualite des 
resultats de ce recensement rendent son usage &kat. Ce sont surtout les deux 
premiers volumes qui font l'objet de critiques, mais comme la publication des 
suivants en decoule, us en sont tous atteints. A la sortie de ces deux premiers volumes 
de resultats, la presse s'insurge contre les manipulations dont les dormees du 
recensement ont fait l'objet. Les grands titres des journaux sont eloquents : "le rapport 
du recensement, une 'ceuvre de fiction' (EAS 13/03/94), "Le recensement du Kenya et 
l'arithmetique ethnique" (DN 17/03/94), "un grand scepticisme" (WR 18/03/94), "la 
politique du recensement" (EAS 20/03/94), ou "jeu de nombres" (ER 21-27/03/94). 
La plupart des revendications concernent la distribution ethnique de la 
population. De nombreux hommes politiques ont accuse le gouvernement d'avoir 
modifie les resultats a son profit. En effet, les taux de croissance des differentes 
ethnies pour la periode inter censitaire sont tres irreguliers, variant de +2,6% a +4,6 % 
pour les dix groupes ethniques principaux, et de -13 % a +33 % pour les groupes les 
plus petits. De nombreuses protestations ont ete emises par les groupes dont les taux 
de croissance etaient inferieurs a la moyenne nationale, comme les Somali qui 
enregistrent une croissance negative. (EAS, 12/03/94 ; WR, 18/03/94). Les Kalenjin, 
3 "Census report a 'work of fiction' (EAS 13/03/94), "Kenya's census and tribal arithmetic" (DN 
17/03/94), " A great deal of scepticism" (WP. 18103194),"Census politics" (EAS 20/03/94), "Game of 
numbers" (ER 21-27/03/94) 
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dont fait partie le president4, ont ainsi progresse de la 5eme a la 4eme place en 
nombre, au detriment des Kamba, ce qui a servi de fer de lance a l'opposition pour 
remettre en question l'ensemble du recensement. Les critiques, bien que fondees, ne 
sont pas toujours bien argumentees (DN, 13/03/94): 
"M. Shikuku dit qu'il attendait que le gouvernement explique au public quelle epidetnie 
avait touché les Kamba pour qu'ils meurent et cessent de se multiplier pendant 10 ans 
(entre 1979 et 1989), de maniere a e'tre doubles par les Kalenjins" 5 . 
Les soupcons verbalises par Martin Shikuku, alors depute de l'opposition a 
Butere (district de Kakamega, province de l'Ouest), s'averent etre exacts. Si Von 
reprend les effectifs par groupe ethnique pour les districts de la province de la Vallee 
du Rift, des incoherences sautent aux yeux : les totaux par province ne correspondent 
pas aux sommes des effectifs de la population des districts qui la composent. De plus 
la somme des resultats par province ne correspond pas non plus aux resultats 
nationaux. Ces "erreurs" donnent l'impression que des modifications ont ete portees 
sur les tableaux intermediaires, sans que la coherence des resultats ait ete verifiee. Si 
l'on recalcule l'effectif de la population de la province de la Vallee du Rift, a partir 
des donnees par district, pour les differents groupes ethniques en presence, aucun 
resultat ne correspond aux resultats annonces. De plus, pour le groupe des Kalenjin, 
l'amplitude de l'erreur &passe 20 000 habitants (tableau 2-1). Comme seul le 
gouvernement peut etre a l'origine de ces manipulations, il est probable que c'est a. son 
profit qu'elles ont eu lieu. Ce sont donc les tableaux regionaux qui sont corrects, et les 
tableaux par district qui ont ete manipules (Golaz, 1996, p.17 ;Golaz, 1997b, p.115). 
Meme si l'amplitude de ces erreurs n'est pas tres importante (moms de 1% de 
la population kalenjin totale pour l'erreur sur ce groupe ethnique), elles ont suffi 
inverser l'ordre entre les Kamba et les Kalenjin dans l'ensemble de la population 
kenyane. Si l'on calcule la population totale du pays a partir des tableaux regionaux, 
les Kamba conservent en effet leur position de 4 e groupe ethnique kenyan en effectif, 
devant les Kalenjin (Golaz, 1996, p.17 ;Golaz, 1997b, p.115, 120). 
4 La categorie "Kalenjin" a ete introduite a partir de 1979 dans les re,censements pour regrouper huit 
ethnies distinctes : les Nandi, les Kipsigi, les Elgeyo, les Marakwet, les Pokot, les Sabaot, les Tugen 
(groupe ethnique du president Daniel arap Moi) et les Cherangani. 
5 "Mr Shikuku said he was waiting for the government to tell the public which epidemic hit the Kambas 
so that they died and stopped multiplying for the 10 years (between 1979 and 1989) in order to be 
overtaken by the Kalenjins". 
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Tableau 2-1. Com osition ethni ue de la urovince de la Vallee du Rift 
Groupe ethnique Effectif calculi a partir 
des resultats par 
district 
Effectif publii Difference 
Kikuyu 954 390 962 341 -7951 
Luhya 479 216 484 547 -5331 
Luo 192 238 193 862 -1 624 
Kamba 45 419 45 877 -458 
Kalenjin 2 331 395 2 309 577 +21 818 
Kisii 122 469 123 692 -1 223 
Meru 15 297 15 463 -166 
Mijikenda 3 116 3115 +1 
Maasai 360 368 365 007 -4639 
Turkana 257 498 260 311 -2813 
Autres 186 727 186 724 +3 
Kenyans d'origine 
etrangere 
5 909 5 853 +56 
Etrangers 21 261 21 470 -209 
Non rapporte 3 746 3 774 -28 
Total 4 979 049 4 981 613 -2 564 
Source : Recensement de 1989. 
Dans l'etat d'esprit majimbo actuel, la taille des ethnics est un enjeu 
considerable. On pet -wit ici Pinter& du gouvernement de conforter l'effectif kalenjin 
sur le plan national, et aussi et surtout dans la province de la Vallee du Rift ou se situe 
une grande partie des anciennes terres europeennes, qui fait l'objet de revendications 
de la part des groupes rassembles sous le nom de Kamatusa (Kalenjin — Maasai — 
Turkana et Samburu). 
II ne faut pas oublier que le recensement a ete realise avant l'abolition du 
monopartisme et les elections de 1992, mais publie apres. Dans cette optique, ses 
enjeux sont doubles. D'une part, les chiffres sont un outil indispensable au 
gouvernement pour justifier le poids des Kalenjin sur le plan politique, et d'autre part, 
us serviront de base pour la repartition du budget national entre les differentes 
provinces - et donc a peu de choses pres entre les differentes ethnics. Ainsi gonfler les 
effectifs d'un district ou d'une ethnic revient A augmenter son poids politique et 
economique dans la balance du pays. 
II est difficile d'evaluer la qualite du recensement en cc qui concerne les autres 
tableaux que celui dormant la repartition des groupes ethniques dans chaque unite 
administrative. Mais dans la mesure oft l'exemple de la composition ethnique de la 
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province de la Vallee du Rift nous montre que les resultats agreges pour le pays entier 
sont faux, il est certain que tous les tableaux ont eta manipules pour essayer de former 
un ensemble coherent. 
En cc qui concerne le pays gusii, la population de 1989 y a certainement ete 
sous-estimee, mais les resultats ne semblent pas avoir subi de manipulation ulterieure. 
D'apres le Central Bureau of Statistics, il y a une sous-evaluation generale du nombre 
d'enfants de moms de 10 ans dans l'ensemble du pays (Kenya Population Census 
1989, Vol.III, 1996, pp.87-88). Le volume de cette sous-estimation pounrait etre 
&value grace au recensement de 1999, dont les resultats ne sont pas encore publies, si 
ses resultats sont de meilleure qualite que ceux de 1989. 
2) ... eompletees par les enquetes nationales des annees 1990 
Une deuxieme source de donnees complete utilement le recensement sur des 
domaines particuliers. II s'agit de deux types d'enquetes nationales realisees au cours 
des annees 1990, au Kenya, qui s'approchent de notre sujet d'etude. D'une part, les 
enquetes demographiques et de sante donnent des informations pertinentes en cc qui 
conceme la fecondite et la nuptialite (a). D'autre part, les enquetes nationales sur les 
micro-entreprises abordent les activites economiques et la pluri-activite (b). 
a) Les enquetes demographiques et de sante (Kenya Demographic and Health 
Surveys) 
Des enquetes demographiques et de sante ont eta realisees dans de nombreux 
pays africains, et a plusieurs reprises dans certains d'entre eux, sous l'egide de Macro 
International Inc., une firme americaine specialisee dans la recherche et la conduite 
d'enquetes dans le monde entier. Le Kenya a fait l'objet de trois enquetes KDHS 
jusqu'd present, la premiere en 1989, la seconde en 1993 et la troisieme en 1998. 
Elles ont eta conduites par le National Council for Population and Development 
kenyan (NCPD), grace au financement de plusieurs organisations internationales (US-
AID, DFID, ...) ainsi que du gouvernement kenyan. Si les deux premieres KDHS ont 
servi a la reflexion et a l'elaboration des questionnaires de l'enquete Magenche, cc 
sont les donnees brutes de la derniere enquete que j'ai utilisees dans l'analyse, en ce 
qui concerne la fecondite et la nuptialite des femmes residant en pays gusii : age a 
Sources : KDHS 1989, 1993 et 
1998. 
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rent& en union, age a la premiere naissance, et calcul de l'indice synthetique de 
fecondite. Je me suis aussi referee a plusieurs reprises aux resultats agreges donnas 
pour les provinces et l'ensemble du Kenya. 
Les resultats nationaux pourraient presenter un leger biais. En effet, les 
enquetes KDHS ne prennent en compte qu'une partie du pays : le nord du Kenya n'est 
pas enquete du tout. La carte 2-1 montre que les districts omis couvrent presque la 
moitie de la superficie du pays. Or les recensements de 1979 et 1989 donnent des 
informations sur la population des regions non enquetees. Ces regions sont tres peu 
densement peuplees, mais le mode de vie des populations qui y resident (refugies 
somali et ethiopiens, populations nomades des regions semi-desertiques) font qu'elles 
ont probablement un regime demographique specifique. Voyons si les donnees 
portant sur ces districts modifient les resultats nationaux, par l'exemple du calcul de 
l'indice synthetique de fecondite. 
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Le tableau 2-2 donne les indices synthetiques de fecondite pour les districts 
non enquetes dans les KDHS, calcules a partir des donnees des recensements de 1979 
et 1989. La population de ces districts ne forme que 4 % de la population totale du 
pays. L'ISF obtenu pour l'ensemble de cette zone est legerement superieur A la 
moyenne nationale, mais la modification qu'il entraine dans le resultat final est 
negligeable. Les resultats nationaux sont donc valables. 
Tableau 2-2. Les districts non-enauetes dans les KDHS 
Population (1989) ISF (1979-89) 
Garissa 124835 7,5 
Mandera 123787 7,9 
Wajir 122769 7,5 
Isiolo 70078 6,0 
Marsabit 129262 6,2 
Samburu 108884 6,7 
Turkana 184060 5,7 
Total 863675 6,69 
Reste du pays 20579961 6,55 
KENYA 21443636 6,56 
Source  : recensement de 1989. 
Sur le pays gusii lui-meme, les donnees de la demiere enquete apportent des 
resultats differents de ceux obtenus par l'enquete Magenche (voir chapitres ifi et IV). 
Cet &art est tout a fait normal, puisque la region de Magenche a ete choisie pour ses 
caracteristiques particulieres, et n'est pas representative de l'ensemble du pays gusii, 
meme si l'on se limite aux zones rurales. 
b) les enquetes sur les micro entreprises 
Au cours des annees 1990, trois enquetes nationales ont ete conduites par K-
REP (Kenya Rural Enterprise Program), en collaboration avec le Central Bureau of 
Statistics d'une part, et la filiale de la Banque Mondiale, ICEG (International Center 
for Economic Growth) d'autre part, en 1993, 1995 et 1999. Ces enquetes, appelees 
Micro and Small Enterprise Surveys, apportent une vision approfondie des activites 
pratiquees A titre individuel ou en famille. Ce sont des sources de donnees de bonne 
qualite sur un sujet jusqu'alors peu quantifie. Elles ont ete utilisees dans le chapitre VI 
de cette these. 
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Ces enquetes permettent de &passer le cadre etroit des publications de 
l'administration kenyane, concernant la population et les activites economiques. Elles 
ont ete realisees dans les annees 1990, et comme le recensement, elles donnent une 
image transversale de la population. 
3) Le depouillement des archives et de la presse... 
L'enquete realisee a Magenche, par son caractere biographique, necessite aussi 
une approche historique des questions demographiques et economiques au Kenya et 
en pays gusii en particulier. Outre la litterature publiee, la presse (a) et les archives 
nationales kenyanes (b) m'ont fourni des informations precieuses. Malheureusement, 
d'autres sources d'informations sont demeurees inaccessibles : c'est le cas des sources 
concernant l'immatriculation des terres et les conflits fonciers (c), de l'etat civil (d) et 
des registres paroissiaux (e). 
La presse 
Un depouillement systematique de la presse nationale, au cours de mes sejours 
au Kenya, la suite de cet exercice, depuis la France, sur les publications disponibles 
sur Internet, ainsi que des recherches dans les editions passees des quotidiens et 
hebdomadaires kenyans m'ont permis de me documenter sur les annees pour 
lesquelles les archives font defaut, a savoir les trente dernieres annees. Ii faut rioter ici 
la qualite de la presse kenyane, superieure a la moyenne africaine, et Faeces direct aux 
articles du Daily Nation, entre autres, dans leur integralite, gratuitement, sur Internet. 
Les archives et l'elaboration d'une premiere chronologie 
Aux archives nationales, a Nairobi, (Kenya National Archives) se trouvent les 
rapports et les echanges de correspondance entre tous les echelons de l'administration 
coloniale, a partir du District Officer. Un partie de mon travail a consiste a depouiller 
systematiquement cette correspondance, dont les rapports annuels parfois tres riches, 
pour toutes les unites administratives du pays gush i et de la zone maasai voisine. 
A partir de ces informations et de la litterature, en particulier l'ouvrage de 
Were et Nyamwaia, Kisii District Socio-Cultural Profile,  publie en 1986, j'ai pu 
etablir une chronologie des evenements marquants pour les Gusii, qui a servi de 
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reference sur le terrain (document 2-1). L'elaboration de cet outil de travail etait une 
etape importante pour faciliter la collecte des donnees, et surtout la datation des 
evenements dans l'enquete de Magenche. 
Document 2-1. Chronologie etablie a partir de la litterature et des archives 
1907 (4) 	Occupation britannique en pays gusii 
1908 	Nyamus est nomme chiefde Majoge (DC/KSI/1/1) 
1913 Onyancha est chiefde Majoge 	(DC/KSI/1/2) 
1914-18 	1 ere guerre mondiale : attaque de la vfile de Kisii par les troupes 
allemandes de Tanzanie en 1914, effort de guerrre gush i (Maxon, 1961, 
pp.91-117) 
1921 	Osandu est nomme Headman, en remplacement de Ayoka, demissionaire 
(DC/KSI/1/2) 
1927 	Secheresse 	(DC/KSI/1/3) 
1928/31 	Famine causee par une vague de sauterelles dans l'ouest du Kenya (Were, 
1986) mais les gens de Majoge en tirent profit (DC/KSI/1/3) 
1933 	Construction du stade municipal A Kisii 	(DC/KSI/1/4) 
1935 Epidemie 	(Were, 1986) 
1935 (2) 	Ouverture de la premiere ecole publique africaine (50 % Luo, 50 % 
Kisii) de la region 	(DC/KSI/1/4) 
1937 	Disputes hoes au remembrement (land consolidation disputes) et conflits 
frontaliers Maasai / Gusii (Were, 1986) 
1939-44 	2eme guerre mondiale, effort de guerrre gusii (Maxon, 1972, p.234) 
1943 	campagne de vaccination contre la variole (Were, 1986) 
1947 (12) 	1000 hommes de South Mugirango et de Majoge penetrent profondement 
en pays maasai a la recherche de Mail vole (DC/KSI/1/9) 
-1949- 	Le Chief de Nyaribari, Musa Nyandusi, prend la fonction de president du 
Kisii-Masai Border Committee (DCIKS111111) 
1950 	Ouverture d'un nouveau dispensaire dans la division de South Mugirango 
(DC/KSI/1/12) 
1951(26/11) Visite A Magenche du Border Committee (DP/17/309) 
1953- 	Assa Onyiego, ancien aide-tresorier (assistant treasurer) de la Kisii 
Union, devient chief de Majoge (Maxon, 1986) 
1954 (5) 	Conflit frontalier a Majoge : 1 Gusii tue, 3 Maasai blesses 
(DC/KSI/1/16) 
1958 	Ecole secondaire construite a Kenyenya 	(DC/KSI/1/20) 
1959 Un nouveau dispensaire est construit a Kenyenya (DC/KSI/1/21) 
1961 	Le district de Kisii nait, de la division de l'ancien district de South 
Nyanza (DC/KSI/1/23) 
Inondations (Were, 1986) 
1961(5) 	Importants vols de Mail 
1962 	Les recoltes sont attaquees par une peste (army worms) (Were, 1986) 
1963 elections au County Council, et aux Area / Urban Councils 
1966 	debut de la campagne d'immatriculation des terres (Were, 1986) 
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Cette chronologie debute a l'arrivee des Britanniques en pays gusii. Les 
informations datees sur le pays gusii durant la periode pre-coloniale sont inexistantes, 
et ne semblaient pas fondamentales pour cette etude, puisque des le depart, la 
probabilite de devoir enqueter des personnes de plus de 90 ans etait faible. La 
chronologie s'arrete dans les =lees 1960, a cause du Mai legal lie a l'usage public 
des archives nationales, qui est de 30 ans. De plus, j'avais alors estime que l'utilisation 
d'une chronologie ne serait pas necessaire pour les trente dernieres annees, car les 
enquetes auraient une meilleure memoire des evenements —cc en quoi je m'etais 
trompee. Comme on le verra plus loin (partie 4.b), il a ete necessaire de mettre en 
place une nouvelle chronologie, couvrant la totalite du )0( eme siècle, et mieux adapt& 
a la population de Magenche. 
c) D'autres sources a explorer 
Immatriculation des terres et prods fonciers 
Ii aurait ete interessant de consulter les dossiers des differents ministeres a 
Kisii, en particulier le ministere chargé des questions foncieres (land settlement) ; 
cela pourrait etre fait par la suite. Cela represente un investissement en temps notable, 
car l'acces aux archives de chaque cellule du gouvernement local n'est pas garanti. Ii 
faut parfois negocier des informations et des rendez-vous sur plusieurs jours, voire 
semaines, pour obtenir les renseignements cherches. De plus, mes sejours en pays 
gusii, en 1997 et en 1998, suivaient la creation du district de Gucha ou South Kisii, 
officialisee en juillet 1995, comprenant ma zone d'etude. Lors de la creation d'un 
nouveau district, des bureaux sont construits dans son chef-lieu administratif et la part 
des archives de l'ancien district qui se rapportent au nouveau y est transferee. Mais le 
district de South Kisii a connu une longue *lode de flottement dans le choix de son 
chef lieu, entre Ogembo et Kenyenya6, qui a eu pour consequence un retard dans la 
mise en place de l'infrastructure inherente a la promotion de la ville choisie. Certaines 
cellules ont ete ouvertes debut 1998 a Ogembo, et d'autres etaient encore en 
6 Pour une vision assez synthetique des conflits a ce sujet, on peut consulter trois numeros de 
l'hebdomadaire Economic Review, 15-21 janvier 1996, 19-25 fevrier 1996 et 27 mai-2 juin 1996. La 
decision finale a enfin ete prise le l mai 1997 (Kenya Times, 01/05/97) en faveur de Ogembo. Mais 
debut 1998, des bureaux etaient aussi construits a Kenyenya pour accueillir une partie des bureaux 
generalement situes dans le chef-lieu de district. 
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construction a mon depart, en mai 1998. Les archives, dans tous les cas, n'etaient pas 
encore ouvertes au public. C'etait le cas en particulier de l'antenne du ministere pour 
la population et le developpement, ou les dossiers concernant Gucha avaient déjà ete 
transferes a Ogembo en octobre 1997, alors que le batiment destine a les recevoir 
n'etait pas encore acheve. 
Faute de temps, je n'ai pas pu avoir acces aux dossiers du tribunal d'Ogembo, 
oil j'aurais aime etudier les conflits fonciers en particulier. Mais meme si dans ce cas, 
cela ne semblait pas impossible, le travail a fournir sur place aurait ete assez long, et 
pour le mettre en valeur, il aurait fallu pouvoir rattacher les cas consideres aux terres 
et aux enquetes concernes, ce qui m'a semble etre un ouvrage d'encore plus longue 
haleine. Le depouillement de cette mine d'informations meriterait un travail a lui seul. 
L'etat civil 
De meme, il ne m'a pas paru utile d'utiliser les donnees de l'etat civil. Les 
lacunes de l'etat civil africain sont bien connues (voir par exemple Gendreau, 1993, 
p.6'7-'70). En 1989, dans l'ensemble du Kenya, l'etat civil a enregistre 367 200 
naissances et 91 663 deces (Statistical Abstract, 1995, p.31). Cela correspondrait a un 
taux de natalite de 17 %o, et a un taux de mortalite de 4 %o, ce qui est manifestement 
inferieur a la realite. De fait, une etude de couverture a montre qu'en 1979, l'etat civil 
n'avait enregistre que 42 % des naissances, et 22 % des deces (Gendreau, 1993, p.70). 
En milieu rural gusii, on ne peut pas s'attendre a une meilleure couverture que la 
moyenne. La declaration est systematique lorsque la naissance ou le deces ont lieu 
dans une structure hospitaliere ; mais s'ils ont lieu au domicile, la demarche doit etre 
faite aupres du chief Les informations remontent chaque mois les echelons de 
l'administration locale pour etre conservees au niveau du district. Dans le cas de 
Magenche, ces registres se trouvaient aussi en demenagement entre deux bureaux, de 
celui de Kisii a celui du nouveau district, a Ogembo. Je n'ai donc par aucun moyen pu 
y avoir acces. 
Ii aurait peut-etre ete possible de voir les registres gardes par le chief mais 
pour avoir une couverture de la zone d'etude sur plusieurs decennies, il aurait fallu 
pouvoir retrouver les papiers des differents chiefs dans les differentes locations dont 
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cette zone a successivement fait partie, au fur et a mesure de la division des unites 
administratives de la region, cc qui ne semblait pas aise a premier abord. 
On peut par ailleurs tenter d'estimer la couverture des naissances par l'etat civil 
a Magenche a partir des donnees de l'enquete. Dans le questionnaire individuel, on 
connait le lieu du dernier accouchement d'une femme, ou de la (ou les) conjointe(s) 
d'un homme. Le tableau 2-3 montre qu'environ 2/3 des femmes accouchent encore a 
leur domicile, dans les annees 1990. Si on estime que dans cc cas, environ 1 naissance 
sur cinq est rapport& a retat civil, on obtient une couverture de 50 % des naissances 
la population. Mais l'enregistrement des naissances etait encore plus faible dans le 
passé, et meme inexistant dans llechantillon enquete avant les annees 1970. Si Von ne 
prend plus en compte le demier enfant des enquetes mais les enquetes eux-memes, il 
est probable que le taux de couverture de l'etat civil est plutot de l'ordre de 5 a 10 %. 




sante ou un 
hapital 
a la maison Effectif 
total 
avant 1969 0% 100% 10 
de 1970 a 
1979 
12% 88% 17 
de 1980 a 
1989 
36% 64% 58 
apres 1990 39% 61% 363 
Total 36% 64% 448 
Dans le cas des deces, les taux sont encore moms eleves, car la plupart des 
personnes sur le point de mourir rentrent mourir chez elles, en dehors de toute 
infrastructure de sante, et sont ensuite enterrees localement, sans qu'aucune demarche 
administrative ne soit necessaire. 
Les registres paroissiaux 
Une autre source generalement utilisee en demographic et inaccessible dans le 
cas de l'etude de Magenche sont les registres paroissiaux. Ii aurait ete 
particulierement interessant de consulter les registres de l'eglise adventiste. 
Malheureusement, une fois de plus, ceux-ci ne sont pas conserves localement, a 
Magenche, mais sont transferes a Nyanchwa, la mission adventiste situ& aux abords 
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de la ville de Kisii. La-bas, je n'ai pu passer la barriere du secretaire de l'eglise, qui n'a 
jamais voulu comprendre Pinter& que je pouvais trouver a ces papiers, et ne cessait de 
me conseiller de joindre les fideles. Apres tine journee de chant, d'activites et de 
prieres a leurs cotes, voyant que la situation n'avancait pas sur le plan du travail, j'ai 
dü renoncer aux registres. 
Dans ce cas, la couverture de ces registres est bien moms &endue que celle de 
l'etat civil : le bapteme n'est pratique que par quelques families de Magenche, 
descendant des premiers adventistes a etre venus s'installer en ces confins du pays 
gusii. Ce sont aussi les familles les plus lettrees, qui parfois ont tenu leur propre 
registre des evenements qui les ont marquees. 
Les registres de l'eglise catholique auraient probablement ete plus accessibles, 
mais seulement 14 % de la population de Magenche etant catholique, en comparaison 
des 78 % adventistes, us presentaient pour l'etude encore moms d'interet. 
Ces recherches paralleles pourraient etre effectuees au cours de mes prochains 
sejours au Kenya. 
4) ... complete par des entretiens en profondeur sur le terrain 
Mais que ce soit le recensement, les enquetes nationales, la litterature, la 
presse ou les archives utilisees, peu de ces sources donnent une information precise 
sur la region de Magenche. Zone d'interaction constante entre Gusii et Maasai, la 
bande frontaliere est en cela assez differente du cceur du pays gusii generalement 
etudie. C'est sur le terrain que les informations les plus precieuses ont ete recueillies, 
avant et pendant l'enquete. Les informations recueillies en mars et septembre 1997 ont 
pu etre utilisees pour ameliorer les questionnaires prepares a partir des autres sources 
existantes. Les entretiens realises par la suite ont contribue a guider l'analyse. 
a) La prise de contact avec le terrain 
Les entretiens en profondeur et les observations de terrain ont constitue une 
base de donnees importante avant le debut de l'enquete. C'etait Pun des objectifs 
principaux des premiers mois en pays gusii et en particulier du mois de septembre 
1997 passé a Magenche avec Carolyne Wanja Gikonyo. Ils ont eta realises au fil de 
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nos rencontres, dans le but de nous familiariser avec l'histoire et les coutumes locales. 
Petit a petit, nous nous sommes orientees vers les personnes Ogees et celles qui 
pratiquent une activite particuliere ou revetent une fonction specifique : 
entrepreneurs, directeurs d'ecole, membres de l'administration locale. Ii s'agissait 
d'entretiens semi-directifs, toujours realises en presence d'une interprete. 
b) L'adaptation de la chronologie au milieu local 
Outre une bonne connaissance des pratiques locales, ces entretiens ont permis 
d'adapter la chronologie issue de la litterature et des archives a la memoire de la 
population locale (document 2-2). Certains evenements de la chronologie 
n'evoquaient rien aux personnes les plus cultivees que nous ayons rencontrees, alors 
que d'autres leur paraissaient importants, et n'etaient pas mentionnes dans la premiere 
liste. D'autres encore pouvaient etre connus de beaucoup sans pour autant paraitre etre 
des evenements meritant attention pour un &ranger a la communaute. De plus, au flu 
de ces premiers entretiens, nous nous sommes apercues de l'importance d'avoir en tete 
une chronologie precise pour situer dans le temps les propos de nos interlocuteurs, et 
ce meme pour les demieres decennies. L'idee qu'a priori, nous n'aurions besoin de la 
chronologie que pour les personnes Ogees qui ont du mal a dater precisement des 
evenements lointains s'est aver& fausse : ce n'est pas uniquement Page de Penquete et 
la date lointaine de l'evenement qui contribuent a une datation imprecise, mais aussi 
la faible education des enquetes, meme parmi les plus jeunes. Etablir une chronologie 
precise pour les trois decennies precedant Penquete a ete facile, car plus us sont 
recents, plus les evenements dont la communaute se souvient sont nombreux, et leur 
date exacte est facile a verifier. 
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Document 2-2. Chronologie nulls& sur le terrain 
1907 (4) 	Occupation britannique en pays gusii 
1908- 	Nyamus, chief de Majoge 	(DC/KSI/1/1) 
-1913- 	Onyancha, chief de Majoge (DC/KSI/1/2) 
1921 Osandu est nomme Headman, en remplacement de Ayoka, dernissionnaire 
(DC/KSI/1/2) 
1927 	1 th's installations de families adventistes a Magenche 
1928/31 	famine causee par une vague de sauterelles dans l'ouest du Kenya (Were 
86) mais les gens de Majoge en tirent profit (DC/KSI/1/3) 
1935 	Le lieu de culte de l'eglise adventiste est transfere de Magenche a 
Mokomoni (Okero) 
1939-44 	2' guerre mondiale, mobilisation gusii (Maxon, 1961, p.234) 
1947 (12) 	1000 hommes de South Mugirango et de Majoge s'enfoncent en pays 
maasai a la recherche de Mail vole (DC/KSI/1/9) 
1948 	Les plus anciens conflits frontaliers memorables 
-1949- 	Le Chief de Nyaribari, Musa Nyandusi, prend la fonction de president du 
Kisii-Masai Border Committee (DC/KSI/1/11) 
1951 (26/11) Visite a Magenche du Border Committee (DP/17/309) 
1952-53 	Etat d'Urgence (insurrection Mau Mau) 
1953- Assa Onyiego devient chief de Majoge (Maxon, 1986) 
1954 (5) 	Conflit frontalier a Majoge : 1 Gusii tue, 3 Maasai blesses. 
1961 	Le district de Kisii nait, de la division de l'ancien district de South Nyanza 
(DC/KSI/1/23) 
1961 (5) 	Importants vols de Mail. Les Maasai manquent de tuer le chief de peu, 
Magenche. La police ouvre le feu, faisant beaucoup de morts. 
Piste pour land-rover mise en place le long de la frontiere. 
1963 	Independance 
1966 debut de la campagne d'immatriculation des terres. 
1968 	Le president Kenyatta vient a Mogonga. 
1974-76 	l eres plantations de the a Magenche 
1978 	Mort de Kenyatta 
1979 Moi devient president 
1984 	Construction de l'usine de the a Ogembo 
1987 Mise en service du dispensaire de Magenche (John Kenyanya) 
1989 (8) 	Recensement de la population 
1991 (10) 	Debut des conflits ethniques dans la Vallee du Rift et le long de la 
frontiere Gusii / Maasai (Report of the Parliamentary Select Committee..., 
1992) 
1992 (12) 	Elections presidentielles et legislatives 
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c) L'ajustement des questionnaires 
Ces premiers entretiens ont aussi servi d'outil de travail pour relaboration des 
questionnaires. Ceux-ci, prepares avant noire installation a Magenche, ont ete 
retravailles tout au long des mois d'octobre et novembre 1997. 
Certaines questions ont dil etre supprimees, c'est le cas de celles concernant 
l'argent rep ou depense par exemple. Au cours de nos entretiens, nous nous sommes 
en effet rendues compte que les depenses, comme les rentrees d'argent, etaient tires 
irregulieres. Elles sont saisonnieres ou ponctuelles, et pour avoir une idee des 
ressources d'un ménage, il aurait fallu cormaitre les rentrees d'argent sur une armee 
entiere. Or qui peut se souvenir de ces details sur une si longue periode dans une 
economie ou les gains sont irreguliers ? De plus, la plupart des gens s'opposent A l'idee 
de devoiler toutes leurs ressources. Ces questions n'auraient done pas apporte de 
reponse satisfaisante, et auraient alourdi inutilement un questionnaire déjà long. Pour 
aborder ce sujet, une methode interessante est de former des enfants, au sein de 
plusieurs ménages, A tenir tout au long de Farm& un registre des depenses et des 
rentrees d'argent. Mais cette technique a aussi des limites : d'une part, il faut etre 
present sur le terrain une armee entiere pour avoir des resultats complets, ce qui n'etait 
pas possible dans mon cas, et d'autre part, certaines depenses sont mal percues par 
cette methode (achats d'alcool du pere par exemple), et de meme certaines rentrees 
d'argent ne le sont pas du tout (depense immediate ou cloisonnement de l'argent au 
sein du menage). J'ai donc pense aborder le probleme des ressources de maniere 
indirecte. Les ressources issues des cultures de rente peuvent etre estimees A partir du 
nombre de plants, et des informations recueillies aupres de la KTDA pour le the et de 
la cooperative locale pour le café, le pyrethre ou le lait. Les ressources issues 
d'activites informelles regulieres sont enregistrees dans la derniere partie du 
questionnaire, concernant Vann& precedant l'enquete. Enfin, une question ouverte 
porte sur l'aide recue ou donnee par la personne enquetee, et cela permet de se faire 
une idee des sommes qui sont considerees comme importantes, lorsque de l'argent est 
mentionne. Les autres sources de numeraires n'apparaissent pas dans l'enquete. 
D'autres questions ont simplement ete reformulees lorsque cela semblait 
necessaire, c'est le cas en particulier de celles concernant les habitudes sexuelles. 
Mais surtout de nouveaux aspects ont ete integres A l'enquete grace aux entretiens 
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approfondis. C'est le cas par exemple de la biographie fonciere, qui s'est aver& etre 
une source de donnees extremement riche, primordiale pour la comprehension des 
choix faits par les hommes et les femmes de Magenche. 
d) Les entretiens tout au long de renquete 
L'enquete en elle-meme, abordant beaucoup de themes differents de la vie de 
l'individu, et reprenant les details de celles ci pour les quatre aspects recueillis dans la 
partie biographique (famille directe, lieux de sejour, terres cultivees, activites 
pratiquees), peut etre vue comme une serie d'entretiens approfondis. La premiere page 
du questionnaire, ainsi que parfois la derniere, ont ete utilisees pour noter les details 
evoques par les enquetes, et qui sortaient du cadre du questionnaire. Ces 
commentaires supplementaires ont surtout ete le fait de Carolyne Wanja et de moi-
meme, les autres enquetrices, moms zelees - et moms interessees - se contentant du 
questionnaire lui-meme. 
Au fur et a mesure de la realisation de l'enquete, des entretiens plus ou moms 
longs ont ete enregistres aupres de personnes non enquetees. Les personnes choisies 
etaient comme avant le debut de l'enquete, des personnes ayant des caracteristiques 
particulieres. II s'agissait en particulier de membres de groupes religieux peu 
representes dans la zone, de personnes impliquees dans les conflits frontaliers, ou 
d'autres suffisamment agees pour se souvenir de la periode ou les premieres families 
gusii se sont installees a Magenche. Mais tout cas original etait considere comme 
interessant et faisait l'objet d'un entretien personnalise — s'il le permettait. 
Conclusion 
Les sources existantes se sont averees extremement utiles pour l'elaboration de 
l'enquete, et ensuite pour documenter ou appuyer ses resultats. Mais aucune de ces 
sources secondaires n'a l'ampleur et la precision des donnees quantitatives recueillies 
sur le terrain. La source principale de donnees reste donc l'enquete que j'ai conduite 
en 1997/1998 dans la region de Magenche. 
L'enquete realisee a Magenche a ete concue en grande partie pour les 
techniques de l'analyse quantitative des biographies. line enquete aussi detainee, 
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aussi precise necessite en effet une analyse statistique adaptee, qui se place au niveau 
des trajectoires individuelles et non a un niveau agrege forme de sous-groupes de la 
population supposes homogenes. 
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B. L'analyse des biographies de l'enquete Magenche 
Longtemps reservee au domaine de la statistique epidemiologique, ce n'est 
que depuis une vingtaine d'annees que l'analyse des biographies s'est develop* 
dans la plupart des sciences humaines. Elle s'affirme aujourd'hui comme le 
prolongement direct de l'analyse longitudinale pratiquee en demographic depuis le 
milieu du XXeme siècle. 
Alors que l'analyse longitudinale classique etudie l'arrivee d'un evenement a 
l'etat pur dans une population supposee homogene, l'analyse des biographies etudie 
l'arrivee de cet evenement dans un ensemble de trajectoires individuelles, aussi 
complexes soient-elles. L'objet de l'etude n'est donc pas sorti de son contexte, les 
interactions entre evenements et l'heterogeneite de la population etudiee sont 
naturellement prises en compte par l'analyse biographique. 
Cette partie s'inspire beaucoup de l'ouvrage de Daniel Courgeau et Eva 
Lelievre, L'analyse demographique des biographies (1989). Le but ici de l'utilisation 
de l' analyse des biographies est double : d'une part, elle permet d'etudier l'effet 
apparent de toute variable pertinente sur l'arrivee dun evenement, d'autre part, elle 
permet de modeliser les facteurs de l'arrivee dun evenement, qu'il soit d'ordre 
economique ou demographique, dans la vie des individus enquetes. Pour cela, voyons 
tout d'abord la notion de temps sur lequel repose l'analyse des biographies (I), avant 
de presenter les methodes utilisees dans cette etude (II). 
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I) Temps, anteriorite et dependance 
L'analyse biographique est fond& sur la definition du temps au cours duquel 
l'arrivee des evenements est etudide. Un instant initial commun a tous les individus 
est Mini, et la duree ecoulee depuis cet instant initial est mesuree par une horloge 
commune. Cette duree de sejour est generalement mesuree en mois ou en annees. 
Dans la partie biographique de l'enquete Magenche, la precision des evenements est a 
l'echelle de l'annee : on n'a le mois (et la semaine) que pour les evenements 
migratoires et professionnels de l'annee precedent l'enquete. C'est donc Patin& qui 
est le plus souvent utilisee dans cc travail. 
L'hypothese fondamentale de l'analyse des biographies se resume a la 
proposition suivante (Courgeau et Lelievre, 1996, p.648): 
"un individu parcourt, tout au long de sa vie, une trajectoire complexe, qui depend, 
un instant donne, de sa trajectoire anterieure et des informations qu'il a pu 
acquerir dans son passé" 
Le temps et la temporalite jouent donc un role primordial dans l'analyse des 
biographies. Ce n'est pas tant la datation precise des evenements qui jalorment les 
trajectoires individuelles qui est importante, mais plutot le respect de la chronologie 
relative de ces evenements (voir par exemple Courgeau, 1991). Dans la plupart des 
cas, la chronologie des evenements est naturelle. Lorsqu'un homme migre vers la 
ville et y exerce un travail salarie la meme armee, on sait que la migration precede 
l'emploi. Lorsqu'une femme entre en union et change de lieu de sejour la meme 
armee, les deux evenements sont simultands. 
Mais puisque Pon se place en terme de dependance, 11 ne suffit pas de savoir 
lequel de deux evenements precede l'autre, mais dans quel ordre ces deux evenements 
ont ete decides, ou se sont imposes, dans l'esprit de l'individu. Lorsqu'un enfant entre 
a l'ecole secondaire et migre vers la ville oü habite son oncle, il se peut qu'il s'y rende 
dans le but d'etudier, dans cc cas c'est la scolarite qui motive la migration, mais il se 
peut aussi qu'il rende visite a son oncle dans un autre but, et qu'incidemment il y reste 
et trouve un moyen de se scolariser, auquel cas c'est de la migration que decoule la 
scolarisation. De meme, lorsqu'une jeune femme entre en union et accouche de son 
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premier enfant peu apres, l'acceleration du processus d'engagement matrimonial 
depend bien souvent de la naissance prevue, bien que celle-ci lui soit posterieure. 
Le sens de la relation de dependance est donc parfois ambigu : meme dans le 
cas oü un evenement precede l'autre, le deuxieme peut avoir ete decide avant le 
premier. De plus, dans une enqu'ete retrospective, les glissements peuvent etre 
frequents. Les enquetes eux-memes associent parfois des evenements distincts, 
comme par exemple la migration et l'emploi. Ii est difficile a posteriori de determiner 
la chronologie exacte de l'arrivee d'evenements ainsi assimiles les uns aux autres. 
Dans l'enquete Magenche, une premiere tentative d'indiquer l'ordre dans lequel 
les evenements se sont produits lorsque plusieurs ont eu lieu la meme armee a ete un 
echec. D'une part, l'enquete en devenait plus lourde, et ces questions delicates 
pouvaient bloquer l'enquete et empecher le bon deroulement de la suite du 
questionnaire. D'autre part, les resultats n'etaient pas suffisamment coherents pour 
justifier la poursuite de l'enquete dans ce sens. 
Les donnees codees ne comportent donc aucune indication de la precedence 
d'un evenement sur un autre, lorsque tous deux ont lieu la meme armee. Dans 
l'analyse, les cas ambigus sont traites de maniere differente, selon les circonstances. 
Parfois, les trois possibilites sont evoquees, dans d'autre cas, c'est l'ordre le plus 
vraisemblable qui est utilise comme hypothese de travail. 
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II. Les methodes de l'analyse des biographies 
Dans cette partie, nous allons voir quelles sont les methodes de l'analyse des 
biographies utilisees dans ce travail, et comment elles ont eta appliquees aux donnees 
recueillies A Magenche par le programme TDA. Ii faut garder a l'esprit le fait que l'on 
travaille ici sur un petit echantillon (environ 600 individus) et le plus souvent sur des 
fractions de cet echantillon, par consequent encore plus petites. 
Le but ultime d'une etude statistique est le plus souvent de trouver des modeles 
de regression faisant intervenir le temps le plus finement adaptes A la realite. Ii faut 
pour cela connaitre l'evenement etudie de maniere suffisamment precise pour pouvoir 
decider du modele A utiliser, et aussi savoir quelles caracteristiques jouent un role 
dans l'arrivee de cet evenement. Les premieres &apes, etapes necessaires, consistent 
donc a decrire Parrivee de l'evenement et a mesurer l'effet de toutes les 
caracteristiques pertinentes, considerees separement (1). Ensuite seulement, on pourra 
decider de la methode A utiliser pour chercher un modele de regression qui rassemble 
les caracteristiques utiles et s'approche au mieux de la realite (2). 
1) L'arrivee d'un evenement 
On etudie l'arrivee au cours du temps d'un evenement — par exemple, la 
naissance du premier enfant-, faisant passer l'individu de l'etat 0 (sans enfant) a l'etat 1 
(avec enfant) (voir Figure 2-1). 
Figure 2-1. L'arrivee d'un evenement 
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a) Courbes de Kaplan Meier et de Nelson -Aalen 
Kaplan et Meier ont propose une estimation de la fonction de sejour dans l'etat 
0, qui prend en compte les donnees tronquees a droite. Les donnees recueillies a 
Magenche, comme toutes les donnees biographiques, presentent en effet une 
troncature a droite : pour certains individus, l'evenement etudie n'a pas encore ete 
vecu au moment de l'enquete. Par exemple, les femmes les plus jeunes n'ont pas 
encore d'enfant au moment de l'enquete, et vont probablement en avoir dans les 
annees qui suivent, mais on ne sait rien du nombre d'enfant ni du calendrier des 
naissances. La courbe de sej our obtenue par la methode de Kaplan-Meier represente 
la proportion de la population soumise au risque qui n'a pas encore vecu l'evenement 
etudie, c'est-a-dire la proportion de la population qui a chaque instant est encore dans 
l'etat 0. Par exemple, la figure 2-2 montre qu'a 20 ans, 35 % des femmes rides entre 
1968 et 1982 n'ont pas encore eu d'enfant. 













Pour decrire les courbes de sej our obtenues par la methode de Kaplan Meier, 
on s'interesse generalement a la date a laquelle 50% des individus ont vecu 
l'evenement etudie, appelee la mediane. Dans l'exemple de la figure 2-2, la mediane 
est atteinte entre 18 et 19 ans. On peut aussi donner la valeur du premier et du 
troisieme quartile, c'est-à-dire les dates auxquelles 25% et 75 % de la population 
soumise au risque ont connu l'evenement : id, on trouve 17 et 21 ans environ. Mais 
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dans certains cas, lorsque l'evenement etudie est rare, le premier quartile peut n'etre 
jamais atteint. 
Les courbes de Kaplan-Meier peuvent aussi etre interpretees en termes de 
probabilites, mais cela repose sur l'hypothese que la population etudiee est homogene 
et que toute difference de comportement est induite par la seule difference d'age entre 
les individus. Ceci n'est certes jamais verifie dans la realite, mais le but de toute 
analyse statistique n'est pas de donner des resultats exacts, mais de se rapprocher le 
plus possible de la realite. En travaillant sur des groupes les plus homogenes possible, 
on peut donc estimer par la methode de Kaplan Meier la probabilite pour un individu 
d'avoir déjà connu l'evenement a chaque instant, et en deduire la probabilite de la 
connaitre a chaque instant. Ainsi on peut dire, toujours d'apres la figure 2-2, qu'une 
jeune femme de 17 ans a 25 % de chances d'avoir déjà eu un enfant, ou qu'une autre 
de 21 ans en a 75 %, tout en gardant a l'esprit l'hypothese sous-jacente que les jeunes 
femmes qui n'ont pas encore eu d'enfant au moment de l'enquete se comporteraient a 
chaque age comme celles qui en ont déjà eu. 
Pour evaluer graphiquement les probabilites de connaitre l'evenement a 
chaque instant, on peut aussi utiliser les courbes de quotients cumules, appelees aussi 
courbes de risques cumules ou d'intensite cumulee. Sur ces courbes, les valeurs 
atteintes ne sont pas interpretables en elles-memes, mais c'est la pente de la courbe 
qui donne une idee visuelle de la probabilite de cormaitre revenement a chaque 
instant : la figure 2-3 montre que la probabilite d'avoir un premier enfant augmente 
jusqu'aux environs de 20 ans chez les femmes qui n'en ont pas encore eu. 








Au dela de 20 ans, la probabilite d'avoir un premier enfant diminue a nouveau, et on 
peut imaginer facilement que la courbe admet une asymptote horizontale, c'est-a-dire 
que la probabilitd d'avoir un premier enfant tend rapidement vers 0 apres 25 ans. Ici la 
courbe est interrompue a 23 ans, pour cause de nombre insuffisant de donnees : j'ai 
choisi de ne pas representer graphiquement les resultats concemant des effectifs 
soumis au risque inforieurs a 5 individus, afin de ne pas tromper le lecteur par des 
allures de courbes peu representatives de la realite. En travaillant a partir d'un 
echantillon plus grand, on aurait obtenu des courbes plus regulieres et plus longues. II 
faut noter ici que meme si les courbes de risques cumulds presentent l'inconvenient 
d'amplifier les instabilites de la distribution des resultats, elles permettent une lecture 
rapide des risques de connaitre l'evenement dtudie a chaque instant (Courgeau et 
Lelievre, 1989, p.62). Dans la suite de l'etude, j'ai choisi de representer ces courbes en 
escalier (courbe en trait continu), et non lissees (courbe en trait pointille), car cela 
permet en particulier de faire ressortir les instants pour lesquels aucun individu n'a 
connu l'evenement, et eventuellement de &teeter des resultats insatisfaisants lids a la 
petite taille de l'echantillon. 
Ces courbes de risques cumules presentent l'avantage de permettre une 
comparaison aisee entre les risques encourus par differents sous-groupes de la 
population etudiee. Ii est en effet facile de comparer la hauteur de la marche d'escalier 
obtenue a chaque instant, pour diverses sous-populations. Dans l'etude de l'arrivde du 
premier enfant des femmes rides apres 1968, on peut par exemple considerer trois 
groupes disjoints, &finis par la religion de la femme : celle—ci peut etre adventiste, 
catholique, ou faire partie d'une des confessions peu representees dans la region. Les 
courbes de risques cumules representees sur la figure 2-4 montrent que les premieres 
naissances avant 18 ans sont moms probables chez les adventistes que chez les autres 
femmes. 
Dans le cas de risques concurrents ou de risques multiples, la comparaison de 
courbes de sej ours comme celles de Kaplan-Meier necessite l'hypothese 
d'independance des evenements etudies, ce qui est souvent loin d'être verifid. Par 









            
            
         
     
	catholiques 
	adventistes 
— — — - autres 
 
      
      
        
              
              
              
              
10 	 15 	 20 	Age 	25 
181 
un homme jusqu'alors celibataire et celui d'entrer en union avec un homme déjà en 
union, on ne peut pas faire cette hypothese : toutes les etudes socio-anthropologiques 
menees en milieu rural kenyan montrent qu'une femme qui a déjà connu une union a 
beaucoup plus de chances qu'une autre d'être dorm& par sa famille a un polygame, 
car c'est la maniere la plus slue d'assurer une compensation matrimoniale, Si faible 
soit-elle. En revanche, l'utilisation de courbes de quotients cumules ne repose sur 
aucune hypothese d'independance entre evenements. Dans ce cas, c'est done ce type 
de representation graphique, aussi appelees courbes de Nelson-Aalen, qui est utilise. 
Figure 2-4. Risques cumules de premiere naissance chez les femmes 'lees apres 1968, selon la 
religion 
b) TD.A et la mise en forme des resultats 
Sous TDA, l'instruction "pie = fichier_ resultat ; " appelle une analyse de 
Kaplan Meier. Le fichier de resultats se presente sous la forme d'un tableau (figure 2- 
5). On y trouve l'estimation de la fonction de sejour ("Survivor Function") par la 
methode de Kaplan-Meier et une estimation des quotients cumules ("Cumulated 
Rate"). Ces quotients cumules sont calcules par TDA comme l'inverse du logarithme 
de la fonction de sejour. Cette estimation presente l'inconvenient de ne pas bien 
s'adapter aux cas øü les risques sont eleves des les premiers instants oil la population 
est soumise au risque. En effet, si la fonction de survie passe directement de 1 pour 
l'instant 0 a moms de 0,35 pour l'instant 1, c'est-a-dire si a l'instant 1, plus de 65 % de 
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la population soumise au risque connait l'evenement etudie, on obtient par cette 
formule un risque superieur a 1, ce qui n'est pas satisfaisant. 





SN 1. 	Transition: 	0,1 
Group: moins30 
ID Index 	Time 
- Product-Limit Estimation 
Number 	Number 	Exposed 	Survivor 





0 0 10.00 0 0 176 1.00000 0.00000 0.00000 
0 1 10.01 1 0 176 0.99432 0.00567 0.00570 
0 2 13.00 1 0 175 0.98864 0.00799 0.01143 
0 3 14.00 2 0 174 0.97727 0.01123 0.02299 
0 4 15.00 7 0 172 0.93750 0.01825 0.06454 
0 5 16.00 7 1 164 0.89748 0.02289 0.10816 
0 6 17.00 21 10 147 0.76927 0.03250 0.26231 
0 7 18.00 24 6 120 0.61542 0.03827 0.48545 
0 8 19.00 16 15 81 0.49385 0.04104 0.70552 
0 9 20.00 16 9 56 0.35275 0.04181 1.04199 
0 10 21.00 12 6 34 0.22825 0.03960 1.47731 
0 11 22.00 5 5 17 0.16112 0.03765 1.82561 
0 12 23.00 2 1 11 0.13182 0.03605 2.02628 
0 13 24.00 1 5 4 0.09887 0.03932 2.31397 
0 14 25.00 1 0 3 0.06591 0.03756 2.71943 
0 15 26.00 1 0 2 0.03296 0.02993 3.41258 
# 0 16 29.00 0 1 
# Median Duration: 18.95 
# Duration times limited to: 26 
# Cases: 176 weighted: 176 
Pour remedier a ce probleme, j'ai choisi de recalculer systematiquement les 
valeurs des quotients cumules, en ouvrant le fichier de resultats dans MS Excel. Je 
travaille pour cela A partir de l'estimateur de Nelson-Aalen, qui est donne par la 
somme, pour tout les instants t anterieurs au moment T considere, des quotients du 
nombre d'individus qui connaissent un evenement a l'instant t par la population 
soumise au risque A cet instant (Courgeau et Lelievre, 1989, p.63). 
De plus, l'analyse de l'arrivee d'un evenement par TDA necessite que toutes les 
durees de sejours soient strictement positives. Lorsque l'evenement a lieu a l'instant 
initial, ou lorsque l'individu sort de la population soumise au risque des le depart, il 
faut donc leur attribuer une duree de sejour fictive, plus petite que 1. Dans certains 
cas, j'ai choisi d'utiliser une valeur negligeable a leur temps de sortie d'observation, 
comme 0,01; dans d'autres cas, si j'estime que l'individu a pu etre exposé au risque 
pendant une periode non-negligeable, j'ai pris la valeur 0,5 (voir par exemple le 
modele sur la contraception, dans le chapitre IV). Le plus souvent, lorsque les 
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individus entrent en observation a des ages A non nuls et differents les uns des autres, 
j'ai pris comme moment d'entree en observation la valeur A-0,01. 
Les courbes de Kaplan Meier et de Nelson-Aalen sont ensuite obtenues dans 
MS Excel, et incorporees au texte lorsque necessaire. 
2) Modeles parametriques et semi-parametriques 
L'utilisation de modeles de regression permet de comparer l'effet de diverses 
caracteristiques et d'explorer ainsi l'heterogeneite de la population etudiee. Alors que 
l'analyse non-parametrique de l'arrivee d'un evenement, avec l'obtention des courbes 
de Kaplan-Meier et de Nelson-Aalen, donnait les effets bruts de chaque variable 
etudiee, l'analyse parametrique permet de raffiner cela et de quantifier l'effet net d'une 
variable, en presence de toutes les autres caracteristiques de l'individu qui sont 
di sponibles. 
Les modeles les plus courants sont les modeles log-lineaires, et plus 
particulierement les modeles a risques proportionnels qui en font partie. Ces modeles 
partent de l'hypothese que les caracteristiques ont un effet multiplicatif sur les risques 
instantanes : autrement dit, les risques sont proportionnels entre eux. Cela se verifie 
aisement de maniere graphique, sur les courbes qui representent le logarithme des 
quotients cumules en fonction du logarithme du temps : l'hypothese n'est verifiee que 
si les courbes sont grossierement paralleles, et ne se coupent pas. 
Lorsque les caracteristiques testees dependent du temps, le test ne fonctionne 
pas. 
Parmi les modeles parametriques, on peut citer par exemple la distribution 
log-normale, qui s'adapterait bien a l'etude de la premiere naissance, puisque le risque 
instantane croit jusqu'd 21 ans puis &croft vers 0 par la suite. Un autre modele 
interessant est le modele de Weibull, dont on peut verifier les hypotheses sur les 
courbes utilisees pour verifier la pertinence d'un modele a risques proportionnels : ces 
courbes doivent touj ours etre paralleles entre elles, mais de plus, elles doivent etre 
lineaires. Le modele exponentiel suppose que le risque encouru soit constant au cours 
du temps, c'est-d-dire que les courbes de risques cumules soient des droites passant 
par l'origine. On voit a quel point les representations graphiques s'averent utiles et 
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pratiques pour verifier l'adequation d'un modele statistique donne a la distribution des 
durees de sej ours. 
Dans ce travail, j'ai utilise le plus souvent des modeles semi-parametriques, 
dont les hypotheses sont morns restrictives que celles des modeles parametriques. 
Contrairement a ces derniers, us n'imposent pas en effet de distribution statistique 
connue a la distribution des durees de sejour. Cox, a l'origine de ce modele, utilise les 
tables de sejours directement issues des donnees, au lieu d'ajuster les donnees a une 
distribution classique (1972). La regression est faite a chaque instant, sur les 
caracteristiques du moment, jusqu'a la sortie d'observation. Ces modeles ne 
necessitent qu'une hypothese : celle de la proportionnalite des risques vue plus haut. 
Les modeles semi-parametriques sont un outil extremement commode pour 
tester l'influence de caracteristiques dependant du temps sur l'arrivee de l'evenement 
etudie. En effet, l'une de richesses de l'analyse des biographies est qu'outre les 
caracteristiques fixes des regressions classiques, qui n'evoluent pas au cours de la vie 
de l'individu, comme celles qui decrivent le milieu dont il est issu, on peut utiliser 
dans l'analyse des caracteristiques qui evoluent au cours du temps, et decrivent donc 
de maniere extremement fine les circonstances particulieres de l'arrivee d'un 
evenement. On peut evaluer l'effet de ces caracteristiques sur l'arrivee de l'evenement 
par des modeles semi-parametriques. 
Dans TDA, on appelle un modele semi-parametrique par la commande 
"rate = 1 ;" . II faut ensuite specifier les caracteristiques vi, v2, ..., vn prises en 
compte dans le modele (et prealablement definies dans le fichier de commandes), par 
la commande "xa (0,1) = v1,...vn ;" pour un passage de l'etat 0 a l'etat 1. 
Tableau 2-4. L'effet de la premiere entrée en union sur la premiere naissance des femmes !lees 
a res 1968 
Coefficient Ecart-type 
Avant la premiere entrée en union <ref> 
A partir de la premiere entrée en union 1,72*** 0,20 
* significatif a 10 %, ** significatif a 5 %, *** significatif a 1 % 
Source : V. Golaz, enquete Magenche 1997-1998. 
Les resultats d'un modele parametrique ou semi-parametrique sont presentes 
dans ce travail sous la forme d'un tableau. Chaque coefficient est donne avec son 
ecart-type, et la significativite du resultat. Le tableau 2-4, a titre d'exemple, donne 
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l'effet de la premiere entrée en union sur la premiere naissance des femmes nees apres 
1968. Pour quantifier le risque relatif des femmes en union, par rapport a celles qui 
n'ont jamais connu d'union, ii suffit de prendre l'exponentielle du coefficient : ici le 
risque d'avoir un premier enfant est 5,5 fois plus fort pour les femmes qui ont déjà 
vecu en union. 
Lorsque le modele presente comprend l'ensemble des caracteristiques 
significatives, j'ai de plus indique le nombre d'individus sur lequel l'analyse porte, le 
nombre d'evenements et le logarithme du maximum de la vraisemblance obtenu pour 
le modele. Cette derniere valeur peut servir A tester la pertinence des caracteristiques 
utilisees. 
Les modeles de ce type sont construits a partir de toutes les caracteristiques 
qui apportent des resultats significatifs. Les parametres dependant du temps font 
l'objet d'un premier modele, auquel sont ensuite ajoutes les parametres fixes. Lorsque 
cette derniere &tape ne modifie pas significativement les resultats obtenus a la 
premiere, les resultats complets sont presentes dans un unique tableau. 
3) Tests 
Un certain nombre de tests sont utilises dans l'analyse. Ce sont des outils 
importants, permettant de verifier l'adequation de modeles aux donnees, ou d'obtenir 
des precisions sur les caracteristiques considerees. 
a) La significativite des resultats 
Comparer les distributions des evenements pour plusieurs sous-groupes d'un 
meme echantillon ne pose aucun probleme sous TDA. Dans le cas de l'etude de 
l'arrivee d'un evenement par la methode de Kaplan-Meier, TDA propose 4 tests de 
significativite lorsque l'on ajoute la ligne de commande "csf;". Ces tests apportent en 
general des resultats coherents, excepte le premier, le test de Savage, qui donne 
parfois des resultats differents des trois autres tests. Mais lorsque la caracteristique 
etudide repond aux conditions d'un modele a risques proportionnels, les resultats de 
ces quatre tests restent proches les uns des autres. Les resultats ont ete conserves 
lorsqu'ils sont significatifs a 10 % pres. 
Lorsque Von travaille sur des sous-echantillons differents, le calcul de la 
significativite des &arts entre les distributions doit etre fait a la main. Cela se produit 
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en particulier lors de l'etude de la concurrence entre deux evenements : on compare 
alors l'arrivee d'un evenement pour la population qui n'a pas encore vecu l'autre et 
pour celle qui l'a déjà vecu. Le test utilise pour verifier la significativite du resultat est 
decrit dans l'ouvrage de Daniel Courgeau et Eva Lelievre (1989, p.65-70). Ii s'agit de 
construire une statistique de rang u a partir du nombre d'evenements (n) et des 
effectifs de la population soumise au risque a chaque instant (N) et pour chacune des 
d populations considerees, puis de calculer sa matrice de variance-covariance V, et 
enfin de comparer la valeur u'Ir i u a un x2 de degre d-1. 
La covariance de deux variables 
L'independance entre differentes caracteristiques est rarement verifiee. La 
covariance de deux parametres fixes donne une information sur leur relation : une 
covariance nulle prouve l'independance des deux parametres, et plus elle est elevee, 
moms les parametres sont independants. Dans TDA, la commande pcov permet 
d'obtenir la matrice de variance-covariance des parametres utilises dans des modeles 
parametriques ou semi-parametriques. Ii s'agit d'une matrice symetrique comprenant, 
sur la diagonale, les variances de chacun des parametres, et autour de la diagonale, les 
covariances. 
Le rapport des vraisemblances de deux modeles 
L'apport de caracteristiques supplementaires dans un modele peut ne pas etre 
utile. Le test du rapport des vraisemblances permet de verifier l'ajustement du modele 
aux donnees, lorsque le nombre de caracteristiques vane. Ii suffit pour cela de verifier 
si le rapport des logarithmes des vraisemblances, multiplie par le coefficient —2, est 
un dont le degre de liberte est egal au nombre de caracteristiques rajoutees dans le 
modele (Lelievre et Bringe, 1998, p.89). Ce test est une procedure routiniere, 
effectuee de maniere systematique, meme si cela n'apparait pas touj ours dans le texte. 
Conclusion 
Les methodes de l'analyse des biographies ne sont pas difficiles a mettre en 
ceuvre et presentent l'interet majeur de ne pas necessiter d'hypothese de depart aussi 
restrictive que celles de l'analyse demographique classique, dans laquelle un 
evenement est etudie a l'etat pur dans une cohorte supposee homogene. Id, grace a 
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ces techniques specifiques, nous pouvons etudier la concurrence et l'interaction entre 
plusieurs evenements, d'ordres differents (economique, foncier, social, 
demographique...) par les techniques de Kaplan-Meier et de Nelson Aalen. Les 
modeles de regression parametriques ou semi-parametriques utilises permettent de 
mesurer l'effet de variables fixes ou dependant du temps sur les trajectoires 
individuelles et donnent ainsi des informations precieuses sur Pheterogeneite de la 
population etudiee. 
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C. Les donnees et leurs limites 
L'enquete realisee a Magenche constitue une veritable mine d'informations qui 
deborde du sujet de cette etude. Elle est exploitable par les methodes de l'analyse des 
biographies, qui apportent une profondeur historique et sont les seules qui permettent 
l'etude statistique des relations de dependance entre evenements dans les trajectoires 
individuelles. Elle apporte aussi une image transversale de la population de Magenche 
extremement precise. A cause de l'ampleur des donnees recueillies, seule une partie 
d'entre elles a ete exploitee. Les chapitres qui suivent presentent les principaux 
resultats obtenus jusqu'a present. Dans la mesure ou l'on retrouve les memes variables 
d'un chapitre a l'autre, il est plus commode de les presenter des le depart, pour ne pas 
encombrer le texte dans la suite. Le lecteur se referera a cette partie-ci si il a besoin 
d'explications supplementaires. De plus, l'evaluation de la qualite des donnees est 
indispensable pour comprendre la fiabilite des resultats formules dans ce travail. L'un 
des interets de realiser sa propre enquete est justement qu'on en connait plus 
precisement les limites que lorsque l'on travaille sur des sources, dont on ignore 
souvent les points faibles. 
Avant d'entrer dans l'analyse, nous venons donc tout d'abord quelle est la 
representativite de Fechantillon enquete a Magenche (I), puis quelles sont les limites 
de ces donnees (II). Enfin, la construction des variables utilisees dans l'analyse est 
abordee (III). 
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I. La representativite des donnees  
Individus et ménages enquetes forment des echantillons tout a fait 
representatifs de l'ancienne sub-location de Magenche (1). On observe un decalage 
entre la structure par age de la population enquetee, et celle de l'ensemble de la 
population de la region, mais il est sans effet sur l'analyse des biographies (2). 
1) Effectifs enquetes 
Au total, 29,2 % des 2182 ménages recenses ont ete enquetes. Le tableau 2-5 
donne leur repartition par commune. Les proportions de ménages enquetes par 
commune varient entre 14 % a Embakasi et pres de 50 % a Amatagaro, dans la sub-
location de Magenche. Le nombre moyen de personnes ayant passé la nuit precedant 
l'enquete sur place, dans chaque ménage, est de 6,13. Parmi elles, 4,31 en moyenne 
sont agees de plus de 15 ans. En multipliant ce nombre par le nombre total de 
ménages, on obtient une estimation du nombre total d'individus de plus de 15 ans, 
dans les sub-locations de Magenche et Nyamecheo. On voit ainsi que 615 individus 
ont ete interroges sur 9405, c'est-a-dire que l'echantillon couvre 6,5 % de la 
population agee de plus de 15 ans. 













Sub-location de Magenche 
Amatagaro 1 51 6 19 25 24 
Amatagaro 2 29 1 11 12 11 
Bosireti Nyabinyinyi 1 77 6 14 20 20 
Bosireti Nyabinyinyi 2 51 4 8 12 12 
Bongera Lower 57 6 9 15 14 
Bongera Upper 63 5 17 22 21 
Botire Nyamokenye 61 10 9 18 16 
Botire Embili 101 8 20 27 26 
Rianyangita 43 4 7 11 10 
Bomoseri 61 7 19 26 24 
Nyagenke Malindi 68 5 12 17 16 
Bonentia 43 5 12 15 15 
Osani 1 39 1 10 11 11 
Osani 2 55 9 12 17 15 
Osani 3 44 6 10 16 15 
Bongera Osani 32 5 10 14 13 














Mokomoni 48 7 9 16 16 
Embakasi 44 3 7 6 5 
Magenche Scheme 40 3 8 11 10 
Mogumo 1 51 8 5 13 13 
Mogumo 2 106 8 24 31 30 
Total 1210 117 260 369 351 
Sub-location de Nyamecheo 
Amatagaro 1 37 0 5 5 5 
Amatagaro 2 26 1 6 6 6 
Mwenyamutimba 71 5 17 22 22 
Mombaso 70 7 12 17 17 
Kanyimbo Motontera 84 9 11 19 19 
Kanyimbo Borabu 91 10 20 30 28 
Kanyimbo Rioguru 37 1 5 6 6 
Nyabugeri Bwya 21 2 4 5 5 
Bendera Church 43 4 8 12 12 
Bendera 71 10 11 20 20 
Kiabugesi Area 1 38 5 8 13 13 
Kiabugesi Nyaibate 39 4 7 11 11 
Kiabugesi Kigwanda 36 3 6 8 8 
Kiabugesi N. 41 4 10 14 13 
Riaima 62 14 10 23 23 
Riomoga 1 37 3 8 11 11 
Riomoga 2 69 5 12 17 17 
Mariba 52 3 12 15 14 
Sengera 1 28 3 6 9 9 
Sengera 2 19 3 3 6 6 
Total 972 93 173 269 265 
Magenche et Nyamecheo 2182 210 433 638 616 
Source : V. Golaz, enquete Magenche 1997-1998. 
On peut estimer l'incidence de cette taille d'echantillon sur la precision des 
resultats obtenus dans la suite. Prenons par exemple le nombre d'individus presents a 
Magenche au moment de l'enquete. Si N est le nombre total de ménages de 
Magenche, n le nombre de ménages de l'echantillon, s' la variance du nombre de 
residents dans chaque ménage de l'echantillon, et E l'erreur sur le nombre total 
d'individus presents, on a (Scheaffer et al., 1990, p.70): 
N s2 	 E2 
n= 	 avec 	D= 	 
(N-1 )D+s2 	 4N2 
De cette formule on peut deduire, dans le cas de Magenche, que l'erreur sur 
l'estimation de la population totale est inferieure a 10 individus pour un echantillon de 
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638 ménages. Si Von compare ce resultat a l'effectif total estime a partir de 
rechantillon, qui vaut 6,13 x 2182 = 13 376, on voit que l'erreur d'estimation est 
seulement de 0,07 %, cc qui est negligeable. 
La taille de l'echantillon n'entraine pas d'erreur importante dans les resultats : il 
est suffisamment grand pour etre representatif de la population locale. Si les resultats 
sont limites, c'est donc uniquement par les erreurs de declaration des enquetes. 
2. Les problemes de date et d'age 
L'un des principaux problemes des enquetes realisees en Afrique est la 
datation. La date a laquelle se sont produits des evenements, ainsi que rage de 
l'individu a ces moments de sa vie, sont des donnees souvent mal connues, pour 
differentes raisons. La principale est que la notion de temps n'est pas evoquee dans les 
societes africaines en termes précis et mathematiques. Ce sont les evenements et les 
saisons qui scandent les trajectoires individuelles auxquels on fait reference lorsque 
Von veut evoquer une periode du passé, et non les annees ou les mois. En France, c'est 
seulement avec la generalisation de l'inscription des naissances sur les registres 
paroissiaux au XVIerne siècle que l'age a commence a etre systematiquement utilise 
comme critere de classement. Comme le formule Marc Bessin, "l'age est a la fois le 
produit et l'instrument des institutions" (Bessin, 1996, p.47). En Afrique, et a 
Magenche en particulier, j'ai déjà evoque les deficiences des registres paroissiaux et 
de l'etat civil. Si la datation commence a s'ancrer dans l'esprit de certains, c'est par le 
biais de l'ecole. Les plus jeunes enquetes connaissent leur armee de naissance, et 
meme parfois le jour et le mois, mais rares sont les femmes adultes ou les hommes 
plus ages qui peuvent estimer precisement les dates des evenements qui ont marque 
leur vie. Le decalage entre hommes et femmes provient du meme decalage dans la 
scolarisation : cc n'est que recemment que les filles ont commence a etre scolarisees 
en primaire de maniere quasiment universelle en pays gusii. 
a) La datation dans l'enquete de Magenche 
A Magenche, rares sont les lettres possedant des notes &rites des evenements 
qui ont jalonne leur vie (naissances en particulier), il m'a fallu dans tous les cas me 
fier aux dires des enquetes. Dans une enquete biographique, les dates a recueillir sont 
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encore plus nombreuses que dans un autre type d'enquete : tous les evenement qui 
sont survenus au cours de la vie doivent etre notes et dates. Au cours de l'enquete, le 
plus grand soin a ete accorde a la datation. Nous avons vu dans la partie A. III qu'une 
chronologie a ete utilisee sur le terrain pour aider les enquetes a mieux situer dans le 
temps les evenements isoles dont us auraient oublie la date. 
Paradoxalement, la datation est moms un probleme lorsque l'on travaille sur 
des biographies entieres que sur des intervalles plus courts. Au cours de la collecte, la 
datation est facilitee par la multiplicite des dates. En effet, si les dates elles-memes ne 
sont pas toujours rememorees, les sequences d'evenements le sont en general. Les 
evenements sont spontanement replaces dans le temps les uns par rapport aux autres. 
Plus les evenements sont nombreux, plus precise sera la datation obtenue. De 
plus, dans la partie biographique du questionnaire, les evenements sont 
simultanement reperes par la date a laquelle us surviennent ou par rage de l'individu 
ce moment-la, ce qui permet d'adapter le recueil au recit de l'enquete, souvent 
exprime en terme &age, et de verifier la biographie en replacant les evenements dans 
le contexte local du moment. 
De plus, des etudes ont montre que les resultats de l'analyse des biographies ne 
sont que tres faiblement modifies par des erreurs de datation, tant que l'ordre dans 
lequel les evenements se produisent est correct (Courgeau, 1991). 
On peut cependant regretter l'impossibilite d'obtenir des dates et des durees 
precises, par exemple en ce qui conceme la fecondite, pour laquelle des donnees en 
mois auraient permis une analyse plus fine des intervalles intergenesiques. Mais 
sachant que rien n'est note par ecrit et que la grande majorite des femmes ne 
beneficient pas d'un suivi medical, que l'etat civil et les registres paroissiaux ne sont 
ici d'aucun recours, il est totalement impossible d'obtenir des informations aussi 
precises en milieu rural kenyan. 
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b) L'attraction et la repulsion de certains ages et de certaines dates 
L'evenement le plus difficile a dater est la naissance. Personne ne peut se 
souvenir de sa naissance. Pour les individus qui ne connaissaient pas leur date de 
naissance, j'ai travaille sur leur age, ce qui entraine des erreurs de declaration 
classiques pour l'etude des populations africaines (Roger et al., 1981, p.57 ; 
Gendreau, 1993, p.163-1'74). 
Pour les deux sexes, il y a tendance a arrondir les ages ou les annees, mais 
comme l'enquete a ete realisee en 1997-1998, c'est-d-dire vers le milieu d'un intervalle 
entre une armee fmissant en 0 et une annee finissant en 5, les effets cumules des 
arrondis, pour les individus qui s'expriment en age et ceux qui donnent des annees, 
ont tendance a s'annuler. 
Tableau 2-6. Calcul de l'indice de Bachi Dour la naissance et l'initiation 
Enquete Magenche Recensement de 1989 
(district de Kisii) 
Demier chiffre de ... Naissance Initiation Naissance 
Page l'annee Proportion Indice Proportion Indice Proportion Indice 
0 8 13% 3.0 11% 1.0 18% 8.3 
1 7 6% -3.8 8% -2.3 7% -3.0 
2 6 9% -0.7 7% -3.3 8% -1.6 
3 5 10% 0.1 10% -0.1 7% -2.9 
4 4 11% 0.9 14% 3.5 8% -2.1 
5 3 10% 0.3 10% 0.1 14% 4.4 
6 2 13% 2.8 11% 1.0 8% -1.7 
7 1 6% -4.1 7% -2.7 9% -1.0 
8 0 12% 1.9 14% 3.7 11% 1.0 
9 9 10% -0.3 8% -2.2 8% -1.8 
Indice de Bachi arrondi 9 10 14 
Source : V. Golaz, enquete Magenche 1997-1998. 
Un calcul rapide sur les donnees recueillies a Magenche montre en effet que 
l'indice de Bachi (Gendreau, 1993, p.178-179), qui prend des valeurs comprises entre 
0 (lorsque tous les chiffres sont egalement representes a la fin des dates ou des ages 
donnes) et 90 (lorsque tous les ages ou les dates se terminent par le meme chiffre), 
vaut 9,1. On peut voir qu'il y a une legere preference pour les ages en 0, en 6 et en 8, 
les ages les plus repulsifs etant ceux qui se terminent en 7 ou en 1 (tableau 2-6). Si 
l'on compare ces resultats a ceux du recensement de 1989 pour le district de Kisii, qui 
donnent un indice de Bachi de 14, on peut voir que l'attraction pour les ages en 0 et en 
5 y est beaucoup plus nettement marquee que dans Penquete Magenche (tableau 2-4). 
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Les dates de naissance de l'enquete sont donc a priori plus fiables que celles du 
dernier recensement publie. 
On dispose aussi, dans l'enquete, de la date (ou de rage) a l'initiation. Dans le 
passé, chez les Gusii, l'initiation comprenait une periode de preparation et de 
formation, puis une serie de rituels, dont une mutilation sexuelle (circoncision et 
clitoridectomie), puis une periode d'isolement. Elle marquait Pent& dans Page 
adulte, et avait lieu vers 17 ans, en preparation au manage (Silberschmidt, 1999, p.58- 
62). Petit a petit, cet age a diminue, et l'initiation a aujourd'hui lieu entre 8 et 10 ans 
pour les deux sexes. La scolarisation des enfants a limite la duree totale de formation 
aux grandes vacances. L'operation est generalement effectude debut decembre en pays 
gusii. A Magenche, elle peut aussi avoir lieu au mois d'aaat, "comme chez les 
Maasai". L'isolement garde un role important, et en particulier le feu qui doit etre 
maintenu allume pendant les trois semaines, sous peine de causer la sterilite de la 
jeune flue (cela a ete cite a plusieurs reprises au cours de l'enquete comme une cause 
de problemes par les femmes qui avaient eu du mal a avoir des enfants). Mais les 
autres rituels se sont attenues au cours du temps : la maniere de celebrer l'initiation (la 
nourriture et les boissons, les chants et les danses) a evolue (Silberschmidt, 1999, 
p.66), la periode d'instruction qui la precede est de plus en plus succincte (comment 
enseigner a des enfants de 8 ans comment its doivent se comporter dans le manage?) 
et n'est plus toujours dirigee par les grands-parents, qui entretiennent des relations 
privilegiees avec leurs petits-enfants (relations a plaisanteries, ...). L'operation 
chirurgicale reste cependant la meme, et est touj ours pratiquee, sur les garcons 
comme sur les filles. Si certains garcons choisissent de subir l'operation en milieu 
medical, ils sont peu nombreux, et meprises par les autres. En ce qui conceme les 
files, l'excision est illegale au Kenya depuis le debut des annees 1980. Elle reste 
cependant pratiquee en pays gusii. En 1998, d'apres l'enquete demographique et de 
sante conduite au Kenya, 97 % des femmes gusii de 15 a 49 ans ont ete excisees, ainsi 
que 92,6 % de leurs filles de plus de 15 ans (KDHS 1998, 1999, p.168). Margrethe 
Silberschmidt montre qu'alors que l'on faisait de plus en plus appel a du personnel 
medical qualifie pour l'executer, il y a une demedicalisation recente de l'acte en pays 
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gusii, et moms de 10 % des operations sur les femmes ont lieu a l'hopital au debut des 
annees 1990 (Gwako, 1995, p.335; Silberschmidt, 1999, p.60-61). 
L'initiation demeure donc un evenement memorable de l'enfance pour les deux 
sexes, par son role social et probablement aussi par la douleur de l'experience. De 
plus, les individus peuvent se souvenir du contexte du moment, et il est donc possible 
que les dates donnees pour l'initiation soient plus precises que celles de la naissance. 
On peut calculer l'indice de Bachi sur les annees et les ages a l'initiation. On obtient 
des resultats equivalents a ceux obtenus pour la naissance, mais cette fois ce sont les 
annees en 0 et en 4 qui sont les plus attractives, et celles en 6 et en 1 qui sont les plus 
repulsives. Globalement, l'information sur la date d'initiation ne donne pas de 
precision meilleure que celle sur la date de naissance, il est done preferable d'utiliser 
ici la naissance comme reference. 
c) Repartition par groupes d'ages quinquennaux 
En plus de legeres preferences pour certaines terminaisons, dans les ages et les 
dates de naissance donnes, on trouve souvent des surestimations ou des sous-
estimations systematiques des ages dans les donnees portant sur des populations 
africaines. Les femmes qui ne vivent pas encore en union ont souvent tendance a se 
rajeunir, les hommes a se vieillir a toute periode de leur vie (Gendreau, 1993, p.173). 
Dans tous les cas, il est difficile d'estimer quelles deformations de la pyramide des 
ages proviennent d'erreurs de declaration ou de problemes lies au tirage de 
l'echantillon, et lesquelles sont lides a l'impact d'evenements politiques marquants ou 
des migrations sur la population locale. On peut essayer de comparer la pyramide des 
ages des enquetes de Magenche a celle de la population residente a Magenche d'une 
part, et a celle donnee par le recensement kenyan de 1989 pour le pays gusii rural 
d'autre part. La pyramide des ages de la population enquetee presente des irregularites 
et une deformation importante par rapport a celle de la population totale de 
Magenche. On peut remarquer que la pyramide des ages de la population enquetee a 
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Document 2-4. Pyramides des ages de la population du pays gusii rural 
et de Magenche 
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D'une part, elle est desequilibree a son sommet. Chez les individus de plus de 
50 ans, les femmes sant rares, et les hommes nombreux. Cet &art est en partie lie aux 
erreurs de declaration d'age, qui touchent en particulier les demiers groupes d'age. Les 
hommes ont en effet tendance a se vieillir et on obtient par consequent un decalage 
entre les reponses et l'age reel des individus interroges. Mais cc decalage entre 
hommes et femmes provient aussi de la composition des ménages. En effet, une 
femme agee, est generalement veuve ou separee et vit le plus souvent avec son 
demier fils, c'est-a-dire dans un ménage qui compte souvent plus de trois personnes 
de plus de 15 ans. En revanche, un homme age a presque toujours une femme pour 
s'occuper de lui, parfois bien plus jeune. Son ménage est done souvent compose de 
deux adultes. Ce qui fait qu'un homme age a environ une chance sur deux d'être 
interroge, alors qu'une femme agee en a moms de une sur trois. 
D'autre part, on peut voir que la pyramide des ages de la population enquetee 
possede une base beaucoup moms large que les deux autres pyramides. En effet, il est 
tres rare que les jetmes de 15 a 20 ans forment déjà des ménages separes de ceux de 
leurs parents. Its font done partie de ménages qui comptent plusieurs individus de plus 
de 15 ans : les parents, eux-memes, et les autres freres de plus de 15 ans encore a la 
charge des parents, ainsi que leurs conjointes eventuelles, et les sceurs de plus de 15 
ans qui ne vivent pas en union. Leur chance d'être selectionne pour l'enquete 
individuelle est donc divisee par le nombre de personnes de plus de 15 ans, ces jeunes 
sont sous-representes par rapport a ceux qui forment des ménages a part entiere et 
n'ont pas encore d'enfant de plus de 15 ans, conune par exemple une grande partie 
des individus de 25 a 30 ans. 
On peut neanmoins percevoir l'impact des migrations sur la population, au 
niveau des hommes les plus jeunes (15 a 25 ans). 
La deformation portant sur les femmes agees ne pone pas a consequence dans 
cette etude, car elle ne conceme qu'un nombre peu eleve de cas (5 a 10), et n'a pas 
d'effet notable sur les resultats statistiques. Celle sur les jeunes est plus lourde, et il 
est legitime de se demander dans quelle mesure les donnees ne doivent pas etre 
ponderees dans la suite de l'analyse. Mais ii n'est pas utile de tenir compte des 
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ponderations dans l'analyse demographique des biographies (Hoem, 1985 Courgeau 
et Lelievre,1989, p.14-16), lorsque le plan de sondage utilise est non -informatif, 
c'est-a-dire qu'il est independant de l'histoire de vie des enquetes, et que 
l'observation des trajectoires individuelles est realisee de maniere independante d'un 
individu a l'autre. Dans le cas de l'enquete retrospective realisee a Magenche, ces 
deux conditions sont verifiees, la ponderation des donnees n'est donc pas necessaire. 
Un calcul rapide, a partir des donnees brutes et de donnees ponderees, confirme que 
les resultats sont similaires, et ne sont pas significativement differents, meme dans le 
cas øü rage a un effet sur revenement etudie. Nous pouvons illustrer cette reflexion 
par le cas de l'etude de la premiere entrée en union et de la premiere naissance chez 
les femmes. 
Pour corriger les donnees, j'utilise les ponderations donnees dans le tableau 2- 
7, calculees de maniere a cc que la somme des cas ponderes soit egale au nombre 
total de cas pris en compte dans l'analyse. 
Tableau 2-7. Coefficients de pondération par groupes d'a es quinquennaux 
enquetes de Magenche Ponderation Population obtenue 
Age Hommes Femmes Hommes Femmes Hommes Femmes 
15 a 19 58 66 1,44 1,35 83,5 89,1 
20 a 24 37 63 1,225 0,875 45,3 55,1 
25 6. 29 47 56 0,74 0,77 34,8 43,1 
30 a 34 42 50 0,66 0,66 27,7 33,0 
35 a. 39 33 35 0,76 0,83 25,1 29,1 
40 A 44 16 16 0,99 1,22 15,8 19,5 
45 A 49 10 16 1,205 1,12 12,1 17,9 
50 a 54 6 10 1,85 1,3 11,1 13,0 
55 à 59 15 6 0,74 1,47 11,1 8,8 
60 à 64 5 5 1,395 2,22 7,0 11,1 
65 a 69 11 0 0,84 0 9,2 0,0 
70 à 74 5 1 0,7 4,24 3,5 4,2 
75 a 79 3 0 0,95 0 2,9 0,0 
80 et plus 3 0 0,63 0 1,9 0,0 
Total 291 324 - - 291,0 324,0 
Source : V. Golaz, enquete Magenche 1997-1998. 
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Figure 2-5a. Effet de la ponderation des donnies sur les fonctions de sejour obtenues dans l'etude 
de la premiere naissance 
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La ponderation des donnees n'a aucun effet sur l'age auquel survient la 
naissance du premier enfant d'une femme. La figure 2-5a montre des courbes de 
sejour quasiment confondues. Si l'on prend maintenant comme exemple la premiere 
entrée en union, les courbes de sejour dans l'etat « celibataire » sont legerement 
differentes a partir de 20 ans, pour les donnees brutes et les donnees ponderees (figure 
2-5b). L'ecart est minime et l'allure de la fonction de sejour reste la meme. 
Figure 2-5b. Effet de la ponderation des donnees sur les fonctions de sejour obtenues dans l'etude 
de la premiere entrée en union 
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Figure 2-6. Effet de la ponderation des donnies sur les risques cumules de premiere entrée en 
union selon le groupe d'annies de naissance 
Ce leger decalage provient du fait que le groupe d'annees de naissance a une 
influence notable sur la premiere entrée en union. La figure 2-6 montre les courbes de 
risques cumules de premiere entrée en union selon le groupe d'annees de naissance, 
obtenues a partir des donnees brutes et des donnees ponderees. Le tableau 2-8 dOnne 
les resultats du modele de Cox correspondant. On voit que l'allure des courbes issues 
des donnees ponderees est la meme que celle des donnees non ponderees. Les &arts 
restent tout autant significatifs et sont comparables dans les deux cas. 
Tableau 2-8. Effet du groupe d'annees de naissance sur la premiere entrée en union, donnies 
ponderees ou non 
Donnees non ponderees Donnees ponderees 
Coefficient Ecart-type Coefficient Ecart-type 
Nees avant 1952 1,03*** 0,21 1,04*** 0,19 
Nees entre 1953 et 
1967 
0,55*** 0,14 0,68*** 0,14 
Nees apres 1968 <ref> <ref> 
* significatif a 10 %, ** significatif a 5 %, *** significatif a 1 % 
Source : V. Golaz, enquete Magenche 1997-1998. 
Ce cas est un cas extreme dans l'analyse, pour deux raisons : d'une part, le 
groupe d'annees de naissance de l'individu y a un effet tres fort, et d'autre part, 
l'analyse porte sur les femmes, pour lesquelles les deformations de l'echantillon sont 
encore plus importantes que pour les hommes. On voit cependant que la ponderation 
n'est pas necessaire, puisque les resultats de l'analyse portant sur des donnees 
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ponderees sont tres peu differents de ceux portant sur les donnees brutes. On peut 
donc considerer que c'est le cas pour tous les evenements etudies, ce qui confirme le 
resultat de Jan Hoem. 
Conclusion 
On voit que la legere deformation de la structure par age de la population n'a 
pas d'effet important sur les resultats statistiques. Ii est cependant regrettable de ne 
pas avoir eu dans l' echantillon plus de femmes agees, pour la richesse et l'interet 
historique de leur vie. De plus, on a pu voir que l'attraction et la repulsion de 
certaines terminaisons dans les dates et les ages est tres limitee, ce qui fait des 
donnees de l'enquete Magenche des donnees de qualite tout a fait satisfaisante pour 
une enquete sur une population africaine, en cc qui concerne la reparation par ages. 
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II. Les ffinites des donnees de ltenquete Magenche 
Certaines questions, ou certains aspects de la vie des enquetes ont pu, plus que 
d'autres, faire l'objet d'erreurs de declaration, volontaires ou non. Tout au long de 
l'analyse, les donnees sont remises dans le contexte pertinent, et la question de leur 
qualite fait l'objet de developpements et de resultats. On peut neanmoins, dans un 
premier temps, donner ici un apercu des incoherences trouvees dans les donnees (1) et 
decrire plus generalement les questions qui ont pose des problemes dans la suite de 
l' analyse (2). 
1. Problemes de coherence 
a) Les incoherences internes 
L'etude des activites economiques illustre bien le probleme des incoherences 
intemes aux questionnaires. Dans le questionnaire individuel, elles sont abordees 
plusieurs reprises : dans la partie biographique, mais aussi dans differentes series de 
questions, portant sur l'agriculture, les affaires, les activites illegales et la frontiere 
gusii/ maasai. La principale incoherence reside dans le fait que des activites sont 
mentionnees dans les questions directes mais n'apparaissent pas dans la biographic. 11 
s'agit parfois d'omissions de la part de l'enquetrice, qui n'a pas effectue son travail 
coffectement. Ii peut aussi s'agir de mensonge de la part de l'enquete, qui avoue avoir 
une activite illegale par exemple, mais se retracte lorsqu'on lui pose plus de questions 
ce sujet. Ainsi, si 46 personnes vendent du chang'aa (l'eau de vie locale) au 
moment de l'enquete, ou sont connues pour le faire, seules 18 acceptent d'inclure 
cette activite dans leur biographic professionnelle (voir chapitre 7). 
Ce type d'incoherence est cependant peu repandu, et ne conceme que des 
secteurs d'activites specifiques. 
b)Des desaccords au sein des families 
Ii n'est pas rare que plusieurs personnes donnent une estimation differente de 
la date A laquelle un evenement a eu lieu, meme lorsque toutes ces personnes ont vecu 
l'evenement et semblent se le rappeler avec precision. Dans l'enquete, A plusieurs 
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reprises, des freres ou des conjoints ont ete interroges, separement, et on peut ainsi 
comparer les informations communes aux differents questionnaires. 
Une femme a ete enquetee A deux reprises, en janvier et en mai 1998, dans la 
commune d'Embalcasi (n° 105 et 535). Si on compare les informations donnees A ces 
deux moments, on petit noter des differences. Certaines decoulent de changements 
effectifs (assolements differents, locations de terres en pays maasai invalidees a partir 
de fevrier 1998, ...), d'autres d'estimations approximatives. Ainsi, les dates de 
naissance donnees pour le conjoint et les enfants ne sont pas identiques : ii y a un 
&art de deux ans pour le conjoint, et d'un an pour trois enfants sur 7. De plus, dans 
l'enquete realisee en mai, il est fait mention d'une parcelle achetee dans le district de 
Nakuru, A Enoosupukia, øü vit le man. En janvier, rien n'est signale, mais le man i vit 
deja a Enoosupukia : il est probable qu'il avait déjà achete la term, ii y a donc tine 
omission dans la partie fonciere. De plus, la belle-fille et les trois petits enfants qui 
vivaient avec la femme en janvier, ne sont plus cites en mai. On ne peut savoir s'il 
s'agit ici d'un oubli ou d'un changement de residence. La superficie des terres 
« ancestrales » est pass& de 0,8 A 0,5 acres en 4 mois. 
Un autre ménage a ete enquete A deux reprises, A 10 jours d'intervalle, 
Kiabugesi (n° 531 et 634). On constate un &art de 8 ans sur la date de naissance du 
chef de ménage, present uniquement lors de la deuxieme visite, et de 2 ans sun celle 
de sa femme. Les dates de naissance des enfants sont identiques au mois pres. La 
superficie cultivee est pass& de 5 acres (reponse de la femme) A 0,5 acres (reponse de 
l'homme). Dans ce cas, il est probable que la femme ait donne la superficie des terres 
de son beau-pere, avant division entre les fils. De plus, le chef de ménage fabrique des 
briques depuis de nombreuses annees, et cette activite n'est mentionnee dans le 
questionnaire ménage que la deuxieme fois. 
Dans le questionnaire individuel et surtout les histoires de vie, une meme 
personne est interrogee deux fois (n° 640 et 644). La date de premier versement de la 
compensation matrimoniale est legerement differente dans les deux cas : selon la 
premiere version, elle a ete payee au moment de rentree en union, scion l'autre 
version, seulement deux ans apres. Le niveau d'instruction est egalement legerement 
different : dans un cas, la personne semble s'etre met& en standard 5, dans l'autre, 
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standard 4. Une activite informelle, la vente d'oranges et de Poisson seche, pratiquee 
depuis plus d'une annee au moment des deux passages des enquetrices, n'est pas 
mentionnee dans un cas. La superficie des terres sur lesquelles vit la femme fait aussi 
l'objet de differences importantes : dans un cas, la femme, a son entrée en union, vit 
sur les terres de son beau-pere (5 acres), et le couple en recoit de la terre qu'en 1997; 
dans l'autre, il semble qu'une parcelle soit déjà allouee a son conjoint lorsqu'elle 
s'installe chez lui. Tous ces details semblent provenir plus du manque d'application 
de l'enquetrice dans l'un des cas, que de la personne enquetee elle-meme. 
II se trouve que dans ce cas, le conjoint a aussi ete enquete (n° 228). Ii 
confmne le paiement de la compensation matrimoniale 2 ans apres rent& en union, 
et l'allocation d'une acre de terre au moment de son entrée en union. Mais entre la 
version de l'homme et celle de sa femme, il existe une difference importante : 
l'entree en union a lieu en 1980 selon la femme, et en 1986 selon l'homme. Un enfant 
est mort dans les mois qui ont suivi sa naissance, en 1983 (selon la femme). Cet 
enfant n'est pas mentionne par l'homme. Le suivant, est ne en 1984 selon la femme et 
en 1985 selon l'homme. Apres cela les dates coincident parfaitement 11 est probable 
dans ce cas que la femme a « omis » une union prealable, dont sont issus les deux 
premiers enfants. Elle pretend n'avoir vecu qu'avec son conjoint actuel, des son 
depart de chez ses parents. L'homme, lui, qui a une bonne connaissance des dates, ne 
sait pas precisement quand le deuxieme enfant est ne, et ignore aussi l'existence du 
premier. 
Ces quelques exemples montrent les divergences que l'on peut obtenir 
concretement Certaines d'entre elles se retrouvent a plus grande echelle, et entrainent 
des differences notables dans les resultats, scion la sous-prise en compte, ce qui 
denote une heterogeneite de la population etudiee. 
c) L'heterogeneite des resultats 
Dans l'analyse, on petit en effet remarquer des decalages entre les resultats 
issus des questionnaires aupres des homilies et ceux des femmes d'une part, et entre 
les differentes enquetrices d'autre part. 
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Un decalage hommes /femmes non negligeable 
Les resultats obtenus a partir des reponses des hommes sont legerement 
differents de ceux obtenus aupres des femmes, sur certains sujets particuliers. Cet 
kart sera a nouveau aborde dans la suite, par exemple dans l'etude des ruptures 
(chapitre 3) ou de l'acces a la terre (chapitre 6). 
La difference peut provenir de plusieurs sources. 11 se peut tout d'abord que la 
personne interrogee n'ait pas une connaissance directe de l'evenement considere, et 
que par consequent, elle ne sache pas precisement quand il a eu lieu. Par exemple, ni 
les hommes ni les femmes ne savent precisement quand leur conjoint a vecu en union 
pour la premiere fois. De meme, mis a part les cas oü cela s'est produit en sa 
presence, une femme ne sait generalement pas quand son conjoint a eu acces a la tene 
de son pore pour la premiere fois. Pour l'etude de l'arrivee d'evenements de ce type, 
il est necessaire d'exclure de l'analyse les enquetes aupres de la totalite du groupe de 
repondants susceptibles de ne pas connaitre les dates importantes par exemple, 
l'etude du partage des terres paternelles entre ses fils ne peut porter que stir les 
hommes (chapitre 6). Inclure les femmes pour lesquelles le partage est posterieur a 
l'entree en union introduirait probablement un biais important, puisque ce sont les cas 
oil le partage se produit le plus tardivement. 
II est possible aussi que l'ecart soit le resultat d'une perception differente de 
l'importance d'un evenement. Dans le cas des ruptures d'union, par exemple, une 
femme a tendance a cacher l'existence de l'union, alors que l'homme le fait moms 
(chapitre 3). On pout imaginer que pour d'autres Mnements, ce soit le contraire, ou 
que les dates donnees soient rapprochees pour l'un des sexes, et repoussees pour 
autre. 
L'enquetrice en question 
De mane, si l'on compare les resultats obtenus par chaque enqu'etrice 
separement, on observe quelques differences. Dans le chapitre 7 est develop* 
l'etude de la production et de la vente de chang'aa. Cet exemple montre des &arts 
importants entre enquetrices : les resultats obtenus a partir des donnees recueillies par 
les enquetrices employees au cours des mois d'avril et mai 1998 sont tres inferieurs a 
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ceux obtenus a partir des entretiens mends par Carolyne Wanja Gikonyo, qui sont 
eux-memes inferieurs aux miens. 
Mais chaque enquetrice a ete expos& a des conditions de travail differentes. 
En particulier, les personnes agees et les zones de tension ont ete enquetees par moi-
l/lane. Aussi chacune des sous-populations enquetees par une seule personne West-
elle pas representative de l'ensemble de la population de Magenche. Les &arts 
obtenus sont par consequent en partie lies a d'autres facteurs que des differences de 
methode ou d'application de la part des enquetrices. 
On peut essayer de voir si la personne qui recueille les donnees a un effet sur 
les resultats de l'analyse des biographies, encore une fois a. partir des exemples de 
l'entree en union, de la premiere naissance et du paiement de la compensation 
matrimoniale, chez les femmes, qui seront analyses plus precisement dans les 
chapitres 3 et 4 de ce travail. 
Figure 2-7. Bisques cumules de premiere entrée en union selon l'identite de l'enquetrice 
La figure 2-7 represente les courbes de risques cumules de premiere entrée en 
union, pour les trois groupes d'enquetrices moi-meme, Carolyrie Wanja Gikonyo, et 
les etudiantes employees pour la deuxieme partie de la collecte. Ces dernieres sont 
regroupees car chacune a effectue un nombre trop petit d'enquetes pour que l'on 
puisse la prendre en compte individuellement. Les courbes ne se separent les unes des 
autres qu'a partir de 20 ans. Un modele semi-parametrique des premieres entrées en 
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union des femmes encore celibataires a 20 ans montre que ces differences ne sont pas 
significatives, probablement parce qu'elles reposent sur un nombre de cas trop petit 
(55 femmes). 
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Figure 2-9. Bisques cumules de premier versement de la compensation matrimoniale, a partir de 
la premiere entrée en union, selon l'identite de l'enquetrice 
De meme, on ne trouve pas de difference significative dans l'etude de la 
premiere naissance. La figure 2-8 montre des courbes aux pentes tres proches les unes 
des autres. Dans la mesure oil le paiement de la compensation matrimoniale est un 
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evenement qui a subi encore plus d'evolution au cours des demieres decennies, il est 
possible que les donnees recueillies par les differents groupes d'enquetrices soient 
moms homogenes vis-à-vis d'un evenement de ce type. La figure 2-9 montre 
cependant des courbes encore assez proches les tmes des autres, ii n'y a pas de 
difference significative dans ce cas non plus. 
On peut conclure de cette breve etude que les &arts entre enquetrices sont 
limit& a des points particuliers, comme la question sensible de la vente de chang'aa, 
et n'influencent pas les resultats present& dans la suite. 
2. Writes, mensonges et omissions dans les reponses des enquetes 
Certaines questions de l'enquete sont plus susceptibles que d'autres d'avoir 
recu de mauvaises reponses. Ce sont aussi ces questions pour lesquelles les reponses 
dependent le plus de la maniere dont a procede l'enquetrice. C'est le cas avant tout 
des questions qui touchent a la vie privee (a), aux activites illegales (b), mais aussi de 
l'ensemble des questions portant sur le passe, qui ont pu faire l'objet de reajustements 
a posteriori (c). 
a) Des questions privies 
Les reponses aux questions portant sur la vie privee des enquetes, en 
particulier celles qui concement le nombre de partenaires, la frequence des rapports, 
refletent probablement peu la realite. H est probable en effet, que les femmes aient 
fait figure de femmes fideles ou de jeunes flues chastes, car si les relations sexuelles 
sont tolerees dans certaines limites dans le contexte coutumier, en parler est mal 
percu. De plus, les differentes confessions religieuses, qui pronent l'abstinence en 
dehors du cadre du manage, ont tme emprise forte sur la population feminine, ou en 
tous cas sur ce que les femmes pensent pouvoir avouer de leur vie privee. En 
revanche, en ce qui conceme les hommes, la vantardise est de mise, et les reponses 
peuvent etre surestimees. 
Ces questions transversales se prolongent dans l'enquete biographique par la 
partie concemant la famille. II est possible que certaines femmes aient cache des 
unions anterieures a celle du moment, voire des enfants de ces unions, aupres de leur 
209 
pere, ou plus probablement de leurs grands-parents au moment de l'enquete. Ii y a pu 
y avoir de telles omissions, et aussi des amalgames, par exemple en pretendant que 
l'union en cours a debute lors du depart de chez les parents, et que tous les enfants 
sont issus de cette union, alors que certains etaient déjà nes a son debut. Mais 
l'enquete est construite de maniere a pouvoir controler visuellement la coherence des 
dires de l'enquete(e). D'un regard, on peut comparer les occurrences des differents 
evenements lies a la constitution de la famille et a la fecondite. De plus, le fait d'avoir 
en permanence tme interprete locale dans les equipes menant l'enquete, fait que 
lorsqu'il y avait le moindre soupcon, il a ete possible de confronter les dires des 
enque'tes au savoir de l'interprete. 
Si les femmes peuvent essayer de cacher des unions anterieures, les hommes, 
eux, dissimulent parfois des unions presentes. Ainsi, un homme enquete au mois de 
decembre 1997, semblait embarrasse par les questions portant sur la terre et la 
famille. U s'est avere par la suite, qu'il avait une seconde femme, sur une parcelle de 
term achetee a quelques kilometres de la terre « ancestrale », et que la premiere 
femme ignorait tout de l'achat comme de l'autre epouse. Ii a donc fallu attendre que 
la femme s'absente pour reprendre les questions liees a la terre et a la famille. II est 
possible que de telles situations se soient reproduites et aient echappe aux 
enquetrices : si seule la femme avait ete presente ce jour la, nous n'aurions rien su de 
la deuxieme vie du chef de ménage. Les femmes ignorent parfois beaucoup de la vie 
de leur conjoint. 
D'autres questions encore, bees a la terre et a la vie familiale, sont tout aussi 
sensibles. II s'agit des questions qui touchent au paiement de la compensation 
matrimoniale. Margrethe Silberschmidt (1995, p.17, p.60) et Sarah Le Vine avaient 
déjà remarque cc probleme. Dans son etude sur les femmes gusii, cette derniere 
montre a quel point la regularisation de leur union par la compensation matimoniale 
est une obsession pour les femmes (Le Vine S., 1979, 1982). A Magenche, s'il est vrai 
que les femmes pour lesquelles la compensation matrimoniale avait déjà ete en partie 
versee au moment de l'enquete en etaient fieres, beaucoup n'ont pas hesite a dire que 
ce n'etait pas encore le cas. 
II nous faut neanmoins nous fier au recit de chaque enquete(e), car il est 
difficile de verifier les informations. En cc qui concerne les femmes en union a 
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Magenche, elles ne sont pas originaires de la zone d'etude. 11 est donc possible que 
leur passé soit completement dissimule et reconstruit. En ce qui concerne les 
hommes, les femmes ne sont pas touj ours au courant, ni de leurs activites anterieures 
a leur entrée en union, ni de leurs activites presentes. II est toujours interessant de 
comparer les dires des hommes a ceux des femmes, lorsque c'est possible, et c'est cc 
qui sera fait dans la suite. 
b) Les activites illegales 
Un autre sujet difficile a aborder, et pour lequel les reponses sont susceptibles 
d'être de moms bonne qualite que le reste de l'enquete, concerne les activites 
illegales. 11 s'agit ici de la fabrication et de la vente de bus 'aa (biere de mil) ou de 
chang'aa (alcool distille artisanalement), et de la culture et de la vente de cannabis. 
La fabrication de bus 'aa est autorisee lors de certaines occasions coutumieres 
(celebrations, enterrements, ...), dans certaines limites, et doit theoriquement faire 
l'objet d'une autorisation delivree par le chief La vente de bus 'aa et sa 
consommation, en dehors de ces occasions, est interdite, tout comme la fabrication et 
la vente de chang'aa. Mais les deux alcools sont prises, et font l'objet d'un marche 
local important, comme la biere de banane dans d'autres contrees voisines (Buganda, 
Rwanda, Kivu). De meme la cannabis, furnee par les hommes ages, est vendue 
localement et peut-e'tre meme a plus grande echelle, malgre la peine 
d'emprisonnement de 7 ans qui menace les producteurs et vendeurs. Dans ce dernier 
cas, la peur de la denonciation et de la prison explique la reticence des hommes 
avouer une telle activite. Dans le cas de l'alcool, bus 'aa ou chang'aa, generalement 
produit par des femmes, celles-ci risquent, outre le harcelement administratif et 
policier, de s'attirer le mepris de la communaute religieuse. Dans les deux cas, il 
s'agit d'activites qui sont parfois parmi les plus remuneratrices pour le ménage, et qui 
ont tendance a etre omises. 
En revanche, les activites guerrieres sont generalement source de fierte. Ceux 
qui se battent le long de la limite administrative separant les Gush i des Maasai ou qui 
poursuivent le Mail vole du cote maasai, ne le cachent pas. Les activites 
economiques liees aux conflits, comme la fabrication et la vente d'annes, sont en 
general mentionnees. Mais le banditisme et le vol de betail, reprouves par toutes les 
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autorites, coutumieres ou administratives, sont caches. Es ne sont done pereus ici que 
par des sources indirectes. 
c) Les questions retrospectives sujettes a un ajustement a posteriori 
tine autre source d'erreur dans l'enquete resulte du fait qu'il s'agit d'une 
enquete retrospective. Certaines questions ont pu faire l'objet d'un ajustement a 
posteriori, dont l'enquete lui-meme ne se rend pas compte. C'est le cas par exemple, 
du nombre d'enfants desires avant Fenn& en vie feconde, qui a tendance a etre ajuste 
au nombre total d'enfants de la personne interrogee au moment de l'enquete. C'est 
aussi le cas du moment du paiement de la compensation matrimoniale, qui est 
rapproche de la date d'entree en union, puisqu'il a en quelque sone un effet 
retroactif : tons les enfants de la femme gagnent des lors leur place dans le lignage de 
son conjoint. De meme, le niveau d'instruction et la fin de la scolarite peuvent etre 
des informations erronees : le niveau d'instruction est souvent surestime dans les 
enquetes africaines (Gendreau, 1993). A Magenche, les annees de scolarite debutees 
sont souvent annoncees comme acheyees. Pourtant, nombreux sont ceux qui 
interrompent leur scolarite en milieu d'annee, faute d'argent. 
Dans ces trois eas, que ce soit les questions liees A la vie privee ou aux 
activites illegales ou les questions retrospectives, la forme de l'enquete pennet le 
recueil d'histoires de vie coherentes. II reste cependant toujours un doute quant 
l'exactitude des reponses, et nul n'a le moyen de la verifier directement. Mais la 
qualite de l'enquete transparait par le fait que dans de nombreux cas, on a des 
informations sur des parties de vie generalement cachees : existence d'une seconde 
femme, d'unions prealables, unions non acceptees par les parents, etc. Meme s'il est 
impossible d'atteindre la realite par tine enquete retrospective, l'enquete de 
Magenche, realisee avec beaucoup de soin et de temps, tente de s'en approcher. Ii est 
probable qu'une enquete moms minutieuse n'aurait pas apportO d'information sur ces 
sujets &heats A aborder en public comme en prive. 
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Conclusion 
Cette partie a montre que les donnees recueillies a Magenche sont loin d'être 
parfaites. Cependant, l'analyse biographique ne semble pas souffrir beaucoup des 
imperfections des reponses aux questionnaires. Les questions les plus sensibles sont 
toujours prises en compte dans l' analyse avec des precautions, et les donnees jugees 
moms bonnes que les autres sont ecartees lorsque la necessite se presente. 
Un autre detail rejoint celui-ci : certains questionnaires sont incomplets, c'est-
A-dire que certaines parties du questionnaire sont remplies de maniere satisfaisante, 
mais d'autres ont ete laissees de cote. Cela peut avoir ete dü a un abandon de 
renquete avant la fin du questionnaire, A un oubli de renqu'etrice, A des informations 
qui au moment du codage n'ont pas semble pertinentes, ou simplement au fait que 
renquete ne sache pas toujours repondre A la question posee. Par consequent, les 
analyses statistiques sont effectudes tantot avec l'ensemble des individus, milt& en 
excluant les personnes au fur et a mesure que les informations utilisees vierment 
manquer. Cela entraine des problemes de comparaison entre resultats (en particulier, 
on ne peut plus utiliser le test des logarithmes de la vraisemblance pour comparer 
deux modeles, si les deux ne portent pas sur le meme echantillon). Mais se contenter 
de rechantillon minimal reduit beaucoup l'effectif total sur lequel porte r analyse, et 
revient A eliminer systematiquement un groupe specifique de la population, cc qui 
entraine un biais important. En pratique, j'ai effectue ce test sur le m8me echantillon, 
et si le resultat etait satisfaisant, je suis pass& a rechantillon plus large, sans plus me 
soucier de la vraisemblance. 
Si la qualite des donnees en elle-meme ne s'en ressent pas, l'analyse serait 
facilitee par l'utilisation d'un echantillon plus grand, dans lequel on aurait pu tout 
simplement eliminer les cas lacunaires. Cependant, j'estime que dans le cas de 
Magenche, ces entretiens lacunaires caracterisent generalement les membres d'une 
sow-population particuliere. Les eliminer reviendrait a eliminer totalement cette sous 
population de r analyse, c'est-d-dire que d'une part les resultats ne seraient plus 
representatifs, et d'autre part on perdrait peut-etre une partie importante de la 
population, quant aux questions soulevees dans cette these. Par exemple, il est 
possible que les moms lettres vivent dans des conditions economiques differentes des 
autres, et adoptent des strategies differentes pour survivre. 
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De la codification des donnees a la construction de variables  
pertinentes 
Les donnees brutes ne soft pas utilisees telles quelles dans l'analyse. Elles 
servent a la creation d'indicateurs, de types varies, dans tous les domaines abordes. 
Cette partie decrit le passage des donnees brutes aux variables utilisees dans 
1' analyse. 
Les variables vont etre decrites, de maniere non exhaustive, depuis la 
codification des donnees dans les questionnaires et au moment de la saisie (1), 
jusqu'a la morphologie des indicateurs choisis (2). Quelques exemples illustrent 
ensuite ces choix (3). 
1. La codification des donnees 
Si de nombreuses questions dans les deux questionnaires sont des questions 
ouvertes, d'autres ont ete codifiees avant l'enquete. C'est le cas pour des questions 
simples, aux reponses booleennes (non / oui retranscrit en 0/1), mais aussi pour 
d'autres plus complexes, comme celles concernant les relations de parente ou le 
niveau scolaire. En revanche, les activites professionnelles et les lieux de sejour n'ont 
ete codifies qu'au moment de la saisie, et ont necessite des remaniements ulterieurs. 
a) Deux exemples de codification reussie des la saisie des donnees 
Les relations de parente 
J'aurais pu decider de calquer la codification de la parente sur la nomenclature 
de la parente gusii. Mais cela m'a semble compliquer excessivement l'enquete. Les 
termes gusii decrivant la parente sont beaucoup plus nombreux que ceux existant en 
francais (ou dans une autre langue europeenne). Par exemple, un terme francais peut 
correspondre a plusieurs termes gusii, et inversement mais moms souvent, un terme 
gusii peut regrouper des individus designes en francais par des noms differents. Une 
telle precision n'est pas utile en demographie, elle aurait surcharge inutilement 
l'enquete. En outre, ekegusii n'est pas exempt d'ambiguite. Par exemple, en 
ekegusii, une femme en union utilise les meme termes pour designer le lignage de son 
man qu'une femme celibataire pour designer celui de son pere. Ainsi, il y a une 
ambiguite importante dans les reponses des femmes, qui peut etre la source d'erreurs 
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d'envergure. La solution choisie a donc ete d'utiliser pendant la collecte les termes 
gusii les plus simples possibles (du type « fils de », « pere de », etc.) et de toujours 
preciser si l'on park de la famille locale, ou de celle du lieu d'origine pour les 
femmes. 
La codification choisie dans ce cas s'inspire de Particle de Philippe Antoine et 
Philippe Bocquier (1991). Comme eux, j'ai decide de codifier la parente en trois 
variables. La premiere definit le sexe (1 = homme, 2 = femme), la deuxieme le groupe 
(1 = parents et grand parents directs de ego; 2 = collateraux directs des parents de 
ego; 3 = collateraux de ego; 4 = epoux de ego; 5 = enfants; 6 = autres) et la troisieme 
precise le parent par qui passe la relation (1 = parent du pere; 2 = parent de la mere; 
4= parent du conjoint). 
Afin d'elargir la codification au niveau des enfants et des petits enfants, j'ai 
choisi d'ajouter la possibilite de donner la valeur 5 a. cette troisieme variable pour les 
personnes definies par leur relation aux enfants de ego Ainsi, les deux variables sont 
coherentes entre elles : pour toutes les deux, 1 et 2 representent les ascendants, 3 et 4 
les collateraux, et 5 les descendants. L'ensemble des cas decrits par cette codification 
est presente dans le tableau 2-9. De plus, ego lui-meme est represente par le code 7-0. 
Tableau 2-9. Codification de la parenté dans Pen ate Ma enche 
Relation A ego 
0 0 Pas de relation 
1 
0 Parent direct 
1 Grand-parent paternel 
2 Grand-parent maternel 
4 Parent du conjoint 
2 
1 Oncle ou tante paternels 
2 Oncle ou tante maternels 
4 Oncle ou tante du conjoint 
3 0 Freres et sceurs 
4 Freres et sceurs du conjoint 
4 
0 Conjoint(e) 
1 Conjoint du Ore, qui n'est pas la mere 
2 Conjoint de la mere, qui West pas le Ore 
4 Autre conjoint du conjoint 
5 Conjoint d'un enfant 
5 
0 Enfant 
4 Enfant du conjoint, mais pas de ego 
5 Petit-enfant 
6 0 Parente plus eloignee 
7 0 ego 
Source : V. Golaz, enquete Magenche 1997-1998. 
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Cette codification presente tm leger inconvenient : on peut touj ours trouver 
qu'une codification n'est pas suffisamment precise, quelle que soit sa complexite. 
Certaines relations de parente ne font pas partie de celle-ci : on ne peut pas, par 
exemple, distinguer l'oncle maternel dun conjoint des autres oncles de cc conjoint et 
on sait pourtant que l'oncle maternel est important dans de nombreuses societes. Chez 
les gusii, ii y avait dans le passé une relation forte entre une femme mariee et celui de 
ses freres qui a beneficie des vaches de sa compensation matrimoniale pour se marier 
A son tour (voir par exemple Mayer I., 1965, p.62). Mais le manage etant de plus en 
plus tardif et les dons de la compensation matrimoniale ne comprenant parfois meme 
plus de betail (ce point est developpe dans le chapitre In), cc genre de relation 
n'existe plus que rarement aujourd'hui. L'oncle matemel du conjoint n'a jamais semble 
revetir d'importance particuliere dans l'enquete. 
Mais les avantages dune telle codification sont nombreux. Sa coherence 
interne fait qu'apres un peu dentrainement, les erreurs de codification sont 
minimisees. D'autre part, avec ces trois variables, on obtient tout de meme une 
precision superieure A tout ce qui pourra etre utilise par la suite dans l'analyse, vu la 
faible taille de l'echantillon. Mais cette precision n'est pas pour autant inutile, 
puisqu'elle permet justement de determiner les relations de parente a prendre en 
compte. 
La classe suivie et le niveau d'instruction 
Le niveau d'instruction a aussi ete codifie avant l'enquete, de deux manieres 
differentes. Dans le questionnaire ménage, il est donne sous forme condensee, et dans 
la partie biographique du questionnaire individuel, oil chaque armee de la scolarite de 
ego et de ses enfants apparait, la classe suivie est dorm& sous forme detainee. Ces 
codifications necessitent un apercu du systeme educatif kenyan. 
Le systeme educatif kenyan, issu de la colonisation britatmique, etait fonde sur 
le modele anglo-saxon, tits different de cc que Von peut trouver dans les pays sous 
influence francaise. Si la fin du secondaire, et donc le niveau et rage &entree A 
l'universite sont equivalents, la scolarite primaire est plus longue qu'en France. La 
reforme kenyane de l'enseignement, appelde 8-4-4, pass& en 1985, a contribue 
allonger encore plus le cycle primaire, raccourcir le secondaire et A allonger les 
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etudes a l'universite. Le primaire comprend desormais 8 classes differentes (Standard 
1 a Standard 8) au lieu des 7 precedemment en vigueur. La fin de scolarite primaire 
est sanctionnee par un examen de fin d'etudes (le KCPE, Kenya Certificate of 
Primary Education). Le cycle secondaire n'est plus aujourd'hui constitue que de 4 
classes (Form 1 a Form 4) au lieu de 6. A la fin de ces 4 annees, les eleves passent un 
examen, l'equivalent de notre baccalaureat, le KCSE (Kenya Certificate of Secondary 
Education). Les candidats les plus brillants pourront etre admis dans une universite 
kenyane ou etrangere. Au Kenya, le cycle universitaire minimal pour l'obtention d'un 
diplome, l'equivalent de la licence, est a nouveau de 4 ans. 
A Magenche, les eleves qui ont ete admis a l'universite sont rares, et font la 
fierte des ecoles secondaires oü us ont etudie. II est plus courant en revanche de 
suivre des cycles de formation plus courts, en college (au sens anglo-saxon du terme), 
pour devenir fonctionnaire, par exemple instituteur, policier ou infirmiere. Ces cycles 
durent 2 a 3 ans. Certains eleves peuvent aussi s'engager dans une filiere technique, 
soit apres le KCSE, soit au cours de leur scolarite en secondaire, en allant dans un 
"polytechnic". Cela peut aller du Kenya Polytechnic Institute, a Nairobi, qui prend les 
etudiants au sortir du KCSE et delivre un diplome de technicien, aux petits "village 
polytechnic" que l'on trouve dans tout le Kenya, et qui forment des techniciens et des 
artisans qui pour la plupart deviendront des membres actifs du secteur informel local. 
Sous forme detainee, la classe suivie a ete notee par une lettre et un chiffre. 
"n" est utilise pour la maternelle (abreviation de "nursary"),"s" pour le primaire 
(abreviation de "standard"), "f' pour le secondaire (abreviation de 'form"), "c" pour 
les formations courtes (abreviation de "college"), avant ou apres le KCSE, et "u" pour 
l'universite. Le chiffre indique le niveau, ainsi "s5" est le standard 5, "f2" form 2, et 
"u4", la derniere armee d'universite avant la licence. Ce n'est qu'au cours de la saisie 
que la lettre utilisee a ete transform& en chiffre. Cette codification partielle permet 
une prise de note rapide au cours de la collecte, avec des erreurs minimisees par 
rapport a des niveaux scolaires completement codifies, et par consequent plus distants 
de la realite. 
Dans le questionnaire ménage, la codification utilisee pour le niveau 
d'instruction est directement inspiree de celle des KDHS (tableau 2-10). Dans ce type 
de codification, les formations techniques avant le KCSE n'apparaissent pas, 
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l'individu qui a eu un tel cursus (du type scolarite primaire et village polytechnic), et 
indique comme etant du niveau primaire. La maternelle n'apparait pas non plus — au 
cours de l'enquete, lorsque le cas s'est presente, elle a ete indiquee par la lettre "n" de 
la meme maniere que dans la partie biographique, et n'a pas ete saisie dans les 
donnees. 
Tableau 2-10. Codification du niveau d'instruction 
Niveau d'instruction 
1 Primaire incomplet 
2 Primaire complet 
3 Secondaire incomplet 
4 Secondaire complet 
5 « College » 
6 Universite 
Source : V. Golaz, enquete Magenche 1997-1998. 
Si la parente et le niveau d'instruction ont ete codifies avant la collecte des 
donnees, ce n'est pas le cas de toutes les informations. Dans la partie biographique, les 
&apes des parcours professiormels et migratoires sont notees en toutes lettres, et ont 
fait l'objet de codification au moment de la saisie. 
b) Les trajectoires professionnelles et migratoires 
Les lieux de se:lour 
Tableau 2-11a. Premiere codification des lieux de se our 
Lieu 
1 Magenche 
2 Autre zone rurale de l'ancien district de Kisii 
3 Zone urbaine de l'ancien district de Kisii 
4 Zone rurale de la vallee du Rift 
5 Centre urbain de la vallee du Rift 
6 Autre zone rurale kenyane 
7 Autre centre urbain kenyan 
8 Mombasa 
9 Nairobi 
10 Ouganda et Tanzanie 
11 Autres pays 
Source : V. Golaz, enquete Magenche 1997-1998. 
Les lieux de sejour sont notes en toutes lettres dans la partie biographique. 
Pour chaque lieu, le nom du district est aussi present. Ii est interessant de remarquer 
que pour designer les lieux oü its ont vecu, la plupart des enquetes s'expriment en 
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terme de district. Une information plus precise sur les lieux de residence n'est en 
general obtenue que par une seconde question, voire par beaucoup d'insistance. II m'a 
donc semble pertinent d'appuyer la codification utilisee dans les parcours residentiels 
sur le maillage administratif kenyan. 
Lors de la saisie, j'ai tout d'abord codifie les lieux par une variable, de 1 A 11, 
comme indique dans le tableau 2-11a. Cela m'a semble etre la maniere la plus 
synthetique de differencier les destinations de migration. 
Mais par la suite, au cours de l'analyse, je me suis rendue compte de 
l'importance d'avoir une information plus precise, en particulier sur les regions 
avoisinant la zone d'etude. Cela a aussi pu etre effectue A partir du decoupage 
administratif du pays. 
Si le maillage territorial kenyan est demeure quasiment inchange au cours des 
trois decennies suivant l'independance, il y a eu recemment un foisonnement de 
divisions de districts : 23 nouveaux districts ont ete ajoutes entre 1989 et 1997 aux 41 
existants déjà (Medard, 1999, p.452). L'etude quantitative des lieux de residences sur 
un echantillon restreint pose le probleme du choix des unites administratives a 
considerer, de maniere A avoir la precision la plus grande et les unites les mieux 
adaptees sans tomber dans l'exces et diviser les destinations des migrations en 
tellement de sous-ensembles qu'il n'est plus possible d'en tirer d'information. II m'a 
paru pertinent, en effet, d'octroyer une plus grande precision aux regions proches, 
avec lesquelles des liens etroits se sont tisses tout au long du siècle (pays maasai et 
luo), qu'aux regions plus eloignees. J'ai par consequent travaille a partir de la carte des 
districts de 1989, sauf pour les districts de South Nyanza et de Narok voisins de 
Magenche, pour lesquels j'ai pris en compte les premieres divisions posterieures A 
1992. J'ai en effet distingue les districts de Kuria et Migori (crees respectivement en 
juillet 1993 et en juin 1992) du reste de l'ancien South Nyanza, et le district de Trans 
Mara (cree en aoilt 1994), jouxtant Magenche, du reste de Narok, situe de l'autre cote 
du Trans Mara pour les habitants de Magenche (carte 2-2). Pour chacune des unites 
considerees, j'ai distingue les zones urbaines des zones rurales, les districts de Nairobi 
et Mombasa n'ayant qu'une composante urbaine. Ainsi on peut etudier les relations 
ville-campagne, exode rural et retour au village, et aussi envisager la migration sous 
l'angle plus particulier des relations gusii-luo, gusii-kuria ou gusii-maasai. 
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Ii ne m'a pas paru necessaire en revanche de differencier les trois nouveaux 
districts gusii (Kisii, Nyamira ou Northern Kisii, officiellement cite en juin 1986 et 
Gucha ou Southern Kisii, cite en juillet 1995, dans lequel se situe Magenche), car 
leur homogeneite et la rarete des mouvements entre ces zones, honmis les navettes des 
marchands et des religieux et les migrations des enseignants, ne rendaient pas cette 
division primordiale. Quitte a diviser le pays gusii, ii aurait ete plus pertinent de 
distinguer l'ancienne reserve gusii des anciennes terres europeennes qui font 
aujourd'hui partie du district de Nyamira. II s'agit de la division de Borabu, une zone 
beaucoup moms densement peuplee que le reste du pays gusii (171 hb/lcm 2 seulement 
en 1989, avec 4 % de la population des trois districts gusii sur 12 % de leur superficie 
totale), lieu d'immigration des Gusii aises. 
J'ai donc procede a nouveau a la saisie des lieux de sejour et de residence, en 
utilisant deux variables : la premiere indique le district, ou le pays lorsqu'il s'agit de 
l'etranger, la seconde le caractere urbain ou non du lieu. La carte 2-2 montre le 
maillage utilise pour le Kenya et les pays voisins, et le tableau 2-11b complete cette 
information avec les autres Etats utilises dans la codification. A partir de ces 
informations precises, j'ai pu etudier les differences entre le milieu urbain et le milieu 
rural, entre les petites et les grandes villes, entre les districts les plus proches et les 
plus eloignes, etc. 
Tableau 2-11b. Deuxiime codification des lieux de se our 
Region Urbain Designation 
0 0 Magenche 
1 0/1 Autre partie du pays gusii 
2-44 0/1 Autre region du Kenya 
45 0/1 Partie tanzanienne du pays lcuria 
46 0/1 Reste de la Tanzanie 
47 0/1 Ouganda 
48 1 Ethiopie 
49 1 Arabie Saoudite 
50 1 Reste de l'Afrique 
51 1 Inde 
52 1 Europe 
53 1 Arnerique 
Source : V. Golaz, enquete Magenche 1997-1998. 
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Les activiles professionnelles 
De meme que la biographic migratoire, la biographie professionnelle est 
entierement ouverte. J'ai choisi dans un premier temps de codifier les activites 
mentionnees au fur et a mesure de leur apparition, un nombre correspondant a une 
activite. J'ai ainsi obtenu une liste de 70 activites distinctes, un individu pouvant 
exercer jusqu'd 6 activites differentes au cours de la meme periode (tableau 2-12a). 
Tableau 2-12a. Premiere codification des activites professionnelles 
1 Agriculteur 36 Inspecteur d'ecole 
2 Salarie agricole 37 Patre 
3 Instituteur 38 Ingenieur 
4 Professeur 39 Apprentissage mganga 
5 Infirmier 40 Policier ou militaire 
6 Medecin 41 Guerrier 
7 Jua kali- mecanique/metaux 42 Marchand de volaille 
8 Jua kali - transports 43 Gerant de moulin 
9 Jua kali - tailleur 44 Salarie non qualifie 
10 Jua kali (autres) 45 OD 
11 Marchand de legumes 46 Fabricant d'annes 
12 Marchand de produits non perissables 47 Boucher 
13 Gerant de magasin 48 Religieux 
14 Petit salarie dans le prive -qualifie 49 Fonctionnaire de haut niveau 
15 Directeur dans le prive 50 Marchand de vetements 
16 Etudiant 51 Marchand de fivres 
17 Domestique 52 Marchand de haricots 
18 Herbaliste — sorcier (mganga) 53 Specialiste de tricot ou de crochet 
19 Marchand d'alcool illegal ou de drogue 54 Gardien 
20 Sportif 55 Marchand de produits frais avec 
investissement 
21 Marchand debetail 56 Musicien 
22 Charpentier 57 Chef d'entreprise 
23 Bilcheron 58 Juge ou avocat 
24 Fabricant de molasse 59 MP ou premier conseiller 
25 Artisan 60 Coiffeuse 
26 Marchand de mais, en grain ou en farine 61 Artiste 
27 Gerant de restaurant 62 Cordonnier 
28 A la recherche d'un emploi 63 Pecheur 
29 Petit artisan (electricien, macon...) 64 Gerant de bar 
30 Serveuse de bar ou restaurant 65 Pharmacien 
31 Ancien de clan 66 Fabricant de charbon 
32 Fabricant de briques 67 Concasseur de pierres 
33 Petit employe du tourisme 68 Marchand de pierres precieuses ou d'or 
34 Tarmeur de peaux de Mail 69 Veterinaire 
35 Membre du gouvernement local 70 Achats groupes 
Source : V. Golaz, enquete Magenche 1997-1998. 
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Cette premiere codification detain& m'a permis de travailler sur des groupes 
d'activites &finis de maniere differente, afin de trouver les groupes les plus pertinents 
pour l'analyse. J'ai prefere ne pas utiliser les categories socio-professiormelles du 
dernier recensement kenyan, car cites ne permettaient pas la prise en compte de 
l'ensemble des activites informelles representees id. Ce n'est qu'apres l'enquete, au 
cours de l'analyse, que j'ai choisi de regrouper les differentes activites en categories 
plus synthetiques (tableau 2-12b). Dans certains cas cependant, j'ai continue a 
travailler avec des activites specifiques, comme la recherche d'emploi, la vente de 
mais ou de produits illegaux par exemple. 
Tableau 2-12b. Deuxierne codification des activites professionnelles 
Activite 
0 Activites non lucratives ou rien 
1 Education 
2 Agriculture, elevage 
3 Activites non qualifiees du secteur prive 
4 Activites qualifiees du secteur prive 
5 Activites du secteur public 
6 Activites informelles 
Source : V. Golaz, enquete Magenche 1997-1998. 
Le passage d'une codification detainee a une autre plus synthetique, comme 
dans le cas des activites professionnelles, est beaucoup plus aise que l'inverse, qui 
s'est produit dans les cas de la codification des lieux. Au vu de la perte de temps 
entrain& par une deuxieme saisie, meme limit& a certains details des biographies ou 
des questionnaires en general, je pense que dans le doute, ii vaut mieux codifier les 
donnees le plus precisement possible. Ii est touj ours difficile de decider quel 
compromis realiser entre une codification tits detainee et une codification 
directement utilisable dans l'analyse. Dans tous les cas, que cc soit pour la parente, 
pour l'activite ou pour les lieux de residence, ii s'est avere utile d'avoir une 
codification qui permette des regroupements differents, au fit de l'analyse. 
223 
2. La construction de variables pertinentes 
Les variables utilisees dans l'analyse presentee dans cette these peuvent etre 
construites de plusieurs manieres. Ii faut faire attention au fait que les variables ne 
sont pas les memes pour les deux sexes, et surtout que certaines sont pertinentes 
uniquement pour les hommes ou uniquement pour les femmes (a). La maniere dont 
les variables sont construites est ensuite decrite (b). 
a) Des variables differentes pour les hommes et les femmes 
Dans la partie precedente (II), nous avons vu que certains evenements sont 
mal connus par les individus enquetes, car us concement la vie de leur conjoint avant 
leur entrée en union. us n'en ont donc pas une cormaissance directe, et les 
informations qu'ils donnent a ce sujet sont de seconde main, et paifois erronees. 
Ainsi, dans l'analyse, certaines variables ne sont pertinentes que pour les honunes et 
d'autres ne le sont que pour les femmes. 
D'une part, les caracteristiques bees au nombre des enfants et a leur naissance 
ne sont utilisees dans l'analyse que chez les femmes. En fait, il aurait ete interessant 
de tester cc type de parametre sur les hommes, mais la fluidite des alliances non 
formelles est telle que les donnees sur le nombre d'enfants a charge d'un homme sont 
trop peu silres. De plus, les enfants restant souvent avec leur mere ou avec leurs 
grands-parents matemels au moms jusqu'au paiement de la compensation 
matrimoniale, il arrive que les hommes ne sachent meme pas combien d'enfants avait 
une femme avec laquelle ils ont vecu. II aurait ete difficile d'avoir une precision 
suffisante sur cette question delicate dans l'enquete, et surtout, l'analyse en est 
difficile. 
D'autre part, certaines informations sur la belle-famille de la femme (date 
d'acces a la terre du conjoint, activite professionnelle du beau-pere, ...) ne sont pas 
disponibles clans les questionnaires des femmes, puisque les informations qui s'y 
trouvent portent sur sa propre famine. Cette caracteristique est inherente a la forme 
du questionnaire individuel, identique pour les hommes et pour les femmes. II aurait 
ete interessant de collecter en plus des informations sur la belle-famille de la femme 
interrogee, mais cela aurait ajoute beaucoup de lourdeur a l'enquete. La plupart du 
temps en effet, la femme ignore les details du passé de ses beaux-parents et meme de 
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son conjoint. De meme on peut imaginer noter lorsque l'on interroge un homme des 
informations sur la famine de chacune de ses femmes, mais cela parait tout aussi 
difficile. Ii faudrait de plus savoir quels sont leurs termes d'entente : si le manage a 
ete consacre, il est possible qu'il y ait des relations affines interessantes. En revanche, 
si la jeune femme a fugue de chez elle, et vit en union sans la reconnaissance de ses 
parents, le couple peut ne pas avoir de relation du tout avec la famine de la femme. 
b) Differentes formes de variables 
L'analyse s'appuie sun des variables de types differents. La premiere 
distinction reside dans le fait que certaines variables sont fixes dans le temps (armee 
de naissance, caracteristiques de la famille), alors que d'autres dependent du temps 
(trajectoires migratoires et professionnelles, etc. Les variables fixes sont toujours 
presentes dans une etude statistique. II s'agit des caracteristiques qui ne se modifient 
pas au cours de la vie de l'individu (armee de naissanc,e, lieu de naissance, 
localisation des terres « ancestrales », etc.) et de celle pour lesquelles ont fait 
rhypothese qu'elles n'evoluent pas non plus (sexe, religion, ...). Selon revenement 
etudie, et la portion de la vie prise en compte dans l' analyse, on peut utiliser la valeur 
de variables dependant du temps au moment de l' entree en observation comme des 
variables fixes (comme le lieu de residence A 15 ans ou le nombre d'annees de 
confiage avant 15 ans, ... pour retude de l'arrivee d'evenements a rage adulte). 
Ii est plus rare d'utiliser en statistiques des variables dependant du temps : 
c'est une caracteristique de l'analyse des biographies, qui permet la prise en compte 
de revolution des caracteristiques de l'individu et du milieu dans lequel ii evolue au 
cours du temps. Leur construction se fait sur le meme modele que les variables fixes, 
mais elles possedent une dimension temporelle en plus. 
Les variables dependant du temps les plus simples prennent la valeur 1 A partir 
d'un instant-seuil, le moment de l'arrivee d'un evenement B dans la vie d'un individu, 
et valent 0 avant cet instant. C'est le cas par exemple du fait d'avoir déjà vecu en 
union, qui vaut 1 A partir de l'annee de la premiere entrée en union, oil du fait d'avoir 
déjà des enfants, qui vaut 1 a partir de la premiere naissance. On trouve aussi dans 
ranalyse le fait d'avoir acces A la terre patemelle, qui prend la valeur 1 a partir du 
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moment on l'individu recoit de son pere la responsabilite dune parcelle , le fait d'avoir 
déjà loue de la terre en pays maasai, qui prend la valeur 1 a la premiere location; le 
fait d'avoir déjà vecu en dehors du pays gusii rural, celui davoir ete confie, etc. Dans 
ces cas, la population qui a connu l'evenement B est definie a chaque instant par 
opposition a celle qui ne l'a pas encore connu. Les coefficients obtenus dans des 
modeles de regression mesurent done le risque de connaitre l'evenement A etudie, 
pour les individus qui ont déjà connu l'evenement B, par rapport a ceux qui ne Font 
pas encore connu. 
D'autres variables definissent des plages de valeur. C'est le cas de la duree 
ecoulee hors du pays gusii rural, par exemple, ou de la superficie des terres possedees. 
Dans ces cas, on considere generalement separement la valeur 0 (ceux qui n'ont 
jamais vecu hors du pays gusii rural ou ceux qui ne possedent pas encore de terre), 
puis une plage de petites valeurs (par exemple ceux qui ont passé moms de 5 ans hors 
du pays gusii rural ou qui possedent moms de 1 acre), et enfin la plage des valeurs 
plus elevees (ceux qui ont passé plus de 5 ans hors du pays gusii rural ou qui 
possedent plus de 1 acre). Les variables construites sont encore une fois booleennes : 
elles valent 1 lorsque l'individu traverse la plage consideree, et 0 sinon. 
Construites sur ce modele se trouvent des variables discretes, comme le 
niveau d'instruction ou l'activite principale de l'individu. Ces variables valent 1 
lorsque l'individu rentre dans un groupe d'activites prealablement defini, ou est 
scolarise a un niveau donne. 
Certaines variables sont utilisees sous leur forme continue, sans utiliser ni 
decoupage en plages ni seuil. C'est le cas par exemple de la superficie des terres 
paternelles, ou de la duree ecoulee en migration. Dans ces cas, la variable est test& 
sous forme lineaire, polynomiale, logarithinique, et comme combinaison de ces trois 
possibilites. 
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3. Quelques exemples de variables utilisees dans l'analyse 
Quelques exemples pennettent d'illustrer les differentes formes de variables 
utilisees tout au long de l'analyse. Cette partie ne decrit pas la totalite des variables 
utilisees dans la suite, mais regroupe la plupart de celles que l'on retrouve d'une 
partie a l'autre. En ce sens, elle peut servir de reference au cours de la lecture des 
chapitres suivants. Nous verrons d'abord les variables fixes les plus utilisees, puis les 
variables dependant du temps. 
a) Quelques exemples de variables fixes 
Les principales variables fixes peuvent etre divisees en quatre groupes : le sexe 
et Patin& de naissance, l'origine familiale, la localisation geographique des terres 
ancestrales, et certaines caracteristiques foncieres. 
Repartition par sexe et armee de naissance 
Tableau 2-13. Repartition de la population par sexe et groupe d'annees de naissance 
Hommes Femmes Total 
nes avant 1952 58 38 96 
nes entre 1953 et 1967 91 101 192 
nes apres 1968 142 186 328 
Total 291 325 616 
Source : V. Golaz, enquEte Magenche 1997-1998. 
raj choisi de diviser la population en trois groupes d'annees de naissance : les 
individus nes avant 1952, ceux nes entre 1953 et 1967 et ceux nes apres 1968 (tableau 
2-13). Ainsi les deux demiers groupes comprennent des periodes de 15 ans. La forme 
de la pyramide des ages (voir partie I) entraine un desequilibre de ces groupes, le 
demier compte plus de 50 % de la population, mais ce decoupage en groupes du 
meme nombre d'annees permet une meilleure comparaison entre les differents 
groupes. 
Les caracteristiques de la famille 
La premiere caracteristique utilisee s'apparente a la polygamie du pere, au sens 
large du terme. Ce qui compte pour les descendants, cc n'est pas tam que le pare ait eu 
plusieurs femmes en meme temps ou pas, mais le nombre de femmes dont il a eu des 
enfants, car c'est entre elles et leurs descendants que la terre patemelle est divisee. 
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Aussi j'utilise dans l'analyse le nombre de femmes du pere, que celui-ci soit polygame 
ou monogame. A chaque usage de cette variable, il faut cependant garder a l'esprit le 
fait qu'elle est touj ours en evolution, et qu'a tout moment de sa vie, un hornme peut 
prendre une nouvelle femme. C'est donc tine caracteristique d'usage &kat, car elle 
est susceptible d'être modifiee tant que le pere est en vie. 
Le nombre de freres et sceurs de l'enquete pose le meme probleme. Lorsqu'il 
s'agit des enfants de la mere, on petit estimer le risque que la descendance finale ne 
soit pas atteinte, mais en ce qui concerne le pere, rien ne le prouve. Je n'ai donc pris 
en compte cette variable qu'en ce qui conceme la mere, et pour les evenements ayant 
lieu a rage adulte, de maniere a recluire les cas d'individus dont la mere est encore 
feconde. 
Le nombre de freres et sceurs est utilise sous forme de seuil ou de plages, le 
plus souvent delimitees par les nombres pairs d'enfants, 4, 6 et 8. 
A partir de ce nombre, le rang de naissance de l'enqu'ete est aussi introduit. Le 
benjamin joue un role important dans la societe gusii, puisque c'est a lui qu'incombe 
la charge de sa mere agee. J'ai donc etudie separement les aines, les benjamins et les 
autres. Cela donne trois groupes tres desequilibres, puisque la taille des fratries est 
encore largement superieure a trois malgre la baisse de la fecondite. 
Les parametres lies a l'implantation des terres 
Un petit groupe de variables utilisees dans l'analyse se rapportent a la 
repartition de la population dans la zone d'etude. Files permettent dans tin premier 
temps de presenter la region de Magenche. E. s'agit de la commune oil se trouve 
l'exploitation agricole, du clan d'appartenance du ménage, et de la confession 
religieuse du ménage. 
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La commune 
Les sub-locations de Magenche et Nyamecheo sont respectivement divisees en 
22 et 20 communes. Dans l'analyse des donnees, ces communes ont le plus souvent 
ete regroupees en quatre grandes zones, chaque sub-location etant divisee en deux 
parties, entre le nord et le sud (carte 2-3). Ce choix n'est pas fonde sur une tentative de 
repartition de la population en groupes d'effectifs equilibres, ou de decoupage 
equitable du territoire, mais plutot stir un critere de topogsaphie. Dans la sub-location 
de Magenche, a l'ouest, la partie nord est form& de la colline de Magenche et la 
partie sud de celle de Mabashi, a la frontiere maasai, et de la zone marecageuse qui se 
trouve a ses pieds. Dans la sub-location de Nyamecheo, a l'est, de meme, les 
mouvements de terrain du sud, autour de la colline de Nyabiore, sont separes de la 
partie nord de la sub-location de Nyamecheo, des deux cotes de la van& de la 
Mosobeti (cf carte 2-3). 
Ce critere physique recoupe des differences sociales importantes, hoes a la 
proximite de la frontiere d'une part, et a la qualite des terres habitees d'autre part 
(fond de vallee marecageux et pentes raides, par opposition aux tares plus propices 
l'agriculture) : c'est ce que nous allons voir au flu de l'analyse. 
Lorsque des regroupements de villages differents des quatre presentes ici sont 
utilises dans l'analyse, leur composition est explicite dans le texte. Quand cela 
s'averait interessant, une attention particuliere a ete accord& a des groupes de 
communes moms grands. C'est le cas dans le quart sud-ouest, par exemple, oil la 
commune de Mokomoni presente des caracteristiques tits differentes des autres. C'est 
le lieu de l'implantation de la premiere eglise adventiste de la region de Magenche, en 
1935. Entouree de communes a forte proportion de catholiques, elle se rapproche plus 
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Le sous- clan 
Une autre variable utilisee dans l'analyse est le sous-clan d'appartenance de 
l'individu. Nous avons déjà vu dans le premier chapitre de ce travail a. quel point la 
notion de clan est fluide, et peut designer des groupes differents selon les besoins du 
moment. A la question portant sur leur clan (« eamate » en ekegusii), de nombreux 
ménages n'ont pas su repondre. A Magenche, c'est le fort taux d'individus qui 
ignorent a quel sous-clan us appartiennent qui frappe a premier abord. Le tableau 2-4 
donne les principaux sous-clans en presence, et les taux de non reponse par zone 
geographique. 
La carte 2-14 montre avec plus de precision la proportion d'individus qui 
ignorent leur sous-clan, au sein de la population enquetee, par commune. Si on 
compare cette carte a la carte 2-1, qui montrait l'implantation des premiers clans en 
presence a Magenche, on peut voir que cc sont les membres des clans Kanyimbo 
(implantes principalement en une bande nord-sud qui traverse la sub-location de 
Nyamecheo) et Botiire (dans le coin nord-ouest de Magenche), dans ces premieres 
zones d'implantation, qui conservent une identite forte : dans ces zones, aucun 
individu enquete ne repond mal a la question portant sur le sous-clan. 
- 
nord-ouest sud-ou est nord-est sud-est total 
Botiire 17.7% - 6.8% 12.4% 72 
Bokanyimbo - - 22.7% 25.5% 65 
Nyagenke 5.4% 33.9% 3.0% 0.7% 56 
Bogisiankio 15.4% 6.4% 0.8% - 48 
Bongera 13.5% 10.1% 0.8% - 47 
Bomoseri 11.5% 11.0% - - 42 
Bonyatacha 0.4% - 9.8% 12.4% 31 
Bosereti 8.5% - - - 22 
Botabori 3.1% - - - 8 
Bolcione 0.4% - 0.8% - 2 
Autres 2.3% 1.8% 1.5% 1.5% 12 
ne sait pas 21.9% 36.7% 53.8% 47.4% 233 
Total 260 109 132 137 638 
Source : V. Golaz, enquete Magenche 1997-1998. 
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Si la notion de clan est prise ici dans le sens d'une construction identitaire, le 
fait de ne pas le connaitre son sous-clan, ou de donner une reponse qui ne correspond 
pas aux unites lignageres attendues, est interessant en tant que tel. Dans l'analyse, le 
fait de ne pas connaitre son sous-clan est pris comme une caracteristique a part 
entiere, et apporte souvent des resultats significatifs. Scion l'evenement etudie et les 
resultats obtenus pour chaque sous-clan, ceux-ci ont ete pris en compte 
individuellement ou par groupes. Le critere le plus utilise dans les chapitres qui 
suivent consiste a differencier les sous-clans locaux des autres (sous-clans de 
Bomachoge, par opposition aux autres clans de la region, comme Bokione, Botabori, 
etc.). Mais de maniere plus precise, j'ai souvent utilise un decoupage de la population 
des sous-clans locaux en 4 groupes, le premier comprenant les sous-clans de 
Kanyimbo, Botiire et Bongera, le second Nyagenke et Bogisiankio, le troisieme 
Bosereti et Bomoseri, et le dernier Bonyatacha. D'autre fois encore, j'ai isole les 
Nyagenke, percus comme des bandits, des autres. 
La religion 
Tableau 2-15. Composition de chaque grand groupe de communes selon la proportion de 
mena es dans cha ue confession reli ieuse 
nord-ouest sud-ouest nord-est sud-est Total 
non chretien * 2.3% 4.6% 3.0% 2.2% 18 
adventistes 78.5% 72.5% 91.7% 68.6% 498 
catholiques 10.0% 16.5% 5.3% 25.5% 86 
presbyteriens 1.5% - - - 4 
pentecotistes 1.9% 1.8% - - 7 
Full gospel 2.3% 4.6% - 2.9% 15 
Roho Israel - - - 0.7% 1 
Africa Inland Church 2.7% - - - 7 
Salvation of Spirit Israel 
Church 
0.4% - - - 1 
Effectif total 260 109 132 137 638 
* je n'ai rencontre ni d'athee ni de musulmans au cours de l'enquete 
Source : V. Golaz, enquete Magenche 1997-1998. 
La religion est une autre variable qui est assez proche de l'implantation 
geographique. En effet, on a déjà vu (chapitre 1) que les premiers arrivants a 
Magenche etaient adventistes. Chaque eglise construite a ensuite contribue a la 
conversion progressive de sections de la population. La religion s'inscrit de plus dans 
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les principaux arguments des conflits au sein des sous-clans. La facette religieuse de 
l'identite des individus cristallise parfois des antagonismes forts. 
Malheureusement les changements religieux au cours de la vie de l'individu 
n'ont pas fait l'objet d'une attention particuliere dans l'enquete, on ne dispose donc pas 
d'information statistique a ce sujet. Dans l'analyse, j'ai par consequent considere la 
religion comme une variable fixe. En effet, a partir de la conversion, les adhesions 
religieuses semblent etre durables. Le clivage entre catholiques et adventistes est 
tellement marque que les passages de l'un a l'autre sont rares, ce qui n'exclut pas des 
conversions ephemeres a des sectes. 
Au moment de l'enquete, la population de Magenche est a 78 % adventiste et 
a 14 % catholique (tableau 2-15). 5 % des ménages appartiennent a six autres eglises. 
Les 3 % restants declarent ne pas avoir de confession religieuse, ou ne pas savoir ce 
que c'est. Le tableau 2-14 montre la proportion des ménages enquetes dans chaque 
confession religieuse, par grand groupe de communes. La carte 2-5 donne la 
localisation des principaux lieux de culte et la proportion de la population adventiste 
par commune. On peut voir que la zone d'etude ne compte qu'une grande eglise 
catholique pour trois eglises adventistes. Les cultes des autres groupes religieux ont 
parfois lieu dans une structure particuliere, mais ii s'agit generalement d'une 
habitation de petite taille, et non d'une eglise. Le plus souvent, les cultes se deroulent 
au domicile des pratiquants, a tour de role, ou dans des lieux de plein air determines 
selon l'occasion (marches, bord des rivieres, ...). On peut voir que l'ensemble des 
communes de Magenche sont dominees par les adventistes, a part aux alentours de 
l'eglise catholique, sur la colline de Nyabiore. 
Vu le desequilibre des effectifs des groupes religieux en presence, j'ai 
regroupe dans l'analyse les ménages ni catholiques ni adventistes au sein d'un meme 
groupe. Je me suis parfois limitée a deux groupes, distinguant uniquement les 
catholiques ou uniquement les adventistes du reste de la population. 
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Carte 2-5. Localisation des eglises et proportion de la population 
qui se declare adventiste du 7erne jour 
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Categories foncieres 
La superficie possedee par le pere en pays gush i est un indicateur de la 
pauvrete du ménage parental. Les terres possedees en pays gusii sont la seule 
ressource stable, car les locations sont le plus souvent a court terme, et les 
evenements politiques des annees 1990 ont montre que les achats de terre en dehors 
des "reserves" peuvent etre remis en cause, quelle que soit la date de la transaction et 
le nombre de generations qui y ont vu le jour. 
Cette variable n'est utilisee que pour les hommes, car dans le cas des femmes, 
elle souleve deux problemes. D'une part, les parents des femmes qui ne sont pas 
originaires de la "reserve gusii" n'y ont pas de terre, mais cela ne signifie rien quant a 
leurs ressources. D'autre part, on pourrait essayer d'utiliser la superficie des terres des 
beaux-parents d'une femme, mais cette dorm& n'apparait pas systematiquement dans 
l'enquete : on ne l'a que si la jeune femme a vecu au sein de leur ménage avant une 
eventuelle allocation de terre. De plus, on ne peut dans ce dernier cas garantir que les 
terres paternelles n'aient déjà ete en partie subdivisees. 
La superficie prise en compte ici est la totalite de l'exploitation du pere d'un 
homme, avant tout partage. Les cas d'achat ou de vente de terre en pays gush i par le 
pere d'un individu interroge, avant le partage entre les fils sont rares. Dans les 
donnees de Magenche, le probleme ne s'est pas pose. Les superficies utilisees sont en 
general des multiples de 3 (tableau 2-16). 
Tableau 2-16. Repartit 
effectif proportion 
0 1 3 acres 64 22% 
3 a 6 acres 79 27% 
6 a 12 acres 82 28% 
12 a 24 acres 38 13% 
plus de 24 acres 23 8 % 
ne sait pas 5 2% 
Total 291 100.00% 
Source : V. Golaz_ enauete Ma2enche 1997-1991 
Pour se rapprocher encore plus dune estimation des ressources foncieres d'un 
jeune ménage, j'ai utilise la notion de "tenes potentielles", qui revient a definir la 
superficie qui reviendrait a l'individu si les terres paternelles &talent partagees de 
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maniere egale entre les fils (tableau 2-17). Cela sous-entend que le nombre de fils est 
connu, ce qui est une hypothese assez forte, puisqu'il est toujours possible pour un 
homme, quel que soit son age et celui de ses enfants, de prendre une nouvelle femme 
et par consequent d'avoir des enfants supplementaires. On obtient done la superficie 
maximale qui puisse revenir a l'individu en cas de 'outage egal. 
Tableau 2-17. Repartit _ 	_ 
effectif proportion 
0 a 0,5 acres 42 14% 
0,5 a 1 acres 83 29 % 
1 a 2 acres 92 32% 
plus de 2 acres 69 23 % 
ne sait pas 5 2% 
Total 291 100.00% 
Source : V. Golaz, enquete Magenche 1997-1998. 
b) Quelques exemples de variables dependant du temps 
Voyons maintenant les variables dependant du temps qui reviennent le plus 
souvent dans les chapitres suivants. Ii s'agit de la conjoncture, des variables 
caracterisant les activites professionnelles, la mobilite et du nombre d'enfants. 
Les periodes de conjoncture 
II est interessant de prendre en compte une variable conjoncturelle qui qualifie 
au mieux les periodes traversees par l'individu au cours de sa vie. On peut decouper 
le temps en periodes disjointes, et etudier ainsi l'effet du contexte politico-
economique de l'epoque sur les choix faits par les individus. L'appartenance a une 
periode dorm& est un parametre qui depend du temps : un individu y entre et en sort a 
des dates fixes (debut de periode ou entrée dans l'echantillon, fin de periode ou sortie 
de l'echantillon). 
La demarche suivie pour le choix des periodes de conjoncture utilisees est la 
suivante. Dans un premier temps, les decennies sont testees, a partir des annees 1970, 
de maniere a voir si une tendance generale se &gage. Ensuite, et en fonction des 
resultats precedents, on essaie de voir si l'evenement etudie connait des amplitudes 
differentes autour de dates particulieres, dans les annees 1980 et 1990. Par exemple, 
dans l'etude de la plantation de the et de café, l'ouverture d'une usine de la KTDA 
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dans le sud du pays gusii joue un role crucial. Enfin, l'influence des periodes de 
conflits des annees 1990 est testee. Pour la premiere vague de conflits, les trois 
annees qui sont retenues, de 1991 A 1993, sont celles qui ont le plus marque le pays 
gusii et les Gusii dans l'ensemble du Kenya. Les trois armees suivantes, de 1994 A 
1996, marquent le retour a la normale, mais sont suivies par la deuxieme vague de 
conflits, en 1997-1998. Malheureusement, la precision des donnees ne permet pas de 
distinguer ces periodes au mois pres, mais les annees ainsi regroupees apportent des 
resultats souvent significatifs. 
On distingue generalement differents groupes d'annees de naissance, dans une 
analyse statistique qui porte sur une population on les &arts d'age sont aussi grands 
que dans notre enquete. Si l'on considere separement les periodes de conjoncture et 
les groupes d'annees de naissance, on perd l'information lide a leur interaction. Une 
etude recente sur Dakar met en avant la pertinence de l'utilisation du decoupage en 
periodes de conjonctures par groupe d'annees de naissance (Bocquier, 1996, pp. 84- 
87, 294-296). Dans ce travail, differents modeles sont presentes, les uns prenant en 
compte les deux variables separement, les autres construits A partir de leur 
combinaison, sous forme soit additive, soit multiplicative. Selon les resultats obtenus, 
ce sera rune des premieres formes qui sera retenue pour la suite de l'analyse, ou la 
derniere. 
Activites professionnelles 
Les activites professionnelles ont servi A la construction de plusieurs variables. 
Tout d'abord, jai défini l'activite la plus importante pour l'individu a chaque 
instant de sa vie. 11 ne s'agit pas ici de l'activite principale habituellement utilisee dans 
les statistiques economiques. Lorsqu'un agriculteur a aussi une autre activite qui lui 
rapporte de l'argent, comme par exemple un petit commerce, c'est cette derniere qui 
est consider& etre son activite la plus importante. C'est d'elle qu'il tire du numeraire, 
meme si en pratique, il se peut qu'il accorde plus de temps a l'agriculture. 
En cas de pluriactivite, l'activite &flint conune la plus importante est done, 
par ordre de priorite, l'activite liee a l'instruction, les activites des secteurs prives ou 
publics, les autres activites, l'agriculture et l'elevage, et enfin les activites non 
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lucratives. Ceci permet de remedier A deux problemes classiques, lies a la 
predominance de l'agriculture en milieu rural. D'une part, les categories obtenues 
ainsi sont plus pertinentes. A Magenche, rares sont ceux ou celles qui ne pratiquent 
pas l'agriculture. Ce qui fait la difference entre les individus, cc sont leurs activites 
annexes. D'autre part, on attenue ainsi le probleme des declarations des hommes, qui 
s'affirment agriculteurs, alors que c'est parfois la totalite du travail de la terre qui est 
pratiquee par leur(s) conjointe(s). 
Les variables definissant l'activite de l'individu prennent la valeur 1 quand son 
activite la plus importante appartient a l'activite ou au groupe d'activites considere. 
De plus, certaines activites ont fait l'objet d'u.ne attention particuliere : c'est le 
cas, par exemple, de la recherche d'emploi, ou de l'implication dans les reseaux gush 
de transports informels. Dans ces cas, la variable prend la valeur 1 a chaque instant on 
l'activite consider& est pratiquee, meme si elle arrive en 6 eme position dans 
l'enumeration des activites de l'individu. 
J'ai de plus utilise le nombre d'activites cumuldes A chaque instant, conune 
indicateur de la pluri-activite, ou du dynamisme professionnel de chacun. 
Mob lute 
Dans le domaine de la mobilite, plusieurs variables dependant du temps ont 
aussi eta construites. 
Tout d'abord, un indicateur de la presence de l'individu ou de son conjoint A 
Magenche a ete mis au point. Ii prend la valeur 1 lorsque l'individu est present, ou 
lorsque le conjoint est present. 
Ensuite, on trouve des variables simples, comme le fait d'avoir déjà vecu en 
dehors du pays gusii rural, d'avoir vocu dans une region particuliere (en milieu urbain, 
en pays maasai...) ou d'avoir ete confie au cours de l'enfance. Ces variables prennent 
la valeur 1 des que l'evenement s'est produit. La derniere est une variable fixe lorsque 
l'etude porte sur rage adulte, mais depend du temps lorsqu'elle pone sur l'enfance. 
Enfin, le duree ecoulee en migration est test& sous forme de plages, et sous 
forme polynomiale et logaritlunique. 
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Le nombre d'enfants 
Le nombre d'enfants est une variable qui n'est utilisee que dans les analyses 
portant sur des femmes. Elle a ete test& sous forme de seuils &finis par la naissance 
du nieme enfant, de plages, et aussi sous forme polynomiale et logaritlunique. 
Cette information n'a pas pu etre adapt& aux hommes, parce que l'enquete ne 
permet pas de connaitre le nombre d'enfants d'un homme a chaque instant de sa vie. 
Les enfants d'une conjointe ne sont pas toujours connus de l'homme dans un premier 
temps, meme s'ils deviennent ses enfants par la suite. De plus, en cas de rupture, si la 
compensation matrimoniale n'a pas ete payee, les enfants quittent le pere avec leur 
mere et n'ont plus alors de relation avec lui : us n'ont aucun droit sur ses terres, et lui 
n'a pas de devoir a leur egard. Cela fait que les omissions sur les unions precedant 
l'enquete vont de pair avec des omissions d'enfants. C'est un defaut courant des 
enquetes retrospectives. rai donc prefere ne pas inclure cette variable, forcement 
erronee, dans les analyses portant sur les hommes. 
Conclusion 
En plus des variables decrites ici, d'autres sont utilisees clans l'analyse. Toutes 
sont construites de la meme maniere que celles abordees ici. Cette presentation 
montre déjà un &entail de variables qui couvre beaucoup de domaines, et qui vont 
constituer la trame de l'analyse des chapitres suivants. 
La definition des variables elle-meme a du etre adapt& a la petite taille de 
echantillon. Nous avons vu clans les parties I et It que les donnees sont relativement 
fiables pour des donnees d'enquete portant sur une population encore peu lettree. 
L'inconvenient principal des donnees de Magenche est la taille de l'ochantillon, 615 
individus, ce qui est peu si l'on considere l'eventail des armees de naissance. Dans la 
plupart des cas, l'analyse ne porte que sur une partie des enquetes, le plus souvent stir 
un critere de genre (hommes ou femmes). Dans les modeles statistiques mis en ceuvre, 
la taille des sous-populations doit etre suffisante pour que les resultats statistiques 
restent satisfaisants. Ii faut donc en permanence faire des compromis entre la 
precision de l'analyse et la validite des resultats. 
240 
L'enquete realisee a Magenche a ete construite specifiquement pour apporter 
des elements de reponse aux interrogations soulevees sur les relations entre croissance 
demographique et developpement economique, en milieu rural gusii, et pour evaluer 
l'impact des conflits frontaliers et de la limitation des contacts et des echanges entre 
peuples voisins sur la population locale. L'enquete est cependant plus riche que ne le 
necessite le cadre de cc travail. Elle presente de nombreux aspects qui ne sont pas 




Des phenomenes demographiques 
indissociables de 
la vie politique et economique 
Les densites de population extremement elevees trouvees en pays gusii sont la 
consequence d'un accroissement naturel soutenu depuis plus de 40 ans et d'une emigration 
relativement faible. L'enquete realisee a Magenche permet d'apprehender revolution dans le 
temps de phenomenes demographiques comme la nuptialite, la fecondite et les migrations. 
Dans cette partie, les caracteristiques demographiques des individus au cours de leur vie sont 
mises en relation avec les evenements qu'ils ont connu, d'ordre demographique, economique, 
social ou politique, et les milieux dans lesquels Hs ont vecu. Nous allons ainsi montrer que la 
nuptialite a evolue en parallele avec racculturation et la pauperisation de la population de 
Magenche (chapitre 3), que la baisse de la fecondite est plus recente a Magenche que dans le 
reste du pays gusii et coincide avec une hausse progressive de la mortalite (chapitre 4) et que 
la croissance des migrations a ete abruptement interrompue par la crise politico-fonciere des 
annees 1990 (chapitre 5). 
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Chapitre Trois 
L'evolution de la nuptialite, 
de l'acculturation a la pauperisation 
Conune dans beaucoup de societes africaines, chez les Gusii les normes et les 
comportements matrimoniawc ne sont pas figes, mais sont en evolution permanente. 
Les changements generalement evoques en Afrique, le recul de Page du manage, 
l'accroissement de l'instabilite conjugale et la disparition progressive de la 
polygamie, vont souvent de pair avec des modifications dans le choix du conjoint et 
les formes de manage (Thiriat, 1998, p.2). En pays gusii, on l'agriculture domine le 
secteur economique, prendre une femme est souvent associe au besoin d'aide pour les 
travaux agricoles. Magenche, comme le reste du pays gusii, connait une diminution 
progressive (et radicale) des terres « ancestrales » possedees, ce qui fait que rapport 
de main d'eeuvre necessaire pour cultiver ces terres ne justifie plus d'avoir plus d'une 
femme, et parfois, n'en justifie meme pas une. Mais la societe de Magenche est une 
societe en marge de la societe gush, soumise aux influences de ses voisins maasai. 
Contrairement au cceur du pays gusii, ii y a A Magenche la possibilite, grace A la 
proximite des terres maasai, de cultiver plus de terres et d'avoir plus de Mail. II est 
donc probable que les comportements en matiere de nuptialite y soient legerement 
differents de ce que l'on trouverait au cur du pays gusii. 
A Magenche, le manage couttnnier cede rapidement le pas A des unions 
informelles. La mobilite conjugale est en pleine croissance, cc qui n'empeche pas la 
polygamie de persister (A). Alors que l'age d'entree en union est en recul chez les 
femmes seulement, l'analyse des facteurs de l'entree en union amene des resultats 
inattendus pour les deux sexes (B). Le premier versement de la compensation 
matrimoniale, etape primordiale du manage couttunier, survient de plus en plus 
longtemps apres rent& en union (C). 
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A. Unions, manages et mobilite conjugale a Magenche 
La *lode d'union de plus en plus longue avant le manage coutumier fragilise 
l'union et precarise le statut des femmes (1). La mobilite conjugale est donc de plus 
en plus elevee, mais difficile a mesurer (2). L'incidence de la polygamie, l'une des 
principales causes de rupture, est faible a Magenche, mais reste constante dans le 
temps (3). 
I. Differents statuts matrimoniaux 
Quelques precisions de vocabulaires sont necessaires avant d'aborder 
l'analyse de l'arrivee d'evenements lids A la nuptialite. Les termes "union" et 
"manage" utilises dans la suite du texte correspondent A des realites tits differentes 
l'une de l'autre. 
Les manages civils et religieux sont rares 
En milieu rural gusii, rares sont ceux qui se marient officiellement au sens 
occidental du terme (Halcansson 1988, pp.138, 210). Un manage a l'eglise est parfois 
de mise, mais seulement pour ceux qui sont tres riches et tres pratiquants, ce qui n'est 
le cas que de quelques families adventistes a Magenche. Le manage civil est aussi 
onereux qu'un manage religieux, mais n'a pas le meme prestige. Ii est donc encore 
moms populaire (Shorter, 1974, p.74). Le manage qui touche la plus grande partie de 
la population reste donc le manage coutumier. Ii a lieu meme lorsqu'une forme 
occidentale de manage est aussi choisie. C'est du manage couttunier que decoulent 
reellement les changements de droit des conjoints. 
Des manages coutumiers de plus en plus tardifs 
a) Le manage coutumier, un ensemble de rituels oublies 
A la veille de la colonisation, dans la societe gusii, le manage coutumier est 
officialise par un ensemble de ceremonies et de rituels, espaces sun quelques 
semaines. Une compensation matrimoniale est negociee entre les parents des futurs 
epoux et remise A la famille de la femme au cours de l'une de ces ceremonies. La 
demiere ceremonie, enyangi, est la plus importante symboliquement : la femme revet 
des anneaux autour de ses chevilles, montrant ainsi aux yeux de tous son statut de 
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femme mariee. Ces rituels du manage, decrits par Philip Mayer (1950), n'ont plus du 
tout lieu depuis 30 a 40 ans en pays gusii (Hakansson, 1990) ; us ont commence a 
disparaitre a Magenche a la fin des =tees 1930 (Halcansson, 1988, p.140-141). 
L'alliance entre les deux epoux ou les deux families reste cependant sanctionnee par 
le paiement de la compensation matrimoniale, dernier vestige du passé. 
La nature de la compensation matrimoniale 
Alors que dans le temps, la compensation matrimoniale etait essentiellement 
composee de betail, il s'agit aujourd'hui souvent d'argent liquide ou de biens 
materiels. Mais si la nature de la compensation matrimoniale a beaucoup change, 
c'est toujours son versement qui rend legitime l'union aux yeux des deux families. Ce 
versement n'est pas touj ours un evenement ponctuel qui se produit au debut de 
l'union. Au contraire, non seulement il peut debuter longtemps apres rent& en 
union, mais de plus il est etale dans le temps. Des decennies peuvent s'ecouler entre 
les premiers cadeaux offerts aux beaux-parents de l'homme et le versement des 
derniers dus. Sur 528 unions enregistrees a Magenche, seules 99 ont fait l'objet d'un 
paiement de la compensation matrimoniale, eventuellement partiel, l'annee de 
l'entree en union. 23 compensation matrimoniales n'ont ete versees qu'en partie au 
cours de l'union, et 216 unions n'ont jamais ete sanctionnees par un tel versement a la 
date de l'enquete. 
Une garantie d'avoir acces a la terre 
Une fois accompli, le versement de la compensation matrimoniale assure 
l'acces de la femme a la terre de son man et l'appartenance de ses enfants a son 
lignage (Silberschmidt, 1995, p.58-60, Hakansson, 1990). Les femmes n'ont aucun 
droit sur les terres de leur compagnon tant que la compensation matrimoniale n'a pas 
ete payee, et peuvent etre chassees de leur terre du jour au lendemain sans avoir de 
recours legal (Hakansson, 1985, p.100, 1986, p.11, 1988, p.161). La securite fonciere 
qui decoule du statut de femme marl& est un objectif pour les femmes, car elles 
peuvent difficilement avoir acces a la terre autrement que par l'intermediaire d'un 
honune. Le marche foncier local est limite, mais existe (voir chapitre 6) ; races sont 
cependant les femmes qui y ont acces, en partie par manque d'argent pour y investir, 
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mais aussi parce que, si vendre de la term est déjà un acte mal percu, la vendre a une 
femme est encore pire : cela placerait la femme au dessus du vendeur, un homme. 
Seule une femme interrogee a Magenche, divorcée, vivait sur des terms loudes, 
aucune n'en avait achete A son propre nom. 
3) Des periodes d'union de plus en plus longues 
Demier symbole du manage coutumier, le paiement de la compensation 
matrimoniale met fin A une periode d'union de plus en plus longue. Dans la societe 
pre-coloniale gusii, quelques mois d'union pouvaient preceder la decision, quant au 
montant de la compensation matrimoniale (Orvis, 1989, p.192). Mais en theorie, ceci 
se passait avec l'accord des families. Les entrées en union precedant cet accord 
existaient aussi, dans certains cas initiees par l'homme (en kidnappant sa future 
epouse) ou egalement par la femme (en fuguant vers le domicile de son futur epoux). 
La situation de facto etait par la suite regularisee. 
Le rapt est encore d'actualite 
Aujourd'hui l'union est le plus souvent conforme a la volonte de la jeune 
femme, qui fugue et va s'installer chez son amant de son plein gre (le couple est alors 
accuse d'elopement"). Ii est cependant encore possible qu'une jeune femme soit 
kidnap& par un homme. A Magenche, les jeunes flues craignent de se promener 
seules dans certains voisinages, car cues redoutent que cela ne se produise. Cela a ete 
le cas de certaines de mes assistantes de recherche, qui apres avoir ete humiliees et 
menacees de kidnapping par des habitants d'Osani, au sud-ouest de Magenche, n'ont 
plus voulu me suivre dans cette zone. 
Des femmes en quete d'un statut 
Queues que soient les circonstances dans lesquelles l'union a debute, elle pout 
durer un temps indefini, car la femme n'est pas en mesure d'imposer un manage qui 
n'est pas souhaite. Elie ne pout qu'essayer d'inciter la famille de son compagnon 
entreprendre des &marches aupres de sa propre famille en vue du manage. Pour cela, 
elle doit s'efforcer de leur plaire, par son travail domestique et agricole et sa 
fecondite. II s'agit pour elle de donner naissance A des fils, montrant ainsi qu'elle est 
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fertile, et que par ses fits, le nom de son eventuel man ne sera pas oublie. Chez les 
Gusii, les heritiers - les fils- sont vus comme detenteurs de la memoire du nom de leur 
pere. Un homme sans heritier sera oublie, alors qu'un homme qui a des fits aura de 
nombreux descendants pour faire vivre son nom (Mayer, 1949, p.33). 
Avoir des fits augmente cependant la precarite d'une femme non-mariee : en 
cas de rupture, elle aura du mal a convaincre un autre homme de l'epouser, car ses 
fils deviendraient alors heritiers de droit de celui-ci (Hakansson, 1986, p.12). II est 
donc d'autant plus important pour elle que le manage soit conclu. 
Une femme dans cc cas sera poussee par sa famille a devenir la derniere 
femme d'un homme polygame, ce qui est rarement le desir de la jeune femme. Ii est 
courant qu'une femme qui a eu des fits avant la formation d'une nouvelle union laisse 
ceux-ci plusieurs =lees chez ses parents, et ne les introduise dans son nouveau 
menage que lorsqu'elle a suffisanunent confiance en la solidite de cette union, c'est-
a-dire lorsque la procedure de paiement de la compensation matrimoniale est 
engagee, voire accomplie (voir par exemple S. Le Vine, 1979, p.4'7). Avant cela, ses 
unions precedentes sont dissimuldes a la belle-famille, qui soupconnerait l'existence 
d'enfants ou au contraire l'infertilite de la femme, cc qui est pire. 
c) Des resultats d'enquete biaises 
Plus encore que les details de la vie sexuelle de chacun, deux questions 
s'averent extremement sensibles pour les Gusii. II s'agit des trajectoires matrimoniales 
et du versement de la compensation matrimoniale. Ces questions ont déjà ete 
abordees dans la partie C du chapitre 2. II s'agit des naissances hors manage et du 
paiement de la compensation matrimoniale. 
D'une part, certaines biographies matrimoniales de femmes non mariees sont 
probablement incompletes, les « oublis » d'unions et d'enfants se repercutant alors sur 
tous les volets de la vie de la femme enquetee, pour la *lode precedent l'union en 
cours. Dans la mesure ou l'ensemble est coherent, l'enqueteur n'a pas de raison de 
soupconner l'existence d'autres unions et eventuellement d'autres enfants dans la vie 
de l'individu. 11 s'en suit tme mauvaise mesure de la mobilite conjugate, retranscrite 
par des &arts importants entre les declarations des honunes et celles des femmes. 
248 
D'autre part, le paiement de la compensation matrimoniale revet une telle 
importance pour les femmes, que c'est un sujet extremement sensible a aborder. 
Sarah Le Vine montre combien les femmes sont obsedees par la compensation 
matrimoniale, au point d'en faire des cauchemars (Le Vine S., 1979). De nombreuses 
femmes preferant cacher la precarite de leur position, il est possible que les donnees 
de l'enquete Magenche sur la compensation matrimoniale comportent un biais 
important chez les femmes (Silbersclunidt, 1995, p.17, p.60). 11 n'y a pas de mot en 
ekegusii pour distinguer une femme marl& d'tme femme dont la compensation 
matrimoniale n'a pas ete payee. Les termes utilises passent directement de celui de 
« fille » (omomina) a celui de « mere » (omongina). II n'est donc pas possible pour 
l'enqueteur de verifier les dires d'une femme par la maniere dont les autres 
s'adressent a elle. 
Cette question est aussi un sujet sensible pour les hommes, pour qui le 
paiement de la compensation matrimoniale touche a l'honneur et a la fierte. 
Margrethe Silberschmidt note egalement des mensonges de la part des hommes aux 
questions portant sur le paiement de la compensation matrimoniale (1995, p.66). 
Apres ces precisions concernant la nuptialite dans la societe gusii et les 
informations qui la concernent dans l'enquete Magenche, voyons plus precisement la 
frequence des ruptures d'unions. 
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II. Une mobilite conjugale en hausse 
La mobilite conjugale est en toute logique d'autant plus courante que les 
unions sont informelles. Contrairement a notre societe, off elle se banalise, la mobilite 
conjugale demeure une question sensible chez les femmes gusii, pour lesquelles le 
manage est un enjeu, surtout lorsqu'elles ont des enfants. L'ecart entre les dires des 
hommes et ceux des femmes attestent de l'importance tres differente que chacun 
accorde aux ruptures et aux unions prealables (1). Les ruptures peuvent constituer tme 
strategie pour se faire epouser de la part des femmes (2). En cas de manage, les 
divorces demeurent rares (3). 
1) Une question sensible 
En s'interessant aux ruptures d'unions, on peut mettre en valeur une difference 
notable selon le sexe de la personne interrogee. Si l'on en croit les femmes, ii n'y a 
pas plus de ruptures aujourd'hui qu'au cours des &certifies passees (figure 3-1). Ii 
semblerait meme qu'apres une legere augmentation, la probabilite de rompre diminue 
depuis les annees 1970. Mais si l'on se fie aux dires des hommes (figure 3-2), les 
ruptures sont plus frequentes dans les annees 1990 qu'elles ne l'ont jamais ete, en 
particulier apres plus de 3 ans d'union. 
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Figure 3-2. Incidence des ruptures dans les unions des hommes, selon la date d'entree en union 
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II est tres probable que les declarations des hommes soient plus realistes que 
celles des femmes, car its ont moms de raisons de vouloir mentir A ce sujet. Dans 
certains cas pourtant, les ruptures sont initides par les femmes. 
2) La rupture, d'un faux-semblant feminin a une solution de facilite pour 
les hommes 
La rupture, lorsqu'elle est initiee par la femme, est souvent une strategie visant 
au paiement de la compensation matrimoniale. C'est une maniere d'inciter le conjoint 
regulariser la situation (Orvis, 1989, p.193). Une femme par exemple pourra 
retourner chez ses parents juste avant d'accoucher, forcant ainsi le pere du bebe 
payer la compensation matrimoniale si ii souhaite que la femme et l'enfant reviennent 
(Nerlove, 1969, p.52). Lorsque celle-ci est payee, la femme revient vivre chez son 
man, et la periode de rupture est "oubliee". 
Mais de plus en plus, ce type d'attitude de la part d'une femme est dangereux. 
Les families des hommes n'ont pas toujours l'intention de regler la situation, et 
s'absenter pour une periode longue presente le risque que le conjoint se remette en 
union pendant l'absence de la femme, sans qu'elle ne puisse rien dire ni faire. 
Dans une enqu'ete retrospective, il est difficile de percevoir ces ruptures. En 
effet, le meme type de periodes de separation passageres peuvent aboutir A des 
ruptures definitives, ou peuvent etre effacees de la memoire individuelle par le succes 
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de la strategie : un manage. Par consequent, les ruptures constatees au moment de 
l'enquete ne sont peut etre que passageres, et d'autre part, les unions ont peut etre ete 
rompues sans que cela soit pewit conune tel. Ceci attenue par ailleurs les &arts 
obtenus ci-dessus entre promotions d'entree en union. 
3) Des divorces rares... mais possibles 
Les ruptures sont plus frequentes avant le paiement de la compensation 
matrimoniale qu'apres. Le divorce etait rare dans le passé, en particulier apres que la 
ceremonie enyangi ait eu lieu (Mayer, 1950, p.115 et Halcansson, 1988, p.55-56). De 
nos jours, il l'est moms, mais reste initie par les honunes. Ii suffit pour resilier le 
contrat de manage qu'une partie de la compensation matrimoniale, dependant du 
nombre de fils issus du manage, soit rendue. Cela s' est produit dans trois cas de 
l'echantillon de Magenche. Dans ces trois cas, il y a eu un delai de 4 a 6 ans entre la 
separation et le reversement de la compensation matrimoniale entre les familles. Dans 
ces trois cas, les enfants du couple sont restes a la charge du pere et par consequent, 
seule une partie de la compensation matrimoniale a ete rendue. 
La frequence des ruptures dans les Melts masculins attestent d'une mobilite 
matrimoniale de moms en moms negligeable. Les principales causes de rupture 
concement le comportement de l'homme vis-à-vis de sa conjointe, en particulier, le 
fait qu'il refuse d'aborder le sujet sensible du paiement de la compensation 
matrimoniale. 
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La persistance de la polygamie a Magenche 
1) Polygamie officielle et polygamie clandestine 
La polygamie que l'on trouve en pays gusii, cornme dans le reste du Kenya, 
n'est pas un phenomene de grande ampleur. Ii s'agit de petite polygatnie, n'excedant 
pas trois conjointes en general (cela va jusqu'a huit epouses pour le pere de l'un des 
hommes les plus ages de rechantillon). Mais mesurer la polygamie necessite un 
retour sur la definition de l'union et du manage. En effet, ii peut y avoir polygamie 
sans pour autant que toutes les femmes aient ate epousees selon la coutume. En effet, 
dans la mesure oil des unions peuvent durer sans etre regularisees par un accord entre 
les deux families, comment differencier une femme d'une "petite amie" 1 ? La 
question est d'autant plus complexe que la perception de la difference entre femme et 
amie depend du sexe de la personne : une petite amie aspire souvent a devenir une 
femme, et tin homme a parfois tendance a rabaisser sa ou ses femmes au rang de 
petite amie, si la situation s'y prate — par exemple pour tenter de seduire l'enquestrice ! 
Le cas de polygamie le plus simple est celui de la polygamie locale : plusieurs 
epouses vivent sur les terres d'un meme homme. 11 est facile de mesurer ce type de 
polygamie, puisque l'homme ne cache rien. La hantise d'une femme celibataire est 
d'être poussee a devenir la seconde ou troisieme femme d'un homme. Une femme en 
union sera terrorisee a Pict& que son man i ramene une autre femme chez lui, et 
surtout qu'il l'epouse avant elle. Une femme mariee pourra etre jalouse, mais 
l'arrivee d'une nouvelle femme aupres de son man ne remet pas en cause sa position 
et ses droits. Comme les compensations matrimoniales sont payees de plus en plus 
tard, la polygamie est de moms en moms bien accept& par les femmes. C'est l'une 
des principales causes de rupture d'union du cote de la femme. 
Decrire la polygamie que l'on trouve a Magenche souleve le probleme de la 
perception de la polygamie privee / secrete, par opposition a la polygamie publique. 
Ces termes, "private polygyny" et "public polygyny", sont ceux utilises par Wambui 
"Petite arnie" est utilise ici pour traduire l'expression "girlfriend', utilisee au Kenya dans le langage de 
tous les jours pour qualifier une personne de sexe feminin avec laquelle un homme entretient des 
relations sexuelles plus ou moms regulieres. 
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wa Karanja (1987, p.257) A propos de la polygamie au Nigeria Comment differencier 
dans la vie de tous les jours une femme legitime d'une petite amie ? 
Parfois aucune des deux femmes (ou plus) ne connait l'existence de l'autre. La 
situation est precaire pour les deux femmes tant qu'aucune compensation 
matrimoniale n'a ete payee. II est possible que la deuxieme femme ne vive qu'a 
quelques kilometres de la premiere, sans pour autant en etre connue : c'est le cas d'un 
vieil honune interroge, qui a achete de la terre a un ami et y a installe sa deuxieme 
femme et ses enfants, A l'insu de la premiere. Les femmes dont le marl ne revient les 
voir que rarement soupcorment en general l'existence d'une concurrente IA oii vit le 
mart. Lorsque l'une des femmes ne vit pas dans la zone nuale etudiee, il est 
particulierement difficile de faire la difference entre un honune monogame qui a des 
maitresses regulieres et tin homme polygame. 
Cette polygamie delocalisee, appele "mono polygamie" par Aylward Shorter 
(1974, p.71), n'est pas toujours gardee secrete. L'un des hommes les plus aises de 
Magenche vit avec sa deuxieme femme, employee dans la police, dans la ville de 
Kisii, alors que la premiere tient une boutique stir la rue A Mariba. Ii revient au village 
une fois par mois. Ii est cite par de nombreux villageois comme un exemple de 
reussite sociale et economique. 
2) La polygamie, une cause de discorde conjugate et de ruptures 
La polygamie est l'une des principales causes de rupture d'apres les femmes, 
et peut-etre un moyen courant choisi par l'homme pour signifier a la femme qu'elle 
dolt le quitter. La femme la plus ancienne doit choisir de rester une conjointe et 
d'accepter tine coepouse, ou de quitter les lietix. Si sa compensation matrimoniale a 
ete payee, elle a l'assurance de conserver ses droits (acces A la terre, reconnaissance 
de sa progeniture, etc....). Mais si cc n'est pas le cas, les deux femmes sont alors en 
concurrence directe, et pour peu que la preference de l'homme aille A la seconde, 
parce que, par exemple, elle lui a donne un fils, ii peut tres bien epouser la seconde 
avant la premiere. La premiere femme choisit souvent de partir (Shorter, 1974, p.71). 
Si l'homme tient A cue, son depart est interprete comme une demande de 
regularisation de sa situation matrimoniale, et elle reviendra des qu'un accord sera 
passé entre les familles. En pratique, la reaction de la femme depend beaucoup de 
254 
depuis combien de temps elle est etablie chez son conjoint. Voyons done maintenant 
a quel moment de la premiere union la deuxieme femme est imposee par l'homme. 
3) L'arrivee de la deuxiime femme A Magenche 
Thomas lakansson voit la terre comme un facteur limitatif de la polygamie et 
du manage des fils. En pratique, a Magenche, il est vrai que la compensation 
matrimoniale est versee de plus en plus tard. Mais si l'on prend en compte la 
polygamie au sens large du terme, c'est-i-dire les cas d'hommes vivant avec plusieurs 
femmes, sans avoir necessairement franchi l'etape du manage coutumier, les resultats 
sont differents. 
Dans l'enquete realisee a Magenche, la polygamie est percue a travers la 
personne interrogee. Dans certains cas, il est possible que la ferrune ignore que son 
man est polygame, ou qu'elle ait honte de l'avouer (en particulier quand celui-ci a 
une autre femme en ville). Les resultats sont donc sujets a cc biais existant dans les 
reponses. 
Figure 3-3. Entrée en polygamie selon la date d'entree en union 
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Si l'on considere la duree qui s'ecoule entre rent& en union avec une 
premiere femme et le moment ou l'arrivee d'une deuxieme femme transforme le 
ménage monogame en menage polygame, il n'y a pas de difference significative dans 
le temps. Les unions debutees dans les armees 1970 avaient la meme probabilite de 
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devenir polygame que celles des annees 1990 (figure 3-3). Cette constance de la 
polygamie entraine plusieurs commentaires. 
La plupart des chercheurs qui ont aborde le theme de la polygamie en Afrique 
constatent une diminution progressive des taux de polygamie dans les populations 
etudiees. A Magenche, la polygamie n'a jamais ete tits importante, mais elle se 
maintient. Ce phenomene est-il exceptionnel ou bien provient-il des modalites de la 
collecte des donnees ou de l'analyse effectuee ici ? H est possible qu'il y ait un biais 
dans les donnees portant sur les personnes les plus igees, pour lesquelles on a vu que 
les recits et la datation sont parfois sujets a caution. Plus probablement, la polygamie 
des jeunes (entrée en polygamie dans les armee qui suivent la premiere union) a peu 
evolue, mais la prise d'une seconde femme plus ford au cours de la vie, par exemple 
la fin de la vie feconde de la premiere femme, est peut-etre devenue beaucoup moths 
frequente. Cela ne transparaitrait pas ici, puisque nous ne pouvons pas savoir ce que 
ferons dans le futur les plus jeunes enquetes. 
Conclusion 
Alors que la femme, jusqu'a son manage, vit dans la precarite d'une relation 
qui peut etre annul& du jour au lendemain, et doit en permanence consolider sa 
position, les hommes ont de moms en moms d'interet dans la stabilite de leur relation. 
Le schema social pre-colonial s'est relache pour les hommes, et non pour les femmes, 
ce qui met ces dernieres dans une situation extremement difficile. Elles sont souvent 
poussees a l'union par des parents pour lesquels elles representent de plus en plus un 
poids financier (les parcelles devenant de plus en plus petites, l'apport en main 
d'ceuvre contrebalance de moms en moms le cued de leur entretien), surtout 
lorsqu'elles ont un enfant. Elles ne beneficient alors d'aucun droit ni d'aucune 
protection ou securite jusqu'a ce que la compensation matrimoniale ait ete payee pour 
elles, au moms en partie, ce qui se produit de plus en plus lard au cours de leur vie, 
voire jamais. Au dela du probleme des femmes, ce sont leurs enfants, tous sexes 
confondus, qui patissent de leur precarite, et peuvent du jour au lendemain se 
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retrouver exclus du groupe social dans lequel Hs ont toujours vecu, et aboutir le plus 
souvent en ville, dans la rue 2 . 
2 us y sont en general avec leur mere, A la rue aussi. Deyssi Rodriguez-Torres a montre que les enfants 
des rues de la vile de Kisii avaient des families, contrairement A ceux de Nairobi, par exemple 
(Rodriguez-Torres, 1996, p.25-27). 
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B. La premiere entrée en union 
La premiere union est decisive. Si elle aboutit a une rupture, la femme aura 
probablement beaucoup de difficultes a s'en sortir economiquement. Ii est donc 
primordial pour elle de faire le bon choix des le depart. 
I. Une evolution differente pour les deux sexes  
L'entree en union a evolue differemment au cours du temps pour les hommes 
et pour les femmes. 
1) Le recul de l'entree en union chez les femmes 
La premiere union d'une femme gusii a lieu dans un contexte ambigu. La 
jeune femme doit quitter ses parents, parfois pour la premiere fois, pour aller prendre 
la charge d'un ménage ou se mettre aux ordres de sa future belle-famille. Ses parents, 
qui souvent provoquent le depart, ne peuvent etre satisfaits avant le paiement de la 
compensation matrimoniale. Si la premiere union , echoue, la jeune femme se 
retrouvera dans la difficile situation de trouver un « bon » man (i.e. un conjoint qui 
acceptera de payer la compensation matrimoniale pour elle) alors que le plus souvent, 
elle aura déjà des enfants. Pour une femme, la premiere union, jusqu'a tm eventuel 
paiement de la compensation matrimoniale, est une epreuve. 
Figure 3-4. La premiere entree en union pour les femmes 
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La premiere union a lieu de plus en plus tard pour les femmes. Dans la societe 
pre-coloniale gusii, les femmes se mariaient a 14-15 ans, et les homrnes a 25-30 ans 
(Hakansson, 1988, p. 43). A Magenche, 50 % des femmes interrogees flees avant 
1952 etaient entrées en union avant 17 ans (tableau 3-1), alors que ce n'est plus le cas 
que pour 25 % des femmes noes apres 1968. La baisse est progressive a tous les ages 
(figure 3-4). 
2) La persistance des comportements masculins 
Pour les hommes, l'union est vue comme un moyen de s'affirmer par rapport a 
leurs parents, et d'avoir acces a la term. la  figure 3-5 montre des fonctions de sejour 
tres proches pour les trois groupes d'annees de naissance. La seule difference notable 
qui apparaisse est une baisse de la variance de rage median : la probabilite qu'un 
homme debute sa premiere union avant 18 ans ou apres 29 ans est de plus en plus 
faible. 
Figure 3-5. La premiere entree en union pour lea hommes 
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L'age median de debut de premiere union est passé de 17 a 19,6 ans chez les 
femmes noes apres 1968. Pour les hommes, l'age median a la premiere entrée en 
union gravite autour de 24 ans (tableau 3-1). 
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Tableau 3-1. A e median a la premiere entree en union 
Nis avant 1952 Nis entre 1953 et 1967 Nis apris 1968 Total 
Femmes 17 18,2 19,6 18,8 
Hommes 23,8 23,5 24,3 24,1 
Source : V. Golaz, enquete Magenche 1997-1998. 
Quels sont les facteurs de la premiere entrée en union ? Le niveau 
d'instruction est souvent clesigne comme l'un des elements cle de l'etude de l'age a la 
premiere union. En effet, pour les femmes comme pour les hommes, l'age a la 
premiere union croit avec le niveau d'instruction (tableau 3-2). Du cote des hommes, 
un &art important separe ceux qui ont &passe le cycle primaire des autres : us 
entrent en union en moyenne beaucoup plus tard (25,5 ans au lieu de 22,5 ans). Du 
cote des femmes, ii y a deux &arts notables: celles qui n'ont jamais ete scolarisees 
entrent en union en moyenne bien plus tot que les autres (autour de 16,5 ans), et celles 
qui ont atteint le niveau secondaire le font plus tard (autour de 20,1 ans). 
Tableau 3-2. A e median I Pentrie en union selon le niveau d'instruction 









Femmes 16,5 18,2 18,6 20,1 18,8 
Hommes 22 22,5 22,6 25,5 24,1 
Source : V. Golaz, enquete Magenche 1997-1998. 
L'instruction n'est cepenciant pas le seul parametre entrant en compte. 
L'analyse des biographies peut apporter des informations plus completes. L'entree en 
union presente des caracteristiques differentes scion le sexe de l'individu etudie. 
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II. La premiere entrée en union des femmes 
Nous avons vu que l'Age median d'entree en union des femmes croft avec leur 
armee de naissance et leur niveau d'instruction. Une analyse approfondie de rage 
d'entree en union apporte des resultats plus précis. 
1) Effets simples sur l'entree en union 
a) Ann& de naissance et conjoncture economique 
La figure 3-4 ci-dessus montrait déjà combien les femmes ont un 
comportement different selon leur groupe d'annees de naissance, lorsqu'il s'agit de 
leur premiere entrée en union. En termes de risques cumules, les differences 
s'interpretent comme suit (figure 3-6) : jusqu'a 20 ans, le risque d'entrer en union 
etait beaucoup plus fort chez les femmes nees avant 1967 qu'aupres des femmes 'lees 
apres 1968. De 20 A 23 ans, les risques sont equivalents quel que soit le groupe, et au-
dela de 23 ans, us sont plus importants pour les femmes flees apres 1953. 
Figure 3-6 . Risques cumules de premiere entrée en union par groupe d'annees de naissance chez 
les femmes 
L'entree en union se produit en general sur une plage de plus 10 ans, 
approximativement situ& entre 15 et 25 ans. Ces &arts entre groupes d'annees de 
naissance pourraient done tires bien etre le signe d'une evolution uniquement liee A la 
avant 1952 0,34 -0,44 
de 1953 it 1967 0,24 -0,31 
apres 1968 <ref> 
avant 1979 0,32 0,58* 
annees 1980 0,21 0,42** 
<ref> apres 1990 
Groupes d'annies de naissance : 
Periodes de conjoncture : 
Groupes d'annies de naissance x periodes de 
conjoncture : 
flees avant 1952: 
avant 1962 1,65*** 0,29 
apres 1963 0,74*** 0,30 
nees entre 1953 et 1967: 
avant 1977 0,89*** 0,25 
apres 1978 0,64*** 0,17 
news apres 1968: 
avant 1992 0,45** 0,19 
apres 1993 <ref> 






annees 1980 0,52*** 0,15 
apres 1990 
	 <ref> 
Malik 3 : Moak additif 
Modile 4 : Moak multiplicatif 
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conjoncture. Voyons donc quel effet les differentes periodes traversees par les 
individus ont stir leur entrée en union. 
Tableau 3-4. Effets associes des groupes d'annies de naissance et des periodes de conjoncture sur 
l'entree en union des femmes 
Coefficient 	Ecart-type 
Modele 1: Groupes d'annees de naissance 
avant 1952 1,03*** 0,21 
de 1953 a 1967 0,55*** 0,14 
apres 1968 <ref> 
* significatif a 10%, ** significatif a 5 %, *** significatif a 1 % 
Source : V. Golaz, enquete Magenche 1997-1998. 
On obtient des differences significatives entre les trois demieres decennies 
(modele 2, tableau 3-4). Independamment de son age, tine femme a 2,4 fois plus de 
risques d'entrer en union avant 1979 qu'au cours des =lees 1990, et 1,7 fois plus au 
cours des annees 1980. 
Si on les regroupe dans un modele additif (modele 3, tableau 3-4), l'effet du 
groupe d'annees de naissance sur l'entree en union n'est plus significatif. La seule 
262 
information qu'apporte ce modele est l'effet des periodes de conjoncture stir l'entree 
en union. 
La creation d'un modele multiplicatif (modele 4, tableau 3-4), mieux adapte a 
la realite, permet d'aller plus loin dans l'analyse, en etudiant pour chaque groupe 
d'annees de naissance, differentes periodes de conjoncture. Toutes les periodes de 
conjoncture ne sont pas pertinentes pour tous les groupes d'annees de naissance : une 
femme née apres 1968 ne pourra pas entrer en union avant les annees 1980, et 
inversement, une femme nee avant 1952 sera deja entrée en union en 1980. Ai donc 
choisi ici d'utiliser uniquement deux periodes de conjoncture par groupe d'annees de 
naissance, et de faire evoluer les periodes avec le groupe d'annee de naissance : la 
premiere periode comprend les annees precedent le ciixieme anniversaire du plus 
jeune individu de chaque groupe, la seconde comprend les annees suivantes. Les 
resultats apportes par ce modele sont significatifs, et montrent que ram& de 
naissance et la conjoncture jouent tout deux un role important dans l'age d'entree en 
union. A tin recul de l'age a l'entree en union liee a Patin& de naissance s'ajoute 
l'effet; negatif lui aussi, de la conjoncture. C'est cc demier modele qui sera done 
retenu dans la suite. 
b) Les caracteristiques du milieu d'origine de la femme 
Voyons maintenant l'effet des autres caracteristiques. Le fait que son pere soit 
polygame n'a pas d'influence stir l'age d'entree en union de la flue. La religion n'a 
pas non plus d'effet significatif sur Page auquel elle entre en union pour la premiere 
fois, ce qui montre que les jeunes femmes catholiques dont le pore est polygame, 
n'ont pas, contrairement aux idees recites locales, tin comportement tellement 
different des autres. Les comportements ne sont pas differencies selon le rang de 
naissance : toutes les fines d'un mane ménage sont a priori egales devant Pent& en 
union. 
Le statut economique du pere, mesure par sa richesse fonciere et ses activites 
economiques, a cependant une influence notable sur rent& en union. En cc qui 
conceme la superficie de terms possedees par le pere (figure 3-7), les courbes de 
Kaplan-Meier sont distinctes mais leur interpretation reste delicate. En effet, la term a 
toujours ete un signe de richesse en pays gusii, mais de par les divisions foncieres 
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etablies A chaque generation, les superficies ii y a 30 ans etaient beaucoup plus 
importantes qu'aujourd'hui : la term doit aussi etre interpret& comme une variable de 
conjoncture. Les risques de premiere union sont 1,7 fois plus forts chez les femmes 
dont le pare possede plus de 7 acres que chez celles dont le pere possede moms de 3 
acres. Si les differences sont nettes avant 20 ans, les trois courbes sont similaires 
apres 20 ans. 
Figure 3-7. Risques cumules de premiere entree en union selon l'etendue des terres paternelles 
chez les femmes 
Figure 3-8. Risques cumules de premiere entrée en union selon la demiere activite principale du 
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Jusqu'a 18 ans, la demiere activite principale du Ore n'a pas d'influence sur 
l'entree en union de ses flies (figure 3-8). Mais au dela de 18 ans, les filles dont le 
Ore n'exerce pas d'autre activite que l'agriculture ont 1,5 fois plus de risques 
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non agricoles ont 1,4 fois moms de chance d'entrer en union rapidement que celles 
dont le pere ne pratique que l'agriculture (tableau 3-5). 
Tableau 3-5. Relation entre le statut economique du pere et la premiere entrée en union 
Nombre d'individus : 310 
Nombre d'evenements : 251 
I 	Coefficient I Ecart-type 
Superficie des terres paternelles 
Moins de 3 acres -0,53*** 0,18 
De 3 a 7 acres -0,35** 0,16 
Plus de 7 acres <ref> 
Derniire activite principale du pire 
Paysan <ref> 
Autre activite -0,31** 0,15 
* significatif a 10%, 	significatif a 5 %, *** significatif a 1 % 
Source : V. Golaz, enquete Magenche 1997-1998. 
c) Quelques caracteristiques personnelles 
La scolarisation d'une flue renvoie souvent au choix de ses parents et non au 
sien, puisque ce sont eux qui doivent payer les frais de scolarite et qui ne profitent pas 
de son travail lorsqu'elle est a l'ecole. Mais sa reussite scolaire est une caracteristique 
personnelle qui intervient dans la decision des parents, et le niveau d' instruction est 
donc ici considere comme un parametre personnel. 
Figure 3-9. Risques cumules de premiere entree en union par niveau d'instruction chez les 
femmes 
Les femmes qui n'ont jamais ete scolarisees ont des risques plus forts que 
toutes les autres d'entrer en union jusqu'a 20 ans (figure 3-9). Au dela de 20 ans, tout 
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l'echantillon a déjà connu au moms une union. Les femmes les plus instruites (niveau 
secondaire et plus) ont des risques moindres d'entrer en union avant 18 ans. 
Tableau 3-6. Niveau d'instruction, scolarisation et premiere entrée en union 
Nombre de femmes: 304 
Nombre d'evenements : 243 
I 	Coefficient I Ecart-type 
Modele 1 : Niveau d'instruction 
Jamais glee a l'ecole 0,69*** 0,21 
Primaire <ref> 
Secondaire ou plus -0,52*** 0,15 
Modile 2: Scolarisation 
etudiante -2,45*** I 0,20 
Modele 3: Niveau d'mstruction et scolarisation 
Jamais allee a l'ecole -0,11 0,21 
Primaire <ref> 
Secondaire ou plus 0,01 0,15 
etudiante 2,42*** 0,22 
* significafif a 10%, ** significatif a 5 %, *** significatif a 1 % 
Source : V. Golaz, enquete Magenche 1997-1998. 
Meme si les differences observees sont significatives, le tableau 3-6 montre 
qu'elles cachent des differences d'activite. En effet, les jetmes femmes en cours de 
scolarite ont pres de 12 fois moms de risques d'entrer en union que celles qui sont 
sorties du systeme scolaire (modeles 2 et 3). La variable biographique indiquant la 
scolarisation de la jeune femme permet de demasquer un biais important : les jeunes 
femmes de niveau lycee ou equivalent sont plus susceptibles que les autres d'avoir ete 
interrogee au cours de letn - scolarite, cc qui est souvent le cas dans le groupe des 
jeunes de 15 a 19 ans. Dans le modele 3 du tableau 3-6, le maximum du logarithme 
de la vraisemblance vaut —1090,7 alors que dans le modele 2, il vaut —1090,9. Le test 
du rapport de vraisemblances donne t = -2 x log (Vrais3Nrais2) = 0,4, qui est bien 
un x2 a 3 degres de liberte, ce qui montre que l'aj out des variables de niveau 
d'instruction n'apporte rien au modele. Cette influence negative de la scolarisation 
sur l'entree en union amene au probleme des interruptions de scolarite dues parfois a 
une entrée en union precoce, provoquee le plus souvent par une grossesse. H est 
difficile ici, lorsque la scolarite est interrompue la merne annee que l'entree en union, 
de decider de l'anteriorite dans le temps de l'un ou l'autre evenement. En pratique, ii 
est evident, pour des raisons geographiques, que l'union suit l'interruption de 
scolarite, mais on ne peut pas dire quel etait l'evenement prevu depuis plus 
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longtemps. Ce point sera a nouveau aborde dans 1' etude de la duree ecoulee entre fin 
de scolarite et premiere naissance (Chapitre 4). 
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Tableau 3-7. Matrice de variance-covariance du nombre d'enfants desires a radolescence (ref: 8 
ou plus) et du nombre d'enfants ens (ref: 8 ou plus) obtenue par un modele semi-parametrique 
portant sur les femmes de plus de 45 ans au moment de l'enquite (nets avant 1952) 
Nombre d'enfants 




moms de 7 ne sait pas moms de 7 
Nombre d'enfants souhaite moms de 7 3,96. 104 
l'adolescence ne sait pas 2,45. 104 3,10. 104 
Nombre d'enfants eus moms de 7 -1,14. 104 -5,65. 104 2,09. 104 
Source : V. Golaz, enquite Magenche 1997-1998. 
Le nombre d'enfants que la femme esperait avoir avant son entrée dans la vie 
feconde apporte aussi des variations interessantes (figure 3-10). Les femmes qui 
desirent moms de 7 enfants ont on risque d'entree en union presque constant entre 16 
et 30 ans. Celles qui au contraire esperent 8 enfants ou plus, ont un risque de premiere 
entrée en union eleve vers 15 ans, et qui docroit avec rage. II faut garder ici a l'esprit 
le fait que le nombre d'enfant desires a l'adolescence a pu etre corrige par les femmes 
interrogees en fonction du nombre d'enfants qu'elles ont déjà eus. Cela expliquerait 
la parfaite adequation entre ce parametre et one entrée en union precoce. On peut 
verifier la correlation entre ces deux parametres sur les femmes qui sont sorties de 
leur vie feconde. Le tableau 3-7 montre one correlation forte entre les femmes qui 
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disent avoir desire moms de 7 enfants et qui en ont effectivement eu moms de 7 
(coefficient significativement different de 0, en caracteres gras). 
Tableau 3-8. Relation entre le fait d'avoir eu un enfant au domicile des parents et la premiere 
entree en union 
Nombre de femmes : 304 
Nombre d'evenements : 243 
Coefficient 	Ecart-type 
au moms 1 enfant 	 1,13*** 0,15 
* significatif a 10%, ** significatif a 5 %, *** significatif a 1 % 
Source : V. Golaz, enquete Magenche 1997-1998. 
Les femmes qui ont eu un enfant avant toute union ont 3,25 fois plus de 
chances que les autres d'entrer en union (tableau 3-8). Les femmes dans ce cas sont 
en general poussoes par leur propre famille a trouver un man, et la premiere etape du 
processus est l'union. L'union n'a pas alors forcement lieu avec le pere biologique 
des enfants. Les enfants sont parfois caches a l'homme, et n'apparaissent qu'une fois 
que le manage a ete negocie entre les families. 
Tableau 3-9. Relation entre la premiere emigration hors du pays gusii rural et la premiere entrée 
en union 
Nombre de femmes: 299 
Nombre d'evenements : 240 
I Coefficient I Ecart-type 
Modele 1 




not-fibre d'annees ecouloes hors 




a vecu 10 ans ou plus hors du 
pays gusii rural 
0,50* 0,29 
Modele 4 
N'a jamais vecu hors du pays 
gusii rural 
<ref> 
a vecu 1 a 9 ans hors du pays 
gusii rural 
-2,37** 1,00 
a vecu 10 ans ou plus hors du 
pays gusii rural 
0,46** 0,23 
* sianificatif a 10%. ** simificatif a 5 %. *** siznificatif a 1 % 
Source : V. Golaz, enquete Magenche 1997-1998. 
Rares sont les femmes qui ont vecu hors du domicile parental avant leur 
premiere union (13 femmes sun 315 dans notre etude, dont seulement 3 sont en union 
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au moment de l'enquete). On peut cependant s'attendre a ce que les femmes ayant 
vecu en milieu urbain ou dans une region ou elles etaient considerees comme 
etrangeres aient une attitude differente des autres face a l' entree en union. Or le fait 
d'avoir vecu dans un tel lieu (variable bookenne, modele 1, tableau 3-9) n'a pas 
d'effet significatif sur l'age d'entree en union. Le modele 2 montre que le nombre 
d'annees ecoulees dans une zone d'emigration (parametre biographique) n'apporte 
pas de resultat significatif, mais le coefficient est de signe positif, suggerant que plus 
la femme a vecu longtemps ailleurs, plus elle va entrer en union tot. Ce resultat 
inattendu est explicite par le modele 3 : une femme qui a vecu 10 ans ou plus ailleurs 
qu'en pays gusii rural a plus de chances d'entrer en union avant une autre. La 
decomposition de l'echantillon en trois groupes, les femmes qui n'ont jamais émigré, 
celles qui ont vecu ailleurs qu'en pays gusii rural, mais moms de 9 ans, et celles qui y 
ont vecu 10 ans ou plus, est le modele qui apporte les meilleurs resultats (modelle 4). 
L'effet de la migration y est tres fort, est negatif : une femme qui a vecu ailleurs 
moil's de 9 ans a 10 fois moms de chances qu'une autre d'entrer en union tot Au dela 
de 10 ans, l'effet de la migration sur l' entree en union reste positif, mais le nombre de 
cas correspondant a cette categoric est tits petit. L'interpretation de ces resultats 
reside dans le fait que les femmes qui ont vecu plus de 10 ans hors du pays gusii rural 
sont les femmes issues d'autres groupes ethniques (luhya, kamba, kikuyu). Ii faut 
donc ici dissocier l'effet de l'emigation sur les femmes Gusii, qui est tres nettement 
negatif, a l'effet de l'origine ethnique de la personne, qui lui, est positif. 
2) Les facteurs de la premiere entree en union des femmes 
Tous les parametres precedents peuvent etre rassembles dans un seul modele 
(tableau 3-10). Comme us ne sont pas independants, certains n'ont pas d'effet dans le 
modele global alors qu'ils en avait un lorsqu'ils etaient etudies seuls. Ces 
caracteristiques, variables intermediaires de la premiere entrée en union, n'apportant 
rien au modele presente, elles ont ete retirees du modele par soucis de elute. C'est le 
cas du niveau d'instruction ou de la superficie des terres possedees par le pere de la 
personne interrogee. 
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11 faut rappeler ici qu'encore aujourd'hui, l'entree en union est un passage 
oblige pour les femmes en milieu rural gusii. Toutes les femmes etudiees ont connu 
ou connaitront un jour l'evenement etudie. Les differences de risques d'entser en 
union evoluent au cours du temps, dans la vie de chaque femme. 
Tableau 3-10. Les facteurs de la premiere entree en union chez les femmes 
Nombre d'individus : 299 
Nombre d'evenements : 240 
Maximum de vraisemblance : - 1068 
I 	Coefficient I Ecart-type 
PARAMETRES DEPENDANT DU TEMPS 
Groupes d'annees de naissance x periodes de conjoncture : 
nees avant 1952: 
avant 1962 0,72** 0,32 
apres 1963 0,27 0,33 
news entre 1953 et 1967: 
avant 1977 0,50* 0,27 
apres 1978 0,57*** 0,18 
nees apres 1968: 
avant 1992 0,25 0,20 
apres 1993 <ref> 
A déjà en un enfant 
enfant I 	0,59*** I 	0,15 
A déjà vecu hors du pays gusii rural : 
jamais <ref> 
moins de 9 ans -1,73* 1,01 
plus de 10 ans 0,59** 0,27 
Est itudiante : 
etudiante 	I -2,20*** 	I 0,21 
PARAMETRES FIXES 
Profession du pere : 
paysan <ref 
activite informelle -0,35* 0,21 
emploi formel 0,23 0,23 
* significatif a 10%, ** significatif a 5 %, *** significatif a 1 % 
Source : V. Golaz, enquete Magenche 1997-1998. 
Les autres parametres &ant egaux par ailleurs, une femme qui a passé 
quelques annees en migration et dont le pere a des activites informelles a 8 fois moms 
de chances d'entrer en union qu'une femme dont le pere n'a pas d'autre activite que 
l'agriculture ou l'elevage, et qui n'a jamais quitte le pays gusii rural pour plus de 6 
mois. Une femme née avant 1952 et qui n'est pas ou plus scolarisee a environ 15 fois 
plus de chances d'entrer en union avant 1962 qu'une femme née apres 1968 et encore 
scolarisee. Les autres parametres etant egaux par ailleurs, une jeune femme scolarisee 
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sans enfant a 16 fois moms de risques d'entrer en union qu'une jeune femme non 
scolarisee, avec enfant. 
11 faut revenir ici sur le probleme de la qualite des donnees retrospectives, en 
particulier en ce qui concerne les fins abruptes de scolarite. En effet, lorsqu'une 
scolarite a ete interrompue en cours d'annee, que cc soit a cause d'une entrée en 
union qui cree de nouvelles obligations et de nouveaux objectifs pour la femme, ou a 
cause d'un autre evenement (manque d'argent, grossesse, possibilite d'emploi 
ailleurs... ), il est parfois possible que la personne interrogee oublie de declarer ce 
debut d'annee scolaire, et de ce fait, les resultats peuvent s'en trouver fausses (voir 
Chapitre 2). 
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III. La premiere entrée en union des hommes  
Nous avons vu que rage median de premiere entrée en union des femmes 
vane selon Vann& de naissance et le niveau d'instruction de la femme ; chez les 
hommes, ii vane beaucoup moms que pour les femmes. Voyons maintenant quels 
evenements et quelles caracteristiques des individus ou de leur milieu ont un effet sun 
rage de premiere entree en union des hommes. 
1) Quelques effets simples 
Un leger recul de Pentree en union a la fin des annees 1990 
Les groupes d'annees de naissance n'ont pas d'effet significatif sur l'entree en 
union. En revanche, la *lode de conjoncture en a, il y a en particulier un 
changement de comportement apparent dans les annees 1990, comme le montre le 
tableau 3-11. Au meme age, un homme a 1,7 fois moms de chances de debuter sa 
premiere union a la fin des annees 1990 qu'un autre n'en avait au debut de la 
decennie. 
Tableau 3-11. Effet de la oériode de con oncture sur la premiere entrée en union 
Coefficient I Ecart-type 
Mod& 1 
Avant 1969 0,12 0,19 
Annees 1970 -0,05 0,27 
Annees 1980 0,14 0,17 
Annees 1990 <ref> 
Modele 2 
Avant 1989 0,43* 0,22 
De 1990 a 1994 0,55** 0,25 
Apres 1995 <ref> 
* significatif a 10%, ** significatif a 5 %, *** significatif a 1 % 
Source : V. Golaz, enquete Magenche 1997-1998. 
Les differences geographiques de Pentree en union des hommes 
Jusqu'a 26 ans, le risque d'entrer en union est 1,5 fois plus fort dans les 
communes de la moitie sud de la zone d'etude, celles qui sont situees pres de la limite 
administrative separant les Gusii des Maasai (figure 3-12). Au dela de 26 ans, la 
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auquel les hommes ont declare appartenir n'a en revanche aucune influence 
significative sur leur premiere entrée en union. 
Figure 3-12. Bisques cumuli's de premiere entree en union selon le lieu de residence chez les 
hommes 
Figure 3-13. Bisques cumuli% de premiere entree en union scion la religion chez les hommes 
Les catholiques ont 1,5 fois plus de chances que les autres d'entrer en union 
tot, et il n'y a plus de premiere union apres 27 ans (figure 3-13). Chez les non-
catholiques, dont la grande majorite est adventiste, en revanche, les premieres entrées 
en union se prolongent au dela de 30 ans, et les risques les plus eleves se trouvent 









comportement moms modeme que les adventistes. Le resultat va dans le sens des 
prejuges anti-catholiques courants a Magenche. Mais l'existence d'une elite 
adventiste n'est pas corroborde par d'autres variables explicatives comme la 
profession du pere, la surface de term qu'il possede, ou les migrations anterieures 
l'union de l'individu interroge, qui ne montrent pas de difference de comportement. 
c) Les autres caracteristiques has au milieu d'origine de l'homme 
Le rang de naissance de l'homme dans la famille apporte aussi des resultats 
interessants : le petit dernier, repute etre privilegie par rapport aux autres chez les 
Gusii, et a la charge duquel la mere reste dans la plupart des cas, a plus de chances 
d'entrer en union tot que les autres fils. C'est peut-etre une maniere de s'affirmer face 
a des parents trop encombrants pour le fils qui doit vivre avec eux, ou au contraire 
une strategie economique, la mere ayant besoin le plus rapidement possible d'aide sur 
la terre. 
Figure 3-11. Ftisques cumules de premiere entree en union scion le rang de naissance chez lea 
hommes 
La superficie des terres possedees par le pere n'est pas un facteur 
intermediaire significatif de rent& en union, c'est-a-dire que les risques d'entree en 
union sont similaires quelle que soit la richesse fonciere du pere. En revanche, il n'en 
est pas de meme pour la fraction des terres patemelles qui appartiennent 
potentiellement a l'individu, dans l'hypothese d'un partage egal entre freres. Les 
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hommes qui ne peuvent pas esperer plus de 1,4 acres (environ 0,6 ha) ont 1,4 fois 
moms de chances que les autres d'entrer en union (tableau 3-12). 
Tableau 3-12. Effet de la superficie potentiellement hedge 
Nombre d'hommes 282 
Nombre d'evenements : 191 
Coefficient Ecart-type 
Modile 1: 
Superficie potentielle herit6e (Sh) 0,08* 0,04 
Mod?* 2: 
Sh < 1,4 acres -0,35** 0,15 
Sh ?.. 1,4 acres <ref> 
cafif a. 10%, ** significatif a 5 %, *** significafif 1 % 
Source : V. Golaz, enquete Magenche 1997-1998. 
d) Quelques caracteristiques personnelles 
Lorsqu'un homme vit seul, separe de ses parents, il a presque 2 fois plus de 
chances d'entrer en union plus tot qu'un autre (tableau 3-13). En toute logique, cela 
signifie soit qu'il a déjà des revenus separes de ceux des parents, soit qu'il a besoin de 
main d'ceuvre pour l'aider a cultiver sa terre : en d'autres mots, d'une femme. Dans 
les deux cas, ii paraitrait surprenant que l'honime ne trouve pas de compagne 
rapidement. De meme lorsqu'un homme commence a louer de la teffe ailleurs, il a 
aussi besoin de main d'ceuvre. Cependant l'effet significatif de ce parametre (modele 
2) cache le role de l'installation separee des parents : tout homme qui loue de la term 
a son propre compte est considere comme formant un ménage different de celui des 
parents. Le modele 3 ci-dessous montre en effet que louer ou non de la terre en pays 
maasai n'a pas d'effet significatil Le double de la difference entre les valeurs 
maximales du logarithme de la vraisemblance dans le modele 1 et le modele 4 vaut 1, 
c'est donc un X,2 a 1 degre de liberte. La location en pays maasai n'apporte donc 
aucune information utile sur l'entree en union. C'est d'être autonome par rapport aux 
parents qui influence rent& en union. 
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Tableau 3-13. Effet de Pace& a la terre sur l'entrie en union des hommes 
Nombre d'hommes : 289 
Nombre d'evenements : 197 
I 	Coefficient I Ecart-type I 
Modele 1: 
installe separement des parents 1 0,37** 1 	0,16 
Modele 2: 
a dejà loue de la terre en pays 
maasai pour son propre compte 
0,34* 0,34 
Mod& 3: 
installe separement des parents 0,31* 0,18 
a déjà loue de la terre en pays 
maasai pour son propre compte 
0,38 0,37 
significatif a. 10%, ** significatif a 5 %, *** significatif a 1 % 
Source : V. Golaz, enquete Magenche 1997-1998. 
Les hommes ayant ete scolarises en secondaire ont beaucoup moms de 
chances que les autres d'entrer en union avant 25 ans et certains n'entrent pas en 
union avant 30 ans (figure 3-14). 
Figure 3-14. Risques cumules de premiere entrée en union selon le niveau d'instruction chez les 
hommes 
Les differentes activites professionnelles, agriculture, activite informelle, 
emploi prive ou service public, ne montrent pas de difference de comportement 
significative pour l'entree en union. Seuls les etudiants se demarquent, avec plus de 6 
fois moms de risque d'entrer en union que les autres (tableau 3-14). L'entree en union 
d'un hotmne au cours de sa scolarite ne pose pas le meme probleme que dans le cas 
des jeunes femmes :ii ne devra pas forcement interrompre ses etudes. En pratique, 
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meme s'il est possible que la scolarite ait ete interrompue en milieu d'annee, c'est 
beaucoup moms probable que dans le cas d'une jeune femme qui tombe enceinte 
(voir chapitre 4). De plus, il n'y a aucune gene liee a ces questions pour les hommes ; 
les reponses concernant la fin de la scolarite et rent& en union sont certainement 
plus exactes chez les hommes que chez les femmes. 
Tableau 3-14. Effet de l'activite principale sur la premiere entrée en union 
I 	Coefficient I Ecart-type 
Modile 1: 
etudiant -1,76*** 0,35 
paysan 0,04 0,25 
activite informelle 0,21 0,28 
emploi prive non qualifie <ref> 
emploi prive qualifie 0,11 0,41 
emploi secteur public 0,08 0,33 
Modele 2: 
etudiant -1,83 0,27 
autre <ref> 
significatif a 10%, ** s'gnificatif a 5 %, *** significatif a 
1% 
Nombre d'honunes : 258; nombre d'evdnements : 168. 
Source : V. Golaz, enqate Magenche 1997-1998. 
Tableau 3-15. Effet de la premiere emigration hors du pays gusii rural et la premiere entrée en 
union 
Nombre d'hommes : 289 
Nombre d'evenements : 197 
I 	Coefficient I Ecart-type 
Modele 1 




nombre d'atmees ecoulees hors 




a vecu plus de 5 ans hors du 
pays gusii rural 
-0,35* 0,20 
* significatif a 10%, ** significatif a 5%, *** significatif à I % 
Source : V. Golaz, enquite Magenche 1997-1998. 
La construction d'une variable dependant du temps mesurant la migration 
n'est pas aisee. Le fait d'avoir migre au moms une fois n'est pas significatif, et le 
nombre d'annees ecoulees hors du pays gusii rural a chaque instant ne l'est pas non 
plus (tableau 3-15). Seul est significatif a 10 % le fait d'avoir vecu plus de 5 ans hors 
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du pays gusii rural. Un homme qui a vecu plus de 3 ans hors de chez lui a done pres 
de 1,5 fois moms de risques qu'un autre d'entrer en union. 
2) Les facteurs de la premiere entrée en union des hommes 
Tableau 3-16. Les facteurs de la premiere entree en union chez lea hommes 
Nombre d'individus : 288 
Nombre d'evenements : 196 
Maximum de vraisemblance : - 869 
I 	Coefficient 1 Ecart-type 
PARAMETRES DEPENDANT DU TEMPS 
Activite principale : 
Ecolier ou etudiant -1,73*** 0,28 
Autre <ref> 
PARAMETRES FIXES 
Niveau d'instruction : 
Secondaire ou plus <ref> 
Autre -0,29* 0,15 
* significatif a 10 %, ** significatif a 5 %, *** significatif a 1 % 
Source : V. Golaz, enquete Magenche 1997-1998. 
Les resultats significatifs trouves dans cette etude peuvent etre rassembles 
dans tin modele complet (tableau 3-16). Les principales differences de risques 
d'entrer en union se trouvent entre les jeunes hommes scolarises et ceux qui ne le sont 
pas. A la sortie du systeme educatif, les risques d'entrer en union different peu d'un 
homme A l'autre, et tous les hommes entrent en union au cours de leur vie. Le 
moment de l'entree en union des hommes ne depend que du niveau d'instruction et 
du fait que l'homme soit scolarise ou non. Un jeune homme ayant mete ses etudes en 
secondaire a 7,5 fois plus de risques d'entrer en union plus tot qu'un jeune homme 
encore scolarise en primaire au me'me age, 5,6 fois plus de risques d'entrer en union 
plus tot qu'un etudiant, et 1,3 fois plus de risques d'entrer en union qu'un homme qui 
a arrete ses etudes apres seulement quelques =flees de primaire. 
Conclusion 
L'entree en union des hommes depend un peu plus de leur milieu socio-
economique que celle des femmes, et en particulier de leur religion et du lieu on est 
situe leur domicile. Chez les femmes, le fait d'avoir vecu ailleurs influence leur 
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comportement vis-a-vis de l'union, chez les honunes il n'y a rien de tel. La 
scolarisation joue le meme role pour les deux sexes, repoussant l'entree en union. 
Comment ce fait il que l'entree en union de la femme soit si independant de 
son milieu social ? Le comportement des femmes est peut-Otre fonction du principe 
gusii, qui veut qu'une femme n'appartient pas au lignage de son pere. Celle-ci se sent 
done le devoir de partir, ou bien est chassee, des qu'elle se trouve a la maison sans 
occupation pennanente, apres la fin de ses etudes par exemple. 
Dans la pratique, un jeune homme en debut d'union peut aller voir son pere et 
demander une parcelle a cultiver pour sa compagne. L'entree en union est presentee 
comme un moyen d'avoir acces a la term, et non le contraire, tant pour les hornmes 
que pour les femmes. Le manage qui a eventuellement lieu par la suite ne fait que 
garantir cet acces, et securiser la position de la femme dans la famille. 
Voyons maintenant a quel moment survient ce manage tant attendu. 
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C. De Pentrie en union au manage coutumier 
Chez les Gusii, comme en Afrique de l'Ouest (Van de Walle et Meekers, 
1994), c'est l'accord passe entre les families des deux conjoints qui legitimise le 
manage et non les ceremonies elles-memes. Cet accord, consacrant une alliance 
nouvelle, fixe le montant de la compensation matrimoniale. En general, une partie au 
moms de la compensation matrimoniale est versee immediatement a la famille de la 
femme. Mane si cc premier versement est minime, il est important symboliquement. 
11 est primordial car ne suffit pas en soi a garantir les droits de la femme et des 
enfants : c'est la transaction qui compte (Mayer, 1950, p.115). C'est aussi le moment 
de ce premier versement qui persiste dans la memoire des gens, bien plus que la date 
de l'accord entre les deux families. Dans l'enquete realisee a Magenche, j'ai 
considere que la date de cc premier versement de la compensation matrimoniale est le 
moment le plus judicieux pour estimer le debut de la vie maritale. 
11 faut garder a l'esprit, tout au long de cette partie, qu'il n'est pas rare que le 
premier versement de la compensation matrimoniale ait lieu apres des dizaines 
d'annees d'union, par exemple apres qu'un homme a fini de payer les etudes de ses 
enfants et a reussi a accumuler un peu d'argent ou de betail. De plus, cc sera peut-etre 
le seul a avoir lieu. Mais cc n'est pas parce que la question a ete eludee pendant plus 
de vingt ans qu'elle est definitivement oubliee. Dans certains cas, cc sont les 
descendants qui paient apres la mort de leurs parents, par exemple pour pouvoir 
enterrer la mere sur leur parcelle. Le paiement de la compensation matrimoniale reste 
possible en toutes circonstances, et contentera toujours les protagonistes. 
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I. Le reglement de la compensation matrimoniale  
1) Evolution du montant et de la nature des versements dans le temps 
Au debut de la periode coloniale, la compensation matrimoniale etait souvent 
payee integralement au moment de l'entree en union. A cette époque, le pays gusii 
etait connu pour ses flambees dans les montants de la compensation matrimoniale. II 
faut meftre cette instabilite en relation avec le cours plus eleve de la compensation 
matrimoniale chez les voisins des Gusii, qui possedent plus de Mail. Une famille 
gusii pouvait en effet esperer plus de betail de la part des Maasai ou des Kipsigis. 
Mais la hausse, parfois tres rapide, pouvait aussi etre endogene, par exemple 
lorsqu'elle etait fond& sur la rumeur : chacun voulant recevoir suffisamment du 
manage d'une flue pour a son tour marier un fils, le moindre soupcon concemant le 
prix demande par une famille fera augmenter les tarifs dans l'ensemble de la 
conununaute. Enfin, l'augmentation des montants demandes correspond aussi a la 
reaction des anciens aux nouvelles ressources que les jetmes tirent des migrations de 
travail en dehors de la reserve gusii (Mayer, 1951b, p.22). 
A plusieurs reprises, comme dans beaucoup d'autres regions d'Afrique, le 
gouvemement colonial a essaye d'imposer une baisse, afin de revenir a des sommes 
abordables (Mayer, 1951b). Durant la colonisation, la hausse du cours de la 
compensation matrimoniale posait en effet des problemes sociaux importants : 
l'impossibilite pour les jeunes hommes et leur lignage de rassembler le montant 
necessaire sans recourir au vol etait pour beaucoup dans la violence exercee en 
particulier aux frontieres du pays gusii, contre les pasteurs voisins dont le Mail etait 
extremement convoite, mais aussi entre clans et lignages gusii (Ilikansson, 1988, 
p.65). 
La nature des transferts a change. Au depart, ii s'agissait de Mail, vaches et 
chevres, et de certains types de nourriture ou de grains. De nos jours, c'est souvent de 
l'argent liquide, et des biens materiels. Certains d'entre eux sont devenus 
incontournables, et precedent tout transfert d'argent ou de Mail. C'est le cas par 
exemple des "cadeaux" aux beaux-parents, une couverture et des casseroles pour la 
belle-mere, une veste ou un manteau pour le beau-pere. Cette evolution dans la nature 
de la compensation matrimoniale a entraine une evolution dans l'usage des biens 
transferes. Dans le passé, le betail etait reinvesti le plus rapidement possible dans la 
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conclusion d'une autre union, de peur qu'il ne soit vole ou perisse ; ainsi le manage 
d'une flue etait suivi de pres par une nouvelle alliance, celle d'un fils. Mais comme le 
betail est de moms en moms utilise, ii n'y a pas de necessite de reinvestissement 
rapide. L'argent liquide, par exemple, peut etre utilise pour payer la scolarite d'un 
autre enfant (1-falcansson, 1988, p.175 ; Hfikansson etal., 1997, p.260) 
Aujourd'hui le montant de la compensation matrimoniale est tres variable 
d'une femme A l'autre. Une differenciation importante a eu lieu selon le niveau 
d'instruction de la femme, et le fait qu'elle ait un emploi salarie ou non. En 1985, la 
famine d'un hotnme devait promettre 15 fois plus pour une femme instruite que pour 
une paysarme (Hilcansson, 1994, p.109). Dans de nombreux cas, le montant est reduit 
de moitie lorsque la femme a déjà un enfant d'une autre union. 
Dans un premier temps, en etudiant l'ensemble des unions declarees, voyons 
quels sont les delais de paiement de la compensation matrimoniale A Magenche (1). 
Nous poursuivrons ensuite cette demarche, en prenant comme reference l'individu et 
non l'union (2). 
2) Des delais de paiement de plus en plus longs 
Cornme il est difficile de savoir quand exactement un accord a ete passé entre 
les deux families concernees, le premier paiement de la compensation matrimoniale 
est un bon indicateur du debut de l'alliance formelle entre deux personnes, quelle que 
soit la somme ou la quantite de biens versees. C'est en effet cc premier versement qui 
atteste de la bonne volonte de la famille de l'homme a remplir le contrat etabli 
verbalement, et qui est rememore cornme le moment ou l'union a ete legitimee. 
On peut etudier la duree qui s'ecoule entre rent& en union de deux 
personnes et cc premier versement, et montrer ainsi combien cette periode est de plus 
en plus longue et quels sont les facteurs de cette longueur. C'est ce que montre la 
figure 3-15. On peut remarquer deux elements sur ces courbes de sejour: l'ecart au 
&manage, indiquant le risque pour l'union d'être regularisee immediatement, ainsi 
que la longueur croissante et la pente decroissante de la partie suivante de chaque 
courbe. En effet, dans les armees 50, le risque etait fort pendant une periode de 2 ans 
apres l'entree en union, dans les annees 60 et 70, il est un peu moms fort mais 
subsiste pendant une periode de 10 ans apres l'entree en union, dans les annees 80, il 
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est A nouveau mois fort mais subsiste pendant plus de 15 ans apres l'entree en union, 
et dans les annees 90, il est encore moms fort. 
Alors que pres de 65 % des unions formees avant 1950 a Magenche etaient de 
vrais manages, ce n'est plus le cas que de 7 % des unions dans les =lees 1990. Plus 
de 75 % des unions etaient regularisees dans les cinq ans dans les annees 1950, alors 
que ce n'est pas le cas de 25 % d'entre cues dans les annees 1990. Cette evolution est 
le fait de deux phenomenes cumulatifs : les retards de paiement et aussi l'instabilite 
matrimoniale, qui fait que les unions sont de plus en plus fragiles. 
Figure 3-15. Premier paiement de la compensation matrimoniale selon Pannee d'entree en union 
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Thomas Hakansson, dans son etude des marches de Sengera et Suneka, trouve 
cependant des resultats tres differents en intensite mais montrant le meme 
relachement dans les paiements. Selon lui, la part de manages "reguliers" dans les 
annees 60 represente encore plus de 70 % des unions (}1fikansson, 1986, p.9). Ces 
&arts sont probablement dus a un echantillon moms grand, et A l'emplacement 
geographique de son terrain d'etude, plus propice A l'emergence d'une classe aisee : 
une zone proche du grand marche de Kisii et l'autre dans la meme region que 
Magenche, mais plus proche des grands axes de communication et d'echanges. 
Le paiement de la compensation matrimoniale est un sujet &heat pour les 
deux sexes (Halcansson, 1988, p.17 ; Silberschmidt, 1995, p.60, p.66). Cela represente 
tellement pour les femmes et pour leur statut, qu'elles ont parfois honte d'avouer que 
2.5 - 
0 	 5 	 10 	15 	20 	25 
Duree(annees) 
hommes 
1.5 - 	 fernrnes 
0.5 - 
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la question de la compensation matrimoniale n'a pas encore ete abordee. Pour les 
hommes, certains utilisent cet argument pour montrer qu'ils sont un parti serieux - 
pour un eventuel autre manage, esperant s'attirer ainsi les faveurs de l'enquetrice. 11 
est donc interessant de verifier la qualite des donnees en ce qui concerne les 
paiements de compensation matrimoniale en confrontant les resultats selon le sexe de 
la personne interrogee. 11 faut rappeler ici que les unions decrites sont les unions des 
compagnons de la personne interrogee, dont celle-ci connait les details. La figure 3-16 
montre qu'a Magenche, les hommes ont probablement menti plus que les femmes, en 
pretendant avoir commence a payer la compensation matrimoniale alors que ce n'est 
pas le cas. 
Figure 3-16. Risques cumules de premier paiement de la compensation matrimoniale selon le sexe 
de la personne interrogie 
3. Le point de vue des families 
Du point de vue des families d'une jeune femme, ce qui compte n'est pas tant 
ses peripeties sentimentales, que la duree ecoulde entre le moment ou elle quitte le 
domicile familial (sa premiere entree en union) et le premier paiement de la 
compensation matrimoniale, quelque soit le nombre d'unions qu'elle ait connues 
entre temps. C'est l'objet de cette partie. 
Dans cette optique, l'etude du premier paiement de la compensation 
matrimoniale doit se faire separement chez les hommes et chez les femmes. Pour 
chacun des sexes, l'evenement etudie presente un inter& different et des parametres 
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differents. Envisage sous l'angle feminin, le paiement de la compensation 
matrimoniale est un aboutissement important, puisqu'avant cela, la femme n'a 
auctme securite : elle peut etre chassee du jour au lendemain de la terre de son man. 
Les variables pertinentes sont a chercher dans la vie de la femme ou dans son milieu 
d'origine. Pour l'homme en revanche, la question du paiement de la compensation 
matrimoniale n'est pas aussi cruciale aujourd'hui : ii ne depend plus autant de la main 
d'ceuvre apportee par la femme aux travaux des champs et petit touj ours trouver une 
autre femme si celle-ci le quitte. Le marche matrimonial n'est pas reellement 
desequilibre, mais les hommes celibataires sont rares. Alors que pour tine femme, 
l'alternative au celibat sera souvent l'entree dans un ménage polygame, pour tin 
homme, les jeunes femmes non mariees, avec des enfants a charge en particulier, sont 
suffisamment nombreuses pour lui permettre de se remettre en union. Les parametres 
intervenant sont a chercher dans la vie de l'homme ou dans son milieu d'origine. 
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Le premier versement de la compensation matrimoniale d'apres les  
femmes  
Sur les 325 femmes interrogees a Magenche, 259 ont déjà vecu en union et se 
souviennent de la date de formation de leur premiere union, et eventuellement, de la 
date du premier versement de la compensation matrimoniale. 145 d'entre elles sont 
mariees selon la coutume, c'est-i-dire que leur compensation matrimoniale a ete 
payee au moms en partie. La figure 3-17 montre que la duree mediane d'union avant 
le premier versement est de 7,5 ans. 
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On peut aussi constater que la compensation matrimoniale a ete payee pour 
pres de 20 % des femmes l'annee de leur entrée en union. Queues sont ces femmes ? 
1) Les femmes qui se marient des le debut de la premiere union 
Le declin des paiements de compensation matrimoniale ont déjà ete notes par 
Stephen Orvis et Thomas Hfilcansson. A Magenche comme ailleurs, la compensation 
matrimoniale est de moms en moms payee Vann& de rent& en union. Alors que 
c'etait le cas de pres de 50 % des femmes nees avant 1952, ce n'est le cas que de 
21 % de celles flees entre 1953 et 1967, et de 7 % de celles /lees apres 1968 (tableau 
3-17). 
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Cette evolution se retrouve si l'on regroupe les femmes enquetees par niveau 
d'instruction. 44 % des femmes qui n'ont jamais ete scolarisees se mariaient l'annee 
de leur entrée en union. Ce n'est le cas que de 10 a 15 % des femmes de niveau 
primaire ou secondaire incomplet, et de 6% des femmes qui ont acheve le secondaire. 
En revanche, plus de 20 % des femmes les plus instruites (college ou universite) se 
sont mariees dans l'annee de leur premiere entrée en union. Cette proportion 
relativement forte atteste d'un courant neo-traditionaliste au sein de l'elite de la 
population de Magenche. 
Ce sont les femmes dont le pere possede le plus de terres, et le plus grand 
nombre de femmes, pour lesquelles le manage est conclu des l'entree en union. Elles 
sont legerement plus nombreuses en proportion chez les adventistes que chez les 
autres. 
Tableau 3-17. Proportion de femmes pour lesquelles la compensation matrimoniale a ite versee 
l'annee de Pentrie en union 
plus tard Fannie de 
l'entrie en 
union 
Nombre de femmes du Ore 
1 84,3% 15,7% 
2 ou 3 83,5% 16,5% 
4 ou plus 42,9% 57,1% 
Superficie des terres du Ore 
moms de 2 acres 90,3 % 9,7 % 
de 2 a 4 acres 85,7% 14,3% 
de 4 a 8 acres 90,7% 9,3% 
plus de 8 acres 66,3% 33,7% 
Annee de naissance 
avant 1952 51,3% 48,6% 
entre 1953 et 1967 79,0% 21,0% 
apres 1968 92,9% 7,1% 
Niveau d'instruction 
jamais all& a recole 55,9 % 44,1 % 
primaire incomplet 84,6 % 15,4 % 
prhnaire complet 82,8 % 17,2 % 
secondaire incomplet 87,2 % 12,8 % 
secondaire complet 93,7 % 6,2 % 
college ou universite 75,0 % 25,0 % 
Religion 
adventistes 80,4 % 19,6 % 
autres 86,4 % 	_ 13,6 % 
Source : V. Golaz, enquete Magenche 1997-1998. 
En effectuant une regression simple sur ces variables, seules la superficie des 
terres paternelles et l'annee de naissance sont significatifs (tableau 3-18). Les femmes 
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nees avant 1952, et dont le pere possedait plus de 8 acres avaient 9 fois plus de 
chances d'apporter tine compensation matrimoniale a leur famille des leur entrée en 
union que celles 'lees apres 1968, et dont le pere possede entre 4 et 8 acres. 
Tableau 3-18. Caracteristiques des femmes pour lesquelles la compensation matrimoniale a ete 
versie l'annee de l'entrie en union 
I 	Coefficient 	I 	Ecart-type 
Superficie des terres du Ore 
moms de 4 acres 0,40 0,46 
de 4 a 8 acres <ref> 
plus de 8 acres 0,89** 0,44 
Ann& de naissance 
avant 1952 <ref> 
entre 1953 et 1967 -0,59 0,39 
apres 1968 -1,32*** 0,47 
* significatif a 10%, ** significatif a 5 %, *** significatif a 1 % 
Source : V. Golaz, enquete Magenche 1997-1998. 
On percoit done déjà deux phenomenes distincts : un delitement progressif de 
l'institution du manage, et un courant neo-traditionaliste chez les plus aises. 
L'analyse de la duree qui s'ecoule entre Fent& en union et le premier versement de 
la compensation matrimoniale, pour les femmes pour lesquelles ces deux evenements 
ne sont pas simultanes, nous apportera davantage de precisions. 
2) Les caracteristiques des femmes et de leur milieu d'origine qui ont un 
effet sur le versement de la compensation matrimoniale 
Nous nous interessons donc maintenant aux femmes pour lesquelles le 
manage n'est pas conclu l'annee d'entree en union, c'est-à-dire pour lesquelles le 
premier versement de la compensation matrimoniale a lieu un an ou plus apres 
rent& en union. 
a) L'annee de naissance et la conjoncture sont des facteurs importants 
Les femmes flees avant 1952 avaient plus de chances que les femmes nees 
apres, de se marier des rent& en union ou dans les trois premieres =lees d'union. 
Si les deux premieres courbes, concemant les femmes flees avant 1967, sont assez 
proches, la derniere est sensiblement differente. Pour les femmes nees apres 1968, il 
est en effet peu probable que la compensation matrimoniale n'ait ete payee avant 7 a. 
8 ans d'union, cc qui est rage median de premier paiement dans l'ensemble de la 
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population feminine. Cependant chez les femmes du premier groupe, on voit aussi 
qu'il existe un risque important de regularisation apres 25 ans d'union, et il est donc 
probable que les courbes des groupes suivants, interrompues a la date de l'enquete, 
continuent a croitre au dela de leur limite apparente ici (figure 3-18). 
Figure 3-18. Risques cumules de premier paiement de la compensation matrimoniale selon le 
groupe d'annees de naissance 
Tableau 3-19. Effet de la periode de conjoncture sur le premier versement de la compensation 
matrimoniale chez les femmes 
1 	Coefficient Ecart-type 
Modele 1 
Avant 1969 0,94*** 0,28 
Annees 1970 0,94*** 0,23 
Annees 1980 0,36* 0,21 
Annees 1990 <ref> 
Modelle 2 
Avant 1979 1,09*** 0,25 
De 1980 a 1984 0,70** 0,31 
De 1985 a 1989 0,32 0,30 
De 1990 a 1994 0,45 0,27 
Apres 1995 <ref> 
* significatif a 10 %, ** significatif a 5 %, *** significatif a 1 % 
Source : V. Golaz, enquete Magenche 1997-1998. 
L'etude des paiements au cours de differentes periodes de conjoncture montre 
des &arts importants. Alors que la totalite des versements realises avant 1969 etaient 
faits dans les deux ans suivant le depart des femmes du domicile de leurs parents, 
ceux realises entre 1970 et 1989 ont lieu dans les 15 premieres annees d'union, et 
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ceux realises entre 1990 et 1998 sont effectues jusqu'a 30 ans apres Pent& en union. 
Avant les annees 1970, une femme avait 2,6 fois plus de chances de faire l'objet d'un 
premier versement de la compensation matrimoniale qu'au cours des armoes 1990, et. 
au cours des annees 1980, elle en avait 1,4 fois plus (tableau 3-19, modele 1). Le 
deuxieme modele presente dans le tableau 3-18 montre que l'evolution a eu lieu au 
debut des annees 1980 : depuis 1985, il n'y a plus de difference significative. 
Tableau 3-20. Effets associes des groupes d'annees de naissance et des periodes de conjoncture 
sur le oremier nalement de la com ensation matrimoniale 
Coefficient I Ecart-type 
Modele 1: Groupes d'annees de naissance 
avant 1952 1,00*** 0,23 
de 1953 a 1967 1,15*** 0,29 
apres 1968 <refl 
Coefficient Ecart-type 
Mod& 2 : Periodes de conjoncture 
avant 1979 0,86*** 0,19 
de 1980 a 1984 0,82*** 0,19 
apres 1985 <ref> 
Modelle 3 : Modele additif 
Groupes d'annees de naissance : 
avant 1952 0,51 0,40 
de 1953 a 1967 0,80*** 0,24 
apres 1968 <ref> 
Penodes de conjoncture : 
avant 1967 0,98** 0,41 
de 1968 6.1982 0,48** 0,23 
apres 1983 <ref> 
Modele 4 : Modele multiplicatif 
Groupes d'annees de naissance x 
periodes de conjoncture : 
'zees avant 1952: 
avant 1967 1,55*** 0,29 
apres 1968 0,82** 0,37 
'lees en/re 1953 et 1967: 
avant 1982 1,21*** 0,24 
apres 1983 0,85*** 0,24 
Flees apres 1968: 
avant 1997 <ref> 	I 
* significatif a 10%, ** significatif a 5 %, *** significat fà 1 % 
Source : V. Golaz, enquete Magenche 1997-1998. 
De mane que dans l'etude de rent& en union des femmes, on cherche 
combiner groupes d'annees de naissance et periodes de conjoncture. Le tableau 3-20 
montre une fois de plus tres clairement Pinter& de regrouper les deux variables dans 
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un modele multiplicatif. En effet, consideres separement, les groupes d'armees de 
naissance et les *lodes de conjonctures ont une influence significative sur le 
premier paiement de la compensation matrimoniale, mais dans un modele additif, us 
se trouvent en concurrence et les effets eventuels sont amoindris. Le modele semi-
parametrique multiplicatif apporte plus de precisions que les premiers modeles a un 
seul parametre, tout en conservant la qualite des resultats (significativite a 1 %). 
L'interpretation est aussi plus claire : on voit que pour chaque groupe d'annees de 
naissance, la compensation matrimoniale a de moms en moms de risques d'être payee 
dans le temps. En outre, plus la femme est née recemment, moms sa famille a de 
chances de recevoir un premier versement de la compensation matrimoniale 
rapidement. 
b) Mobilite conjugale et fecondite 
Voyons maintenant l'effet des autres caracteristiques. Le nombre de fils qu'a 
eus la femme n'apporte pas de resultat significatif. Que l'on considere le nombre de 
fils an moment de la premiere entrée en union, ou le fait d'avoir déjà eu un fils avant 
l'union, on n'obtient pas de resultat. De meme si l'on construit une variable 
biographique prenant au cours de la periode etudiee pour valeur le nombre de fils, ou 
des variables seuil du type "un fils ou plus". Ainsi donc, contrairement a l'idee que 
s'en font les femmes, le fait d'avoir des fils n'a pas d'influence statistique sur le 
paiement de la compensation matrimoniale. 
Tableau 3-21. Influence de la mobilite conjugale sur le alai de paiement de la compensation 
matrimoniale 
Nombre de femmes : 243 
Nombre d'evenements : 138 
I 	Coefficient I Ecart-type 
Modele 1 
Nombre total d'unions jusqu'a 
la date d'enquete 
0,18 0,23 
Modele 2 
Nombre d'unions ecoulees a 
chaque instant 
1,18*** 0,32 
* significatif a 10%, ** significatif a 5 %, *** significatif a 1 % 
Source : V. Golaz, enquete Magenche 1997-1998. 
Le nombre d'unions differentes qu'une femme a eues avant de se marier a une 
influence notable sur la rapidite d'arrivee du manage (modele 2, tableau 3-21). En 
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effet, une femme a trois fois plus de chances de voir sa situation se regulariser 
lorsqu'elle a eu plus d'un partenaire stable. Est-elle plus prudente dans le choix de 
son partenaire la deuxieme fois ? Cherche-t-elle a cacher que celui-ci non plus n'a pas 
paye de compensation matrimoniale ? 
c) Des origines sociales au parcours migratoire de la femme 
Figure 3-20. Risques cumules de premier paiement de la compensation matrimoniale selon la 
superficie des terres paternelles chez les femmes 
Figure 3-21. Bisques cumules de premier paiement de la compensation matrimoniale selon le 
niveau d'instruction chez les femmes 
catholiques 
autres 
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Les femmes dont le pere possede plus de 7 acres ont plus de chances que les 
autres d'être mariees dans les 7 ans qui suivent leur depart de chez les parents (figure 
3-20). Celles dont le pere a le moms de terres (moms de 3 acres) ont un risque plus 
fort que les autres de se marier aux environs de 15 ans apres leur premiere entrée en 
union. 
La derniere activite du pore n'a pas d'effet significatif. Comme le montre la 
figure 3-21, le risque de regularisation de l'union est quasiment le meme quel que soit 
le niveau d'instruction de la femme, pourvu qu'elle soit allée a l'ecole. Les femmes 
qui n'ont rect.' aucune instruction se demarquent : cues ont plus de chances que les 
autres d'être mariees dans les quatre ans. Si leur situation n'a pas ete regularisee en 
quatre ans, la probabilite qu'elle le soit retombe au meme niveau que celle des autres 
femmes. Ii s'agit probablement ici d'un effet cache de conjoncture, puisque depuis 
plusieurs annees, la plupart des flues sont scolarisees au moms durant les premieres 
annees d'ecole primaire. 
Figure 3-22 . Risques cumules de premier paiement de in compensation matrimoniale selon In 
religion 
Les jeunes femmes catholiques ont 2 fois moths de chances que les autres 
d'être epousees, quelle que soit la duree ecoulee depuis leur premiere mise en union. 
L'effet de la superficie des terms possedees et de la confession religieuse montre la 
probable differenciation d'une elite adventiste. 
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Le lieu de residence n'a pas d'influence significative. L'etude de l'influence 
de la mobilite sur le manage est complexe mais n'apporte aucun resultat significatif. 
Rares sont les femmes qui ont vecu ailleurs qu'en pays gusii rural, et leur 
compensation matrimoniale n'est pas verse plus rapidement que celle des autres. 
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3) Modele semi-parametrique 
Les parametres precedents, regroupes dans un modele semi-parametrique, 
apportent des resultats plus complets (tableau 3-22). 
La religion et la superficie des terres patemelles sont des facteurs qui jouent 
un role important sur la paiement de la compensation matrimoniale. Une femme 
adventiste dont le pere possedait plus de 7 acres de terres a presque 4 fois plus de 
chances de voir sa compensation matrimoniale payee qu'une jeune femme catholique, 
dont le pere possede entre 3 et 7 acres. 
Tableau 3-22. Les facteurs du premier paiement de compensation matrimoniale chez les femmes 
Nombre d'individus : 186 
Nombre d'evenements : 75 
Maximum de vraisemblance : - 579 
I 	Coefficient I 	Ecart-type 
PARAMETRES DEPENDANT DU TEMPS 
Groupes d'annies de naissance x periodes de conjoncture : 
"des avant 1952: 
avant 1962 1,37*** 0,33 
apres 1963 0,90** 0,38 
'lees entre 1953 et 1967: 
avant 1977 1,10*** 0,26 
apres 1978 0,65** 0,26 
flees apres 1968: 
avant 1997 I 	<ref> I 
Nombre d'unions differentes : 




autres 0,95*** 0,36 
Superficie des terres paterneHes : 
moms de 3 acres -0,37 0,25 
de 3 a 7 acres -0,42* 0,21 
plus de 7 acres <ref> 0,22 
* significatif a 10%, ** significatif a 5 %, *** significatif a 1 % 
Source : V. Golaz,, enquete Magenche 1997-1998. 
D'autres facteurs ne doivent pas etre negliges. Ii s'agit du nombre d'unions 
qu'a connues une femme, et de l'epoque consideree. Ces elements evoluent au cours 
de la vie de la femme. bus autres parametres egaux par ailleurs, une femme née 
avant 1952, ayant déjà vecu avec deux hommes differents, a 17 fois plus de chances 
de voir sa compensation matrimoniale payee avant 1962 qu'une jeune femme née 
apres 1968, catholique, ayant toujours vecu avec le 'name homme, n'en a avant 1997. 
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Les paiements de compensation matrimoniale sont de moms en moms 
probables et de plus en plus tardifs. 
Conclusion 
Peu de caracteristiques economiques ont un effet sur le moment du premier 
paiement de la compensation matrimoniale chez les femmes : seule la superficie des 
terres du pere est ici une variable explicative. Dans la mesure oi Magenche presente 
le cas particulier de se situer a la frontiere du pays maasai, les opportunites foncieres 
ne se mesurent pas uniquement par la terre possedee, mais aussi par les locations de 
terres en pays maasai. II serait interessant de voir si des superficies cultivees plus 
grandes ont une influence sur le paiement de la compensation matrimoniale. Mais 
ceci ne peut etre percu que par l'etude du paiement de la compensation matrimoniale 
chez les hommes. 
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HI. Le premier paiement de la compensation matrimoniale d'apres les 
hommes  
L'age d'entree en union n'a que tits peu evolue au cours des demieres 
decennies. En revanche, le manage, date ici par le premier versement de 
compensation matrimoniale, survient de plus en plus tard. 
Sur les 291 hommes interroges a Magenche, 197 ont déjà vecu avec une 
femme et se souviennent de leur date d'entree en union, et, eventuellement, de la date 
a laquelle la compensation matrimoniale a ete payee, en partie ou en totalite. Seuls 
129 d'entre eux ont déjà effectue un premier versement de la compensation 
matrimoniale. D'apres ces temoignages, on obtient une duree mediane d'union avant 
paiement de la compensation matrimoniale de 5,5 ans, c'est-a-dire deux annees de 
moms que la duree mediane obtenue a partir des reponses des femmes (voir partie II). 
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La figure 3-24 montre combien la duree entre l'entree en union et le premier 
versement de la compensation matrimoniale est de plus en plus longue : alors que 
plus de 50 % des hommes entres en union pour la premiere fois dans les annees 1960 
ou avant, versent une partie de la compensation matrimoniale la mane armee qu'ils 
entrent en union, la duree mediane entre ces deux evenements est de plus de 2 ans 
pour les unions debutant dans les annees 1970 et de plus de 5 ans pour celles debutant 
dans les annees 1980. 
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Figure 3-24. Le premier paiement de la compensation matrimoniale selon l'annee de premiere 
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1) Les hommes qui se marient Pannee de Pentree en union 
36 hommes se sont manes Faun& de leur entrée en union. On peut aussi voir 
sur la figure 3-24 que la proportion d'hommes dont la famille verse au moms une 
partie de la compensation matrimoniale l' annee oil une femme vient s'installer avec 
lui &croft radicalement : avant les annees 1960, c'etait le cas de plus de la moitie des 
ménages, au cours des annees 1970, cette proportion passe en dessous de 25 %, au 
cours des annees 1990, elle ne vaut plus que 2 %. 
Le tableau 3-23 apporte des informations supplementaires. Plus de la moitie 
des hommes les plus Ages (ceux qui sont nes avant 1952) se sont manes l'annee de 
leur entrée en union. On peut observer une chute radicale de cette proportion entre le 
groupe des homme nes avant 1952 et ceux nes apres 1953, pour lesquelles elle passe A 
4 %. Pour ce dernier en revanche, la proportion d'hommes qui se marient l'annee de 
l' entree en union reste A peu pres constante. On retrouve une evolution similaire pax 
l'etude de la superficie des teffes paternelles et du niveau d'instruction : ceux dont le 
pere avait le plus de terms et qui etaient le moths instruits etaient plus nombreux, en 
proportion, A regulariser letu union dans l'annee. De meme les hommes ayant le plus 
grand nombre de femmes etaient-ils plus nombreux que les honunes monogames A 
payer rapidement la compensation matrimoniale pour leurs fils. L'appartenance A 
differentes confessions religieuses, en revanche, n'entrainent pas de difference de 
comportement en la matiere. 
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Tableau 3-23. Proportio 
Annie de naissance 
avant 1952 48,3 % 51,7% 
entre 1953 et 1967 95,5% 4,5% 
apres 1968 96,2 % 3,8 % 
Superficie des terres paternelles 
moms de 4 acres 100,0% 0,0 % 
de 4 a 8 acres 90,2% 9,8% 
plus de 8 acres 71,4% 28,6% 
Niveau d'instruction 
primaire incomplet 57,4 % 42,6 % 
primaire complet 96,0 % 4,0 % 
secondaire 92,6 % 7,4 % 
college ou universite 96,3 % 3,7 % 
Nombre de femmes du Ore 
1 seule 93,8% 6,3% 
2 ou 3 78,1% 21,9% 
4 ou plus 56,5% 43,5% 
Religion 
adventistes 81,8% 18,2% 
autres 82,4 % 17,6 % 
Source : V. Golaz, enquete Magenche 1997-1998. 
Cet apercu de la proportion d'hommes qui se sont manes Vann& de leur 
entrée en union montre une evolution radicale dans le temps. Dans une regression sur 
ces variables, seule l'annee de naissance est significative, et les hommes nes apres 
1953 ont 12 fois moms de chances que les autres de payer la compensation 
matrimoniale Farm& de leur entrée en union (tableau 3-24). 
Tableau 3-24. Caracteristi ues des hommes ciul se marient l'annee de l'entree en union 
I 	Coefficient 	I 	Ecart-type 
Annie de naissance 
avant 1952 <ref> 
entre 1953 et 1967 -2,47*** 0,53 
apres 1968 -2,65*** 0,73 
* significatif a 10 %, ** sigracatif a 5 %, "I` significatif a 1 % 
Source : V. Golaz, enquete Magenche 1997-1998. 
Voyons maintenant avec plus de precision, par l'etude de la duree qui s'ecoule 
entre l'entree en union et le premier versement de la compensation matrimoniale, 
lorsqu'il n'est pas fait au moment de rent& en union, quels evenements et quelles 
circonstances ont eu un effet sur le delitement de l'institution du manage coutumier 
chez les hommes. 
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2) Les caracteristiques et les evenement qui ont un effet sur le paiement de 
la compensation matrimoniale chez les hommes 
Nous essaierons tout d'abord de distinguer les effets de conjoncture de ceux 
de l'annee de naissance (a), avant de prendre en compte les variables bees au milieu 
dont l'individu est issu (b) et ses caracteristiques propres (c). 
a) Groupes d'annees de naissance et periodes de conjoncture 
Les hommes nes avant 1952 ont une probabilite plus forte que les autres de 
donner un premier versement avant 7 ans d'union(s) (figure 3-25). Les autres ont plus 
de chances de payer une partie de la compensation matrimoniale entre 7 et 12 ans 
apres leur entrée en union. II ne faut pas ici estimer que toutes les unions non 
regularisoes ne le seront jamais, car il est touj ours possible et de plus en plus logique 
que le paiement ait lieu en grande partie A la fin de la vie professionnelle de l'homme, 
une fois que celui-ci a pu suffisamment epargner et s'est debarrasse des contraintes 
financieres telles que la scolarisation des enfants, etc. 
Figure 3-25. Risques cumules de premier paiement de la compensation matrimoniale selon 
Vann& de naissance chez les hommes 
L'etude de l'effet de la conjoncture apporte des resultats plus francs : les 
risques de paiement de la compensation matrimoniale sont en baisse reguliere depuis 
les annees 1960 (tableau 3-25). Par rapport aux annees 1990, un horrune avait 5 fois 
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plus de chances de se marier dans les annees 1960, plus de 3 fois plus dans les annees 
1970, et 1,6 fois plus au cours des annees 1980. 
Tableau 3-25. Effets des periodes de conjoncture sur le premier paiement de la compensation 
matrimoniale chez les hommes 
Coefficient Ecart-type 
Avant 1969 1,63*** 0,24 
Annees 1970 1,20*** 0,29 
Annees 1980 0,49** 0,24 
Amiees 1990 <ref> 
* significatif a 10%, ** significatif a 5 %, *** significanf a 1 % 
Source : V. Golaz, enquete Magenche 1997-1998. 
Comme dans le cas des femmes, periodes de conjoncture et groupes d'annees 
de naissance peuvent etre regroupes dans un modele multiplicatif (tableau 3-26). On 
voit ainsi que pour chaque groupe d'annees de naissance considere, le risque de 
paiement de la compensation matrimoniale subit un effet negatif du temps les 
versements sont de moms en moms probables). A cela s'ajoute une decroissance du 
risque de paiement selon le groupe d'annees de naissance (les hommes jeunes ont 
globalement moms de risque que les hommes plus ages de payer la compensation 
matrimoniale d'une femme au cours de leur vie). 
Tableau 3-26. Effets associes des groupes d'annees de naissance et des periodes de conjoncture 
sur le premier paiement de la compensation matrimoniale chez les hommes 
I 	Coefficient Ecart-type 
flees avant 1952: 
avant 1967 1,98*** 0,34 
apres 1968 1,40*** 0,33 
flees entre 1953 et 1967: 
avant 1982 1,48* 0,76 
apres 1983 0,50* 0,30 
flees apres 1968: 
avant 1997 	I <ref> 
* significatif a 10%, ** significatif a 5 %, *** significanf a 1 % 
Source : V. Golaz, enquete Magenche 1997-1998. 
8 0 2 	4 10 	12 
Duree (annees) 
	moms de 6 acres 
	de 6 a 12 acres 









b) Le milieu dont l'homme est issu 
Figure 3-26. Bisques cumules de premier paiement de la compensation matrimoniale selon la 
superficie des terres paternelles chez les hommes 
Le dernier emploi du pere n'a pas d'influence sur la rapidite de regularisation 
d'une union, mais la superficie de terms qu'il possede en a (figure 3-26). Les hommes 
dont le pere possede le plus de terres sont le plus susceptibles de se marier de 2 a 4 
ans apres leur entrée en union. Les risques de regularisation sont ensuite a peu pres 
equivalents quelle que soit la richesse fonciere du pere. 
La superficie des tenes paternelles heritees ou appartenant potentiellement 
l'individu dans l'hypothese d'un partage egal entre freres n'a pas d'influence sur le 
delai de premier paiement de la compensation matrimoniale. 
Si l'on s'interesse aux terres louees en pays maasai, ou a la superficie totale 
cultivee, on n'obtient pas non plus de resultat significatif. 
Le rang de naissance n'a pas d'effet significatif sur le fait de se marier au 
cours des cinq premieres annees d'union (figure 3-27). De 5 a 7 ans apres rent& en 
union, le benjamin de la famille semble avoir un risque beaucoup plus important que 
les autres d'officialiser une union, mais l'effectif pris en compte ici est trop faible 
pour que cet &art soit significatif. 
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Figure 3-27. Risques cumules de premier paiement de la compensation matrimoniale scion le 
rang de naissance chez Las hommes 
Ii n'y a pas de difference selon le lieu de residence de l'individu : les risques 
de versement de la compensation matrimoniale sont equivalents du nord au sud et de 
rest a l'ouest de la zone d'etude. Le clan n'apporte pas non plus de resultat significatif. 
c) Quelques caracteristiques individuelles 
II n'y a pas de difference significative selon le niveau d'instruction. Le fait de 
beneficier d'un emploi formel (prive ou public) n'a pas non plus d'influence 
significative sur le paiement de la compensation matrimoniale (tableau 3-27). 
L'importance du secteur informel dans le monde rural est mise en evidence par une 
plus grande probabilite de paiement pour les hommes qui appartierment A cc secteur, 
par rapport aux paysans sans autre activite lucrative. Les hommes qui ne beneficient 
d'aucune source personnelle de numeraire ont eux aussi plus de risques que les 
paysans de payer la compensation matrimoniale, peut-etre parce que ce groupe 
comprend les membres du clerge des differentes eglises en presence a Magenche, qui 
en general ont pour regle le paiement avant la mise en union. 
La migration de l'homme hors du pays gusii rural, en revanche, n'a aucun 
effet sur le paiement de la compensation matrimoniale, quelle que soit la forme sous 
laquelle on teste cette variable. 
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Tableau 3-27. Effet de l'activite principale de l'individu sur le premier paiement de la 
compensation matrimoniate chez les hommes 
Coefficient Ecart-type 
Sans activite ou benevole 0,51** 0,19 
Paysan <ref> 
Activite informelle 1,88* 1,02 
Emploi prive ou public -0,04 1,52 
* significatif a 10 %, ** s'gnificatif a 5 %, *** significatif a 1% 
Source : V. Golaz, enquete Magenche 1997-1998. 
De meme, le nombre d'unions, variable dependant du temps, n'a pas 
d'influence sur le paiement de la compensation matrimoniale. Autrement dit, quel 
que soit le nombre de femmes qui ont vecu avec un individu pendant un certain 
nombre d'annees, la probabilite qu'il paie la compensation matrimoniale est la meme. 
Le fait d'avoir acces a la term, soit par heritage ou allocation de la part du pere 
du cote gush de la limite administrative, soit par location de l'autre cote, n'a pas non 
plus d'effet significatif. 
3) Modele semi-parametrique 
On peut rassembler les variables testees precedemment dans un modele de 
Cox, afin de les comparer les unes aux autres (tableau 3-28). Le rang de naissance et 
le niveau d'instruction jouent un role important, ainsi que l'annee de naissance et 
l'epoque etudiee. 
Si un homme est le benjamin des enfants de sa mere et qu'il a ete scolarise, il 
a presque 5 fois plus de chances de se marier rapidement apres son entrée en union, 
qu'un homme qui n'est pas le demier de sa famille et qui n'est pas alle a l'ecole. Un 
petit demier ne avant 1952 a environ 20 fois plus de chances de payer la 
compensation matrimoniale qu'un aline ne apres 1968, tous autres parametres egaux 
par ailleurs. De deux hommes nes a la fin des annees 1950, si l'aine a ete scolarise et 
pas le second, il a pres de 2 fois plus de chances de se marier que lui. Tons deux ont 
presque 4 fois plus de chances que cela se produise avant 1977, et non apres 1978. 
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Tableau 3-28. Les facteurs du premier paiement de compensation matrimoniale chez les hommes 
nombre d'individus : 158 
nombre d'evenements : 91 
maximum de vraisemblance : - 543 
Coefficient I Ecart-type 
PARAMETRES DEPENDANT DU TEMPS 
Groupes d'annees de naissance a periodes de conjoncture : 
nes avant 1952: 
avant 1962 2,38*** 0,37 
apres 1963 1,66*** 0,35 
nes entre 1953 et 1967: 
avant 1977 1,95** 0,77 
apres 1978 0,62** 0,31 
nes apres 1968: 
avant 1998 I 	<ref> I 
PARAMETRES FIXES 
Rang de naissance 
benjamin 0,98*** 0,30 
autre <ref> 
Niveau d'instruction : 
jamais alle a Pecole -0,56* 0,30 
autres <ref> 
* significatif a. 10%, ** significatif a 5 %, *** signfficatif a 1 % 
Source : V. Golaz, enquete Magenche 1997-1998. 
Conclusion 
On constate finalement chez les honunes, un effet du niveau d'instruction qui 
est oppose a celui de la conjoncture : ce sont les hommes qui ne sont pas alles 
l'ecole qui ont plus de risques que les autres de payer la compensation matrimoniale 
rapidement. L'effet de l'instruction formelle est donc un pas vers la remise en cause 
des coutumes anciennes, comme le paiement de la compensation matrimoniale. 
On peut A juste titre s'etonner du peu de variables significatives trouvees dans 
cette partie de l'analyse. 11 faut rappeler ici la petite taille sur l'echantillon sur lequel 
porte cette partie : a peine plus de 150 hommes. D'autre part, l'effet du temps est tres 
fort, ce qui tend a masquer des effets plus legers. Ii serait interessant de reconduire 
cette etude, stir un nombre plus important d'hommes, en differericiant des le depart 
differents groupes d'annees de naissance (ici, par exemple, les hoinmes nes avant 
1952 et ceux qui sont nes A partir de 1953). On pourrait Ainsi obtenir des resultats plus 
fins. On pourrait par exemple detainer un peu plus les &apes de Faeces a la terre de 
l'individu et leur effet sur le paiement de la compensation matrimoniale. Cela 
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necessiterait cependant de collecter de nouvelles donnees, a moms qu'il soit possible 
d'utiliser celles recueillies par Thomas Hakansson, autour du marche de Sengera, a 15 
km environ au nord de Magenche. 
Le recul dans le temps du premier versement de la compensation matrimoniale 
est atteste chez les hommes conune chez les femmes. Toutes les dormees concourent 
pour montrer le recul de la forme coutumiere du manage. On a pu voir que la 
diminution des superficies possedees en pays gusii contribue a un recul de plus en 
plus important du moment du paiement. La densification de la population sur les 
terres ancestrales va de pair avec les changements en matiere de nuptialite. En 
revanche, la proximite des terres maasai ne semble pas tellement influencer les 
echeances matrimoniales : ni les terres loudes ni les emplois en pays maasai 
n'interviennent dans les modeles precedents. 
Le manage coutumier, remplace par des unions libres, reste cependant a 
l'esprit de tous comme etant un objectif a accomplir. C'est en particulier le cas chez 
les femmes, qui patissent enormement de cette evolution des mceurs, puisque ce 
manage coutumier est toujours leur seul moyen de securiser un acces a la terre et de 
faire valoir les droits de leurs enfants. 
Dans le contexte de cette evolution de la nuptialite, que devient la fecondite ? 
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Chapitre Quatre 
Une baisse toute recente de la fecondite, en parallele 
avec une hausse de la mortalite 
Cornme dans la plupart des societes africaines A l'heure actuelle, la fecondite 
gusii a connu au cours de la derniere decennie une baisse importante. En parallele 
avec cette baisse de la fecondite, la mortalite connait une hausse sensible, alors 
qu'elle etait en baisse progressive depuis les annees 1940. 
Nous nous interessons ici aux evenements et aux circonstances, dans les 
trajectoires individuelles, qui ont amene A Magenche cette baisse de la fecondite et 
cette hausse de la mortalite. Le regime de fecondite d'une societe est susceptible de 
varier lorsque d'autres aspects de la vie evoluent. La hausse de rage d'entree en 
union chez les femmes, et l'evolution des comportements matrimoniaux en general, 
influencent en effet directement la fecondite de la plupart des societes africaines 
contemporaines. Nous avons vu dans le chapitre precedent (chapitre 3) combien la 
nuptialite connait des changements importants A Magenche. De plus, la diminution 
progressive des superficies cultivees, et plus generalement la diminution des 
ressources, entrainent probablement une chute de la fecondite (Caldwell et al., 1992). 
De meme, ces limitations foncieres sont peut-etre aussi A la source de la hausse de la 
mortalite. Les residents de Magenche ne sont cependant peut-etre pas tous victimes de 
la meme degradation des conditions de vie. Ce chapitre montre quels elements ont 
une influence sur la fecondite des femmes et sur la mortalite des enfants de moms de 
cinq ans, A partir des donnees de l'enquete realisee en 1997-1998 A Magenche. 
Deux aspects de la fecondite sont abordes ici. Ii s'agit de la premiere 
naissance (A), et de la planification des naissances suivantes chez les femmes de 
Magenche (B). Enfin, la mortalite des bebes et enfants de moms de cinq ans fait 
l'objet de la troisieme partie (C). 
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A. L'age I la premiere naissance 
A Magenche, l'indice synthetique de fecondite reste superieur a celui du pays 
gusii en general, et meme a celui obtenu dans les zones rurales du pays gusii : ii vaut 
5,9 enfants par femme en 1996-1997, alors que dans l'ancien district de Kisii, ii 
atteint 4,3 enfants par femmes pour la periode 1995-1998 d'apres la demiere KDHS 
(voir tableau 1-1, dans le chapitre 1). 
Tableau 4-1. Tata de fecondite par age et indice synthetique de fecondite a Magenche en 1996- 
1997 









Source : V. Golaz, Enquete Magenche 1997-1998 
La fecondite a Magenche est donc, au moment de l'enquete, encore bien 
superieure aux moyennes provinciales (5 enfants par femme) et nationales (4,7 
enfants par femme). Un informateur met en relation cette fecondite importante et la 
localisation geographique de Magenche, a la frontiere du pays Maasai, qui fait que la 
population a besoin de jeunes guerriers pour se defendre. Un autre pule de la 
nourriture plus abondante A Magenche que dans le cceur du pays gusii, grace A la mise 
en culture des terres maasai. 
La fecondite a Magenche est actuellement en baisse, mais cette baisse est plus 
recente que dans le reste de la region. 
L'age a la premiere naissance est l'un des indicateurs classiques du regime 
demogaphique d'une societe. C'est un indicateur d'autant plus important dans des 
societes ou la contraception est peu employee car la fecondite sera alors directement 
correlee a rage de rent& en vie feconde : plus une femme commence A avoir des 
enfants tard et moms elle en aura. Or l'etude de l'arrivee de cet evenement important 
dans la vie d'une femme, marquant son entree dans la vie feconde, se prete ties bien 
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une analyse biographique, puisqu'il s'agit d'etudier la duree ecoulee entre la 
naissance de la femme et celle de son premier enfant. 
L'age median A la premiere naissance connaft une hausse legere A Magenche 
(I). La premiere naissance et la premiere mise en union sont des evenements proches 
et leur relation de dependance est complexe (II). Les facteurs de l'arrivee de la 
premiere naissance sont peu nombreux, et la scolarisation joue un role primordial 
dans le recul de la premiere naissance (III). L'etude de la duree ecoulee entre la fin de 
la scolarite et la premiere naissance apporte des resultats supplementaires (IV). 
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I. L'age median a la premiere missal=  
1) (hie hausse legere 
L'age median a la premiere naissance est en legere hausse a Magenche : de 
18,8 ans pour les femmes nets avant 1952, il passe a 19,5 pour celles rides apres 1968 
(figure 4-1, tableau 4-2). Les differences entre les fonctions de sejour de ces trois 
groupes ne sont pas significatives d'apres le test de Wilcoxon, mais le sont a 10 % 
d'apres le test log-rank de Savage. La figure 4-1 montre une evolution en deux 
temps : dans un premier temps, comme on pouvait s'y attendre, la courbe de sejour se 
redresse, c'est-à-dire que les premieres naissances de meres tres jeunes se rarefient, et 
celles de meres de plus de 20 ans augmentent ; dans un second temps, les premieres 
naissances des meres les plus agees se rarefient a leur tour. Cela laisse une proportion 
de plus en plus importante de femmes qui a 25 ans n'ont pas encore eu d'enfant. 
Figure 4-1. L'arrivee de In premiere naissance scion le groupe d'anne,es de naissance 
i 	—I nees apres 1968 
	nees entre 1953 et 1967— 
— - flees avant 1952 
0.75 
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Si l'on represente les courbes de risques cumules obtenues pour ces trois 
groupes d'annees de naissance (figure 4-2), trois periodes se distinguent. Au cours de 
la premiere (avant 18 ans), les generations les plus anciennes ont 1,5 fois plus de 
risques que les femmes flees apres 1968 de mettre au monde leur premier enfant. 
Meme si les trois courbes se distinguent, les differences ne sont pas significatives. Au 
cours de la deuxieme periode (entre 18 et 21 ans), les trois courbes sont quasiment 
confondues : le risque de premiere naissance entre 18 et 21 ans, pour les femmes qui 
n'ont pas encore eu d'enfant, est le meme quel que soit le groupe d'annees de 
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naissance. Au cours de la troisieme periode (apres 21 ans), le risque de premiere 
naissance est plus de deux fois plus fort pour les femmes nees entre 1953 et 1968 que 
pour celles 'lees apres 1968. C'est ici le groupe intermediaire qui se differencie des 
autres. 
Figure 4-2. Risques cumules de premiere naissance scion le groupe d'annees de naissance 
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2) Premiere naissance et premiere union 
Tableau 4-2. Evolution de rage median a la premiere naissance scion le groupe d'annies de 
naissance 
Avant 1952 Entre 1953 et 
1967 
Apres 1968 Total 
Age median a la premiere naissance 18,8 19,3 19,5 19,3 
Age median it la premiere union 17 18,2 19,6 18,8 
Ecart median entre premiere union et 
premiere naissance 
1,4 1,5 -1 0,7 
Effectif 36 101 176 313 
Source : V. Golaz, enquete Magenche 1997-1998. 
Le tableau 4-2 permet de comparer les ages medians obtenus pour ces 
differents groupes d'annees de naissance, pour la naissance du premier enfant et la 
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premiere mise en union. Alors que pour les deux premiers groupes, rage median a la 
premiere union est inferieur a l'age median a la premiere naissance, et l'ecart median 
entre ces deux evenements est positif, pour les femmes flees apres 1968, on obtient 
des resultats tres differents : l'age median a la premiere naissance et a la premiere 
union sont comparables (19,5 et 19,6 ans), et l'ecart median entre les dates d'arrivee 
de ces deux evenements est negatif, c'est-a-dire que 50 % des femmes ont un enfant 
une armee avant d'entrer en union. 
3) Le niveau d'instruction entraine apparemment une differenciation notable 
entre les femmes 
Figure 4-3. L'anivie de la premiere naissance selon le niveau d'instruction 
jamais glee a 'Wok 
primaire incomplet 
primaire complet 
secondaire et plus 
Si l'on cherche a estimer l'influence du niveau d'instruction sur l'arrivee de la 
premiere naissance, on voit stir la figure 4-3 que les femmes qui ont atteint l'ecole 
secondaire ont un comportement nettement different des autres : elles ont 1,6 fois 
moms de chances d'avoir leur premier enfant a chaque age. L'age median a la 
premiere naissance chez ces femmes "instruites" est de 20,7 ans, alors que chez celles 
qui n'ont pas atteint le secondaire, ii vane entre 18,3 et 18,6 ans. Les femmes qui 
n'ont jamais ete scolarisees ont une probabilite plus forte que les autres de concevoir 
avant 17 ans, ce qui correspond a ce que l'on pouvait attendre. II peut paraitre 
surprenant que rage median a la premiere naissance des femmes qui ne sont jamais 
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allees a recole soit aussi eleve que celui de celles qui ont ete scolarisees en primaire. 
Ces femmes sont pour la plupart des femmes agees aujourd'hui, et il est possible que 
n'ayant pas eu d'instruction formelle, elles aient eu plus de mal que les autres 
donner des dates correctes dans le passé. 
L'evolution de rage median a la premiere naissance et celle de l'allure des 
courbes de sejour obtenues entre la naissance d'une femme et celle de son premier 
enfant montre que revolution qui a lieu est de peu d'ampleur. L'age a la premiere 
naissance est en hausse, mais cette hausse reste faible. Le niveau d'instniction de la 
femme ne semble entrainer des comportements differents qu'a partir du secondaire. 













IL Etude de la concurrence entre premiere naissance et premiere mise en 
union 
Nous avons déjà vu combien le fait d'avoir déjà un enfant influence rent& 
en union (chapitre 3). Mais la relation entre la premiere mise en union et la premiere 
naissance est plus complexe qu'une simple relation de causalite, et merite une analyse 
plus approfondie. Nous nous proposons donc d'etudier ici l'influence reciproque de 
rent& en union et de la premiere naissance. Dans de nombreux cas, il est difficile de 
savoir quelle realite precede l'autre. On dispose en effet ici d'une information sur 
Farm& de l'accouchement, mais pas stir le debut de la grossesse, ni sur le moment de 
la prise de conscience de l'etat de la femme. Une grossesse planifide pourra entrainer 
des changements (economiques ou matrimoniaux) plus tot qu'une grossesse 
accidentelle. On retrouve ici le concept de temps flou déjà evoque dans le chapitre 2 
(partie B). Dans cette partie, je fais l'hypothese que lorsque les deux evenements ont 
lieu la mane =lee, c'est la naissance qui precede l'entree en union, puisque dans la 
plupart des cas, la mise en union est posterieure au debut de la grossesse. 
Sur les 308 femmes etudiees, 144 entrent en union avant toute naissance, 103 
ont un enfant avant d'entrer en union, et 61 n'ont encore connu aucun des deux 
evenements (figure 4-4). 
Figure 4-4. Concurrence entre entrée en union et premiere naissance 
La premiere naissance 
Avant la premiere union 
Apres la premiere union 








Avant le premier enfant 
Apres le premier enfant 
Apres le premier enfant 
Avant la premier enfant 
0.5 - Avant 19 ans 
0 
10 	12 	14 	16 	18 A ge 
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Figure 4-5. Risques cumules de premiere naissance et de premiere entrée en union 
A tout age, une jeune femme ayant déjà vecu en union a touj ours plus de 
risques d'avoir un enfant qu'une jeune femme ayant toujours ete celibataire (figure 4- 
5). Les courbes de risques cumules de premiere entrée en union montrent des attitudes 
differentes scion le groupe d'age : avant 19 ans, une naissance eventuelle n'influence 
pas rent& en union, apres 19 ans, elle la rend plus probable. La figure 4-6 donne les 
courbes de risques cumules d'entree en union pour ces deux groupes d'age. 
Figure 4-6. Risques cumuli& de premiere union en fonction du groupe d'age 
On peut, par un calcul simple, chercher a teste la significativite des differences 
obtenues pour les femmes qui ont eu un enfant et celles qui n'en ont pas encore, pour 
les deux groupes d'age etudies. Le tableau 4-3 permet de construire les statistiques de 
rangs respectives, pour le groupe des 10 a 19 ans, et celui des femmes de plus de 19 
ans, u l ' = ( -5,19 5,19) et 0 2 ' =( 19,67 -19,67), ainsi que les matrices de variance-
covariance respectives : 
316 
[ 23,38 -23,38] 
-23,38 	23,38 
' 22,31 	-22,31 
-22,31 
 
Les statistiques, que l'on calcule pour les deux groupes et que l'on compare a 
un x2 a 1 degre de liberte, valent respectivement (5,19) 2(23,38) 1 = 1,15 et 
(19,67)2(22,31) -1 = 17,34. On voit done que les differences ne sont pas significatives 
dans le groupe des 10-19 ans, alors qu'elles le sont chez les femmes de plus de 19 
ans, qui ne sont pas déjà entrées en union. 
Avant 19 ans, on a un cas de dependance unilaterale : rent& en union ne 
depend pas d'une eventuelle naissance, alors que la naissance depend du fait que la 
femme vive en union. Apres 19 ans, les deux evenements dependent l'un de l'autre. 
Tableau 4-3. Premiere entrée en union 
Apres le premier enfant . Avant le premier enfant Total 
Age n N w n N w n N 
10 0 103 1,75 7 308 5,25 7 411 
11 0 103 0,26 1 300 0,74 1 403 
12 0 103 1,28 5 299 3,72 5 402 
13 0 103 2,08 8 294 5,92 8 397 
14 2 103 1,86 5 285 5,14 7 388 
15 1 101 2,66 9 278 7,34 10 379 
16 2 100 5,51 18 263 14,49 20 363 
17 12 98 10,24 23 237 24,76 35 335 
18 13 86 9,56 18 193 21,44 31 279 
19 17 73 11,77 18 144 23,23 35 217 
20 14 56 12,02 21 107 22,98 35 163 
21 6 42 4,12 4 60 5,88 10 102 
22 6 36 4,74 4 40 5,26 10 76 
23 10 30 6,23 1 23 4,77 11 53 
24 11 20 7,27 1 13 4,73 12 33 
25 5 9 3,18 1 8 2,82 6 17 
II est interessant d'etudier la concurrence entre premiere naissance et premiere 
entrée en union en fonction du niveau d'instruction. Anastasia Gage et Caroline 
Bledsoe (1994, p.154-155) posent ce probleme dans leur etude de la ville de 
Freetown, au Sierra Leone. Elles montrent que le nombre d'annees d'etudes a une 
influence beaucoup plus importante sur rent& en union que sur l'arrivee du premier 
enfant. Dans le cas de Magenche, les donnees sont trop peu nombreuses pour 
permettre un decoupage en plus de deux groupes de niveaux d'instruction differents. 
-Pritriaire incomplet, apres le 
premier enfant 
	Primaire incomplet, avant le 
premier enfant 
	Primaire complet ou plus, apres 
le premier enfant 
	Primaire complet ou plus, avant 







10 	12 14 	16 	18 	20 24 Age 26 22 
317 
Nous pouvons tenter l'analyse avec d'une part les femmes n'ayant jamais ete 
scolarisees ou n'ayant pas acheve le cycle primaire, et d'autre part celles qui ont au 
moms termine le primaire. 
Figure 4-7. Risques cumules de premiere union pour differents niveaux d'instruction 
La figure 4-7 montre que le niveau d'instruction n'a aucun effet sur rent& en 
union avant d'avoir cu un enfant (courbes en pointilles). En revanche, lorsqu'Ime 
femme a eu un enfant hors union, elle a moms de risques d'entrer en union avant 21 
ans si elle atteint le niveau secondaire que si elle n'a ete scolarisee qu'en primaire 
(courbes en trait continu). Ceci peut provenir de deux raisons : une jeune femme qui 
tente de poursuivre ses etudes malgre la naissance de l'enfant repoussera l'entree en 
union mais c'est extremement rare, principalement a cause de l'interdiction, en 
vigueur jusqu'a 1996, faite aux directeurs d'ecoles d'accepter ces jeunes femmes dans 
leur etablissement ; il est possible qu'tme jeune femme plus instruite et/ou d'un 
milieu social moms defavorise, attende plus de garanties qu'une autre avant d'entrer 
en union. L'influence d'une premiere naissance depend fortement du niveau 
d'instruction : pour les jeunes femmes qui ont &passe le niveau primaire, elle est 
nulle jusqu'a environ 20 ans oil elle devient un facteur positif de l'entree en union 
(courbes grises) ; pour celles qui n'ont pas acheve le cycle primaire, c'est un facteur 
positif de l'entree en union des la puberte (courbes noires). 
-Priniaire incomplet, sprits la 
premiere union 
	 Primaire incomplet, avant la 
premiere union 
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Figure 4-8. Bisques cumuli% de premiere naissance pour differents niveaux d'instruction 
La figure 4-8 montre que les jeunes femmes qui n'ont pas &passe le primaire 
ont plus de risques que les autres d'avoir un premier enfant hors union avant 19 ans 
(courbes en pointilles). Elles ont egalement une probabilite d'avoir un enfant plus 
forte que les autres avant 21 ans (courbes en trait continu), lorsqu'elles ont déjà vecu 
en union, peut-etre parce que l'utilisation de la contraception est differente dans les 
deux groupes etudies. 
De plus, on peut voir que pour les jeunes femmes les plus instruites (courbes 
grises), ii y a independance entre premiere entrée en union et premiere naissance 
avant 18 ans. Dans tous les autres cas (apres 18 ans, ou pour les femmes les moms 
instruites, quel que soit le groupe d'age considere) , la dependance est bilaterale. 
L'information obtenue ici est plus precise que celle de Gage et Bledsoe, et 
montre encore une fois que l'hypothese souvent faite d'independance de 
caracteristiques comme ici l'entree en union et la premiere naissance, est le plus 
souvent fausse. 
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111. L'arrivee du premier enfant 
L'analyse des biographies permet de prendre en consideration un grand 
nombre de variables, representatives des circonstances dans lesquelles evoluent les 
femmes de Magenche et des evenements qu'elles connaissent au cours de leur vie. 
Apres avoir stratifie l'echantillon en fonction de Pam& de naissance (1), nous 
verrons les effets individuels des variables disponibles dans les donnees de l'enquete 
realisee a Magenche (2), qui serviront ensuite A la construction d'un modele complet 
(3). 
1) Une stratification necessaire 
Figure 4-9. Courbes In(H(t)) en fonction de ln(t) interdisant l'utilisation d'un modele I risques 
proportionnels pour differents groupes d'annees de niassance 
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La partie precedente a montre que Fent& en union est un parametre 
important a prendre en compte. Nous savons aussi que le groupe d'annees de 
naissance a un effet different selon les ages etudies. La figure 4-9 montre que la 
courbe de femmes /lees avant 1952 coupe nettement celles des femmes flees apres 
1953. Pour prendre en compte le premier groupe de femmes, il est par consequent 
necessaire de stratifier les donnees selon l'annee de naissance. L'echantillon sur 
lequel nous travaillons etant de seulement 325 fenunes, ii n'est pas raisonnable de 
prendre en compte plus de 2 groupes differents. Nous proposons donc d'effectuer 
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1968. Voyons quelles autres variables, dependant du temps ou non, ont un effet 
significatif sur la premiere naissance. 
2) Des effets individuels marques 
La conjoncture 
La *lode de conjoncture n'a pas d'effet significatif stir les femmes !lees 
avant 1967. En revanche, pour celles qui sont /lees apres 1968, le risque d'avoir tin 
enfant est 2,5 fois moms eleve apres 1993 qu'avant (Tableau 4-4). 
Tableau 4-4. Effet de la conjoncture sur la premiere naissance  
Coefficient 	I Ecart-type 
Femmes nees avant 1967 
Avant 1977 <ref>. 
De 1978 a 1987 0,08 0,19 
Apres 1988 -0,18 0,46 
Femmes !tees apres 1968 
Avant 1992 <refl 
Apres 1993 -0,89*** 0,20 
* significatif a 10%, ** significatif a 5 %, *** significatif a 1 % 
Source : V. Golaz, enqu 8te Magenche 1997-1998. 
Les caracteristiques des parents de l'individu 
Figure 4-10. Risques cumules de premiere naissance en fonction du clan d'origine de la femme 
Le clan d'origine de la femme a tin effet sur l'arrivee de son premier enfant. 
Les femmes issues de lignages locaux ont des risques beaucoup plus faibles que les 
autres d'avoir un premier enfant tot (figure 4-10). Ce resultat est dil a tin biais 
important : les femmes en union sont en general sur la terre de leur man, et la zone 
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d'etude etant une unite exogame, les femmes de Magenche inten -ogees a Magenche 
sont celles qui ne sont pas encore en union ou qui en sont revenues justement parce 
qu'elles n'avaient pas d'enfant. Etant interrogees chez leurs parents, elks ont 
probablement aussi une plus grande latitude a dissimuler une ou plusieurs naissances 
precoces. Les femmes issues d'autres lignages et interrogees a Magenche sont 
interrogees chez leur belle famille, et leur fecondite est alors valorisee. 
Cette distinction entre les clans issus de la zone d'etude et les autres clans 
cache le phenomene essentiel ici : ii s'agit de la difference de comportement entre les 
jeunes femmes qui savent a quel clan leur pere appartient et celles qui l'ignorent 
(figure 4-11). Les femmes sans enfant qui ne savent pas de quel clan elks sont 
originaires ont presque 3 fois moms de risques que les autres d'avoir un premier 
enfant a tout age. Ces differences se retrouvent si l'on se limite aux femmes flees 
apres 1968. En revanche, comme tres peu de femmes flees avant 1968 ne connaissent 
pas le nom de leur clan d'origine, on sont issues de clans locaux a Magenche, ii n'est 
pas possible de mener cette analyse sur cc groupe d'annees de naissance. 
Figure 4-11. Risques cumules de premilre naissance en fonction de la connaissance du clan 
d'origine pour toutes les femmes 
Cette relation entre le fait de ne pas connaitre le nom de son clan, et celui 
d'avoir une premiere naissance plus tardive, renvoie a l'acculturation déjà percue 
dans l' etude du manage coutumier. En d'autres termes, ce sont peut-etre les femmes 
les plus occidentalisees, celles qui ont le moms d'enfant, ou qui debutent leur vie 
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feconde le plus tard, qui s'affichent corrune a-claniques. Ii est possible aussi, mais 
moms probable, que ce soit les femmes les plus paivres et les moths instruites, qui 
ignorent le nom du clan de leur conjoint et cachent leurs premiers enfants. 
A Magenche, la conununaute est dominee par des idees adventistes, et les 
families vivant de maniere proscrite par l'eglise adventiste sont victimes de beaucoup 
de prejuges. On leur attribue par exemple une forte fecondite et des mceurs dissolues. 
L'etude de l'effet de la religion sur age a la premiere naissance montre une 
difference de comportement recente entre les adeptes des differentes religions en 
presence. En effet, pour les femmes flees avant 1967, il n'y a pas de difference 
significative entre les adventistes et les autres (figure 4-12). Pour celles nees apres 
1968, le risque d'avoir un premier enfant est 1,4 fois plus fort pour les catholiques et 
2 fois plus fort pour les autres cultes, que pour les adventistes (tableau 4-5). 
Figure 4-12. Effet de la religion sur l'fige a la premiere naissance 
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Catholiques 0,36 0,26 
Autres 0,74** 0,32 
* significatif a 10%, ** significatif a 5 %, *** significatif a 1 % 
Source : V. Golaz, enque'te Magenche 1997-1998. 
On associe parfois aux non-adventistes les families polygames. Le fait que le 
Ore soit polygame n'a cependant pas d'influence significative sur rage a la premiere 
naissance. II est vrai qu'en pratique, la polygamie, proscrite par la plupart des groupes 
religieux locaux, concerne toutes les religions. L'association adventistes / monogames 
n'est pas representative de la realite, et si les adventistes ont moms de risques que les 
autres d'avoir un enfant tot, les femmes dont le Ore est monogame ont un 
comportement strictement comparable en matiere de premiere naissance, que celles 
dont le Ore est polygame. 
Le nombre d'enfants de la mere ou du pere n'a pas d'influence sur Page a la 
premiere naissance de la flue. Les families nombreuses ne sont donc pas differentes 
des autres vis-a-vis de l'evenement audio& Le rang de naissance n'apporte rien non 
plus, que l'on prenne le rang panni les enfants du pere ou de la mere, ou encore des 
variables binaires du type "'etre l'ainee" ou "etre la benjamine". 
La profession du pere n'a pas d'influence significative sur Page a la premiere 
naissance de ses flues, meme chez les femmes flees apres 1968. 
Figure 4-13. Risques cumules de premiere naissance en fonction de la superficie des terms 
possedies par le pere 
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Avant 18 ans, il n'y a pas de difference significative entre les risques de 
premiere naissance scion la superficie des terres possedees par le pere. Apres 19 ans, 
les femmes dont le pere possede la plus grande richesse fonciere ont plus de chances 
d'avoir un enfant (figure 4-13). Ii faut cependant rapprocher cc phenomene a la 
diminution progressive des superficies possedees en pays gusii, car rares sont les 
families qui possedent plus de 7 acres aujourd'hui. L'influence de cette variable sur la 
premiere naissance des femmes de groupes d'annees de naissance differents (femmes 
flees apres 1968 et femmes flees avant 1967) n'est pas significative, cc qui renvoie 
bien a une difference de comportements entre groupes d'annees de naissance. En 
d'autres termes, le risque d'avoir un enfant (et d'ailleurs aussi d'entrer en union et de 
se marier, comme on l'a vu dans le chapitre 3) etait plus fort lorsqu'il y avait plus de 
terre par famille. 
c) Quelques donnees propres a l'individu 
Comme pour l'etude de la premiere mise en union, il semble pertinent de 
prendre en compte le niveau d'instruction dans les variables explicatives de l'arrivee 
du premier enfant. On a déjà vu que les comportements sont differents scion le niveau 
d'instruction pour les femmes qui sont déjà en union et celles qui ont toujours ete 
celibataires (figure 4-8). L'influence du niveau d'instruction seul n'est cependant pas 
significative, comme l'avait aussi montre aussi la figure 4-3. En revanche, si l'on 
distingue deux groupes d'annees de naissance differents (femmes flees apres 1968 et 
femmes tides avant 1968), les resultats sont significatifs pour le premier (figure 4-14). 
Ce sont les femmes qui ont interrompu leurs etudes en primaire qui ont les 
plus forts risques d'avoir un premier enfant, et celles qui ont atteint le niveau 
secondaire qui ont les risques les plus faibles. Le niveau d'instruction, au dela du 
primaire, serait donc un parametre repulsif pour l'arrivee d'une premiere naissance : 
plus une femme est instruite, moms elk a de chances d'avoir un enfant tot. 
Cependant, comme dans l'etude de la premiere mise en union, c'est plus le fait d'être 
scolarisee qui repousse la naissance que le niveau atteint (tableau 4-6). En effet, une 
jeune femme scolarisee a presque 7 fois moms de chances qu'une autre d'avoir un 
enfant, quel que soit son niveau d'instruction. Dans le modele 3 du tableau 4-6, le 
maximum du logarithme de la vraisemblance vaut — 488,5 alors que dans le modele 2, 
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ii vaut — 489,3. Le test du rapport de vraisemblances donne t = -2 x log ( Vrais2 / 
Vrais3 )= - 2, qui est un x2 a 3 degres de liberte, ce qui montre bien que l'ajout des 
variables de niveau d'instruction n'ajoute rien au modele. Pour les femmes flees avant 
1968, la scolarisation jouait aussi un role primordial dans le recul de l'age a la 
premiere naissance : une femme scolarisee avait presque 4 fois moms de chances 
qu'une autre d'avoir un enfant (tableau 4-7). La comparaison des resultats obtenus 
pour les deux groupes d'annees de naissance montre de plus que la scolarisation est 
un facteur de plus en plus important du recul de la premiere naissance. 
Figure 4-14. Bisques cumules de premiere naissance en fonction du niveau d'instruction chez les 
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Tableau 4-6. Effets du niveau d'instruction et de la scolarisation sur la premiere naissance chez 
les femmes flees apres 1968 
Coefficient 	I Ecart-type 
Modelle 1: Niveau d'instruction 
Primaire incomplet 0,58*** 0,22 
Primaire complet 0,80*** 0,25 
Secondaire et plus <ref> 




Modele 3: Nive,au d'instruction et scolarisation 
Primaire incomplet 0,20 0,24 
Primaire complet 0,33 0,26 
Secondaire et plus <ref> 
Est scolarisee -1,87*** 0,26 
* Si 
	catif a 10%, ** significatif a 5 %, *** significatif a 1 % 
Source : V. Golaz,, enquete Tvlagenche 1997-1998. 
— — — - de 4 a 6 enfants 
	 • plus de 7 enfants 
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Tableau 4-7. Effet de la scolarisation sur la premiere naissance chez les femmes [lees avant 1968 
Coefficient 	I Ecart-type 
Scolarisation 
Est scolarisee 	 0,30 
* significatif a 10 %, ** significatif a 5 %, *** significatif a 1 % 
Source : V. Golaz, enquete Magenche 1997-1998. 
Les activites autres que la scolarisation (agriculture, activites informelles ou 
emploi formel) n'ont pas d'influence significative sur l'age a la premiere naissance. 
Les superficies cultivees et le statut de ces terres n'ont pas non plus d'influence sur 
l'arrivee de la premiere naissance. 
On peut de plus considerer les migrations hors du pays gusii rural, c'est-a-dire 
toutes les migrations vers les villes (y compris la ville de Kisii) et vers des zones 
rurales autres. Mais que l'on considere la duree ecoulde hors du pays gusii rural, sous 
differentes formes, ou simplement le fait d'avoir vecu ailleurs, ces parametres n'ont 
pas d'effet significatif sur rage a la premiere naissance. 
Figure 4-15. Risques cumules de premiere naissance en fonction du nombre d'enfants desires a 
l'adolescence 
Le nombre d'enfants desires a l'adolescence est une question sujette a un biais 
important : il est tres probable que les reponses ont ete ajustees a posteriori, en 
fonction des naissances effectivement vecues par la femme (voir chapitre 2). Les 
resultats obtenus ici montrent une adequation des « &sirs » et de la realite, qui est 
loin d'être sure (figure 4-15). Les femmes qui desiraient 3 enfants ou moms 
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l'adolescence ont globalement 1,5 fois moms de risques que celles qui en voulaient 4 
A 6 d'avoir un premier enfant (tableau 4-8). Les femmes qui declarent qu'elles 
voulaient plus de 7 enfants avant leur premiere grossesse ont eu pres de 2 fois plus de 
risques que ces dernieres de connaitre une premiere naissance precoce, notanunent 
avant 17 ans. Ii est possible que ce soit une reconstruction a posteriori de leurs &sirs 
passes. II faut noter aussi que toutes ces femmes ont eu leur premier enfant avant 22 
ans. 
Tableau 4-8. Effet du nombre d'enfants desires A l'adolescence sur la premiere naissance 
I 	Coefficient I Ecarl-type 
Mod& 1: tout l'echantillon 
3 ou moths -.0,43** 0,19 
De 4 *16 <ref> 
7 et plus 0,63*** 0,24 
Ne savait pas 0,02 0,15 
Modile 2: femmes netts awes 1968 
3 ou moths -0,47** 0,22 
4 et plus <ref> 0,24 
Ne savait pas -0,35 0,25 
Mod& 3 : femmes flees avant 1968 
4 ou moths -0,13 0,26 
5 ou 6 <ref> 
7 et plus 0,95*** 0,32 
Ne savait pas 0,22 0,23 
Nombre d'individus : 308 ; Nombre d'evenements : 245 
* significatif a 10%, ** significatif a 5 %, *** significatif a 1 % 
Source : V. Golaz, enquete Magenche 1997-1998. 
Figure 4-16. Risques cumules de premiere naissance en fonction du nombre d'enfants desires a 
l'adolescence selon le groupe d'annies de naissance 
	moths de 4 enfants 
— — — - 5 ou 6 enfants 
	plus de 7 enfants 
	ne savait pas  
moths de 3 enfants 
plus de 4 enfants 
ne savait pas 
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Les differences sont significatives dans l'ensemble de rechantillon, comme 
pour les deux groupes d'annees de naissances etudies consideres separement (figure 
4-16). L'allure des courbes est similaire a celles de la figure 4-15 dans ces deux cas. 
Comme nous l'avons vu dans l'etude de l'interaction entre premiere union et 
premiere naissance, le fait de vivre en union ou d'avoir déjà vecu en union a un effet 
important sur l'arrivee de la premiere naissance. Les femmes qui ont déjà vecu en 
union ont plus de 5 fois plus de risques que les autres d'avoir leur premier enfant 
(tableau 4-9). Cette tendance est encore plus forte chez les femmes noes apres 1968, 
pour lesquelles la mise en union entraine un risque 7 fois superieur d'avoir un enfant 
que le celibat. 
Tableau 4-9. Effet d'une mise en union sur la remiere naissance 
I 	Coefficient 	I Ecart-type 
Modele 1 : tout l'ichantillon 
union 	I 	1,68*** 	I 0,14 
Mod& 2 : femmes likes awes 1968 
union 	I 	2,04*** 	I 0,20 
Moak 3 : femmes flees avant 1968 
union 	I 	1,39*** 	j 0,20 
Nombre d'individus : 308 ; Nombre d'evenements : 245 
* significatif a 10%, ** signfficatif a 5 %, *** signfficatif a 1 % 
Source : V. Golaz, enquete Magenche 1997-1998. 
3. Modeles semi-parametriques 
Sauf exception, toutes les femmes de Magenche ont eu ou auront au moms un 
enfant. Les modeles presentes ici donnent une estimation des risques que certaines 
femmes ont, par rapport a d'autres, d'avoir leur premier enfant a un certain moment 
de leur vie. La probabilite de connaitre l'evenement etudie evolue au cows de la vie, 
en fonction des caracteristiques de chacune et des autres evenements qu'elle a vecu a 
chaque instant. 
a) Femmes flees apres 1968 
Puisqu'il n'est pas possible d'appliquer un modele a risques proportionnels a 
l'ensemble de l'echantillon, nous nous interessons en premier lieu aux femmes flees 
apres 1968. Lorsque tous les parametres separement significatifs sont regroupes dans 
un meme modele, des resultats nouveaux apparaissent (tableau 4-10). 
PARAMETRES DEPENDANT DU TEMPS 






apres 1993 <ref> 
Est itudiante : 
etudiante 	 0,28 
A MA veal en union : 










Autre 	 0,57* 0,32 
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A tout moment de leur vie, les jeunes femmes adventistes qui ne cormaissent 
pas leur clan et qui n'ont pas encore eu d'enfant ont 3 fois moms de risques que les 
autres d'avoir leur premier enfant. 
Tous autres parametres egaux par ailleurs, un jeune femme qui n'est plus 
scolarisee et qui vit en union a presque 14 fois plus de chances d'avoir tin premier 
enfant qu'une jeune femme scolarisee qui vit encore chez ses parents. Une femme 
avait 1,7 fois plus de chances d'avoir un premier enfant avant 1992 qu'une autre, au 
mettle age, n'en a apres 1993. 
Tableau 4-10. Modele semi-parametrique (femmes nets apres 1968) 
Nombre d'individus : 176 
Nombre d'evenements : 115 





Ne sais pas -0,62* 0,32 
* significatif a 10%, ** significatif a 5 %, *** significatif a 1 % 
Source : V. Golaz, enquete Magenche 1997-1998. 
Une jeune femme qui n'est plus scolarisee, qui n'est ni catholique, ni 
adventiste, qui a déjà vecu en union et qui salt a quel clan elle appartient a 75 fois 
plus de risques d'avoir un premier enfant avant 1992 qu'une jeune femme scolarisee, 
adventiste, n'ayant jamais vecu en union et qui ne connait pas son clan d'origine n'en 
a apres 1993. 
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b) Femmes flees avant 1967 
Voyons maintenant ce qu'apporte un modele similaire sur les femmes flees 
avant 1967. La plupart des variables explicatives ne donnant pas de difference 
significative, il ne nous reste que le fait d'être scolarisee et celui de vivre ou d'avoir 
vecu en union (tableau 4-11). 
Parmi les femmes flees avant 1967, une etudiante celibataire avait 18 fois 
moms de chances d'avoir un premier enfant qu'une jeune femme non scolarisee 
vivant en union, tous autres parametres egaux par ailleurs. 
Tableau 4-11. Modele semi-parametrique (femmes nies avant 1967) 
Nombre d'individus : 137 
Nombre d'evenements : 135 
Maximum de vraisemblance : - 522 
Coefficient 	Ecart-type 
PARAMETRES DEPENDANT DU TEMPS 
Est itudiante : 
etudiante 	 -0,70** 	 0,32 
A déjà vecu en union : 
union 	 1,22*** 	 0,21 
* significatif a 10 %, ** significatif a 5 %, *** significatif a 1 % 
Source : V. Golaz, enquete Magenche 1997-1998. 
La stratification du modele selon le groupe d'annees de naissance, imposee 
par l'heterogendite observee pour ce parametre, nous fait perdre beaucoup 
d'informations par rapports aux evenements etudies precedemment. Dans l'etude de 
l'entree en union ou du manage coutumier, ii etait possible de mener l'analyse sur 
l'ensemble de rechantillon, ce qui permettait, en travaillant sur des effectifs 
avoisinant 300 personnes, d'obtenir des resultats significatifs, meme avec de 
nombreuses variables explicatives. Ici, la stratification impose (au minimum) une 
division par deux des effectifs, et l'on voit comment l'analyse de l'arrivee du premier 
enfant chez les femmes 'lees avant 1967 n'aboutit pas aussi bien que celle menee sur 
les femmes rides apres 1968: rechantillon est probablement trop disperse, l'effectif 
trop peu nombreux (moms de 140 femmes), et il faut aussi rappeler la plus mauvaise 
precision des reponses dans cc groupe. On aurait pu limiter l'etude aux femmes /lees 
apres 1953, cc qui aurait permis de ne pas stratifier le modele, mais on aurait perdu 
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l'information sur revolution de la fecondite entre les femmes flees avant 52 et celles 
flees entre 1953 et 1967. Ceci apporterait peut-etre des resultats plus fins. 
Ii faut garder a l'esprit que nous ne disposons d'aucune donnee sur 
l' avortement, dont la prevalence est probablement assez forte. Ce probleme sera a 
nouveau evoque dans la partie B de ce chapitre. L'age a la premiere naissance n'est 
pas, dans le cas d'une pratique courante de ravortement, representatif de rage a la 
premiere grossesse. Cependant, c'est la premiere naissance qui amene un changement 
de statut chez la femme, et qui eventuellement la force a interrompre sa scolarite. 
On peut cependant retenir de ces modeles l'absence de certains parametres, 
comme le niveau d'instruction, qui cachait l'effet direct de la scolarisation, le milieu 
socio-economique de la famille de la jeune femme, ou les caracteristiques foncieres 
de l'exploitation agricole sur laquelle elle vit. La premiere naissance est un 
evenement extremement proche de la premiere entrée en union, mais qui depend peu 
de facteurs exogenes. 
Si la premiere naissance ne semble dependre d'aucune caracteristique 
economique du ménage dont fait partie la jeune femme, il est probable que ce n'est 
pas le cas des naissances suivantes. Cette question sera abordee dans la partie B. 
Avant cela, il est interessant de revenir sur la relation entre niveau d'instruction, 
scolarisation et premiere naissance, en etudiant la duree qui s'ecoule entre la sortie du 
systeme scolaire et la premiere naissance, chez les jeunes femmes qui quittent recole 
avant la fin du primaire. 
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IV. De la sortie du systeme scolaire a la premiere naissance  
On explique souvent la baisse de la fecondite par le niveau d'instruction de 
plus en plus eleve des femmes, comme le font par exemple Lestaeghe et Jolly (1995), 
ou Juha Uitto sur le Kenya (1989). Mais l'analyse des biographies recueillies a 
Magenche, a montre dans la partie precedentes, que le recul de l'age a la premiere 
naissance doit etre mis en parallele avec la scolarisation de plus en plus longue des 
jeunes flues, et non avec leur niveau d'instruction. La relation entre scolarisation et 
premiere naissance est complexe : si la scolarisation repousse la premiere naissance, 
la premiere naissance peut interrompre la scolarisation. Gage et Bledsoe (1994) ont 
déjà montre la pertinence de la &tree de scolarisation comme variable intermediaire 
de l'age au premier manage et a la premiere naissance dans un cadre urbain. Leur 
etude de Freetown souleve le probleme de l'ambivalence de la relation entre 
scolarisation et premiere naissance. 
Mesurer les cas d'abandon scolaire lies a une grossesse est en effet une ache 
difficile, voire impossible. Une enquete retrospective ne fournit pas d'infonnation 
directe a ce sujet, car les situations de cc type, considerees comme honteuses, sont en 
general cachees au cours des entretiens. On ne dispose donc pour cela que de moyens 
indirects, dont l'un est l'etude de la duree ecoulee entre la fin de la scolarisation et 
Fent& en vie feconde. 
Dans un premier temps, un apercu des opinions des directeurs d'ecoles de la 
region de Magenche montre que les abandons de scolarite dus a une grossesse 
precoces sont frequents (1). La three mediane entre sortie du systeme scolaire et 
premiere naissance et les caracteristiques des femmes qui ont un enfant des leur sortie 
de l'ecole (2). Enfin, une analyse detainee des effets individuels et conjugues des 
variables disponibles dans l'enquete de Magenche confirme les resultats de la partie 
precedente (3). 
1) Des abandons frequents 
Selon les directeurs d'ecole interroges, les interruptions de scolarite pour 
grossesse sont frequents, en primaire comme en secondaire. Cependant, comme nous 
l'avons vu precedemment, rime des causes les plus importantes de premiere 
naissance precoce est la non-scolarisation des jeunes fines. Comment faire la part 
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entre les grossesses intervenant au cours de la scolarite et celles suivant 
immediatement cette interruption, qui peut avoir eu lieu simplement pour des raisons 
financieres ? L'etude de la duree qui s'ecoule entre la fin de la scolarite et la premiere 
naissance apporte des elements de reponse a cette question. 
C'est a l'ecole primaire que l'abandon de la scolarite par les jeunes fines qui 
tombent enceintes avant la fin de leurs etudes est le plus frappant. Pour approcher ce 
probleme, on Nut etudier, parmi les femmes dont les etudes primaires ont ete 
interrompues, la duree ecoulee entre cette interruption et la premiere naissance. La 
totalite des femmes ayant intenompu leurs etudes a l'ecole primaire ont en effet 
declare la naissance de leur premier enfant comme posterieure a l'interruption de leur 
scolarite (ii n'y a pas eu de cas de reprise scolaire). Nous travaillons ici sur 92 
femmes, ayant presque toutes connu l'evenement. La petite taille de rechantillon 
explique que dans la suite, j'ai dii simplifier les categories etudiees. 
On Nut rappeler ici que le cycle primaire an Kenya comprend 7 a 8 classes 
selon l'epoque, cc qui fait que lorsqu'une fille debute sa scolarite vers 10 ans, il n'est 
pas rare qu'elle passe toute son adolescence en primaire. Une jeune femme qui quitte 
le primaire au cours des annees 1990 a done toutes les chances d'avoir déjà atteint 
rage de se marier, en tons cas, celui d'avoir des enfants. 
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2. De la fin de la scolarite a la premiere naissance 
a) Duree mediane 
Figure 4-17. Fonction de sejour de la population feminine ayant quitte l'ecole en cours de cycle 
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Nous nous interessons particulierement aux jetmes femmes qui connaissent 
l'evenement dans Vann& qui suit la fin de la scolarite. La figure 4-17 montre que 
pits de 30 % de la population feminine est concern& par cela. Dans ces cas, il est 
probable qu'il existe une relation entre la rupture de scolarite et la naissance. II se 
peut d'une part que la jeune femme ait ete chassee de l'ecole ou soit partie d'elle-
meme a cause de sa grossesse, ou d'autre part qu'ayant quitte l'ecole et son milieu 
protecteur, elle soit tomb& enceinte au cours des mois suivants. 
Le nombre median d'annees entre la fin de la scolarite et la premiere 
naissance est de 1,3 pour l'ensemble des femmes. On constate (figure 4-17), que les 
femmes qui interrompent leur scolarite au cours des =lees 1980 ou 1990, ont un 
risque pits de 2 fois plus fort que les autres d'avoir un premier enfant rapidement 
apres leur rupture de scolarite. Pour elles, le nombre median d'annees ecoulees avant 
la premiere naissance est seulement de 0,68, c'est-a-dire environ 8 mois. Plus de 35 % 
d'entre elles ont en effet vecu leur premiere naissance Vann& de la rupture de 
scolarite, c'est-i-dire qu'il est tits probable que cette rupture ait eu lieu au cours de la 
grossesse. En revanche, les premieres naissances survenant Farm& de la sortie du 
systeme scolaire ne concement que 15 % des ruptures de scolarite avant 1980. 
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b) Les naissances de l'annee de fin de scolarite 
L'etude des femmes qui ont leur premier enfant l'annee oü elles quittent le 
systeme scolaire apporte des elements nouveaux. Le tableau 4-12 montre que ces cas 
sont de plus en plus frequents : dans les armees 1990, presque un quart des abandons 
de scolarite en cours de cycle primaire sont suivis d'une naissance dans l'annee. II 
s'agit principalement de jeunes catholiques, dont le pere est monogame et ne possede 
que peu de terre, et qui ne connaissent pas leur clan. On trouve ici une difference 
importante de comportement, en fonction de l'extension du domaine foncier du pere. 
Cet ecart est probablement lie a la conjoncture. 
Tableau 4-12. Moment auquel survient la premiere naissance selon diverses caracteristiques des 
mires 
Vann& de sortie de 
scolarite 
plus lard 
Annie de sortie du primaire 
Avant 1979 7,4% 92,6% 
Annees 1980 19,4% 80,6% 
Annees1990 23,5% 76,5% 
Religion 
adventistes 15,6% 84,4% 
catholiques 26,3% 73,7% 
autres 11,1% 88,9% 
Supethcie des terres du Ore 
moms de 2 acres 36,4% 63,6% 
de 2 a 4 acres 17,4% 82,6% 
plus de 4 acres 14,0% 86,0% 
ne sait pas 12,5% 87,5% 
Nombre de femmes du pere 
1 20,0% 80,0% 
2 ou plus 14,9% 85,1% 
Clan 
Connu 16,5% 83,5% 
Inconnu 28,6% 71,4% 
Source : V. Golaz, enquete Magenche 1997-1998. 
Un autre point interessant concerne les femmes qui ne connaissent pas le nom 
de leur clan. La partie precedente a montre que celle-ci ont leur premier enfant plus 
tard que les autres. Ici cependant, nous pouvons voir que plus d'un quart de celles qui 
inteffompent leur scolarite en primaire ont un enfant la meme annee. Les femmes qui 
ignorent le nom de leur clan sont en general peu instruites, et cette observation 
semble plus proche de la realite que les resultats de la partie precedente. Elle est 
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cependant sujette a caution, car seulement 7 femmes sur les 92 etudiees ici ne savent 
pas a quel clan elles appartierment. 
Aucune de ces caracteristiques n'est significative dans un modele de 
regression. Ne naissance au cours d'une armee scolaire semble etre un accident qui 
touche l'ensemble de la population de Magenche de la meme maniere. II est peut-etre 
possible d'obtenir plus d'indices a cc sujet en etudiant maintenant la duree entre 
l'interruption de la scolarite et la premiere naissance, pour les femmes qui n'ont pas 
un enfant Farm& de fin de scolarite. 
3. Les facteurs de la duree entre la fin de la scolarite et la premiere 
naissance 
Voyons maintenant l'arrivee du premier enfant chez les femmes qui n'en ont 
pas un inunediatement a leur sortie de l'ecole : elles ne sont plus que 76 dans cc cas. 
a) Effets individuels 
Si l'on prend en consideration differentes promotions de ruptures de scolarite, 
on peut voir que les grossesses ont lieu de plus en plus rapidement apres la sortie du 
systeme scolaire (figure 4-18). Nous avons déjà vu dans la partie precedente que les 
grossesses precoces sont de plus en plus frequentes. 11 s'agit en fait d'une 
caracteristique generale, probablement due a la scolarisation de plus en plus longue 
des jeunes filles. Ce qui est considere comme une grossesse precoce (et par 
consequent non desiree) aujourd'hui, alors que les valeurs ont change et que la 
scolarisation s'impose sur la fecondite, etait encore, il y quelques decennies, un 
objectif pour les femmes gusii. 
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Figure 4-18. Risques cumules d'avoir un enfant et courbes ln(H(t)) selon la promotion de rupture 
de scolarite 
1 
0,5 `z 	 ' 
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-1 -0,5 o 	 2 	3 
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Le rang de naissance a un effet sur l'arrivee du premier enfant : les femmes 
qui sont les dernieres nees de leur mere ont pres de 2 fois moms de risques que les 
autres d'avoir un enfant rapidement apres la fin de leur scolarite (figure 4-19). En 
revanche, le nombre de freres et sceurs de la jeune femme, que ce soit du cOte 
matemel ou du cote patemel, n'a pas d'influence significative sur l'arrivee de son 
premier enfant. 
Figure 4-19. Risques cumules de premiere naissance a partir de la fin de la scolarite en fonction 
du rang de naissance 
Comme precedemment, le parametre dependant du temps qui atteste d'une vie 
en union apporte des resultats forts et significatifs : les femmes qui ont déjà vecu en 
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union ont plus de 4 fois plus de risques que les autres d'avoir un premier enfant tot 
(tableau 4-13). 
Tableau 4-13. Effet d'une mise en union sur la premiere naissance des femmes ayant interrompu 
leur scolarite en primaire 	
Coefficient 	I Ecart-type  
A MA vicu en union : 
union 	I 	1,46*** 	 0,25 
* significatif a 10%, ** significatif a 5 %, *** significatif it 1 % 
Source : V. Golaz, enquite Magenche 1997-1998. 
Le milieu dans lequel la jeune femme evolue n'a pas d'influence sur la duree 
qui separe l'interruption de sa scolarite et la naissance de son premier enfant. En 
effet, ni la religion, ni le clan d'origine, ni l'activite principale de la jeune femme ou 
de son pere, ni la superficie des terres de celui-ci, ni son eventuelle polygamie n'ont 
d'influence significative sur l'arrivee du premier enfant de la jeune femme. Le fait 
que celle-ci desire avoir un nombre plus ou moms grand d'enfants avant d'en avoir 
n'apporte pas non plus de resultat. Ce manque de resultats provient peut-etre du fait 
que l'echantillon est trop restreint : ii n'y a pas assez de cas pour permettre d'observer 
des tendances nettes. 
Tableau 4-14. Effet de l'imigration sur la premiere naissance des femmes ayant interrompu leur 
scolarite en pri 
Coefficient I Ecart-type 
Motile 1 






nombre d'annees ecoulees hors 





ae -0,26 0,17 
(ac)2 0,02* 0,01 
* significatif a 10 %, ** significatif a 5 %, *** significatif a 1 % 
Source : V. Golaz, enquete Magenche 1997-1998. 
Le fait d'avoir migre, autre variable dependant du temps, a une influence sur 
l'arrivee de la premiere naissance, mais cette influence est tres faible. Ii faut avoir 
vecu ailleurs qu'en pays rural gusii un nombre consequent d'annees pour que cette 
emigration repousse la premiere naissance. Avoir vecu ailleurs quelques annees 
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seulement a un effet inverse : cela favorise l'arrivee de la premiere naissance (tableau 
4-14, modele 3). 
b) Modele semi-parametrique 
Lorsque l'on rassemble les parametres apportant des resultats significatifs 
dans un modele global, seules les variables biographiques restent significatives 
(tableau 4-15). Le fait d'avoir vecu ailleurs qu'en pays gusii n'etait qu'une variable 
intermediaire de la premiere naissance, cela n'a plus d'effet significatif dans le 
modele de Cox. 
Tableau 4-15. Modele semi-parametrique 
nombre d'individus : 74 
nombre d'evenements : 64 
maximum de vraisemblance : - 269 
Coefficient Ecart-type 
PARAMETRES DEPENDANT DU TEMPS 
Promotions de rupture de scolarite : 
avant 1979 -0,56 0,26 
apres 1980 <ref> 
A déjà vicu en union : 
union 1,44*** 0,25 
* significatif 10%, ** significatif a 5 %, *** significatif a 1 % 
Source : V. Golaz, enquite Magenche 1997-1998. 
Une jeune femme qui a quitte recole primaire avant la fin des annees 1970 et 
qui est celibataire a plus de 7 fois morns de chances d'avoir un premier enfant qu'une 
jeune femme qui quitte le primaire apres 1980 et qui vit en union. 
On peut tirer quelques conclusions de cette etude de la duree entre la sortie du 
systeme scolaire et la premiere naissance. D'une part, en ce qui concerne la methode 
utilisee ici, on peut constater que meme avec un echantillon extremement reduit (74 
individus seulement), l'analyse des biographies apporte des resultats. Seules les 
variables dependant du temps restent significatives, ce qui montre leur importance 
dans ces modeles. D'autre part, une proportion de plus en plus importante de jeunes 
filles ont un enfant au cours de leur derniere annee de scolarite. Or revolution de 
rage a la premiere naissance a montre une baisse sensible des naissances chez les 
adolescentes. On peut donc en deduire qu'il y a un nombre de plus en plus important 
de jeunes flues qui interrompent leur scolarite en cours d'arinee scolaire, voire en 
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debut d'annee scolaire. C'est le fait d'être sortie du systeme scolaire qui entraine la 
grossesse et la naissance, plus que l'inverse. Ces resultats sont confirmes par l' etude 
menee par le Population Council dans l'ensemble du Kenya en 1996 (Mensch et al., 
1999). 
Conclusion 
Chez les femmes, le facteur le plus important de revolution socio-
demographique en cours a Magenche est la scolarisation de plus en plus longue. Le 
niveau d'instruction n'a d'effet ni sur la premiere union, ni sur le manage, ni sur la 
premiere naissance. Ii reste neanmoins qu'il a peut-etre un effet sur la descendance 
finale (Lestaeghe et Jolly, 1995). Mais a Magenche, les femmes qui sont sorties de la 
vie feconde sont tres peu nombreuses a avoir ate scolarisees. De plus, nous n'avons 
pas ici les moyens de verifier l'effet du niveau d'instruction sur la descendance finale 
pour les autres femmes. Il est possible que comme dans l' etude de la nuptialite, le 
niveau d'instruction soit un facteur de differenciation de moms en moms important. 
Cette tres faible hausse de rage a la premiere naissance denote sur le fond de 
la baisse globale de la fecondite au Kenya. Vu rimportance de la scolarisation dans le 
recul de la premiere naissance a Magenche, on peut se demander ici si les conditions 
de scolarisation des jeunes filles y sont satisfaisantes. Les resultats tres satisfaisants 
des statistiques officielles, dans lesquels les taux de scolarisation des flues gusii se 
rapprochent de ceux des garcons, avoisinant les 95 % jusqu'd 15 ans, cachent des 
problemes de fond qui se repercutent differemment sur les deux sexes. La pauvrete 
croissante des ménages de Magenche entraine des ruptures de scolarites frequentes 
chez beaucoup d'enfants, et en particulier des flues. Ces ruptures d'activites sont 
propices aux debut de grossesse chez les jeunes fines. Le nomadisme scolaire 
(changements d'ecole en cours d'annee scolaire, pour palier l'absence d'argent pour 
payer les frais de scolarite) touche surtout les filles. Enfin, les files sont les dernieres 
beneficier de temps libre pour etudier en dehors des heures de classe. 
Avec la pauvrete en hausse et le delitement progressif du systeme scolaire 
kenyan, on peut se demander dans quel mesure rage a la premiere naissance ne va 
pas diminuer dans les annees a venir pour certains groupes de la population. Jusqu'a 
present, si la baisse de la fecondite s'est amorcee a Magenche, c'est probablement 
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plus par la maitrise de la fecondite apres la premiere naissance que par le recul de la 
premiere naissance. 
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B. Espacement et planification des naissances a Magenche 
Voyons maintenant les naissances ulterieures. L'etude des intervalles 
intergenesiques montre un espacement des naissances de plus en plus important (I). 
Malgre les politiques du gouvernement et des ONG, la contraception demeure 
difficile d'acces pour les femmes de Magenche (II). Un modele original apporte des 
informations sur la premiere utilisation de contraceptifs (11). 
I. Des intervalles intergenesiques de plus en plus longs 
Nous nous interessons dans cette partie au temps qui separe deux naissances 
consecutives dans les trajectoires feminines. 
Des donnees peu precises, mais nombreuses 
Dans l'enquete realisee a Magenche, les dates de naissances des enfants des 
femmes inteffogees ont ete no-tees en mois et amides. Mais tres souvent, l'information 
sur le mois manque : on ne dispose alors que de l'annee. Ii est par consequent delicat 
de tenter une analyse sur la duree qui separe deux naissances consecutives. Celle-ci 
peut en effet etre de moms d'un an dans certains cas. Mais supprimer de l'echantillon 
les femmes qui ne peuvent donner le mois de naissance de leurs enfants reviendrait 
introduire un biais important : ce sont probablement les femmes les moms instruites, 
ou celles qui ont le plus d'enfants, et de plus, elles constituent une grande partie de 
rechantillon. J'ai donc choisi ici de tenter une analyse uniquement a partir des annees 
de naissance des enfants. Ii ne faut pas considerer ces resultats comme extremement 
précis, us donnent simplement l'allure generale de ce qu'apporterait une analyse 
effectuee a partir des mois de naissance. 
Ce travail, portant sur des episodes multiples au cours de la vie d'une femme, 
presente l'avantage de reposer sur un echantillon d'evenements plus grand que ceux 
utilises dans le reste de cette these. Nous avons ici en effet 1087 intervalles, cc qui 
fait que la taille de l'echantillon pallie a l'imprecision de la mesure. 
Un apercu de l'allongement des intervalles intergenesiques 
On peut etudier la duree entre deux naissance sous differents angles. Dans un 
premier temps, considerons le rang de l'intervalle dans l'ensemble de la population 
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feminine, c'est-a-dire le temps qui s'ecoule entre la naissance d'ordre n et la 
naissance d'ordre n+1, pour differentes valeurs de n. 
a) Rang de naissance de l 'enfant et annee de naissance de la mere 
La figure 4-20 montre que les intervalles commencent a s'allonger a partir de 
la quatrieme naissance. Pour les trois premiers intervalles, les courbes de sej our 
restent assez proches les unes des autres, et leur duree mediane avoisine 2 annees. La 
duree mediane du cinquieme intervalle approche 2 ans et demi. 
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Cet espacement de plus en plus grand des naissances tient probablement aux 
fait que certaines femmes limitent leur fecondite apres quelques enfants, ou 
commencent a planifier les naissances et a les espacer a partir d'un certain nombre 
d'enfants. Ces femmes sont probablement les plus jeunes de l' echantillon, celles qui 
sont entrées dans leur vie feconde le plus tard. Voyons donc si le groupe d'annees de 
naissance a un effet sur l'espacement des naissances. 
La figure 4-20b donne des courbes de survie quasiment identiques pour les 
deux premiers groupes d'annees de naissance, avant 1952 ou entre 1953 et 1967, quel 
que soft l'intervalle consider& En revanche, le comportement des femmes nees apres 
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enfants, les femmes rides apres 1968 ont 1,3 fois moms de risques que les autres 
d'avoir un enfant supplementaire chaque armee (tableau 4-16). 
Figure 4-20. Courbes de sejour dans un intervalle intergenesique selon le groupe d'annees de 
naissance de la mere pour les trois premiers intervalles 
	avant 1952 
	de 1953 a 1967 
— — — - apres 1968 
Tableau 4-16. Effet du groupe d'annees de naissance sur l'arrivee d'un nouvel enfant chez les 
femmes ayant déjà 1 a 3 enfants 




* significatif a 10 %, ** significatif a 5 %, *** significatif a 1 % 
Source : V. Golaz, enquete Magenche 1997-1998. 
La figure 4-21 reprend ces resultats, mais en les regroupant par armee de 
naissance, de maniere a comparer pour chaque groupe d'annees de naissance la duree 
des premiers intervalles intergenesiques. On peut voir que meme chez les femmes 
flees apres 1968, il n'y a pas de difference notable dans la duree des differents 
intervalles. Ceci montre que sill a une reduction importante de la fecondite, c'est 
probablement apres la troisieme naissance qu'elle a lieu dans la plupart des cas. On se 
trouve a Magenche dans un cas oU l'espacement des naissances par la contraception 
est peu pratique avant l'arrivee du quatrieme enfant. 
Nees entre 1953 et 1967 
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Si l'on limite l'echantillon aux femmes nees apres 1968, et aux femmes qui 
ont déjà plus de 4 enfants, les effectifs se reduisent considerablement : ii n'y a que 28 
femmes dans ce cas. On ne peut donc pas ici poursuivre l'etude de l'espacement des 
naissances apres la quatrieme naissance chez les femmes les plus jeunes. 
Figure 4-21. Courbes de s'ejour dans un intervalle intergenisique scion le rang de Fintervalle pour 
differents groupes d'annees de naissance 










— — — -3eme 
b) Per/odes de conjoncture 
La conjoncture a un effet fort sur la duree des intervalles intergenesiques. Si 
l'on prend en compte l'ensemble des femmes de Magenche, tous groupes d'annees de 
naissance et rangs de naissance confondus, on peut voir un changement progressif 
partir de la fin des annees 1980 (tableau 4-17). Cette evolution est A mettre en 
parallele avec l'ouverture du dispensaire de Magenche en 1987, oil l'on peut se 
procurer des moyens de contraception modernes (voir parties suivantes, II et DI). 
Mais les differences entre periodes ne sont significatives qu'a partir du debut des 
annees 1990. L'evolution en cours est probablement liee A la diminution progressive 
des superficies cultivees, et aussi A la precarisation de la population due aux vagues 
de conflits des annees 1990. 
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Tableau 4-17. Effet de la periode de conjoncture sur l'arrivie d'un nouvel enfant chez les femmes 
flees apre 
Coefficient Ecart-type 
Avant 1969 0,46*** 0,15 
De 1970 a 1979 0,58*** 0,12 
De 1980 a 1986 0,44*** 0,11 
De 1987 a 1993 0,30*** 0,10 
Apres 1994 <ref> 
* significatif a 10 %, ** significatif a 5 %, *** significatif a 1 % 
Source : V. Golaz, enquete Magenche 1997-1998. 
3) Deux caracteristiques interessantes 
Meme si les limites des donnees recueillies a Magenche ne permettent pas de 
poursuivre l'analyse dans ce sens, on petit neanmoins aborder l'influence du sexe des 
enfants déjà nes, ainsi que celle du niveau d'instruction de la mere, sur la duree de 
l'intervalle intergenesique. 
a) Le sexe du dernier enfant a un effet sur la duree de l'intervalle 
intergenesique 
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Si l'on prend en compte l'ensemble des femmes de Magenche, on n'obtient 
que tres peu de differences entre les intervalles qui suivent la naissance d'un garcon et 
ceux qui suivent la naissance d'une flue (figure 4-22). En revanche, lorsque l'on se 
limite aux femmes flees apres 1968, tin &art significatif apparait : tine femme qui a 
eu une fille a 1,3 fois plus de chances d'avoir un autre enfant rapidement qu'une 
femme qui vient d'avoir un garcon (figure 4-23, tableau 4-18). 
Figure 4-23. Courbes de sejour dans un intervalle intergenesique selon le sexe du dernier enfant 
pour les femmes nees apres 1968 
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Tableau 4-18. Effet du sexe de l'enfant precedent sur l'arrivie d'un nouvel enfant chez les 
femmes nees apres 1968 





* significatif a 10%, ** significatif a 5 %, *** significatif a 1 % 
Source : V. Golaz, enquete Magenche 1997-1998. 
On peut en deduire que s'il n'y avait pas de preference pour un sexe ou l'autre 
dans le passe, ce n'est plus le cas aujourd'hui, oil de plus en plus de femmes preferent 
limiter le nombre de leurs enfants. Comme dans beaucoup de societes de par le 
monde, ce sont les garcons qui sont privilegies. Ce resultat concorde parfaitement 
avec l'etat d'esprit observe dans la communaute. 
b) Le niveau d'instruction de la mere n'a pas d'effet significatif sur la duree 
des intervalles intergenesiques 
Un autre facteur interessant a prendre en consideration dans cette etude est le 
niveau d'instruction de la mere. On a déjà vu dans la partie precedente que le niveau 
d'instruction n'a pas d'effet significatif sur rage a la premiere naissance. Ici, nous 
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pouvons voir (figure 4-24) que le niveau d'instruction n'a qu'un effet faible sur la 
duree entre deux naissances des femmes nees apres 1968. Ce resultat n'est pas 
significatif. 
Figure 4-24. Courbes de sejour dans un intervalle intergenesique selon le niveau d'instruction de 
la mere, pour les femmes likes apres 1968 
primaire incomplet ou rien 
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Pour obtenir des resultats, ii faudrait probablement etudier l'effet du niveau 
d'instruction sur les naissances de rang superieur a 5 chez les femmes flees apres 
1968, mais ce n'est pas possible ici, car l'echantillon serait trop petit. 
Conclusion 
Le peu de precision des donnees sur lesquelles porte cette partie ne permet pas 
d'obtenir des resultats tits fins, en particulier lorsqu'il s'agit de diviser l'echantillon. 
Ii est donc necessaire d'arreter l'analyse ici, a l'etude de l'effet de ces deux variables, 
sans approfondir le sujet. II aurait pourtant ete interessant, par exemple, d'etudier 
l'effet de l'instabilite conjugale, ou des ruptures, sur la duree entre deux naissances 
consecutives, mais cela necessiterait une information plus juste sur la mobilite 
conjugale et sur les intervalles intergenesiques. 
On a obtenu dans cette partie des intervalles intergenesiques qui s'allongent 
chez les femmes noes apres 1968, et au fur et a mesure que le rang des naissances 
prises en compte augmente. Ii n'y a cependant d'ecart marque qu'apres la quatrieme 
naissance. De plus, on a constate un &art entre l'intervalle qui suit la naissance d'un 
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garcon et celui qui suit celle d'une flute, chez les femmes flees apres 1968. Cette 
preference pour les garcons est probablement un frein a la baisse de la fecondite. Elle 
montre neanmoins qu'il y a un controle des naissance, et un espacement possible, 
puisqu'il existe apres la naissance d'un garcon. Nous pouvons maintenant aborder 
cette question par un apercu des moyens de contraception dont disposent les hommes 
et les femmes a Magenche. 
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Contraception et vie locale 
La contraception reste un sujet tabou en milieu rural. C'est un signe de 
modemite et par la, de refus des valeurs et des traditions. Le stereotype classique est 
celui de l'homme qui refuse toute contraception et de la femme, seule a elever ses 
enfants, a les nourrir et a les scolariser, qui doit se debrouiller en cachette pour 
controler sa fecondite. A cela s'ajoutent les attitudes negatives des uns et des autres, 
les commentaires desobligeants, les rumeurs, et la necessite toujours presente 
d' « etre fertile ». 
1. Les moyens locaux 
La principale source de moyens de contraception modemes a Magenche est le 
dispensaire local. Sa construction en 1987, ainsi que les recents travaux qui ont eu 
lieu sur le batiment en 1998, etaient finances par l'agence danoise Danida, mais ii 
s'agit d'un dispensaire public dependant du ministere de la sante. Les ruptures de 
stock de medicaments ou de contraceptifs n'y sont pas rares, ce qui fait que la qualite 
des soins n'est pas garantie (ceci a aussi ete constate par Analagh Raikes clans 
l'ensemble du pays gusii, 1986, p.14-15). On y trouve deux infirmieres et un medecin, 
mais ce demier est rarement present : il nous a fallu attendre 10 jours avant de le 
rencontrer sur son lieu de travail. Les soins y sont moms onereux que dans les 
quelques "cliniques" privees des environs, mais celles-ci assurent un service de 
meilleure qualite. 
Au dispensaire de Magenche, le personnel est issu de la communaute locale, et 
appartient a la meme generation que les parents des jeunes de 10-25 ans. La sexualite 
n'est pas un sujet qui doit etre aborde entre les membres de deux generations 
consecutives. Ii semble qu'un peu partout dans le pays, le petit personnel de sante ait 
une opinion negative des jeunes femmes qui cherchent a se procurer un moyen de 
contraception (en particulier lorsqu'elles ne sont pas mariees, parfois lorsqu'elles 
n'ont pas déjà un enfant au moms), ce qui se traduit en general par des insultes, voire 
des menaces, et clans la plupart des cas un refits d'administrer a l'interessee une 
quelconque methode de planification familiale. Ce probleme se retrouve dans tout le 
pays gusii, conune Analagh Raikes (1986, p.18) et Margrethe Silberschmidt (1986, 
p.21) l'ont déjà remarque dans les annees 1980, ainsi que dans le reste du Kenya (voir 
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par exemple Njue, 2001). Le probleme pourrait facilement etre elude si le 
recrutement du petit personnel du dispensaire se faisait en dehors de la conummaute 
locale. 
2. L'acces a l'information 
Tout le monde a entendu parler de contraception, mais il est difficile 41e 
percevoir a quel moment de la vie cela s'est produit, et surtout, il est difficile 
d'evaluer la qualite de l'information. 
Chez les gusii, c'est au cours de la periode qui precede l'initiation que les 
garcons et les fines sont senses etre informes de tout ce qui conceme la sexualite (voir 
chapitre 2, partie C). Dans la societe gusii, chaque individu est lie aux autres par des 
regles complexes de respect ou de honte -nsoni- et de plaisanterie -echeche-, qui lui 
dictent son comportement en presence de ces personnes. Cela a ete etudie des les 
annees 1950 par les Mayer (voir par exemple Mayer I., 1975). Traditionnellement, au 
sein de la famille, les parents ne doivent pas aborder le sujet avec leurs enfants, seuls 
les grands-parents peuvent parler librement de tout avec leurs petits-enfants. Les 
grands-parents sont cependant les personnes les moms competentes en matiere de 
maladies sexuellement transmissibles et de contraception modeme, puisque ce sont 
des developpements recents. Ainsi donc, meme si la periode d'initiation subsiste, 
chez une grande partie des garcons et des fines gusii, son role est devenu aujourd'hui 
plus symbolique que porteur d'un enseignement adapte, d'autant plus qu'elle a lieu A 
des Ages prepuberes. La contraception est un sujet qui ne peut pas etre aborde dans le 
cadre de la famille. 
Une deuxieme institution importante dans la vie des jeunes gusii est l'eglise, 
mais ni les catholiques ni les adventistes n'encouragent A en parler. Les deux religions 
pronent l'abstinence premaritale, et par cela refusent d'affronter le probleme des 
grossesses precoces. Ce n'est donc qu'a l'ecole qu'un enseignement peut etre donne. 
Au Kenya, cela souleve deux problemes. D'une part, le &bat sur reducation 
sexuelle A l'ecole est encore virulent, et l'influence locale des eglises sur les ecoles 
est forte. Nombreux sont ceux, parmi les anciens et donc les membres les plus 
influents de la communaute, qui pensent que d'enseigner aux jeunes comment se 
proteger les incite A la debauche (voir par exemple DN 2/05/95, 6/05/95, 12/05/95 ou 
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EAS, 03/05195). La plupart des jeunes enquetes ont neatunoins recu un enseignement 
clans le cadre scolaire, concernant la contraception sous ses differentes formes. 
D'autre part, l'enseignement, quand ii existe, ne vient parfois pas assez tot. En effet, 
un cours enseigne en Standard 7, destine a des eleves de 13 ans environ, ne touchera 
les eleves qui ont redouble plusieurs fois, ou qui ont commence l'ecole tardivement, 
que longtemps apres la puberte. 
3. De la pilule it l'avortement 
Des moyens de contraception modemes ont ete disponibles a Magenche 
depuis la creation du dispensaire, c'est-i-dire seulement dix annees avant l'enquete. 
Avant cela, ii fallait se rendre au Mills a Kenyenya, a une dizaine de kilometres de 
Magenche. II est de plus possible, depuis quelques annees, de se procurer des 
preservatifs chez un petit commercant local, tnais °titre le fait qu'il faut les payer, 
rares sont les hornmes qui en achetent ouvertement. L'utilisation de preservatifs est en 
effet associe dans l'imaginaire local au sida, et en utiliser reviendrait pour la plupart 
des hommes a armoncer qu'ils ont attrape cette maladie stigmatisee. 
La methode contraceptive la plus populaire a Magenche est de loin l'injection 
trimestrielle (Depro provera). C'est pour les femmes le moyen le plus commode et 
efficace de ne pas tomber enceinte : il leur suffit d'aller dans une clinique ou un 
dispensaire tine fois tous les trois mois. Cependant, l'injection trimestrielle est une 
methode contraceptive qui presente l'inconvenient d'avoir des effets secondaires 
graves, dont clans certains cas la sterilite. SeIon M. Silbersclunidt (1991, p.78), cette 
methode ne devrait pas etre administree a des femmes de moms de 35 ans. 
Prendre la pilule tons les jours est beaucoup moms discret, et les femmes 
perdent du temps et prennent plus de risques : la pilule est distribude par plaquette 
d'un mois, ii faut donc tine visite tous les mois, et les ruptures de stock sont 
frequentes... En 1996, alors qu'il n'y avait plus de pilule au dispensaire de 
Magenche, les infirmieres conseillaient aux femmes qui la demandaient d'utiliser en 
remplacement des preservatifs, qu'elles pouvaient acheter dans tin lciosque pres du 
marche (le stock de preservatifs n'est pas touj ours suffisant non plus). II est evident 
que cette "solution" etait peu satisfaisante. 
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On ne peut parler de contraception sans aborder le probkme de l'avortement. 
11 n'e•iste malheureusement pas de donnees locales pour evaluer la frequence des 
avortements. D'une part, la fecondite est valorisee et les Gusii n'accordent pas de 
valeur a la virginite. Les eglises adventiste et catholique qui, elks, pronent la 
virginite, n'ont reussi a inculquer ce concept qu'a un nombre limite d'adeptes. 
D'autre part, il n'est quasiment plus possible de nos jours, avec la baisse de Page 
d'initiation, qu'une grossesse ait lieu avant l'initiation de la jeune mere. Cette cause 
de scandale est done ecartee, par le fait que les flues sont le plus souvent excisees et 
initi6es avant rage de 10 ans. II n'y a donc plus de frein social a la conception d'un 
enfant au cours de l'adolescence. La seule restriction provient du milieu scolaire, qui 
jusqu'en 1996 interdisait les grossesses. Avoir un enfant trop tot signifiait pour une 
femme l'interruption definitive de ses etudes, comme nous l'avons vu dans la partie A 
de cc chapitre. Cela peut aussi obliger une jeune filk a ceder aux pressions parentales 
et a epouser l'homme de leur choix. Les femmes avec un fils deviennent souvent des 
deuxiemes ou troisiemes femmes d'un homme polygame. Autant de raison pour 
lesquelles une jeune femme prefere avorter plutot que d'avoir un enfant. 
L'avortement se pratique dans la region de Magenche. Outre des tentatives 
personnelles, on peut faire appel a une specialiste. Scion une informatrice, ces 
personnes peuvent provoquer l'avortement par differents moyens a n'importe quel 
stade de la croissance du fcetus, mais le prix qu'elles demandent est proportionnel 
l'avancement de la grossesse : 1000 KSh i par mois de grossesse, ce qui est 
extremement cher, mOme en debut de grossesse, pour la population locale. 11 est 
impossible de savoir en pratique quelles femmes ont fait appel a de tels services. 
D'apres les recherches de Margrethe Silbersclunidt, dans les annees 1980, 
50 % des admissions au service de sante maternelle de l'hopital de la vine de Kisii 
etaient alors dues a des avortements induits (Silbersclunidt, 1986, p.21). Ce 
pourcentage enorme montre combien l'avortement est courant en pays gusii. 
I Environ 100 F. 
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Conclusion 
Dans une societe en pleine evolution, les valeurs des anciens rentrent souvent 
en conflit avec les necessites economiques du moment, et c'est le cas de la fecondite 
a Magenche, oil l'utilisation de methodes contraceptives demeure un sujet 
extremement sensible en 1998. 11 est cependa.nt possible a partir des donnees de 
l'enquete, d'evaluer le moment auquel les femmes ont fait pour la premiere fois appel 
a la contraception. C'est le but de la partie suivante. 
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Une analyse de la premiere contraception 
1. Formalisation 
A partir des temoignages des femmes, il est possible d'etudier le moment ou 
elks utilisent la contraception (traditionnelle ou moderne) pour la premiere fois. Dans 
le questionnaire individuel, la question qui nous interesse figure sous la forme 
« Combien aviez-vous eu d'enfant quand vous avez utilise une methode contraceptive 
pour la premiere fois ? ». Cette question souleve deux remarques. Tout d'abord, il est 
possible que sa formulation ait pousse les femmes a donner un nombre d'enfants non 
nul. De plus, il y a une ambiguite dans le nombre d'enfant, due a la mortalite 
infantile. S'agit-il du nombre de naissances passees, ce qui etait sous-entendu dans la 
question, ou du nombre d' enfants vivants au moment de la premiere utilisation de 
contraception ? 
A partir de cette question, on etudie donc l'utilisation de methode 
contraceptive en prenant conune unite de temps non pas les annees, mais les 
naissances successives. L'echelle de temps commence a la puberte et s'acheve a la 
menopause. Pour simplifier, en absence de mesure plus precise, les changements 
d'etat sont representes comme intervenant au milieu de l'ecart entre chaque 
naissance. Ainsi une jeune femme qui prend la pilule avant d'avoir eu un enfant sort 
de rechantillon tf = 0,5, alors qu'une autre, qui utilise comme premier moyen de 
contraception un sterilet apres la naissance de son Lt eme enfant, sort de l'echantillon a tf 
= 4,5. Si uric femme n'a jamais utilise de moyen de contraception, elle sort 
d'observation au moment de l'enquete. Sachant qu'elle a n enfant au moment de 
l'enquete, sa sortie d'observation est formalisee conune sur la figure 4-25: 
- si elle est enceinte, on suppose tf= n+1, (on peut predire qu'il n'y aura pas de 
contraception avant la naissance de l'enfant) 
- Si elle a &passe 45 ans, on pose tf = n = N, øü N est la descendance finale. 
On suppose ainsi que la femme n'etait plus fecondable apres la derniere naissance, 
c'est donc celle-ci qui marque la fin de l'observation. 
- Si elle a eu un enfant dans les 6 mois precedents l'enquete, on prend aussi 
tf = n, (ici l'hypothese est faite que l'infecondabilite post-part -tun due en partie 
l'allaitement dure 6 mois le probleme de la contraception ne se pose donc pas 












- sinon, tf = n + 0,5 (la femme est fecondable, sans contraception). 
Figure 4-25. Temps de sortie d'observation sans contraception selon la periode traversee au 
moment de l'enquete 
11 est necessaire pour ce modele d'utiliser des estimations en temps discret par 
la methode de Kaplan-Meier (Courgeau et Lelievre, 1989, p.59). 11 s'agit des 
techniques egalement mises en ceuvre pour les autres sujets abordes dans cc travail. 
11 n'est pas possible dans cc modele de prendre en compte des caracteristiques 
du conjoint, a cause de l'instabilite matrimoniale et du fait que la contraception peut 
etre prealable a toute union. 
2. Les effets de differentes variables sur la contraception 
Sur les 325 femmes interrogees, 130 seulement ont déjà utilisé une methode 
contraceptive. Le nombre median d'enfants a la premiere contraception est de un peu 
plus de 5 (figure 4-26). La proportion de femmes qui commencent a utiliser un moyen 
de contraception A chaque instant de notre horloge definie par les naissances, est 
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a) Annee de naissance et niveau d'instruction 
Figure 4-27. Premiere utilisation de mithode contraceptive selon le groupe d'annies de naissance 
- - - - nees apres 1968 
	flees entre 1953 et 1967 
- flees avant 1952 
La figure 4-27 montre combien le comportement contraceptif des femmes a 
evolue. Pour les femmes flees avant 1952, le nombre median d'enfants a la premiere 
contraception est superieur a 9, alors que pour les femmes nees apres 1968, c'est-i-
dire celles qui ont entre 15 et 30 ans au moment de l'enquete, il est plus petit que 3. 11 
faut noter aussi la proportion, croissante mais touj ours tres faible, de femmes qui 
utilisent une methode contraceptive avant leur entrée en vie feconde, c'est-i-dire qui 
jamais allée a recole 
— — — - prinuire incomplet 
 primaire complet 
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repoussent la premiere naissance par la contraception. Une femme née apres1968 a 
plus de 13 fois plus de chances qu'une femme née avant 1952 d'utiliser un moyen de 
contraception, et une femme née entre 1953 et 1967 en a déjà 3 fois plus. 
Le niveau d'instruction a un effet significatif sur le moment de la premiere 
utilisation d'une methode contraceptive (figure 4-28). Une femme qui a ete scolarisee 
en secondaire a 6,3 fois plus de chances d'utiliser une methode contraceptive qu'une 
femme qui n'a jamais ete scolarisoe. Quelques annees de scolarisation en primaire 
donnent plus de 3 fois plus de chances d'en utiliser. 
Figure 4-28. Premiere utilisation de mithode contraceptive selon le niveau d'instruction 
Tableau 4-19 . Matrice de variance-covariance des niveaux d'instruction (ref: secondaire ou plus) 
et des groupes d'annies de naissance (ref : nets apres 1968) obtenue par un modele semi-
aramitri ue 
Nive,au d'instruction : Annie de naissance : 
















3,13 .10-2 4,92 .10 
primaire 
complet 





_3,19.102 -1,35 .10-3 -1,59 .10 1,37 .10-1 
entre 1953 et 
1967 
-2,06 .10 9,71 .10 -3,00 .10 4,57 .10 -2 5,75 .10 
Source : V. Golaz, enquite Magenche 1997-1998. 
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Le niveau d'instruction n'est que tits legerement correle a l'annee de naissance. 
Le tableau 4-19 donne la matrice de variance —covariance obtenue pour ces deux 
groupes de variables, et seule l'une des covariances est significativement differente de 
0 (en caracteres gras). Dans l'echantillon, parmi les femmes noes avant 1952, pres de 
50 % n'ont jamais ete scolarisees ; clans le groupe d'annees de naissance suivant, cc 
taux tombe a 14%. 
Ii serait interessant de tester des variables lees a l'histoire de la fecondite de la 
femme, par exemple si l'ecart entre les 2 grossesses precedentes est faible (dans cc 
cas, la femme souhaite peut-etre espacer ses grossesses) ou si, lorsqu'il y a une sur-
mortalite des enfants en bas age, la contraception n'est pas employee... Mais Les 
donnees ne sont pas assez precises pour permettre de telles analyses. 
b) Une mesure de l'ajustement des reponses a posteriori 
On peut essayer de comparer le nombre ideal d'enfants declare par la femme 
interrogee et le nombre d'enfants qu'elle a lorsqu'elle commence a utiliser de la 
contraception. La question de l'enquete de laquelle cette donnee provient fait 
reference au nombre d'enfants desires a l'adolescence et on sait que cc genre 
d'informations est sujet a des reajustements a posteriori : soit la femme ne se souvient 
plus de cc qu'elle pensait auparavant, et donne simplement cc qu'elle estime au 
moment de l'enquete, soit elle petit mentir, par honte d'avouer qu'elle n'a pas atteint 
son objectif — ou qu'elle l'a &passe. 
Ii faut de plus garder a l'esprit que dans le passé, la demande de contraception 
etait moms bien satisfaite qu'aujourd'hui. La premiere partie de la figure 4-29 montre 
une difference importante entre les femmes qui desiraient a l'adolescence moms de 4 
enfants et celles qui en desiraient plus de 5. Les femmes qui desiraient, 
l'adolescence, 4 enfants ou moms, ont 2,6 fois plus de chances que les autres 
d'utiliser une methode contraceptive. On peut aussi constater un risque plus important 
apres la 34' naissance. 
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Figure 4-29. Premiere utilisation de mithode contraceptive selon le nombre ideal d'enfaints 
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On voit aussi combien les femmes qui n'avaient pas d'idee quant a la taille de 
la famille qu'elles souhaitaient sont proches en comportement des femmes qui 
desiraient plus de 5 enfants. Ceci nous conduit a un second modele (deuxieme partie 
de la figure 4-29) oil l'on distingue les femmes qui desiraient 4 enfants, et oil celles 
qui n'avaient pas reflechi a la question sont groupees avec celles qui voulaient 
beaucoup d'enfants, ce qui est legitime puisque une femme n'ayant pas a priori le 
desk de recluire sa fecondite allait a priori avoir un maximum d'enfants. Les risques 
d'utiliser un moyen de contraception sont inversement proportionnels au nombre 
d'enfants desires: celles qui desiraient 4 enfants ont pros de 2 fois plus de chances, 
que celles qui en voulaient plus, de commencer a utiliser une methode contraceptive. 
Celles qui en voulaient moms de 3 en ont 4,7 fois plus. Les lies forts risques observes 
apres la 3enle naissance proviennent en grande partie des femmes qui souhaitaient 
avoir moms de 3 enfants, mais aussi de celles qui en desiraient 4. On peut voir que 
chez ces dernieres, la contraception est utilisee pour espacer les naissances, des la 
premiere naissance. 
c) Pression fonciere et contraception 
La pression sur la terre intervient clans le sens d'une utilisation de la 
contraception plus importante et plus precoce chez les femmes dont le pere possede le 
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les petites superficies sont un trait marquant des dernieres decennies. 11 serait 
interessant de prendre en compte les terres du conjoint, dans le cas de femmes 
mariees. Ce n'est malheureusement pas possible dans ce modele-ci. Le fait que la 
pression sur la terre alt une influence sur l'usage de contraceptifs des femmes ne 
renvoie cependant pas a un probleme de moyens. On pourrait en effet se demander si 
les plus pauvres ne cherchent pas plus que les autres a limiter leur fecondite. La figure 
4-31 montre que parmi les differents secteurs d'activites auxquels le pere petit 
appartenir, c'est le secteur formel qui se differencie radicalement des autres. Les 
femmes dont le pere a ou a eu un emploi formel ont 1,6 fois plus de chances que les 
autres d'utiliser une methode de contraception. On petit donc interpreter cela par un 
usage de la contraception plus important dans les families les plus « modernes », 
c' est-a-dire celles qui ont le moms de term et dans lesquelles le pere a un emploi 
formel. On retrouve ici les caracteristiques des straddlers de Stephen Orvis (1989), 
qui tendent a former l'elite de la population gusii. 
Figure 4-30. Premiere utilisation de mithode contraceptive selon b superficie des terres 
paternelles 
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Figure 4-31. Premiere utilisation de methode contraceptive selon Pactfvite du Ore 
d) Rang de naissance et nombre de femmes du pere 
Les flies ainees ont 1,6 fois moms de risques que les autres d'utiliser un 
moyen de contraception (figure 4-32). De meme, les fenunes dont le pere a déjà eu 
plus d'une femme ont 1,4 fois moms de risques que les autres. 
Figure 4-32. Premiere utilisation de mithode contraceptive selon deux caracteristiques 
familiales : le rang de naissance et le nombre de femmes du Ore 
e) Origine geographique et clanique des femmes 
11 est &kat de comparer les femmes Tides dans la region de Magenche i 
celles qui sont noes ailleurs : en effet, un biais important provient du fait que les 
femmes en union vivent chez leur conjoint, hors de l'unite lignagere d'exogamie. Les 
femmes interrogees a Magenche sont donc, si elles sont 'lees ailleurs, des femmes en 
union a Magenche, et si elles sont flees sur place, des femmes celibataires ou 
separees. Cela forme deux populations aux comportements differents, mais pas du 
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tout pour des questions de clan, ou de localisation geographique, mais simplement 
parce qu'elles sont interrogees a des moments differents de leur vie. 
En revanche, il est interessant de comparer les femmes qui connaissent le nom 
du clan de leur pere (qu'il soit de Magenche ou d'ailleurs) a celles qui tie s'en 
rappellent pas (figure 4-33). Ii apparalt que ces demieres ont pres de 3 fois plus de 
chances que les autres d'utiliser une methode contraceptive. Le fait de ne pas 
connaitre son clan serait—il tin signe de l'adoption de nouvelle maniere de vivre, plus 
occidentale ? 
Figure 4-33. Premiere utilisation de mithode contraceptive scion le clan d'origine 
La religion n'a pas d'effet significatif sur la premiere utilisation de methode 
contraceptive. 
fi Les variables dependant du temps 
II est difficile d'inclure dans cette etude des variables dependant du temps. En 
effet, celui-ci etant mesure en naissances et non en annees, cela necessite une 
nouvelle formulation complete des donnees. D'une part, il se pose le problem 
d'etablir une correspondance entre les =lees et les naissances, correspondance 
differente pour chaque femme etudiee. D'autre part, cela necessiterait une 
information que nous ne possedons pas : a savoir a quel moment exactement 
l'adoption de la contraception a eu lieu, entre deux naissances. Nous laisserons done 
de cote ces parametres. 
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3. Les facteurs de la premiere utilisation d'une methode contraceptive 
On peut remarquer sur les figures precedentes que toutes les courbes de 
risques cumules croissent regulierement. Representees de maniere continue, elles 
seraient quasiment des droites. 11 est donc pertinent d'utiliser un modele exponentiel. 
A titre de comparaison, on peut rassembler les parametres precedents dans deux types 
de modeles, exponentiels (tableau 4-20) ou semi-parametriques (tableau 4-21). 
Je n'ai pas pris en compte dans ces modeles le nombre ideal d'enfants 
l'adolescence, car nous avons vu combien cette variable ne faisait que retranscrire la 
situation des femmes au moment de l'enquete et non leurs espoirs de jeunesse. 
Tableau 4-20. Les facteurs de la premiere utilisation de mithode contraceptive, obtenus a partir 
de modeles exDonentiels 
Modele maximal Modele minimal 







Nombre total de femmes 
Constante 	1 	-2,27*** 0,38 -2,38*** 	1 	0,33 
Annie de naissance 
Avant 1952 <ref> - <ref> - 
Entre 1953 et 1967 0,30 0,33 0,35 0,30 
Apres 1968 0,71** 0,34 0,87*** 0,31 
Niveau d'instruction 
Jamais all& a l'ecole -1,10*** 0,42 -0,98** 0,38 
Primaire incomplet -0,30 0,22 -0,35 0,22 
Primaire complet -0,30 0,25 -0,18 0,24 
Secondaire ou plus <ref> - <ref> - 
Superficie des terres paternelles 
Moins de 4 acres 0,24 0,20 
4 acres ou plus <ref> - 
Activite du Ore 
Emploi formel Q, 14 , 0,30 
Autre <ref> - 
Rang de naissance 
Ainee -0,26 0,23 
Autre <ref> - 
Nombre de femmes du 	re 
Une seule -0,01 0,19 
Deux ou plus <ref> - 
Clan 
Connu <ref> <ref> <ref> <ref> 
Inconnu 0,50* 0,27 0,58** 0,26 
* significaff a 10%, ** significatif a 5 %, *** significatif a 1% 
Source : V. Golaz, enquete Magenche 1997-1998. 
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Tableau 4-21. Les facteurs de la premiere utilisation de mithode contraceptive, obtenus a partir 
de modeles semi- aramitri ues 
Modele maximal Modele minimal 







Nombre total de fames 
Coefficient 	I 	Ecart-type Coefficient 	I 	Ecart-type 
Annie de naissance 
Avant 1952 <ref> <ref> <ref> <ref> 
Entre 1953 et 1967 0,90** 0,35 0,90*** 0,34 
Apres 1968 2,31*** 0,42 2,35*** 0,39 
Niveau d'instruction 
Jamais allie a l'ecole -1,61*** 0,43 -1,57*** 0,43 
Primaire incomplet 0,72*** 0,23 0,69*** 0,23 
Primaire complet -0,51* 0,26 0,52** 0,26 
Se,condaire ou plus <ref> <ref> 
Superficie des terres patemelles 
Moins de 4 acres 0,44** 0,21 0,33* 0,20 
4 acres ou plus <refl - <ref> - 
Activiti du pere 
Emploi formel -0,07 0,31 
Mitre <ref> - 
Rang de naissance 
Aklie 0,42* 0,24 
Autre <ref> - 
Nombre de femmes du père 
Une seule 	 0,15 0,20 
Deux ou plus <ref> - 
Clan 
Connu <ref> - <ref> - 
Inconmi 0,63** 0,27 0,60** 0,27 
* significatf a 10%, ** signiftcatif a 5 %, *** significatif a 1 % 
Source : V. Golaz, enquete Magenche 1997-1998. 
Une femme née avant 1952, qui n'est jamais all& a. l'ecole, a 30 fois moms de 
chances d'utiliser une methode contraceptive qu'une femme nee apres 1968, qui a 
acheve sa scolarite primaire. Prenons deux jeunes femmes de 20 ans au moment de 
l'enquete, celle qui a termine ses etudes au lycee, dont le pere possede plus de 4 acres 
de terres, et qui ne sait pas exactement a quel clan son Ore appartient a 5 fois plus de 
chances d'utiliser un moyen de contraception que celle qui n'a suivi que quelques 
annees de primaire, dont le pere a 2 acres de terres seulement et qui connait le nom 
du clan auquel son pere appartient. 
Une difference apparait dans les resultats apportes par ces differents modeles. 
La superficie des terres du pere n'est plus significative dans le modele exponentiel, 
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alors qu'elle rest encore (a 10 %) lorsque Pon utilise un modele semi-parametrique. 
On peut voir plus generalement que la significativite des coefficients obtenus est plus 
faible avec le modele exponentiel. 
Nous pouvons conclure d'une part a l'interet d'utiliser des modeles semi-
parametriques. Ceux-ci, utilisant la forme de la distribution des donnees plutot qu'une 
distribution connue, pennet d'obtenir des resultats plus satisfaisants qu'un autre 
modele, conune ici le modele exponentiel qui etait adapte aux donnees. 
D'autre part, on peut voir que meme si le niveau d'instruction n'est pas tin 
facteur significatif de rage a la premiere naissance et de la duree ecoulee entre deux 
naissances, il joue tin role primordial dans l'utilisation de contraceptifs modemes. 
Cela signifie - t-il que les femmes les moms instruites parviennent aussi bien que les 
autres a limiter leurs naissances, par des moyens plus classiques (methode du 
calendrier, abstinence) ou bien, inversement, que les femmes les plus instruites y 
parviennent aussi mal que les moths instruites, entre autres parce qu'elles ne 
disposent pas de services adequats localement ? Le sejour que j' ai passé dans la 
region de Magenche me fait plutot pencher pour cette derniere tendance. 
On retrouve dans l'etude de la premiere utilisation de methodes contraceptives 
tine differenciation importante entre les femmes qui ont adopte des attitudes 
occidentales et celles qui demeurent plus proches des valeurs passees de la societe 
gusii, notannnent par la connaissance du nom du clan. 
Conclusion 
Le modele developpe dans la partie III presente l'inconvenient de ne pas 
pouvoir prendre en compte la conjoncture. On ne petit done pas mettre en relation 
l'utilisation de contraceptifs avec l'ouverture du dispensaire de Magenche ou 
l'emergence d'un etat d'urgence le long de la frontiere Gusii / Maasai. Nous avons vu 
cependant une evolution marquee des comportements en matiere de fecondite a partir 
du debut des =lees 1990, il est probable qu'il en est de meme pour l'adoption de 
methodes contraceptives. 
La baisse de la fecondite a Magenche est donc fres recente. L'augmentation de 
l'age a la premiere naissance, qui limite la descendance finale, demeure tres limitee. 
Le recul de Penn& en vie feconde est en grande partie attribuable a la scolarisation 
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des femmes, mais le niveau d'instruction lui-meme n'a pas d'influence significative 
sur rage A la naissance du premier enfant. Globalement, la baisse de la fecondite est 
surtout Ede A un espacement des naissances . de plus en plus courant, particulierement 
marque apres le quatrieme enfant. Les methodes contraceptives modernes sont 
utilisees de plus en plus tot dans la vie, par les femmes les plus acculturees, ce qui 
transparait darts leur niveau d'instruction superieur a la moyenne et dans le fait 
qu'elles n'accordent pas d'importance au nom de leur clan. Mais la preference pour 
les bebes de sexe masculin est devenue un frein A la baisse de la fecondite. 
La baisse de la fecondite amorcee depuis quelques annees s'est produite en 
parallele avec tine hausse sensible de la mortalite. Interessons nous done maintenant 
aux deces d'enfants, de la naissance A 5 ans. 
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C. Une mortalite infantile qui touche la population de maniere 
inegale 
De l'enquete de Magenche, on ne peut pas tirer d'informations sur la mortalite 
en general. L'echantillon pone sur les personnes encore vivantes en 1997-1998. On 
pourrait penser travailler sur les aces eventuels des parents des enquetes. Mais si 
l'on dispose dans la plupart des cas de deces d'une date satisfaisante pour cet 
evenement, les enquetes n'ont en general pas pu fournir la date de naissance de leurs 
parents. 11 n'est donc pas possible d'utiliser rage des parents darts une etude 
statistique serieuse. 11 est cependant possible de s'interesser a la mortalite infantile et 
juvenile, par le biais des enfants des enquetes. Les trajectoires de ceux-ci apparaissent 
en effet dans la partie biographique de l'enquete, clans le module consacre a la famille 
directe de l'enquete. On connalt donc leur date de naissance, eventuellement de 
deces, la cause du deces, ainsi que la co-residence de l'enfant avec l'enquete, la 
scolarisation, et les evenements matrimoniaux qui jalonnent leur vie. 
Ces donnees presentent cependant un biais, lie a l'absence, dans l'echantillon, 
des enfants dont les parents sont &cedes. Pourtant, dans le cas du sida par exemple, ii 
s'agit d'une population tres specifique, qui connait des risques de deces en bas age 
bien plus eleves que la normale, lorsque le VIII a ete contracte avant la naissance ou 
durant l'allaitement. Ces cas sont cependant encore rares a Magenche. Au cours de 
l'enquete, je n'ai entendu pane que d'un ménage dans lequel les parents etaient tous 
les deux &cedes. Les enfants, au nombre de 10, avaient ete pris en charge par leur 
grand-mere. D'une part, si beaucoup d'enfants orphelins avaient existe a Magenche, 
cela serait apparu dans la composition des ménages, la oil Hs auraient ete recueillis. 
D'autre part, la liste de ménages de laquelle a ete tire l'echantillon comprend les 
ménages absents comme les presents. 11 est probable qu'en cas de deces des dewc 
parents, le nom de l'homme en aurait quand meme fait partie, car par ce nom, ses 
enfants conservent leur droit a la term ancestrale. Le deces en soi n'a aucune raison 
d'être cache, au contraire, car la hantise d'une famille est que l'on oublie l'existence 
de l'un des leurs. C'est la cause du (feces qui reste floue, en particulier lorsqu'il s'agit 
du sida. 
Lorsque l'on s'interesse au calendrier des deces chez les jeunes enfants, un 
autre probleme se pose. On ne dispose pas systematiquement, en effet, dans les 
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donnees de l'enquete, d'information sur les mois de naissance et de deces. Ii est des 
lors impossible de determiner avec precision le moment du deces, dans la vie de 
l'enfant. Dans toute cette partie, les dates sont donc exprimees en annees civiles, et 
non pas en mois ou annees de vie des individus. 
I. Les (leas des cinq premieres annees de vie 
1. Pen de difference entre reeks masculins et feminins en ce qui concerne 
les aces d'enfants 
Toutes annees de naissance confondues, 113 enfants sur 2105 sont mons 
Patin& de leur naissance, et 37 l'annee suivante. On a donc un taux de mortalite 
infantile compris entre 54 %o et 66 4/00. Mais ces resultats ne sont pas representatifs de 
l'ensemble de la population de Magenche a toutes les époques, puisque rechantillon 
n'est representatif que du moment de l'enquete. Si, pour avoir des resultats 
representatifs, on se contente de l'annee qui precede l'enquete, on obtient un taux de 
mortalite infantile compris entre 62 960 et 80 %o. De meme, pour avoir les meilleures 
estimations possibles de la mortalite juvenile, on obtient, a partir des naissances de 
l'annee 1982, un taux de mortalite juvenile compris entre 91 %o et 121 960 
Figure 4-34. Courbe de survie des enfants nes vivants 
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La figure 4-34 montre la courbe de survie obtenue a partir de l'ensemble des 
enfants des enquetes pour lesquels on dispose du minimum d'informations (annees de 
370 
naissance et de deces, sexe). On peut voir une mortalite des enfants qui decroit au fur 
et A mesure qu'ils grandissent, avec des ruptures nettes A la fin de la premiere et de la 
troisieme annee. 
Figure 4-35. Courbes de survie et de risques cumules de dives chez les enfants, selon le sexe de 
l'enquite 
1 
         
 
.......... 	... -  
       
         
0,75 
         
         






      
      
0 	2 
    
On peut se demander dans quelle mesure les informations issues des recits 
masculins et celles tirees des recits feminins donnent des resultats equivalents. La 
figure 4-35 montre des courbes legerement differentes, mais ces differences ne sont 
pas significatives. On peut neanmoins remarquer qu'a Magenche, ce sont les femmes 
qui semblent avoir omis quelques deces, et non les hommes. Le sujet est 
probablement sensible, il arrive qu'une personne ne veuille pas evoquer un souvenir 
douloureux. 
Ii est donc possible de travailler sur les recits feminins et masculins, du moms 
tant que les caracteristiques etudiees y figurent. Nous allons donc, tant que c'est 
possible, continuer A utiliser la totalite de l'echantillon, avant de nous limiter aux 
enfants des femmes enquetees lorsqu'il s'agira d'etudier l'effet de caracteristiques de 
la mere sur la survie de l'enfant. 
2. Les caracteristiques de la naissance 
a) L'annee de naissance et les periodes de conjoncture 
La figure 4-36 represente les risques cumules de deader avant 5 ans pour 
differents groupes d'annees de naissance. Jusqu'a 1994, on peut remarquer une baisse 
progressive des risques de &ceder, dans la premiere armee comme dans les annees 
suivantes. En revanche, les enfants nes apres 1995 ont 1,4 fois plus de risques que 
o 1 2 3 4 5 Age 
	Avant 1974 
	de 1975à 1984 
	de 1985à 1994 
- Apres 1995 
Avant 1984 0,52*** 0,16 
De 1985 a 1992 <ref> 
Apres 1993 0,42** 0,18 
Tableau 4-22. Effet de la periode de conjoncture sur le dices d'un enfant 
Coefficient Ecart-type 
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ceux nes au cours de la decennie precedente de &ceder avant leur premier 
anniversaire. La mortalite juvenile n'evolue pas de maniere significative entre ces 
deux goupes d'annees de naissance. 
Figure 4-36. Risques cumules de dices selon le groupe d'annies de naissance de l'enfant 
On trouve des resultats tout A fait comparables en ce qui concerne la periode 
de conjoncture, ce qui n'est pas etonnant, puisque le phenomene etudie est limite A tm 
petit nombre d'annees de la vie de l'enfant. 
* significatif A 10%, ** significatif a 5 %, *** significatif a 1 % 
Source : V. Golaz, enquete Magenche 1997-1998. 
L'augmentation brutale de la mortalite infantile qui est en cours depuis le 
debut des =tees 1990 peut etre directement mise en relation avec l'augmentation de 
la prevalence du sida qui commence a toucher Magenche et la precarite de plus en 
plus importante des ménages les plus defavorises, a la suite de la premiere vague de 
conflits qui ont eu lieu dans la region (1991-1993). 
b) Le sexe de l'enfant 
Les garcons cormaissent souvent des taux de mortalite plus eleves que les 
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mourir l'annee de leur naissance, mais des Vann& suivante, ce sont les fines qui ont 
le plus de risques de mourir (figure 4-37). 
Figure 4-37. Risques cumules de dices selon le sexe de l'enfant 
c) Le rang de naissance 
Figure 4-38. Risques cumules de dices scion le rang de naissance de l'enfant 
Lorsque l'on s'interesse a l'effet du rang de naissance de l'enfant, il est 
important de se limiter aux donnees issues des enquates aupres des femmes. Les 
hommes en effet ont plus de mal a donner une information coherente a cet egard, en 
particulier lorsqu'ils sont polygames. De plus, dans la mesure oü c'est de la mere que 
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provient la plus grande partie de l'attention et des soins que recoit l'enfant, il est 
pertinent de ne prendre que les femmes en compte. C'est pour le premier enfant que 
le risque de mourir avant cinq ans est le plus faible. Ii augmente ensuite 
progressivement jusqu'au quatrieme enfant, puis &croft A nouveau. Le quatrieme 
enfant a 1,7 fois plus de risques que les enfants precedents de mourir avant cinq ans 
(figure 4-38, tableau 4-23). On peut former deux hypotheses a cet egard : ii pourrait 
s'agir d'un effet de conjoncture lie A la baisse de la fecondite. II est aussi possible 
qu'a partir du cinquieme enfant, l'aine(e) soit devenu(e) assez grand(e) pour 
s'occuper du bebe, ce qui fait qu'il recoit plus d'attention et de meilleurs soins. 
On petit tenter de verifier la premiere hypothese. Le tableau 4-24 montre 
qu'elle n'est pas verifiee : meme associe aux periodes de conjoncture, le rang de 
naissance conserve un effet significatif. En revanche, les periodes de conjonctures, 
elles, ne sont plus significatives, ce qui montre qu'elles n'etaient qu'une variable 
intermediaire de la mortalite des enfants. En realite, c'est le rang de naissance qui 
importe. 
Tableau 4-23. Effet du rang de naissance sur le dices d'un enfant 
I 	Coefficient 	I Ecart-type 
Rang de naissance 
1 à 3 -0,54** 0,24 
4 <ref> 
5 ou plus -0,41 0,27 
* significafif a 10 %, ** significatif a 5 %, "* significatif a 1 % 
Source : V. Golaz, enquete Magenche 1997-1998. 
Tableau 4-24. Effets associes du rang de naissance et de la conjuncture sur le  dices d'un enfant 
Coefficient 	I Ecart-tyne 
 de naissance 
1 a 3 -0,53** 0,26 
4 <ref> 
5 ou plus -0,34 0,27 
Periode de conjuncture 
Avant 1984 0,12 0,22 
De 1985 a 1992 <ref> 
Apres 1993 0,06 0,25 
* significatif a 10%, ** significatif a 5 %, *** significatif a 1 % 
Source : V. Golaz, enquete Magenche 1997-1998. 
C'est donc peut-etre la deuxieme hypothese qui est la bonne. Voyons si rage 
de Paine a chaque instant (variable dependant du temps) a une influence sur le deces 
d'un de ses petits freres ou sceurs. 
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Si l'on considere la variable dependant du temps qui donne l'age de l'aine de 
la fratrie a chaque instant, on n'obtient pas de difference significative. En revanche, si 
l'on etudie l'influence de l'age de la fine ainee sur la survie de ses freres et sceurs, on 
obtient des resultats significatifs (tableau 4-25). 
Tableau 4-25. Effet de 1'1 e de la fine On& sur le deck de ses freres et soeurs _ 
Coefficient Ecart-type 
4 a 7 ans 0,39* 0,21 
autres <ref> 
* significatif a 10 %, ** significatif a 5 %, *** significatif a 1 % 
Source : V. Golaz, enquete Magenche 1997-1998. 
Ceci confirme l'hypothese que la presence dans le menage d'une fine de 8 ans 
ou plus entraine tine meilleure qualite de vie pour les enfants en bas age, et leur 
garantit de meilleures chances de survie. 
d) La &vie de l'allaitement 
L'enquete comporte une question sur la duree de l'allaitement, exprimee en 
mois. Les reponses a cette question meritent d'être analysees, meme si leur precision 
est trompeuse. En effet, les durees d'allaitement peuvent avoir ete clifferentes pour 
chaque enfant, et la mere a peut-etre donne dans certains cas une duree extreme, ou 
dans d'autres, elle a pu calculer la duree moyenne. Voyons donc si les durees 
d'allaitement declarees au moment de l'enquete peuvent avoir eu un effet sur la 
mortalite infantile. 
Plus l'allaitement est prolonge, plus les enfants semblent avoir de risques de 
mourir avant 5 ans (figure 4-39). Merne si ce resultat n'est pas significatif, ii va a 
l'encontre de ce que l'on pouvait attendre. Si l'allaitement matemel est une garantie 
de meilleure sante de l'enfant, cela n'apparait pas ici. Ii est possible que ce resultat 
surprenant provierme de la prevalence du sida. On sait que la transmission verticale 
de la mere a l'enfant petit se faire par l'allaitement, et il est donc possible qu'une 
mere, lorsqu'elle contracte le VIH, le transmette aussitot a son enfant allaite. Mais 
ceci n'explique pas les risques de aces plus eleves au cours des deux premieres 
amides, des enfants issus de famille ou l'allaitement long est pratique. Ii est possible 
que l'allaitement ne soit qu'une variable intermediaire de la mortalite infantile, 
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mere evolue. Ii est possible aussi que la question analysee ici n'ait pas ete assez 
precise. On ne peut pas par consequent tirer d'information pertinente de ces reponses. 
11 serait en revanche interessant d'en savoir plus a ce sujet. Une idee serait 
d'incorporer la duree d'allaitement a la biogaphie des enfants, dans le volet 
« famille » de la partie biographique du questionnaire. 
Figure 4-39. Risques cumulis de dices de l'enfant scion la durie d'allaitement 
e) La longueur des intervalles intergenesiques 
Tableau 4-26. Effet de la durie du dernier intervalle interginisique sur la survie du dernier 
enfant 
* significatif a 10 %, ** significatif a 5 %, *** significahf a 1 % 
Source : V. Golaz, enquete Magenche 1997-1998. 
A Magenche, comme ailleurs, les enfants aux ages rapproches entrainent un 
risque de daces important. Ici, les enfants dont un frere ou une sceur est ne(e) moms 
de 2 ans avant eux-memes ont 2,2 fois plus de risques que les autres de mourir 
(tableau 4-26). 
fi Les deces en serie 
Voyons l'effet d'un deces dans la fratrie sur la survie des autres enfants. Le 
tableau 4-27 montre que lorsqu'un enfant &cede avant 5 ans, ses freres et sceurs ont 
Coefficient Ecart-type 
Moins de 2 ans 0,81*** 0,23 
2 ans ou plus <ref> 
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1,8 fois plus de risques de mourir avant 5 ans eux aussi que lorsqu'il n'y a pas eu de 
deces dans la fratrie. Ii peut s'agir de la diffusion d'une epidemie entre enfants ou des 
parents aux enfants, de maladies hoes au milieu dans lequel le ménage evolue, ou 
simplement d'un indicateur du niveau sociO-economique du ménage. Ii n'y a pas de 
difference significative entre l'annee du (feces et les annees suivantes, cc qui 
privilegie l'influence du milieu plutot que celle de maladies epidemiques. 
Tableau 4-27. Effet d'un dices d'enfant thins le ménage sur la survie des autres enfants 
Coefficient Ecart-type 
Pas de decks <ref> 
Au moms un deces 0,58*** 0,20 
* significatif a 10%, ** significatif a 5 %, *** significatif a 1 % 
Source : V. Golaz, enquete Magenche 1997-1998. 
3. Les earacteristiques de la mere 
Passons maintenant aux caracteristiques propres a la mere. Dans cette partie, 
nous ne travaillons plus que sur les enquetes aupres des femmes, soit 1165 enfants. 
a) Le niveau d'instruction 
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Le niveau d'instruction de la mere a un effet significatif sur le risque de deces 
de ses enfants. Un enfant dont la mere a ete scolarisee en secondaire a 2,5 fois plus de 
chances de vivre au dela de 5 ans qu'tm enfant dont la mere n'a jamais ete scolarisee 
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et 1,6 fois plus qu'un enfant dont la mere a ete scolarisee en primaire mais n'a pas 
acheve ce cycle (figure 4-40). 
b) Migrations et activites 
Le lieu de naissance de la femme n'a pas d'influence significative sur les 
risques de deces de ses enfants lorsqu'ils sont A Magenche. De meme, ni le fait que la 
mere ait vecu en migration, ni la duree qu'elle a pu passer hors de Magenche ou du 
pays gusii rural n'ont d'influence sur les risques de deces des enfants. 
Le fait qu'une femme ait des activites inforrnelles ou qu'elle soit salariee n'a 
pas d'influence significative sur la survie de ses enfants. 
Ii serait interessant de tester separement certaines activites, comme par 
exemple la fabrication ou la vente d'alcool illegal, le chang'aa. Mais comme nous le 
verrons au chapitre 7, les dormees a ce sujet ne sont pas suffisamment precises, et il 
serait hasardeux d'en deduire des resultats statistiques. Pourtant cela aurait permis de 
voir si la mortalite infantile elevee dans les parties marecageuses du quart sud-ouest 
de la zone d'etude, comme nous le verrons dans la partie 5, sont liees a cette pratique 
ou non. 
4. Les earacteristiques du pere 
L'annee de naissance du pere n'a pas d'influence significative sur la survie de 
ses enfants. En revanche, on obtient des resultats interessants pour le nombre de ses 
unions (a) et son niveau d'instruction (b). 
a) La vie conjugale 
Tableau 4-28. Effet du nombre d'unions u'a connu le père sur le risque de dices des enfants 
Coefficient Ecart-type 
Une seule <ref> 
Plus d'une 0,60*** 0,23 
* significatif a 10 %, ** significatif a 5 %, *** significatif a 1 % 
Source : V. Golaz, enquete Magenche 1997-1998. 
Lorsque le pere a connu plusieurs unions au cours de sa vie, le risque de 
mourir avant cinq ans est 1,8 fois moms fort pour ses enfants que lorsqu'il n'en a 
vecu qu'une seule (tableau 4-28). Ii s'agit ici d'une variable dependant du temps, qui 
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prend la valeur 1 lorsque le pere debute sa seconde union, en parallele ou non avec la 
premiere. Les risques sont us vraiment differents, ou bien est-ce un biais de 
l'enquete ? Le pere qui a plusieurs conjointes, et par consequent plusieurs series 
d'enfants, a-t-il plus tendance a oublier les deces en bas age que les autres ? 
b) Du niveau d'instruction aux ressourees 
Figure 4-41. Risques cumules de decis de l'enfant selon le niveau d'instruction du Ore 
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Plus le pere est eduque, moms ses enfants ont de risques de mourir avant 5 ans 
(figure 4-41). Les enfants dont le pere a acheve le secondaire ont 2,4 fois moms de 
risques de &ceder avant 5 ans que ceux dont le pere a interrompu sa scolarite en 
primaire. 
En revanche, on n'obtient pas de resultat significatif pour l'effet des variables 
foncieres et economiques, que l'on considere la superficie des terres du pere (le 
grand-pere des enfants), de l'individu lui-meme, son acces a la terre du cote gusii ou 
du cote maasai, ou son activite professionnelle. L'usage de variables dependant du 
temps n'apporte pas plus de resultats. Pourtant l'effet marque du niveau d'instruction 
du pere sur la survie de ses enfants montre bien qu'il y a une differenciation entre les 
ménages, mane si on ne parvient pas a la retrouver sur le plan des ressources. II serait 
interessant ici de pouvoir faire intervenir des caracteristiques economiques a 1' echelle 
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milieu dans lequel vit un enfant que les caracteristiques de l'emploi ou de l'acces a la 
tene de son seul pere. 
De meme que l'activite, le fait que le pere alt vecu en migration n'a pas 
d'influence sur la survie de ses enfants. 
5. Les earacteristiques du ménage 
La religion 
Les enfants ont 1,7 fois plus de risques de mourir avant 5 ans dans les ménages 
catholiques que dans les autres (figure 4-42). Ce resultat confirme l'idee que parmi 
les catholiques se trouve la frange de la population qui vit dans la plus grande 
precarite. 
Figure 4-42. Risques cumules de dices de l'enfant selon b religion du chef de ménage 
Le sous-clans 
Certains sous-clans se differencient des autres en ce qui concerne la mortalite 
infantile et juvenile. Un enfant du sous-clan Bonyatacha, Bosereti ou Bomoseri a 1,8 
fois moms de risques de deader avant 5 ans qu'un enfant d'un ménage qui ne connait 
pas son sous-clan, ou qui appartient a un sous-clan peu represente dans la zone 
d'etude (figure 4-43). Ce resultat est significatif a 10 %. 
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Si l'on se limite A etudier les differences de comportement entre ceux qui 
cormaissent leur sous-clan et ceux qui ignorent a quel sous-clan leur ménage 
appartient, les resultats sont significatifs A 5 %. Les enfants des ménages qui ne 
connaissent pas leur sous-clan ont 1,5 fois plus de chances de &ceder avant 5 ans que 
les autres (figure 4-44). 
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Figure 4-44. Risques cumules de deck d'un enfant selon le fait que le sous-dan d'appartenance 
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L'acces a l'eau 
Le risque de &ceder en bas Age est le plus important dans les zones proches 
d'un acces a l'eau (figure 4-45). C'est le cas en particulier des fonds de vallees et des 
zones marecageuses, oil l'eau est plus proche, mais moms propre que celle qui 
provient des sources a flanc de colline. Ces zones sont aussi celles oil la prevalence 
du paludisme est la plus forte. Un modele de Cox montre que les enfants qui resident 
a moms de 100 m d'un acces a l'eau ont 1,6 fois plus de risques de &ceder avant 5 
ans que les autres (tableau 4-29). 
Figure 4-45. Risques cumulis de dices de l'enfant selon la distance entre son logement et la 
source d'eau la plus proche 
Tableau 4-29. Effet de la distance de la source d'eau utilisie sur la survie des enfants 
Coefficient Ecart-type 
Moths de 100 m 0,48* 0,26 
Plus de 100 m <ref> 
* significatif a 10 %, ** significatif a 5 %, *** significatif a 1 % 
Source : V. Golaz, enqu'ete Magenche 1997-1998. 
Localisation geographique 
On Nut dans un premier temps decouper la zone d'etude en quatre. C'est dans 
le quart sud-ouest que la mortalite infantile est la plus forte (figure 4-46), et au sud-est 
que la mortalite juvenile semble la plus elevee. Les differences ne sont significatives 
que pour les deux premieres =lees de vie : un enfant a deux fois plus de chances de 
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mourir avant 2 ans s'il vit dans le quart sud-ouest de la zone d'etude (tableau 4-30, 
modele 1). On peut se demander d'oii provient cc decalage. La proximite du pays 
maasai pourrait en etre un facteur, mais aussi le fait qu'une grande partie de cette 
zone soit composee de terres marecageuses. On a déjà vu que la proximite de l'eau 
entrainait des risques de aces plus eleve, voyons cc que l'on obtient ici en 
distinguant les communes situees en fond de vallee de celles qui se trouvent stir les 
flancs ou les sommets des collines. 
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Figure 4-47. Risques cumules de dices d'un enfant selon le fait que l'exploitation soit situ& dans 
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Les resultats obtenus sont moms prononces et moms significatifs (figure 4-47, 
tableau 4-30, modeles 2 et 3). En revanche, , si l'on distingue les zones marecageuses 
de la partie nord de la zone d'etude (Kiabugesi, Riaima), de celles de la partie sud 
(Amatagaro, Bongera Osani, Kenyoro et Osani 1), on obtient des resultats interessants 
(modele 4). Les enfants des zones marecageuses du sud ont 2,4 fois plus de risques 
que les autres de deader avant 2 ans. 
Tableau 4-30.Effet de la localisation de l'exploitation sur le dices des enfants 
Coefficient 	I Ecart-tvne 
Modele 1: Dans les 2 premieres armies 
Sud ouest 0,81*** 0,23 
Reste de la zone 
d'etude 
<ref> 
Modele 2: Dans les 2 premieres annies 
Zones marecageuses 0,50** 0,25 
Flancs et sommets des 
collines 
<ref> 
Modele 3: Dans lea 5 premieres armies 
Zones marecageuses 0,52** 0,21 
Flancs et sommets des 
collines 
<ref> 
Modele 4: Dans lea 2 premieres annies 
Zones maricageuses 
du sud de la zone 
0,89*** 0,30 
Zones marecageuses 
du nord de la zone 
0,09 0,36 
Flancs et sommets des 
collines 
<ref> 
Modele 5 : Dans les 2 premieres annies 
Zones marecageuses 





Flancs de colline de la 
zone sensible 
0,76** 0,38 
Autres flancs de 
colline 
<ref> 
* significatif it 10%, ** significatif a 5 %, *** significatif it 1 % 
Source : V. Golaz, enquete Magenche 1997-1998. 
Mais d'autres criteres entrent en jeu. Si l'on differencie des autres les 
communes dans lesquelles l'atmosphere etait la plus hostile a regard de l'enquete, on 
obtient de meilleurs resultats encore. Ces communes (Osani, Embakasi, Bongera 
Osani et Kenyoro) sont toutes situdes dans le quart sud-ouest, sont connues pour 
abriter la plupart des brigands et des producteurs de chang'aa de la region. Elles sont 
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probablement celles oit la pauvrete se developpe depuis le plus longtemps. Le modele 
5 montre que dans la partie marecageuse de cette zone « sensible », le risque de 
deader avant 2 ans est presque 3 fois plus grand que dans les parties non-
marecageuses du reste de la region. Les parties de cette zone qui sont mieux drainees 
connaissent des risques de deces des enfants qui ne sont pas sigthficativement 
differents de celles qui sont marecageuses. 
On peut donc en conclure que la proximite d'un marecage n'est qu'une 
variable intermediaire de la mortalite infantile. C'est en realite la pauvrete des 
menages qui vivent dans de telles zones qui entralne une mortalite plus elevee 
qu' ailleurs. 
e) La qualite des habitations 
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A Magenche, un ménage peut possder plusieurs cases. Les plus pauvres n'en 
ont qu'tme, mais en general, on en trouve au morns deux : l'une comprend une 
chambre et une piece pour recevoir, la deuxieme est la cuisine. Les bebes dorment 
avec leur mere, puis rejoignent leurs freres et soeurs sur le sol de la cuisine, en general 
entre 1 et 3 ans, lorsqu'ils sont sevres du sein maternel. La qualite de l'habitation 
principale n'est donc pas representative de la qualite du lieu ou dort l'enfant au cours 
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de ses 5 premieres annees de vie, mais plutot du statut socio-economique du menage. 
Seuls les ménages les plus aises ont pu construire une habitation en briques, et acheter 
de la tole ou eventuellement des tuiles pour le toit. La plupart continuent a utiliser. 
pour les toitures le chaume cultive en fond de vallee ou celui des affleurement 
rocheux des sommets de collines, plus fin et plus recherché que le premier, et un 
melange de terre, de paille et de bois pour les murs, ensuite enduits d'un mélange de 
terre et de bouse de vache, puis parfois &cores a la craie ou au charbon. 
On peut dans un premier temps considerer la qualite du logement comme une 
variable fixe. Si l'on cherche a mesurer l'effet du fait d'avoir des murs en term ou un 
toit en chaume sur la survie de l'enfant, on peut voir que lorsqu'a l'arrivee de la mere 
a Magenche, le toit etait en chaume, les enfants ont 2,4 fois plus de risques de decoder 
que si il etait en tole (figure 4-48, tableau 4-31 modele 1). La qualite des murs 
n'apporte pas de resultat significatif, probablement parce que rares sont les femmes 
qui, a leur arrivee a Magenche, avaient autre chose que des murs en terre dans leur 
habitation principale. 
Tableau 4-31. Effet du materiau constitutif du toit sur le decks des enfants  
Coefficient 	I Ecart-tyne 
Morale 1: A I arrivee de la mere a Magenche 
Chaume 0,89* 0,46 
Autre <ref 
Modele 2: Mod& dependant du temps 
Chaume 0,66*** 0,25 
Autre <ref> 
* significatif a 10%, ** significatif a 5 %, *** significatif a 1 % 
Source : V. Golaz, enquete Magenche 1997-1998. 
On peut cepenclant obtenir des resultats plus fins en utilisant des variables 
dependant du temps : un enfant dont les parents possedent une maison dont le toit 
n'est pas en chaume, mais en toles ou en tuiles, ont 1,9 fois moms de risques de 
&ceder avant 5 ans que les autres (tableau 4-31, modele 2). 
La qualite du toit du logement peut etre associee aux autres variables 
precedemment evoquees, dans un modele semi-parametrique. 
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II. Les facteurs des deces des cing premieres armees de vie  
Les variables etudiees dans la partie precedente peuvent etre rassemblees dans 
un modele de Cox. Nous distinguerons les enquetes aupres des femmes de celles 
realisees aupres des honunes, car certaines variables sont presentes dans les unes et 
non dans les autres. 
Le tableau 4-32 montre qu'un enfant qui vit dans les parties sensibles du quart 
sud-ouest de Magenche, dont les parents ne connaissent pas le nom de leur sous-clan 
a plus de 3 fois plus de chances de mourir avant 5 ans qu'un enfant qui vit ailleurs et 
dont les parents connaissent le nom de leur sous-clan. De plus, si un enfant est le 4 eme 
enfant de sa mere, et qu'il suit le 3 eme de moms de 2 ans, il a plus de 3,5 fois plus de 
risques qu'un des enfants suivants de deader avant 5 ans. Un deces d'enfant dans la 
famille multiplie le risque de mourir avant 5 ans, pour les freres et sceurs, par 1,6. 
Tableau 4-32. Les facteurs du dee& des enfants obtenus ii partir des enquetes aupres des femmes 
Coefficient 	I Ecart-type 
nombre d'individus : 	1065 
nombre d'evenements : 98 
maximum de vraisemblance : - 652 
PARAMETRES DEPENDANT DU TEMPS 
Existence d'un deck dans la fratrie 
oui 0,49** 0,24 
non <ref> 
PARAMETRES FIXES 
Rang de naissance 
1 1 3 -0,30 0,28 
4 <ref> 
5 ou plus -0,56* 0,29 
Duree de l'intervalle intergenesique precedant la naissance 
Moths de 2 ans 0,66*** 0,25 
2 ans et plus <ref> 
Clan 
connu -0,48** 0,21 
inconnu <ref> 
Village 
De la zone sensible 0,73*** 0,25 
Du reste de Magenche <ref> 
* significatif a 10 %, ** significatif a 5 %, *** significatif a 1 % 
Source : V. Golaz, enquete Magenche 1997-1998. 
Ces resultats se detachent de ceux de la partie precedente sur deux points. 
D'une part, si le rang de naissance demeure significatif dans le modele semi-
parametrique, cc n'est pas le cas de rage de la flue alnee. On ne peut donc plus 
mettre en relation ces deux variables. D'autre part, nous venons de voir que la qualite 
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du toit est une variable intermediaire du (feces des enfants. Lorsqu'on considere cette 
variable et le niveau d'instruction de la mere ou du pere, seuls ces demiers demeurent 
significatifs. Mais lorsque le niveau d'instruction est pris en compte avec l'eventualite 
d'un deces prealable au sein de la fratrie, variable dependant du temps, c'est cette 
demiere caracteristique qui est significative. Les forts risques de deces obtenus 
precedemment pour les enfants de mere peu instruite vivant dans des cases au toit de 
chaume sont dus au fait que dans certains de ces ménages, plusieurs enfants sont 
&cedes avant 5 ans. 
On obtient des resultats legerement differents a partir des enquetes realisees 
aupres des hommes (tableau 4-33). 
Tableau 4-33. Les facteun du dices des enfants obtenus I partir des enquetes  aupres des hommes 
Coefficient 	Ecart-type 
nombre d'enfants : 	751 
nombre de deces avant 5 ans : 88 
maximum de vraisemblance : - 563 
PARAMETRES DEPENDANT DU TEMPS 
Existence d'un dices dans la fratrie 
oui 0,48** 0,22 
non <refl 
Toit de Phabitation pnncipale 
Chaume 0,74** 0,33 
Toles ou tuiles <ref> 
PARAMETRES FIXES 
Durie de l'intervalle interginisique pricidant la naissance 
Moins de 2 ans 0,59** 0,26 
2 ans et plus <ref> 
Clan 
coma' -0,39* 0,28 
inconnu <ref> 
Village 
De la zone sensible 0,55* 0,28 
Du reste de Magenche <ref> 
* significatif 1 10 %, ** significatif 1 5 %, *** significatif I 1 % 
Source : V. Golaz, enquete Magenche 1997-1998. 
On peut remarquer que les caracteristiques propres aux hoinmes ne sont pas 
significatives dans ce modele global. On retrouve donc des variables déjà presentes 
dans le modele etabli sur les enquetes aupres des femmes, a savoir la localisation de 
l'exploitation agricole, le fait de connaitre le nom du clan, la duree de l'intervalle 
intergenesique precedant la naissance de l'enfant etudie et l'existence d'un deces 
d'enfant dans la fratrie, cette derniere variable dependant du temps. 
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Quelques differences apparaissent aussi. L'etude des enquete aupres des 
femmes montre que le rang de naissance de l'enfant joue un role significatif, alors 
qu'il ne l'est pas si l'on considere les enquetes aupres des hommes. Inversement, si 
l'on en croit les enquetes aupres des hommes, les toits en chaume sont signes d'un 
risque de deces dans la petite enfance plus eleve que les autres qualites de toit, ce qui 
n'est pas significatif dans les resultats des enquetes aupres des femmes. 
Ces ecarts entre hommes et femmes sont probablement le signe que certaines 
variables, omises dans les modeles presentes ici, auraient apporte des resultats 
significatifs. II est possible par exemple que les materiaux constitutifs des toits, dans 
les recits masculins, correspondent a des niveaux de ressources differents. On Nut 
remarquer que c'est la seule variable des deux modeles semi-parametriques qui soil 
de nature economique. Elle montre, a elle seule, que le statut economique joue un 
role important, et qu'il n'a probablement pas pu etre mesure de maniere suffisamment 
precise par les donnees de l'enquete de Magenche. Par exemple, certains ménages 
peuvent beneficier d'aides exterieures et d'autres non. Ceci n'etant pas verifiable a 
partir de l'enquete realisee a Magenche, on ne peut pas evaluer la part de ce type de 
ressource sur la mortalite de l'enfance. 
Ces resultats montrent avant tout que les informations disponibles sur les 
parents importent peu : niveau d'instruction, changements matrimoniaux, n'ont 
pas d'effet sur les risques de &ceder avant 5 ans pour les enfants. En revanche le lieu 
de vie est important (localisation geographique, qualite du logement), et les 
caracteristiques de l'enfant (rang de naissance de l'enfant, intervalle intergenesique 
precedent). Les risques de deceder associes a un deces precedent dans la fratrie 
montre l'existence de fratries au sein desquelles les probabilites de survie sont 
moindres, ce qui avait aussi ete remarque par L. Ikiamari. Cela Nut provenir du fait 
que certains ménages vivent dans des conditions plus precaires que les autres, dans 
des termes qui n'ont pas ete etudies ici. II peut aussi s'agir d'epidemies (notamment 
du sida). On pourrait attendre des resultats a ce sujet, a partir de l'analyse de la 
question de l'enquete portant sur la cause du deces des membres de la famille proche 
&cedes avant l'enquete. 
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III. Les causes de deces  
L'information obtenue sur les causes de deces est particulierement decevante. 
On peut rappeler ici que pres de 2/3 des femmes accouchent a la maison (voir 
chapitre 2, tableau 2-3). Les enfants qui meurent dans leur premieres annees n'ont 
souvent jamais vu de personnel medical. Les parents ne savent souvent pas ce qui a 
pu causer la mort. Dans la plupart des cas, us se bornent a decrire les symptomes 
qu'ils ont reconnu (fievres, diarrhees, vomissements, ...). Des 121 deces ayant eu lieu 
avant 5 ans parmi les enfants des enquates, 1 est un accident, 44 sont attribues au 
paludisme, 16 a des problemes de poumons et de gorge, 11 a la sorcellerie, 15 sont 
decrits par des symptomes courants (fievres, vomissements, ...), et dans 32 cas, les 
parents avouent ignorer totalement la cause du deces. Les trois cas restants sont des 
femmes qui pensent que leur(s) enfant(s) sont morts parce que le feu cense demeurer 
allume au cours de la *lode d'isolement qui a suivi leur excision, s'est eteint. Apres 
un rituel purificatoire et une ou plusieurs chevres sacrifiees avec l'aide d'un 
guerisseur - sorcier (mganga) local, ce probleme a apparenunent disparu, ce qui les 
conforte dans cette opinion. Le sida n'est jamais mentionne. 
Mame si les deces selon differentes causes ne sont pas des evenements 
independants, on peut comparer les risques de mourir au cours de la petite enfance 
par la methode d'Aalen (Courgeau et Lelievre, 1989, pp.51-52). 
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Trois grands groupes de causes de deces peuvent etre distingues : le 
paludisme, les autres causes de deces, et les cas on la cause est inconnue. Comme on 
aurait pu l'attendre, les deces avant 1 an ne sont souvent pas expliques (figure 4-49). 
Les aces pour cause inconnue deviennent de moms en moms probables au cours de 
la vie de l'enfant. Le paludisme ne semble pas presenter un risque significativement 
different des autres causes de deces. 
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Conclusion 
La mortalite infantile touche certains menages de Magenche plus que d'autres. 
Cette inegalite devant la mort des enfants ne semble pas etre liee aux ressources 
economiques du ménages, mais plutot au milieu dans lequel us evoluent. II est 
interessant ici de comparer les resultats obtenus dans cette partie a ceux des parties 
precedentes. En particulier, on peut remarquer que le role du sous-clan apparait dans 
l'analyse de la premiere contraception et dans celle de la mortalite des enfants. Dans 
le premier cas, les femmes qui ne connaissent pas le nom de leur sous-clan ont plus 
de chances d'utiliser une methode contraceptive plus tot que les autres, alors que dans 
le second, elles ont plus de risques que les autres de voir mourir leurs enfants avant 5 
ans. Ce qui pouvait etre vu comme une acculturation, et un pas vers la liberation 
feminine devient un facteur de mortalite. 
L'explication la plus probable a ces resultats ambivalents, est que la 
population concemee, c'est-à-dire l'ensemble des menages qui ne connaissent pas 
bien leur sous-clan, est un groupe assez heterogene. Ce ne sont pas les memes 
ménages qui utilisent des moyens contraceptifs et dont les enfants meurent en bas 
age. On trouve en effet, dans les ménages qui ne connaissent pas le nom de leur sous-
clan, des menages occidentalises, pour lesquels le clan a perdu de l'importance. Mais 
on y trouve aussi des ménages qui le sont beaucoup moms, en perte d'identite pour 
d'autres raisons. II serait interessant d'etudier de maniere plus approfondie ce groupe 
de ménages pour lesquels le nom de sous-clan n'apparait pas. 
Ces evolutions nouvelles de la fecondite et de la mortalite a Magenche 
contrastent avec les changements de fond déjà remarques dans le domaine de la 
nuptialite (chapitre 3), qui sont en cours depuis plusieurs decennies. L'evolution du 
regime demographique a Magenche est donc recente. Qu'en est il des migrations ? 
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Chapitre Cinq 
Un nouvel élan migratoire abruptement interrompu 
A ce stade de l'analyse, nous avons vu combien les comportements des 
ménages de Magenche peuvent etre proches de cc qui a ete atteste dans d'autres 
parties du pays gusii, en ce qui concerne la nuptialite, ou eloignes, avec une evolution 
decal& dans le temps, en se qui concerne la fecondite. Lorsque l'on aborde le theme 
de la mobilite, plusieurs questions se posent. On peut se demander comment la 
mobilite evolue, et de quoi elle depend a Magenche, si ses formes et son intensite 
rappellent cc que l'on sait du reste de la region. Pour cela, il est necessaire clans un 
premier temps de donner quelques precisions de vocabulaire. 
Mob jute et migrations 
La mobilite spatiale d'un individu inclut l'ensemble des &placements qu'il 
effectue, quelles que soient les durees et les distances de ces &placements (Courgeau, 
1988, p.3). A la notion de « mobilite habituelle », pour reprendre l'expression de 
Pierre-Jean Thumerelle (1986, p.15), comprenant les formes de mobilite a plus petite 
echelle et de courte duree de sejour sur le lieu de destination, on peut opposer la 
notion de migration, qui implique un changement de residence (Courgeau, 1988, p.14- 
16). Definir la migration comme changement de residence, revient a etudier une 
trajectoire unique, avec a chaque instant un seul lieu de reference, cc qui conduit 
naturellement a definir une residence principale et a omettre les autres lieux de vie 
eventuels (Courgeau, 1988, p.14-16). De plus, quill s'agisse de migrations 
intemationales ou intemes, elles sont definies par un changement de maille dans le 
tissu administratif du ou des pays etudies. Les changements de logement, au sein 
d'une meme unite administrative, sont donc mal percus dans les enquetes portant sur 
les migrations. A ces restrictions d'ordre geographique, on ajoute souvent uric 
restriction portant sur la duree, et seuls les &placements entrainant des sej ours d'une 
duree superieure a un minimum donne sont pris en compte, cc qui exclut la mobilite 
temporaire. La plupart des &placements de travail, les navettes quotidienne des petits 
fonctionnaires, les allees venues des marchands entre leurs differents lieux de vente 
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ou d'achat par exemple, n'apparaissent pas dans les statistiques portant sur les 
migrations. 
Ménages absents et representativite des resultats 
Le contexte particulier dans lequel l'enquete a ete realisee, celui des conflits 
ethniques qui ont chasse momentanement ou definitivement nombre de Gusii de la 
province de la Vallee du Rift et des districts luo, perturbe la mesure des lieux de 
residence et de logement. En effet, si certaines personnes ont do changer de province 
ou de district A cause des conflits, d'autres ont pu choisir de se &placer de quelques 
centaines de metres seulement pour s'eloigner des lieux les plus dangereux, comme 
c'est le cas le long de la frontiere Gusii / Maasai a Magenche. L'enquete ayant ete 
realisee sur une periode agitoe, comprenant le debut d'une saison des pluies (avril-
mai) et les semaines tendues precedant et suivant les deuxiemes elections 
presidentielles et legislatives depuis l'instauration d'un regime multipartite au Kenya 
(decembre 1997), le taux d'absence ou de presence a Magenche est tres variable d'un 
mois a l'autre. Les informations transversales sur la mobilite, que l'on pourrait tirer de 
l'enquete de Magenche, ne donneraient par consequent une idee que partielle des 
&placements qui y ont lieu, et pas du tout representative de ce qu'il s'y passe en 
temps normal. Ii est done d'autant plus important ici de ne pas s'ecarter de l'approche 
longitudinale. 
Mais meme dans le contexte de conflits et de repli sur les terres de l'ancien 
district de Kisii, ii ne faut pas negliger l'emigration gusii. Dans l'enquete realisee 
Magenche, on dispose avant tout du nombre des menages totalement absents de la 
zone d'etude pendant la duree de l'enquete, ainsi que de leur lieu de residence 
suppose. Dans l'echantillon utilise a Magenche, 60 ménages etaient absents au 
moment de l'enquete, ce qui represente 8,6 % des ménages selectionnes. Cette 
proportion montre une fois de plus une emigration moms importante de Magenche 
que de Kakamega, par exemple, oft le taux de ménages absents y etait déjà de 15% 
dans les annees 1970 (Orvis, 1989, 356-357, cite Patterson, 1980). 
Ii aurait ete interessant de comparer ce taux d'absence de Magenche A des 
donnees similaires concernant le pays gusii en temps de paix. Le recensement de 1989 
ne donne cependant pas d'information sur les ménages "absents" au moment de 
l'enumeration. Cela provient en partie de la maniere dont est realise le recensement. 
faut voir qu'un ménage residant hors de Magenche peut ne pas avoir de logement 
Magenche. C'est le cas par exemple lorsqu'un homme est parti depuis l'adolescence et 
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a constitue une famille loin du village. Aux yeux des agents recenseurs, le menage a la 
tete duquel se trouve un tel hornrne n'a aucun lien avec Magenche, a part 
eventuellement si il y est ne. Cependant cet homme peut avoir herite de terres, qu'il 
pourra revendiquer a sa convenance lorsqu'il le souhaitera. Dans tine enquete locale 
fond& sur le foncier, son ménage est compte comme absent au moment de l'enquete. 
Ii est important de garder a l'esprit dans ce chapitre que les donnees recueillies 
a Magenche portent sur la population qui y residait entre decembre 1997 et mai 1998. 
Les resultats ne sont donc pas representatifs de l'ensemble des ménages issus de 
Magenche (c'est-a-dire ceux qui y possedent de la terre ou un logement), mais des 
ménages qui y etaient presents au moment de l'enquete. Confondre ces resultats avec 
les caracteristiques migratoires de l'ensemble des ménages dont le lieu de residence 
ancestral est a Magenche representerait un biais tres important, puisque les menages 
(ou les hommes) qui ont émigré pour les plus longues periodes, peut-etre ceux qui 
reussissent le mieux sur leur lieu de residence actuel, n'ont pas ete enquetes. 
Dans un premier temps, nous allons voir quelles informations sur la mobilite et 
les migrations sont disponibles dans les donnees de l'enquete Magenche (A), avant 
d'etudier les trajectoires migratoires individuelles par les methodes de l'analyse des 
biographies. Le premier depart est etudie (B), avant les sejours en migration (C). 
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A. Mobilite et migrations dans l'enquete Magenche 
II etait donc important, dans l'enquete 'tabs& a Magenche, d'essayer de saisir 
la mobilite sous toutes ses formes. Recueillir l'ensemble des lieux de sejours sur la 
totalite de la vie de l'individu est beaucoup top lourd pour une enquete retrospective 
qui aborde de plus beaucoup d'autres questions, et c'est totalement impossible dans la 
plupart des cas. La solution trouvee a donc ete d'aborder la mobilite sous trois angles 
differents. 
I. Le lieu ideal de residence  
L'une des dernieres questions directes de l'enquete porte sur le lieu ideal de 
residence, et les raisons de ce choix. 
54 % des hommes et 76 % des femmes souhaitent rester a Magenche (tableau 
5-1). Si l'on considere les personnes qui ne desirent pas sortir du pays gusii, ces 
pourcentages montent respectivement a 64 % et 84 %. Ce sont les plus jeunes qui 
aimeraient le plus vivre ailleurs : 64 % des hommes et 35 % des femmes de 15 a 25 
ans sont dans ce cas. Chez les hommes, ceux qui ont déjà vecu ailleurs qu'en milieu 
gusii rural sont plus nombreux en proportion a vouloir rester a Magenche. Ces 
quelques proportions montrent a quel point les hommes gusii sont attaches a leur 
terre, et les femmes a celle de leur conjoint. 
Tableau 5-1. Lieu ideal de residence 
Magenche Reste du pays 
gusii 
Autre lieu Ne sait pas Total 
hommes plus de 45 ans 81% 7% 12% 0% 58 
35 1 45 ans 53% 10% 37% 0% 49 
25 1 35 ans 57% 10% 33% 0% 89 
15 1 25 ans 35% 11% 53% 1% 95 
jamais migre 52% 8% 39% 1% 131 
déjà migre 56% 11% 33% 0% 160 
Total 54% 10% 36% 0% 291 
femmes plus de 45 ans 92% 3% 5% 0% 37 
35 a 45 ans 81% 10% 9% 0% 52 
25 a 35 ans 82% 4% 13% 1% 105 
15 a 25 ans 65% 12% 21% 2% 130 
jamais migre 80% 8% 12% 0% 232 
dip migre 65% 8% 25% 2% 92 
Total 76% 8% 15% 1% 324 
Source : V. Golaz, enquete Magenche 1997-1998. 
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La question suivante, « pourquoi ? » est aussi une question ouverte. Sur les 
208 personnes qui veulent vivre ailleurs, 98 le souhaitent pour des raisons bees A 
l'emploi (chercher du travail, travailler, gagner de l'argent...), 9 parce gulls esperent y 
trouver plus de terre que chez eux, 23 pour y rejoindre des proches, 8 pour "fuir" 
Magenche (A cause des conflits frontaliers et de la sorcellerie), 6 pour etudier, et 51 
pour des raisons diverses, du type "c'est bien la bas". Ii est interessant de voir que 
l'acces A la term ne motive que 1,5 % des personnes interrogees, alors qu'un emploi 
pousserait 16 % des residents de Magenche a migrer (tableau 5-2). 
Ii aurait ete interessant de savoir pourquoi ceux qui veulent partir ne le font 
pas. Une femme qui partirait sans conjoint serait tres mal vue, meme si elle est encore 
celibataire. Hormis celles qui ont lieu pendant l'enfance ou dans le cadre des etudes 
secondaires ou superieures, les migrations feminines sont sujettes A la presence du 
conjoint sur le lieu de destination et A son aval. Les seuls &placements sur lesquels le 
conjoint n'a pas d'emprise sont ceux qui ont lieu A destination de la residence des 
parents de la femme. Les raisons donnees par les femmes pour vouloir quitter 
Magenche refletent cette realite : 29 % de celles qui souhaitent emigrer cherchent 
rendre visite A leur marl ou a leur famille, alors que ce genre de raison ne motive que 
5 % des honunes. 
Tableau 5-2. Raison donnee pour vouloir quitter Magenche 
hommes femmes Total 
trouver un emploi, travailler 58.6% 26.7% 47.1% 
rejoindre de la famille, des relations 5.3% 21.3% 11.1% 
avoir de la terre 4.5% 4.0% 4.3% 
etudier 4.5% 0.0% 2.9% 
trouver un man, tomber enceinte 0.0% 9.3% 3.4% 
pour fuir 2.3% 6.7% 3.8% 
reponse vague : c'est bien la bas 22.6% 28.0% 24.5% 
ne sait pas 2.3% 4.0% 2.9% 
Effectif total 133 75 208 
Source : V. Golaz, enquete Magenche 1997-1998. 
Ii faut cependant garder A l'esprit la difference entre souhaiter vivre ailleurs et 
le faire si l'occasion se presente. De plus, on ne travaille ici que sur les residents 
Magenche, les individus en migration au moment de l'enquete sont donc exclus. 
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II. Les sejours de plus de 6 mois  
La plus grande partie de cc travail repose sur les biographies migratoires des 
individus enquetes a Magenche. Les sejours de plus de 6 mois sont recueillis dans la 
partie biographique, cc qui donne un apercu des migrations et de l'itineraire 
residentiel des individus. Le probleme souleve par des sejours consocutifs dans des 
lieux differents, chacun de moms de 6 mois, mais representant plus de 6 mois au total, 
(Courgeau, 1988, p.13-14) ne s'est pas pose a Magenche. II a toujours ete possible en 
effet de definir une residence principale, le cas le plus frequent etant des sejours d'un 
ou deux mois passes a chercher un emploi ou de l'argent chez des parents entre deux 
periodes a Magenche. 
Les personnes interrogees a Magenche ont des experiences de la migration 
assez diverses. On definit souvent la premiere migration par rapport au lieu de 
naissance d'une personne. Dans un premier temps, l'etude des lieux de naissance des 
individus enquetes nous conduit a definir une zone de reference qui permette de 
comparer les comportements migratoires des honunes et des femmes pour la suite de 
cc travail (1). Ensuite, une typologie des trajectoires residentielles montre quelques 
aspects originaux des trajectoires des individus presents a Magenche en 1997/1998 
(2). 
1) Les naissances hors Magenche 
Parmi les personnes interrogees a Magenche, 91 % des hommes sont nes dans 
la zone d'etude, mais cc n'est le cas que de 21 % des femmes (tableau 5-3). La raison 
de cc decalage est l'exogamie pratiquee par les Gusii. En effet, les femmes enquetees 
sont pour la plupart en union a Magenche. La zone etudiee correspondant presque 
exactement a une unite exogame, elles sont forcement originaires d'ailleurs. Pres de 
90 % d'entre elles viennent de zones nuales voisines, en pays gusii. Les autres sont 
flees au cours de sejour en migration de leur mere (dans la province de la Vallee du 
Rift ou sur la cote), ou appartierment a d'autres groupes ethniques de langue bantu. On 
peut en particulier remarquer sur la carte 5-1 que malgre leur proximite geographique, 
il n'y a pas de femme d'origine maasai ou luo vivant a Magenche, alors qu'en 
revanche, les femmes kamba y sont plus nombreuses que l'eloignement de leur region 




Lieu de naissance des femmes 
enquetees : 
O Magenche 68 femmes (21 %) 
Autre zone gusii 
237 femmes (73,2 %) 
1 femme (0,3 %) 
2 fernmes (0,6 %) 
3 femmes (0,9 %) 
4 femmes (1,2 %) 
Kuria 	District de naissance 
Frontiere internationale 
Limite de province 
Limite de district anterieure a 1992 
Limite de district posterieure a 1992, 
prise en compte dans l'etude des migrations 
^ 	•-• 
^ - _ 
-© VatTie 651az- 
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d'origine ne le laisse soupconner. Ii existe de nombreuses unions matrimoniales 
passees avec les Maasai voisins mais ii s'agit toujours d'une femme gusii maride a un 
homme maasai, et non l'inverse. 
Tableau 5-3. Lieu de naissance des personnes interrogies a Magenche 
Hommes Femmes Femmes en 
union 
Magenche 264 (91 %) 68 (21%) 13 (5%) 
Autre zone rurale gush i 19 (6%) 237 (73 %) 235 (89 %) 
Reste de l'Afrique* 8 (3%) 19 (6 %) 15 (6%) 
Total 291 324 263 
Source : V. Golaz, enquete Magenche 1997-1998. 
* 2 hommes sont nes en Tanzanie 
Comment comparer hommes et femmes alors que leur parcours residentiel est 
different des le depart ? La solution utilisee ici est d'exclure de retude, lorsque les 
deux sexes sont consideres simultanement, les zones rurales gusii, au meme titre que 
Magenche, et de ne s'interesser qu'aux migrations vers des regions non gusii ou vers 
des villes gusii. La zone de reference de l'etude, le pays gusii rural, englobe ainsi les 
lieux d'origine de la plupart des hommes comme des femmes. 










Nes hors du pays gusii rural 4,1 % 2,8 % 4,3 % 8,6% 
Effectif total 147 144 138 186 
Source : V. Golaz, enquete Magenche 1997-1998. 
Le tableau 5-4 montre qu'environ 4 % des personnes interrogees a Magenche 
et flees avant 1967 ne sont pas flees en pays gusii rural. Les proportion trouvees pour 
ce groupe d'annees de naissance, comparable pour les hommes et pour les femmes, 
montre qu'a Magenche, les unions avec des femmes non gusii etaient rares. Chez les 
femmes, on voit que la proportion de femmes flees hors du pays gusii double d'un 
groupe d'annees de naissance au suivant. Les femmes d'autres groupes ethniques sont 
de plus en plus nombreuses a venir vivre en union avec un Gusii, et de plus, il est 
probable qu'avec le developpement des migrations de travail, les naissances en 
migration sont de plus en plus frequentes. Cependant, revolution de la proportion 
d'hommes nes hors du pays gusii rural contredit ce dernier point. On trouve en effet 
une plus faible proportion d'homme nes hors de la zone de reference dans le deuxieme 
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groupe d'annees de naissance. Si ce resultat &aft exact, cela impliquerait que les 
migrations des femmes sont de moms en morns courantes ou du moms, que les 
femmes ont plus tendance qu'avant a revenir a Magenche a la naissance de leur 
premier enfant. Cette hypothese n'est cependant pas credible. En pratique, ce decalage 
provient vraisemblablement du fait que les hommes cherchent a justifier leur identite, 
leur droit a la terre et au respect par une naissance sur la terre ancestrale, a Magenche, 
meme lorsqu'en realite us sont nes ailleurs. 
2) Des parcours residentiels varies 
Ce qui frappe avant tout dans les trajectoires migratoires recueillies a 
Magenche est l'instabilite des migrants, qui semblent tres rarement se fixer plus de 
deux annees sur le meme lieu. Ceci est probablement lie au fait que les migrants de 
long terme, qui ne reviennent pas a Magenche tres souvent, n'ont pas ete enquetes. 
Trois types de trajectoires peuvent etre distinguees dans les donnees de l'enquete. 
On remarque tout d'abord des trajectoires "en etoile". Ii s'agit de sejours de 
quelques annees passes en migration, en general sans changement residentiel au cours 
de chaque episode migratoire, en alternance avec quelques annees a Magenche entre 
chaque nouvelle destination. 
C'est le cas par exemple de M. (n°25), qui est ne en 1937. 11 va a l'ecole 
secondaire de la mission adventiste a Nyanchwa (ville de Kisii) entre 1956 et 1959, 
entre en union des sa scolarite achevee. 11 passe un an seul a Kericho de 1962 a 
1963, ou ii travaille comme secretaire dans une usine de the. 11 revient 1 armee a 
Magenche, puis part 8 mois en Tanzanie, toujours sans sa femme, pour rendre visite 
a de la famille. A son retour, son pere lui alloue 5 acres de terre. En 1967, il paie la 
compensation matrimoniale pour sa compagne, qui vient de donner naissance a leur 
cinquieme enfant, un fils (c'est le troisieme). En 1973, il repart pour la ville de 
Nakuru, oil ii travaille comme petit employe de l'administration, puis revient vers 
Kisii, oü ii travaille comme gardien jusqu'en 1977, date a laquelle ii revient 
definitivement sur ses terres. 
Ces cas sont trop peu nombreux pour donner lieu a tine analyse statistique, 
mais refletent un comportement masculin assez caracteristique, de vie entre l'emploi 
et la ferme. Deux exemples de ce type sont donnes stir la carte 5-2 (cartes de gauche). 
Dans le premier cas, il s'agit d'un homme qui a ete contraint de migrer dans le cadre 
des requisitions de main-d'ceuvre liees au travail force durant la colonisation. Dans le 
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deuxieme cas, les &placements ont lieu dans les annees 1980, sans contingence 
exterieure. Ii s'agit de migrations de travail, d'une duree souvent inferieure a l'annee, 
et qui ne se repetent pas : elles ne sont ni saisonnieres et regulieres, ni suffisamment 
longues pour etre percues dans la partie biographique de l'enquete. C'est par 
excellence le genre de &placements qui est mal percu dans les statistiques sur les 
migrations, et qui est frequent a. Magenche. 
Ensuite on peut imaginer le parcours migratoire d'individus qui passent une 
longue partie de leur vie en migration, dans des emplois et des lieux differents, avant 
de revenir definitivement dans leur region d'origine. Ce type de migration est le moths 
bien percu dans l'enquete, puisque les migrants de long terme ne sont presents a. 
Magenche qu'exceptionnellement ou apres leur retour definitif. 
Enfin, la plupart des hommes combinent ces deux premiers types de 
trajectoire, et c'est cc qui est appele ici des trajectoires "complexes". Les deux cartes 
de droite illustrent ce cas. 
Ces differents types de parcours migratoires se retrouvent a. une echelle 
inferieure, lorsque l'on considere les &placements de l'annee precedant l'enquete. 
2eme circuit : 
(a 23 ans) 
Nandi Hills, 2 ans 
Kapenguria, 12 an 
Siaya, 1 an 
Buganda, 1 an 
Meru, 2 ans  
Trajectoire en etoile d'un homme ne en1965 (n°389) Trajectoire complexe dun homme no en 1970, n°333 
Trajectoire en etoile dun homme ne en 1913 (n°283) Trajectoire complexe dun homme ne en 1936, n°347 
Malindi; 1 an 
(a 22 ans)  
ler circuit : 
(a 19 ans) 
1. Sotik, 9 mois 
2. Kericho, 2 ans 1/2 
ki 
PI P'  
ler 	circuit : 
Ogembo, 1 an 
Nakuru, 2 ans ‘14 
(a 15 ans) 
Kericho, 3 ans 
Migori, 2 ans 
Danai, 1 an 
Lanet, 2 ans 
100 km 
CARTE 5-2. EXEMPLES DE TRAJECTOIRES MIGRATOIRES MASCULINES 
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III. La mobilite de Farm& precedant l'enquete 
Enfin, dans la derniere partie de l'enquete, la mobilite est abordee de maniere 
detainee, par des questions portant sur les 12 mois qui precedent le mois de l'enquete. 
On y trouve les lieux des sej ours d'une semaine ou plus, la raison du &placement, le 
lieu des activites pratiquees pour chaque logement cite, ainsi que la frequence de 
travail pour les activites citees. Ainsi apparaissent la pluri-residentialite, les 
changements de logement temporaires, les mouvements pendulaires ou circulaires, 
quelles que soient leur frequence et la duree de sejour dans les lieux consideres, et 
bien stir aussi tous les types de &placements a plus long terme qui ont eu lieu dans 
l'annee. Ii n'aurait pas ete possible de recueillir une telle precision d'information sur 
une periode plus longue et on peut d'ailleurs déjà percevoir une baisse de la qualite 
des informations recueillies entre les mois les plus anciens et les plus recents dans la 
memoire des personnes enquetoes. 
Nous avons déjà vu dans les chapitres precedents combien les deux annees 
1997 et 1998 sont differentes des precedentes par les evenements qui s'y sont deroules 
et leurs consequences sur la population de Magenche. Les conflits qui ont sevi pour la 
deuxieme fois a partir de la mi-1997 jusqu'a la mi-1998 aux frontieres de la province 
de la Vallee du Rift, a la frontiere gusii/masai entre autres, ainsi que la xenophobie 
nouvelle qui s'est developpee en pays luo a l'encontre des Gusii, ont entraine des 
&placements de population importants. Une grande partie des migrants gusii ont en 
effet ete pousses a se replier sur leurs terres d'origine, au moms en attendant la fin des 
tensions pre- et post-electorales. Ii est probable de plus que les activites quotidiennes 
des frontaliers et leurs &placements de court terme ont aussi ete perturbes par la 
conjoncture politique. 
II est regrettable que ces deux annees soient Si peu representatives de leur vie 
pass& pour les gusii de Magenche. On aurait pu deduire des informations enregistrees 
sur des annees « normales » le comportement general de la population. Ici il faut plus 
que jamais garder a l'esprit l'influence des evenements politiques du moment sur le 
comportement des individus, et il n'est pas raisonnable de generaliser a d'autres 
annees ces comportements — a part peut-etre aux periodes de conflits. Comme la 
tendance locale ne semble pas etre au retour durable de la paix, il est possible que ces 
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On peut analyser ces donnees sur la mobilite de differentes manieres. On peut 
s'interesser au calendrier des departs et des retours au flu des semaines de l'echantillon 
de la population interroge, et voir ainsi l'influence de differents groupes de facteurs 
conjoncturels sur la mobilite de moyen tenne, comme par exemple des facteurs 
climatologiques (temps secs ou pluies abondantes), des periodes agricoles necessitant 
beaucoup de main d'eeuvre (recolte du mais, desherbage de l'eleusine), des periodes 
de tension avec les Maasai. Differencier l'influence de ces parametres est cependant 
difficile, en particulier en decembre 1997, oil la region de Magenche a connu des 
pluies exceptionnellement abondantes, une tension preelectorale a son maximum, un 
alcoolisme genere par les dons des candidats locaux aux legislatives, des penes de vie 
humaines des deux cotes gusii et maasai dues aux conflits, les grandes vacances en 
milieu scolaire et une recolte de mais en pays maasai necessitant la presence d'im 
maximum de femmes. Ii faudrait avoir des informations sur plus d'une armee pour 
differencier tous ces parametres. 
Figure 5-1. Calendrier des departs de Magenehe en 1997-1998 
Ce qui apparait en premier lieu sur les figures 5-1 et 5-2, c'est le desequilibre 
reel entre les intensites des departs et des arrivees. Est-ce un effet des conffits sur les 
lieux de migration (pays luo en particulier) ou bien est-ce lie au mode de collecte de 
l'information ? Les mois de decembre 1997 et avril 1998 semblent etre des moments 
privilegies pour le changement de residence. Decembre correspond aux vacances 
0.14 - 
0.12 - 	o femmes 
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scolaires, c'etait aussi la periode electorale et le mois de retour pour les migrants de 
long terme. Avril est aussi un mois au cours duquel il y a des vacances scolaires. 
L'etalement dans le temps de la collecte des dormees entraine des effectifs plus petits 
aux extremites de ces graphiques. Les resultats obtenus pour le mois d'avril 1998 sont 
peut-etre lies a la petite taille de l'echantillon qui correspond a ce mois. Ii faut de plus 
faire attention, dans l'interpretation de ces figures, au fait que la population observee 
n'est pas representative de la population de Magenche a chaque instant. Ii s'agit 
simplement ici des departs et retours des personnes interrogees en 1998. 
Figure 5-2. Calendrier des arrivies I Magenche en 1997-1998 
Pour l'individu, ii y a une difference importante entre une emigration de long 
terme (ou de duree inconnue au moment du depart de Magenche) et des changements 
residentiels routiniers. On ne sait cependant pas distinguer ici les episodes migratoires 
recurrents chaque annee (migrations saisonnieres, retour en vacances des migrants de 
long terme, etc.) des migrations qui ne se produisent pas de maniere cyclique (depart 
en migration de plus long terme, retour definitif sur les terres « ancestrales », ou 
episode migratoire sans suite). Seule cette information permettrait de prenclre en 
compte de maniere satisfaisante des troncatures a gauche imposes par le mode de 
collecte, fixe a une armee pour des raisons de convenance hoes a la memoire des 
enquetes. Ii n'est donc pas possible id i d'utiliser les techniques de l'analyse des 
biographies sur les episodes migratoires de Farm& precedant l'enquete sans 
introduire dans l'etude des biais importants. 
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Ii est regrettable que l'on ne puisse pas appliquer A ces donnees les techniques 
de l'analyse des biographies sans introduire dans l'etude des biais importants. Pour 
pouvoir le faire, il aurait ete necessaire d'ajouter A cette partie de l'enquete une 
question portant le cas echeant sur la frequence de chaque type de deplac,ement, et sa 
premiere occurrence, afin de situer correctement le type de mobilite considere dans la 
vie de l'enquete. Cet ajout A l'enquete n'aurait ete ni couteux en temps, ni difficile A 
obtenir par la memoire des individus interroges, ni sujet A distorsion excessive. Ce 
serait donc un point A inclure dans une etude posterieure. 
Ii faut revenir A la biographie classique pour avoir des resultats plus detailles 
sur les premiers departs et les sejours en migration. 
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B. La premiere migration 
Un apercu de la duree de sejour en pays gusii rural avant la premiere 
emigration nous montre la necessite d'etudier separement, dans la suite de l'analyse, 
les migrations de l'enfance de celles de rage adulte. 
Des premiers departs de la zone de reference a tout age 
Etudions maintenant les premiers departs de la zone de reference. Ici les 
individus entrent en observation a. partir du moment ou its sont a Magenche pour au 
moms 6 mois. La figure 5-3 montre l'arrivee au cours de la vie des individus d'une 
premiere emigration hors du pays gusii rural. Deux periodes se degagent de cette 
representation graphique. On voit tout d'abord qu'au cours de l'enfance, les premiers 
sejours hors de la zone de reference sont peu nombreux, et plus frequents chez les 
femmes que chez les hommes. A partir d'environ 15 ans, les tendances s'inversent et le 
volume des departs s'amplifie. 
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Les caracteristiques tres differentes observees pour les migrations de l'enfance 
et celles de rage actif conduisent tout naturellement a etudier separement les 
premieres des dernieres. Dans un premier temps, nous aborderons la question du 
placement des enfants (I). Enfin, l'etude du premier depart en migration des adultes 
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I. Les migrations de l'enfance 
Le premier episode migratoire revet generalement une importance sans 
pareille au cours de la vie de l'individu : en particulier, les migrations vecues pendant 
l'enfance ont une influence notable sur la mobilite d'un individu adulte. Elles 
presentent done un inter& double. 
Figure 5-4. Fonction de sijour des enfants de moms de 15 ans a Magenche avant la premiere 
emigration de plus de 6 mois 
Figure 5-5. Risques cumuli's de premiere emigration de Magenche chez les enfants de moms de 
15 ans 
Carte 5-3. Trajectoires migratoires des gapons de moms de 15 
ans, a partir de Magenche 
* calcule par rapport au nombre total de garcons ayant yew A Magenche avant 15 ans 
Carte 5-4. Trajectoires migratoires des filles de moms de '5 ans, 
a partir de Magenche 
* calcule par rapport au nombre total de files ayant vecu A Magenche avant 15 ans 
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Dans un premier temps, considerons le premier depart de Magenche d'enfants 
qui y ont vecu au moms 6 mois. II s'agit d'une premiere emigration pour la plupart, 
mais cela peut aussi etre un retour pour des enfants qui ont ete places A Magenche. Ii y 
une difference significative entre les deux sexes avant 5 ans, les flues ont presque 2 
fois plus de chances de quitter Magenche que les garcons. Au dela de 5 ans, les 
garcons ont les memes risques que les flues de partir (figures 5-4 et 5-5). 
Les cartes 5-3 et 5-4 montrent les trajectoires migratoires des garcons et des 
flues avant 15 ans, au depart de Magenche. Si les flues emigrent pendant leur enfance 
en plus grande proportion que les garcons, leurs destinations sont plus limitees : 
certaines sont allees A Kericho ou en pays kuria, la plupart restent en pays gusii. Seule 
une flue va vivre ailleurs (dans le district de Nakuru) au cours d'une deuxieme 
emigration. Quelques garcons en revanche, ont vecu en Tanzanie ; d'autres en pays 
maasai. 
Les migrations qui ont lieu pendant l'enfance peuvent etre divisees en deux 
categories : avec ou sans rupture avec l'entourage proche, en particulier avec leurs 
parents. On peut donc distinguer les migrations des enfants qui suivent (ou rejoignent) 
l'un de leurs parents, des migrations des enfants qui se separent de leurs parents. Ces 
deux types de migrations correspondent A des situations tres differentes l'une de 
l'autre. C'est ce dernier type de mobilite qui nous interesse maintenant. 
1) La pratique du confiage chez les Gusii 
Lorsque l'on parle de confiage ou de placement des enfants, plusieurs types de 
migrations sont en jeu. Ii peut s'agir d'un simple changement de logement, par 
exemple de chez la mere A chez la grand-mere lorsque la mere quitte une zone rurale 
gush i ou lorsque la grand-mere ne peut plus vivre seule, ou bien d'une migration 
impliquant une distance importante, par exemple lorsqu'un enfant est envoye etudier 
chez un oncle mieux situe par rapport aux lieux d'enseignement. 
La pratique du confiage est assez liinitee chez les Gusii, et au Kenya en 
general. Le taux de ménages accueillant au moms un enfant confie etait de 17,4 % 
seulement au Kenya au debut des annees 1990, alors qu'il valait plus de 32 % au 
Senegal par exemple (Vandermeersch, 1997). 
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Au Kenya, les taux etaient sensiblement plus importants en milieu rural qu'en 
milieu urbain (18,9 % en milieu rural et seulement 10,9 % en milieu urbain). 
En pays gusii, les strategies ouvertes d'envoi d'un enfant chez un parent plus 
riche pour qu'il beneficie d'un milieu plus favorable et d'une scolarisation de meilleure 
qualite, eventuellement en echange de son travail domestique, &talent rares clans le 
passé. En pratique, l'attitude adopt& est souvent l'envoi de l'enfant a la fin des 
vacances scolaires, ou a la rentree, a la recherche d'argent pour payer les frais de 
scolarite. C'est alors au chef du ménage d'accueil de decider si il garde l'enfant a sa 
charge, ou si il prefere le renvoyer avec ou sans l'argent necessaire pour le scolariser 
au domicile de ses parents. Ce demier cas est une tentative de confiage avortee, mais 
n'apparait clans les recits que comme une visite de courtoisie. En milieu urbain, deux 
raisons limitent le confiage : d'une part les frais de scolarite sont generalement plus 
eleves qu'en milieu rural, et d'autre part, les enfants ne peuvent pas compenser les 
depenses qu'ils suscitent par leur aide pour les taches agricoles. Inversement, ce faible 
taux de placement des enfants en ville est peut etre do au besoin de main-d'ceuvre aux 
pics du calendrier agricole en milieu rural, au domicile des parents, ou sur les terres 
d'un parent tnieux loti que les autres. 
Les cas les plus courants de confiage ont lieu lorsque des personnes adultes 
vivent sans enfant. Lorsqu'une femme vit en union et n'a pas (encore) d'enfant, une 
niece au moms partage son toit. C'est une maniere pour les adultes d'avoir toujours de 
la compagnie et de l'aide domestique, et pour les enfants, d'avoir plus d'attention et 
d'espace que dans leur menage d'origine. De meme, quand une personne agee ne peut 
plus vivre seule, en particulier la nuit, l'un de ses petits enfants went vivre sous son 
toit, meme si en general elle habite non loin de la hutte de ses propres parents. Dans 
ce cas, les deux entites peuvent etre plus ou moms separees : parfois la personne agee 
peut encore subvenir a ses besoins, et forme un ménage separe de ceux de ses enfants, 
mais progressivement, au fur et a mesure que ses capacites s'amenuisent, elle s'integre 
au ménage de l'un de ses fils. Cette autonomie passagere de la personne agee est un 
phenomene nouveau, dans la mesure oit clans le passé, les menages formes par les fils 
faisaient partie du ménage paternel jusqu'a la mort du pere, apres quoi la mere restait 
toujours avec son demier fils (au moms). Aujourd'hui ce n'est plus systematique. 
A Magenche, dans le questionnaire ménage, on ne trouve que 11 ménages qui 
hebergent un enfant de moms de 15 ans non directement affilie au chef de ménage ou 
a son (ou ses) conjoint(es). Mais ii n'est pas possible de distinguer les petits enfants 
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faisant partie du ménage parce que leurs parents y sont aussi (menages etendus qui 
perdurent), de ceux qui sont confies a leurs grands-parents : dans la plupart des cas, ii 
reste des enfants A la charge des grands parents, et il n'est pas possible de savoir, 
cause de la methode de codage utilisee, de qui les petits enfants sont les enfants l . 
L'information cod& est done incomplete. La partie biographique de l'enquete nous 
apporte plus de renseignements : 79 individus sur 616 ont ete places avant 15 ans, 
chez des parents ou des proches, pour plus de 6 mois. Ii s'agit de 49 femmes et de 30 
hommes, c'est-A-dire que respectivement 15 % des femmes et 10 % des hommes ont 
ete places au moms 6 mois au cours de leur enfance. Sur les 90 episodes de confiage 
enregistres, 75 ont eu pour destination tine zone rurale, et 15 seulement se sont 
deroules en milieu urbain. Parmi les zones rurales, l'ensemble du pays gusii compte 
pour 76 % des cas. Certains individus ont connu jusqu'd 3 episodes de confiage 
differents, parfois dans des ménages differents. La duree mediane d'un episode 
confiage est de 3 ans et 4 mois (3 ans pour les flues, et 3 ans et 8 mois pour les 
garcons), la duree mediane du confiage (episodes cumules) est legerement superieure, 
elle vaut 3 ans et 5 mois (3 ans et 3 mois pour les flues, 3 ans et 9 mois pour les 
garcons). 
Ii est possible que les enfants confies aient des comportements differents des 
autres, en particulier en ce qui concerne la migration. La relation entre confiage et 
reussite economique est assez document& pour permettre cette hypothese. Dans ce 
cas, la partie biographique sous-estime forcement les taux et les risques de confiage 
des enfants originaires de Magenche. II est important de rappeler ici que nous nous 
interessons aux personnes presentes a Magenche debut 1998 et non aux personnes 
originaires de Magenche. 
2) Le premier depart des enfants confies 
Dans cette partie, les &placements ne sont pas etudies en reference a une zone 
d'origine fixe, mais par rapport au foyer parental. Les enfants entrent en observation A 
la naissance, et en sortent lorsqu'il y a &cohabitation avec les deux parents, mane 
sans changement residentiel impliquant tin &placement long : ii peut s'agir d'un 
1 Cette information est cependant sur les questionnaires, et pouna donc faire l'objet d'une etude 
ulterieure. 
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centaine de metres seulement, pour rejoindre le foyer d'une grand-mere ou d'une autre 
femme du lignage. 
a) Sexe et niveau scolaire 
Nous venons de voir que les flues sont plus concernees que les garcons, meme 
si elks sont confiees sur des periodes plus courtes qu'eux. L'analyse des biographies 
confirme qu'une fillette a. 1,5 fois plus de chances d'être separee de sa mere qu'un 
jeune garcon (figure 5-6). 
Figure 5-6. Fonction de sejour au sein du foyer parental avant tine premiere separation de plus 
de 6 mois 
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Tableau 5-5. Effet du niveau scolaire sur le placement d'un enfant 
Coefficient 	I Ecart-type I 	Coefficient Ecart-type 
Moak 1: scolarisation 
Non scolarise <ref> 
Scolarise en primaire 0,39 0,30 
Scolarise en secondaire 1,72*** 0,56 
Modele 2: scolarisabon et sexe 
Hommes Femmes 
Non scolarise -0,96** 0,41 -0,18 0,35 
Scolarise en primaire -0,35 0,32 <ref> 
Scolarise en secondaire 1,82*** 0,57 0,12 1,03 
* significatif a 10 %, ** significatif a 5 %, *** significatif a 1 % 
Source : V. Golaz, enquete Magenche 1997-1998. 
416 
Le niveau scolaire intervient aussi : le fait d'être scolarise en primaire n'a pas 
d'effet sur un confiage eventuel, mais un enfant scolarise en secondaire a pres de 6 
fois plus de chances qu'un autre d'être confie (tableau 5-5, modele 1). Ii est cependant 
important ici de croiser le sexe avec le niveau scolaire de l'individu. On observe en 
effet des differences importantes selon le sexe : la difference de niveau scolaire joue 
uniquement chez les garcons (modele 2). Un garcon en secondaire a pres de 9 fois 
plus de chances d'être place qu'un garcon en primaire, et plus de 16 fois plus de 
chances d'être place qu'un garcon qui n'est pas scolarise. Chez les flues, ii n'y a pas 
de difference significative selon le niveau scolaire. Une flue a 6 fois moms de chances 
d'être placee qu'un garcon qui entre au secondaire, mais elle a tout de meme presque 
trois fois plus de chances d'être placee qu'un garcon non scolarise. Les 
caracteristiques du placement des files ne sont pas significativement differentes de 
celles du placement des garcons scolarises en primaire. 
On peut en conclure que si la scolarisation feminine est en progression en pays 
gusii, il est possible que les strategies d'acces aux meilleures ecoles par le confiage 
des enfants restent tres differentes selon les sexes. Comme au Kenya, de nombreuses 
ecoles fonctionnent en internat, et en particulier les meilleures d'entre elles, ii serait 
interessant de completer cette information par une etude de l'acces a l'enseignement 
secondaire selon le lieu et le sexe. 
b) Annee de naissance et conjoncture economique 
L'arinee de naissance de l'enfant n'a pas d'influence sur le fait qu'il sera confie 
ou non. De mane, la superficie des terres possedees par le pen n'apporte pas de resultat 
significatif. En revanche, le tableau 5-6 montre que la periode de conjoncture a un effet 
sur le confiage : pour les garcons, il est presque 2 fois plus frequent au cours de la 
derniere decennie qu'auparavant. Pour les filles, il est 3,5 fois plus probable apres 
1994 qu'avant cette armee la. Les annees-charnieres pour les garcons et les filles sont 
differents. L'ecart de 4 ans obtenu est peut-etre le resultat d'un decalage entre les 
niveaux de scolarisation des garcons et des filles, qui va en s'amenuisant au cours des 
annees 1990. On ne trouve pas d'effet apparent des annees de conflits sur le confiage 
des enfants, meme s'il est vrai que l'atmosphere tendue le long de la frontiere incite 
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certains parents A envoyer leurs enfants plus A l'interieur des terres. II semble ici que 
ce ne soit pas tant les conflits que simplement le contexte socio-economique qui 
entraine cette augmentation progressive des cas de confiage. 
Tableau 5-6. Effet de la periode de conjoncture sur le confiage des enfants 
Garcons Filles 
Coefficient Ecart-type Coefficient Ecart-type 
avant 1989 -0,80* 0,42 -1,26** 0,52 
de 1990 a 1993 <ref> 
apres 1994 <ref> 
* significatif a 10 %, ** significatif a 5 %, *** significatif a 1 % 
Source : V. Golaz, enquete Magenche 1997-1998. 
c) Le rang de naissance 
Figure 5-7. Risques cumules de confiage scion le rang de naissance 
Le rang de naissance est un parametre important. La figure 5-7 montre des 
comportements tres differents selon Page, pour les aines, les petits derniers, et les 
autres enfants. La figure 5-8 montre les manes courbes, pour quatre groupes &ages 
differents : de 0 A 3 ans, de 4 A 7 ans, de 8 a ii ans et de 12 A 15 ans. Avant 4 ans, les 
petits derniers ne sont jamais separes de leur mere ou du foyer parental. En revanche, 
les autres enfants, et en particulier les Ones, sont plus mobiles. On peut illustrer ce 
resultat par le cas des enfants envoyes chez leur grand-mere matemelle pendant que 
leur mere "cherche un marl", c'est-A-dire consolide son union avec un homme qui n'est 
pas leur pere (voir chapitre 3). De 4 A 7 ans, c'est le petit demier qui a le plus de 
chances d'être confie, les autres ne le sont presque jamais. De 8 a 11 ans, les risques 
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sont comparables quel que soit le rang de naissance : c'est le seul cas pour lequel les 
differences ne sont pas significatives. Enfin, apres 12 ans, c'est encore le petit demier 
qui est le plus souvent place, Paine ne l'etant presque jamais. Ii est vrai que Nine 
represente souvent un apport de main diceuvre non negligeable pour les Caches 
domestiques, que ce soit les travaux agricoles ou le gardiennage d'enfants en bas age. 
Figure 5-8. Bisques cumules de confiage selon le rang de naissance, par age 
Figure 5-9. Bisques cumules de confiage entre 5 et 15 ans scion le rang de naissance, par sem 
En fait, les differences liees au rang de naissance dependent beaucoup du sexe. 
Si l'on etudie separement garcons et flues, entre 5 et 15 ans, on trouve que le rang de 
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naissance n'a un effet significatif sur le confiage que chez les garcons. Les benjamins 
ont 2,6 fois plus de chances que les autres d'être places (figure 5-9) 
d) Autres parametres 
L'un des facteurs du placement des enfants est le deces de la mere, question 
d'autant plus sensible et d'actualite que l'epidemie du sida frappe le pays gusii, laissant 
des orphelins a. la charge de leurs grands-parents ou de leurs oncles. Lorsque les allies 
sont adolescents, il arrive que les enfants soient laisses a eux-memes par leur famille : 
les plus grands prennent la charge des plus petits. C'est le cas a Nyamokenye, oü un 
garcon de 15 ans tient un petit salon de the pour subvenir aux besoins de ses petites 
somrs. Dans l'ensemble des donnees, le risque d'être confie est plus de 5 fois plus 
grand pour un enfant dont la mere est morte que pour un enfant dont la mere est en 
vie. 
Ii ne serait pas correct de chercher a faire intervenir dans les modeles des 
variables telles que le nombre total d'enfants de la mere ou du pere, ou la derniere 
activite du pere, car ces variables sont construites a partir de faits parfois posterieurs 
l'evenement etudie. 
Si l'enquete avait comporte des informations sur les freres et sceurs, comme 
leur armee de naissance, ii aurait ete possible de construire une variable dependant du 
temps, indiquant le nombre de freres et sceurs de l'individu a chaque instant. On aurait 
pu aussi rechercher l'effet des annees ou la mere donne naissance a un enfant 
supplementaire sur le placement &ill aine. Mais Vann& de naissance des freres et 
sceurs n'apparait que dans certains cas dans le questionnaire ménage, dans le cas oü 
l'individu choisi est un enfant du chef de ménage. Ii n'est donc pas possible d'inclure 
cet aspect a l'analyse. 
Ii aurait de plus ete interessant, en particulier dans cette etude du confiage, de 
disposer de la biographic professionnelle et migratoire des parents de l'enquete. Le 
moment du confiage peut en effet correspondre a une emigration des parents, ou a un 
changement d'activite qui modifie les moyens du ménage ou la disponibilite des 
parents pour les enfants. Une enquete biographique portant sur l'entourage de 
l'individu aurait donc permis d'aller plus loin (travaux de R. Marcoux au Mali et 
enquete « biographie et entourage » de PINED). 
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e) Les facteurs du placement des enfants 
Les parametres significatifs vus precedernment peuvent etre regroupes dans un 
meme modele. Afin de prendre en compte le rang de naissance, nous nous limiterons 
ici au placement des enfants entre 5 et 15 ans. Les caracteristiques retenues sont 
differentes pour les garcons et pour les fines, et les resultats du modele sont presentes 
dans le tableau 5-7. On volt que le (feces de la mere n'a d'effet que sur le confiage des 
flues, alors que le rang de naissance et la scolarisation Wont d'effet que sur le confiage 
des garcons. 
Dans les armees 1990, un garcon qui entre en secondaire et qui est le benjamin 
de sa famille a 42 fois plus de chances d'être place qu'un garcon non scolarise, qui 
n'est pas le dallier de sa famille, n'en a dans les annees 1980. A la fm des annees 
1990, uric filk dont la mere est decedee a pres de 20 fois plus de chances d'être 
confide qu'une flue dont la mere etait encore en vie n'en avait a la fin des annees 
1980. 
Tableau 5-7. Les facteurs du conflage des enfants 
GARCONS MLLES 
Nombre d'individus : 289 317 
Nombre d'evenements : 28 42 
Maximum de waisemblance : -149 -233 
I 	Coefficient lEcart-type Coefficient Ecart-type 
PARAMETRES DEPENDANT DU TEMPS 
Scolarisation 
Scolarise en secondaire 2,02*** 0,62 
Autres <ref> 
Decks de la mere 
mere diced& 1,87*** 0,54 
mere en vie <ref> 
Periodes de conjoncture 
avant 1989 -0,76* 0,43 -1,08** 0,52 
de 1990 a 1993 <ref> 
apres 1993 <ref> 
PARAMETRES FIXES 
Rang de naissance 
benjamin 0,96** 0,44 
autres <ref> 
* significatif a 10 %, ** s'gnificatif a 5 %, * significatif a 1 % 
Source : V. Golaz, enquite Magenche 1997-1998. 
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Conclusion 
Si le confiage des enfants reste faible dans les statistiques transversales 
nationales, l'analyse des biographies montre que c'est un phenomene d'ampleur 
croissante a Magenche. L'universalisation de la scolarisation des enfants en 
secondaire va de pair avec un confiage de plus en plus important des garcons arrives a 
cc niveau. Les filles, globalement plus susceptibles d'être confiees que les garcons, le 
sont generalement pour le bien d'autrui (aide domestique) alors que les garcons le 
sont a leur propre avantage (scolarisation), quand l'occasion se presente. C'est aussi cc 
que remarque Celine Vandermeersch (2000, p.467) dans son etude sur le confiage des 
enfants au Senegal. 
Ii est dommage qu'on ne puisse pas mesurer l'effet de caracteristiques liees aux 
modifications de l'entourage, dans le cas du confiage des filles en particulier. Mais ce 
n'est pas envisageable, les causes du confiage d'un enfant pouvant etre tres diverses. 
En general, si l'aide apporte par une jeune fille confiee est souvent mentionnee par le 
ménage d'accueil ou par ses parents, le ménage d'accueil peut-etre assez eloigne de la 
jeune file dans la parente. En particulier, ils peut faire partie du lignage du grand-pere 
maternel, mal connu en general dans les enquetes retrospectives effectuees dans des 
societes patrilineaires. Recueillir des informations precises sur les circonstances de 
l'ensemble de la parente est une tache irrealisable dans une enquete retrospective. On 
doit ici se contenter des informations de l'anthropologie. 
La difference majeure observee entre les experiences migratoires des deux 
sexes se reproduit-elle au dela de 15 ans ? 
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II. La premiere emigration hors pays gusii rural des adultes 
Interessons nous maintenant aux migrations qui ont lieu plus tard dans la vie 
de l'individu, a partir du moment oil ii prend les decisions lui-meme — ce que j'appelle 
ici rage adulte. 
Quand devient-on adulte ? 
La question de Pent& dans Page adulte se pose ici. A partir de quand peut-on 
considerer qu'un individu a un comportement d'adulte ? 
Dans le passé, une rupture franche separait l'enfance de la maturite chez les 
Gusii. I:Initiation" de l'individu, comprenant plusieurs &apes, jouait ce role. Les 
garcons etaient circoncis et les flues excisees, une periode d'isolement d'environ un 
mois suivait l'operation, la grand-mere dispensait un enseignement précis concemant 
les comportements adultes, etc. (voir chapitre 2, partie C). Cette &ape de la vie etait 
bien marquee, et avait en general lieu entre 15 et 20 ans. Aujourd'hui, la circoncision 
et Vexcision, touj ours de rigueur dans plus de 95 % des ménages, sont pratiquees aux 
alentours de 10 ans. La plupart des autres aspects de l'initiation sont tombes, en 
desuetude ou ont ete attenues (Silbersclunidt, 1995, p.44), en partie parce que la 
scolarisation fait que les enfants ne sont pas disponibles sur de longues periodes. On 
ne peut donc plus considerer s'agisse d'un rite de passage a Page adulte. 
Si un age doit etre choisi pour marquer la fin de l'enfance, ii semble que ce soit 
15 ans. C'est, dans l'echantillon, rage auquel la proportion de flues absentes de 
Magenche commence a decroitre, et celui ou la proportion de garcons absents de 
Magenche commence a croitre. La figure 5-10 montre qu'environ 75 % des personnes 
interrogees qui etaient presentes a Magenche avant 15 ans sont des hommes, et a 
partir de 15 ans, cette proportion chute jusqu'a moms de 25 % a 25 ans. 15 ans 
correspond a l'a'ge oil les femmes conunencent a entrer en union et par consequent 
viennent habiter chez leur conjoint, c'est aussi l'age auquel les hommes commencent 
a emigrer. 15 ans est donc un age charniere pour la population interrogee, qui marque 
bien le passage a rage adulte. 
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Mais rent& dans le systeme educatif formel etant dans la plupart des cas 
tardif et les redoublements frequents, il est courant, surtout aujourd'hui, qu'une 
personne de 18 ans soit encore scolarisee en primaire. En revanche, il est tout aussi 
frequent de trouver des adolescents qui, a 15 ans, sont sortis du systeme scolaire. Ce 
decalage existe aussi dans nos societes, øü les individus qui entrent sur le marche du 
travail a 16 ou 18 ans se distinguent nettement des etudiants qui restent a la charge de 
leurs parents jusqu'au-dela de 25 ans. Ii est donc important, dans l'etude des 
migrations de rage adulte, que rage d'entree en observation ne soit pas fixe, mais 
depende du parcours scolaire de l'individu. On est donc tentes, a cc stade de tanalyse, 
de ne prendre compte les individus quid partir de la fin de leur scolarite, primaire ou 
secondaire. 
En pays gusii, comme ailleurs au Kenya, les families qui peuvent assurer 
l'instruction de tous leurs enfants jusqu'a la fin du secondaire sont extremement rares. 
A partir de la fin du primaire, c'est souvent a l'enfant de trouver soit du travail, soit 
quelqu'un qui accepte de financer la suite de leurs etudes. Dans ce cas, les migrations 
effectuees dans cc contexte, qui ont lieu des 15 ans, sont le fait des enfants eux-
memes. Retrospectivement, elles peuvent etre assimiles a du confiage, lorsque 
l'adolescent a trouve tui parent pour lui payer la suite de ses etudes, et revetent alors 
les memes aspects que les migrations bees au placement des enfants plus jeunes. Si 
l'adolescent cherche en vain, ses &placements sont assimiles a des migrations de 
recherche d'emploi, incluses dans les migrations de l'age adulte. Et lorsqu'une 
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personne accepte de prendre en charge la suite de la scolarite d'une jeune femme, sans 
etre apparente a elle, il est impossible de distinguer retrospectivement s'il s'agit d'un 
placement ou de l'entretien par un homme en retour de relations sexuelles par 
exemple. 
Si l'on ne considere les individus quid partir de la fin de la scolarite secondaire, 
un bon nombre de &placements ne sont pas pris en compte, alors qu'ils sont les 
premiers &placements d'individus autonomes, et donc extremement importants pour 
la suite de leur vie. Ii est donc important de les prendre en compte dans l'analyse, des 
la fin du primaire, meme s'ils ont poursuivi leurs etudes par la suite, de maniere 
(apparemment) continue. 
Dans la suite de l'analyse, les individus sont done observes a partir de 15 ans, 
partir du moment øü us habitent en pays gusii rural pour plus de 6 mois, et qu'ils ne 
sont plus scolarises en primaire. C'est-a-dire que les jeunes en migration a 15 ans 
n'entrent en observation qu'au moment ou us reviennent de cette periode hors pays 
gusii rural, et ceux encore scolarises en primaire n'y entrent que lorsqu'ils quittent 
Pecole. Dans un premier temps, nous nous interesserons aux destinations des 
premieres emigrations des hommes et des femmes (1). Le faible nombre 
d'emigrations chez les femmes ne permet pas une analyse tres poussee, en revanche, 
les resultats sont plus satisfaisants chez les hommes. Nous verrons donc ensuite les 
facteurs de l'emigration des femmes (2), puis des hommes (3). 
1) Les premieres destinations 
Seules 47 des 324 femmes interrogees (14,5 %) ont quitte le pays gusii rural a 
rage adulte. Leurs migrations ont eu pour destination une des 4 grandes villes du pays 
dans 16 cas, une petite vine dans 9 cas, et le milieu rural dans 22 cas, dont un en 
Tanzanie. En comparaison, les hommes sont beaucoup plus nombreux a emigrer : 134 
parmi les 291 interroges (46 %) ont vecu hors du pays gusii a rage adulte. 4 vont a 
l'etranger, en Inde, en Ethiopie ou en Tanzanie, 37 vont vers l'une des grandes villes 
kenyanes, 25 vers une ville plus petite, et 72 vers une zone rurale non gusii. 
Le tableau 5-8 montre que les femmes emigrent vers les villes en plus grande 
proportion que les hommes. L'ecart est particulierement marque pour les grandes 
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villes kenyanes, oil se rendent directement 34 % des femmes a leur premier depart de 
Magenche, alors que ce n'est le cas que de 28 % des hommes. 












Etranger 	. 4 3% 1 2% 
Grandes villes 37 28% 16 34% 
Petites Vines 22 16% 9 19% 
Milieu rural 71 53% 21 45% 
Total 134 100% 47 100% 
Les cartes 5-5 et 5-6 montrent les taux de migrations des hortunes et des 
femmes et les destinations de ces migrations. Les taux sont calcules par le rapport du 
nombre d'emigrants et de la population totale soumise au risque, c'est-à-dire le 
nombre d'individus qui ont passé au moms 6 mois a Magenche a l'age adulte. 
L'echelle utilisee pour representer ces taux est la meme sur les deux cartes, ce qui 
perrnet de comparer visuellement les proportions de migrants d'une carte A l'autre. 
Ces cartes montrent done la difference d'echelle entre les migrations 
masculines et les migrations feminines, moms importantes en proportion et A l'eventail 
de destinations le plus limite. Dans les deux cas, la destination privilegiee est le 
district de Kericho, employeur de main-d'ceuvre agricole sur les plantations de the. 
27 % des honnnes et 28 % des femmes qui emigrent s'y rendent au cours de leur 
premier episode migratoire en dehors du pays gusii. Les destinations les plus 
importantes apres Kericho sont Nairobi et Nakuru pour les deux sexes, et aussi les 
villes de Mombasa et de Kisumu pour les femmes. Les districts les plus proches de 
Magenche (Trans-Mara, Kuria, Migori et South Nyanza) n'attirent que 14 % des 
hommes et 11 % des femmes au cours de leur premiere emigration. 
Pourquoi une si grande proportion d'hommes et de femmes n'emigrent-ils pas 
du pays gusii ? Quelles sont leurs caracteristiques ? L'analyse des facteurs de cette 
premiere emigration apporte des dements de reponse a ces questions. 
Carte 5-5. Premieres destinations des hommes 
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Carte 5-6. Premieres destinations des femmes 
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2) Des femmes qui emigrent rarement 
Ii n'y a que 51 cas sur 324 femmes de sejour(s) hors du pays gush i rural apres 
15 ans et la sortie de l'ecole primaire. La fonction de sejour en pays gusii avant le 
depart est comparable a une courbe lineaire par morceaux (figure 5-11) : la proportion 
de departs est faible et constante de 15 a 27 ans, puis au dela de 27 ans, elle est encore 
plus faible. 
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a) Des caracteristiques fixes sans influence sur les premiers departs des 
femmes 
De nombreux parametres fixes ont ete testes sur ce modele, par l'allure des 
courbes de Nelson-Aalen obtenues dans chaque cas. Les groupes d'annees de 
naissance, le rang de naissance, le statut matrimonial du pere, le nombre total 
d'enfants de la mere (sous l'hypothese que la mere de toute jeune femme de 15 ans est 
sortie de la vie feconde - ce qui est un peu restrictif - ) n'ont aucun effet sur la 
premiere migration apres 15 ans. Pour ce qui concerne la religion, oil les parametres 
lies a la migration dans l'enfance (le fait d'avoir ete confiee ou d'avoir vecu hors du 
pays gusii rural avant 15 ans, le lieu de naissance ou le lieu de residence a 15 ans), les 
resultats ne sont pas significatifs non plus, mais on observe des differences de 
comportement plus importantes a partir de 20 a 25 ans selon les cas. Le nombre 
d'evenements est cependant trop faible pour que l'on restreigne l'etude aux departs de 
migrations ayant lieu apres plus de 20 ans. On ne peut pas, a partir de l'echantillon 
' 
ailleurs aussi 
pays gusii rural seulement 











enquete a Magenche, confirmer ou infirmer cette tendance. La figure 5-12 presente un 
exemple de chacun des deux types d'allures obtenues pour les courbes de risques 
cumules. 
Figure 5-12. Exemples d'allures de courbes de risques cumules obtenues dans ?etude du premier 
sejour hors du pays gusii rural chez les femmes : effets du rang de naissance et du fait d'avoir 
déjà vécu ailleurs qu'en pays gusii rural 
b) Des variables dependant du temps qui ont un effet sur l'emigration feminine 
L'effet de la conjoncture 
Tableau 5-9. Effet de la periode de conjoncture sur la premiere migration hors pays gusii rural 
des femmes 
I 	Coefficient I Ecart-type 
Modile 1: Periodes de conjoncture 
avant 1979 0,41 0,35 
de 1980 it 1989 0,24 0,33 
a partir de 1990 <ref> 
Modele 2 : Periodes de conjoncture ciblies 
avant 1982 <ref> 
de 1983 a 1990 -0,33 0,35 
Conflits de 1991-1993 -1,48** 0,74 
de 1994 a 1996 -0,01 0,39 
conflits de 1997-98 -0,74 0,51 
Modelle 3: periodes de conjonctures simplifikes 
avant 1990 <ref> 
de 1991 1 1993 -1,32* 0,73 
Apres 1994 -0,16 0,31 
* significatif a 10 %, ** significatif a 5 %, *** significatif a 1 % 
Source : V. Golaz, enquete Magenche 1997-1998. 
Les variables dependant du temps apportent plus de resultats. L'etude de l'effet 
de la periode de conjoncture sur l'emigration montre d'une part qu'il n'y a pas eu de 
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croissance des departs depuis les annees 1980, et d'autre part que les mouvements ont 
ete fortement decourages pendant la premiere periode de conflits ethniques, de 1991 a 
1993 (tableau 5-9, modeles 1 et 2). Une jeune femme a en effet 4 fois moms de 
risques d'emigrer en 1991 qu'une autre en aVait en 1980, toutes autres caracteristiques 
egales par ailleurs. La deuxieme vague de conflits (1997-1998) n'apparait pas de 
fawn significative, peut-etre parce qu'ils n'ont debute qu'a la mi-1997. 
La vie matrimoniale et ficonde 
Le fait d'être mariee, variable passant de 0 a 1 au moment du premier 
versement de la compensation matrimoniale, n'a pas d'influence sur la probabilite 
d'emigrer. Le fait d'avoir déjà. vecu en union n'en a pas non plus. En revanche, le 
nombre d'enfants en a un (tableau 5-10). Ce sont les femmes qui ont exactement 3 
enfants qui se demarquent des autres. Elles sont plus de 2,5 fois plus de risques que 
les autres d'emigrer. Ce n'est qu'a partir du 46' enfant que la probabilite d'emigrer 
devient plus faible qu'avant. Ces differences importantes soulignent combien la 
possibilite d'utiliser des variables dependant du temps dans l'analyse des biographies 
apporte des resultats précis qui ne seraient probablement pas perceptibles dans des 
analyses classiques. 
Tableau 5-10. Effet du nombre d'enfants sur la premiere migration hors pays gusii rural des 
femmes 
Coefficient I Ecart-type 
Modele 1 : Avoir au moms 1 enfant 
1 enfant on plus -0,64* 0,37 
pas d'enfants <ref> 
Modelle 2 : Avoir exactement 3 enfants 
3 enfants exactement 0,97** 0,40 
autres <ref> 
Modele 3: Nombre d'enfants 
de 0 a 2 -0,88** 0,44 
3 exactement <ref> 
4 ou plus -1,22* 0,63 
* significatif a 10 %, ** significatif a 5 %, *** significatif a 1 % 
Source : V. Golaz, enquete Magenche 1997-1998. 
Pour expliquer ce resultat interessant, ii faudrait disposer de donnees plus 
precises. Ici le nombre d'enfants a un effet relativement fort, alors que le nombre de 
fils n'a pas d'effet significatif. Les trois grossesses representent peut-etre le temps 
necessaire a une femme pour assurer sa place dans le lignage. Dans certains cas, seul 
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le dernier enfant est issu de l'union en cours. Peut-etre aussi que l'emigration 
correspond a la premiere armee de scolarite de l'aine de ces enfants, que la mere 
accompagne sur le lieu de residence du pere en migration. Autant d'hypotheses qu'il 
est difficile de verifier a partir de nos donnees, car elles ne sont pas assez nombreuses 
(11 femmes seulement emigrent pour la premiere fois alors qu'elle ont exactement 3 
enfants). 
Scolarisation et vie professionnelle 
Tableau 5-11. Effet de la scolarisation et de l'activite sur la premiere migration hors pays gusii 
rural des femmes 
Coefficient 1 Ecart-type 
Modile 1 : Scolmisation, 
scolarisee en secondaire I<ref> 
non scolarisee -0,80 0,36 
Modele 2: Scolarisation detainee 
Premieres annees de secondaire 0,76** 0,42 
Demiere annee de secondaire 0,92** 0,55 
Non scolarisee <ref> 
Modelle 3: Scolarisation et activite 
scolarisee en secondaire 0,86** 0,37 
ne pratique que l'agriculture ou 
l'elevage 
<ref> 
autre 0,18 0,40 
* significatif a 10%, ** significatif a 5 %, *** significatif a 1% 
Source : V. Golaz, enquete Magenche 1997-1998. 
La scolarisation (avant la migration) a une influence sur l'emigration (tableau 
5-11). Le fait d'etre scolarisee en secondaire a une influence positive sur la migration 
des jeunes femmes (modele 1). Une des raisons de l'emigration des jeunes femmes 
(comme des jeunes hommes) est en effet la scolarisation dans des etablissements 
secondaires meilleurs que ceux que l'on trouve a Magenche, qui fonctionnent souvent 
en internat. Le modele 2 montre que le risque d'emigrer est comparable au cows des 
premieres annees de scolarite et durant la derniere annee de secondaire. Ii n'y a donc 
pas d'emigration significative des jeunes femmes a la fin de leur scolarite, par 
exemple pour chercher un emploi en milieu urbain. L'activite des jeunes femmes qui 
ont acheve leur scolarite n'a pas d'influence directe sur l'emigration (modele 3), on 
peut voir que les differences entre les femmes qui ne pratiquent que l'agriculture et 
celles qui ont d'autres activites ne sont pas significatives. 
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L'activite du conjoint d'une femme a-t-elle une influence sur son emigration ? 
On ne peut pas repondre A cette question A partir de l'enquete Magenche : il aurait 
fallu recueillir la biographic professionnelle des conjoints. Il est cependant probable 
que la vie migratoire de moyen et long terme (episodes de plus de 6 mois) des femmes 
est intimement liee A celle de leur conjoint. Ii West pas systematique qu'une femme 
rejoigne son conjoint en migration, mais lorsqu'une femme marl& ou en union quitte 
la terre, c'est generalement pour rendre visite A sa propre famille ou A son conjoint. 
c) Les facteurs de l'emigration feminine 
Regrouper les parametres significatifs precedents clans un meme modele 
entraine une perte au niveau des donnees : clans le modele final, on ne travaille plus 
que sur 292 femmes, pour lesquelles il y a 48 evenements (tableau 5-12). Ii a fallu en 
effet supprimer de l'analyse les femmes pour lesquelles il n'etait pas possible de 
reconstituer avec suffisamment de precision les dates de naissance des 3 eme et 4erne 
enfants. 
Tableau 5-12. Les facteurs de la premiere emigration chez les femmes 
Modele semi-parametrique (femmes seules) 
Nombre d'individus : 292 
Nombre d'evenements : 48 
Maximum de vraisemblance : - 242 
I 	Coefficient I Ecart-type 
PARAMETRES DEPENDANT DU TEMPS 
Actwite : 
scolarisee en secondaire 0,96** 0,37 
autre <ref> 
Nombre d'enfants 
0 a 2 enfants -0,91** 0,45 
3 enfants <ref> 
4 enfants ou plus - 1,51** 0,67 
* significatif a 10 %, ** significatif a 5 %, *** significatif a 1 % 
Source : V. Golaz, enquete Magenche 1997-1998. 
Une femme qui a trois enfants exactement a 6,5 fois plus de chances d'emigrer 
qu'une jeune femme qui est encore scolarisee et qui n'a donc, en toute logique, pas 
d'enfant ; elle a de plus 4,5 fois plus de risques d'emigrer qu'une femme qui a plus de 
4 enfants. 
D. est interessant de voir que la periode de conjoncture n'apparait pas dans cc 
modele : son effet n'est plus significatif Si il y a un effet de conjoncture, il est 
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uniquement lie a la scolarisation de plus en plus longue des fines et a la baisse de la 
fecondite. 
Le 3eme enfant marque apparemment un cap important dans la vie d'une 
femme. Les resultats obtenus ici vont a l'encontre des stereotypes courants, qui 
veulent que plus une femme a d'enfant, moms elle est mobile. Dans la societe gusii, 
c'est par sa fecondite qu'une femme gagne en statut et en respectabilite. II est possible 
qu'il soit necessaire a une femme d'avoir plusieurs enfants pour s'affranchir de son 
devoir de plaire a sa belle-famille, en restant sur la term oil son travail est reclame. 
Ainsi, avant que ses enfants ne commencent effectivement a constituer un frein a ses 
&placements, par leur nombre et les contraintes liees a leur scolarisation, le femme 
peut profiter de l'occasion qu'elle a de rejoindre ou de suivre son man i en migration. 
Les departs des femmes du pays gusii rural sont en effet lies aux &placements du 
conjoint dans plus de 90 % des cas. 
Voyons donc maintenant quand les hommes partent en migration, et de quoi 
ces premiers departs dependent. 
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3) L'emigration des hommes, indissociable de leur activite professionnelle 
Pour les hommes, l'analyse est plus satisfaisante. Sur 291 hommes, 143 vivent 
plus de 6 mois consecutifs hors du pays gusii rural A rage adulte. L'age median A 
l'emigration est de 26 ans. La figure 5-13 montre la duree de sejour en zone rurale 
gusii avant le premier depart chez les hommes de plus de 15 ans ayant quitte l'ecole 
primaire. On . peut distinguer grossierement trois periodes, au cours desquelles 
l'individu est de moms en moms susceptible d'emigrer : de 15 A 25 ans, de 25 A 30 ans, 
et apres 30 ans. 
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a) Une croissance du risque d'emigrer brutalement interrompue 
Derriere l'effet apparent de l'annee de naissance 
Le decoupage de la population masculine en groupe d'annees de naissance 
conduit A des courbes de sejours n'apporte pas de resultat significatif sur l'ensemble de 
rage adulte : les tendances varient scion les ages consideres. La figure 5-14 represente 
les risques cumules de premiere emigration scion le groupe d'annees de naissance, 
pour les hommes de 15 A 19 ans, de 20 a 29 ans, et de plus de 30 ans. Les differences 
sont significatives dans le premier et le dernier cas, tout en etant opposees : avant 20 
ans, cc sont les hommes nes avant 1952 qui ont les risques les plus eleves d'ernigrer, 
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premiere emigration. Entre 20 et 30 ans, les trois courbes ne sont pas 
significativement differentes. 
Figure 5-14. Risques cumules de premiere emigration scion le groupe d'annees de naissance, chez 
les hommes 
... se trouve la conjoncture 
Comme chez les femmes, le moment auquel a lieu la migration joue un role 
important. Le tableau 5-13 regroupe plusieurs modeles portant sur le decoupage du 
temps en periodes de conjoncture, qui mettent en valeur l'influence relative des 
evenements locaux sur le comportement migratoire des hommes. Les modeles 1 et 2 
montrent d'une part une augmentation des migrations dans les annees 1980 et d'autre 
part un ralentissement dans les annees 1990, directement lie aux conflits ethniques qui 
ont touché l'ensemble du Kenya de 1991 a 1994 et en 1997-1998. Les dates utilisees 
id i pour la premiere vague de conflits, 1991-1993, correspondent a la periode au cours 
de laquelle le pays gusii a ete directement touché par les conflits. On voit d'une part 
sur le modele 3 que les premieres emigration des annees 1994-96 ne sont pas 
significativement differentes des mouvements des annees 1980, ce qui montre que les 
mats ethniques ont non seulement limite les mouvements au moment oil us ont 
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eu lieu, mais ont aussi stoppe la croissance de l'emigration. D'autre part, en 1997, 
un individu a presque 5 fois moms de chances de partir qu'en 1991, ce qui montre 
qu'ici, dans la memoire des hommes, les consequences de la premiere vague de 
conflits ethniques sur la migration ont déjà ete oubliees. 
Ces resultats correspondent a ceux obtenus pour les premiers departs des 
femmes dans la partie precedente. 
Tableau 5-13. Effet de la periode de conjoncture sur la premiere emigration du pays gusii rural 
chez les hommes 
Modele 1 Modelle 2 Modele 3 
Coefficient Ecart-type Coefficient Ecart-type Coefficient Ecart-type 
avant 1982 <ref> <ref> -0,56*** 0,19 
de 1983 a 1990 0,56*** 0,19 0,56*** 0,19 <ref 
de 1991 a 1993 (conflits) -0,10 0,22 -0,56* 0,29 -0,57* 0,32 
apres 1997 (conflits) -2,11*** 0,59 
de 1994 a 1996 0,49* 0,26 -0,07 0,26 
* significatif a 10 %, ** significatif a 5 %, *** significatif a 1 % 
Source : V. Golaz, enquete Magenche 1997-1998. 
b) Les caracteristiques du pere de l'individu 
Figure 5-15. Risques cumules de premier sejour hors du pays gusii rural chez les hommes scion la 
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Les hommes dont le pere possedait entre 6 et 12 acres ont environ 1,5 fois plus 
de chances que les autres d'emigrer rapidement apres 15 ans (figure 5-15). On peut 
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imaginer que ceux qui sont mieux lotis en eprouvent moms le besoin, et que ceux qui 
ont moms de terre n'en ont pas les moyens. C'est done le groupe intermediaire qui 
s'avere le plus dynamique. Comme on le voit sur le tableau 5-14, les covariances 
obtenues entre les groupes d'annees de naissance et les superficies utilisees ici sont de 
l'ordre de 10-2, ces deux groupes de caracteristiques ne peuvent done pas etre 
considerees comme independants. 
Tableau 5-14. Matrice de variance-covariance des groupes d'annies de naissance (ref: nes avant 
1952) et de la superficie de terres paternelles (ref : plus de 12 acres) 
Groupes d'annees de 
naissance 





1953 et 1967 
moms de 6 
acres 
de 6 a 12 
acres 





nes entre 4,17 5,39 
1953 et 1967 
Superficie des terres 
paternelles 
moms de 6 
acres 
-2,68 -1,80 6,01 
de 6 a 12 
acres 
-1,68 -1,34 3,48 5,08 
(les coefficients doivent tous etre multiplies par 10 -2) 
Le statut matrimonial du pere, sa polygamie eventuelle, la descendance finale 
de la mere, et le rang de naissance de l'individu n'ont pas d'effet sur la premiere 
emigration apres 15 ans. La confession religieuse de l'individu n'en a pas non plus. 
c) Quelques caracteristiques personnelles 
Les hommes qui ont déjà vecu en union ont 1,8 fois moms de risques que les 
autres d'emigrer. Les migrations sont done plutot le fait d'hommes celibataires. En 
revanche, le fait d'avoir commence a verser la compensation matrimoniale pour une 
femme n'a pas d'effet sur l'emigration. 
Le tableau 5-15 montre differents modeles centres sur l'activite de l'individu, 
en milieu scolaire ou professionnel. De meme que chez les femmes, la scolarisation 
dans le secondaire est une cause de migration (modele 1). Le detail des annees de 
scolarite dans le secondaire montre qu'en fait, c'est la derniere armee qui a un effet 
positif sur l'emigration : un jeune homme a, l'annee oü il quitte le secondaire, plus de 
2,8 fois plus de chances d'emigrer qu'un autre du meme age qui continue a etudier 
Farm& suivante (modele 2). Les individus qui sont entres dans la vie active ou qui 
suivent une formation (technique ou universitaire ou traditionnelle) n'ont pas un 
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comportement significativement different de celui d'un eleve en cours de scolarite. Le 
modele 3 montre que parmi les differentes activites professionnelles, cc sont les 
activites du secteur informel qui se distinguent des autres, par une mobilite moindre 
des personnes qui les pratiquent : its ont environ 2,5 fois moms de risques d'emigrer 
que les autres. Leurs risques d'emigrer sont comparables a ceux des hommes en cours 
de scolarite (modele 4). Cette faible mobilite des membres du secteur informel 
suggere deux axes de recherche : d'une part, it se pourrait que la mobilite de ces 
personnes s'exprime differemment, c'est-a-dire qu'elles voyagent beaucoup, tout en 
residant localement ; d'autre part, leurs ressources sont peut-etre suffisamment elevees 
pour ne pas justifier une emigration — le plus souvent hasardeuse. 
Tableau 5-15. Effet de la scolarisation et de l'activite sur la premiere migration hors pays gusii 
rural des hommes de plus de 15 ans 
Coefficient I Ecart-type 
Moak 1: Scolarisation 
scolarise en secondaire 0,59*** 0,20 
non scolarise en secondaire <ref> 
Modele 2 : Detail de la scolarisation 
Premieres annees de secondaire -0,33 0,23 
Demiere armee de secondaire 1,00*** 0,27 
non scolarise en secondaire <ref> 
Modele 3 : Activite 
Agriculture et elevage 0,91*** 0,34 
Etudes / Scolarite 0,96*** 0,37 
Activite informelle <ref> 
Emploi forme] 1,11** 0,46 
Modele 4 : Activite et scolarisation 
Agriculture et elevage 0,51** 0,26 
Premieres annees de secondaire 0,11 0,32 
Deniiere armee de secondaire 1,46*** 0,35 
Activite informelle ou formation <ref> 
Emploi formel 0,73* 0,41 
* significatif a 10 %, ** significatif a 5 %, *** significatif a 1 % 
Source : V. Golaz, enquete Magenche 1997-1998. 
d) Les facteurs de la premiere emigration masculine 
Les parametres significatifs obtenus precedemment peuvent etre rassembles 
dans un modele semi-parametrique global (tableau 5-16). On peut y voir qu'un jeune 
homme dont le pere possede 8 acres de terres a 7,5 fois plus de chances d'emigrer 
Vann& oft il sort du systeme scolaire qu'un jeune membre du secteur informel, dont le 
pere ne possede que 2 acres. 
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Comme dans le cas de femmes, dans cc modele la periode de conjoncture n'a 
plus d'effet significatif sur l'emigration des hommes. En d'autres termes, les conflits 
qui ont touché la population gusii n'ont pas eu un effet direct sur l'emigration, mais 
ils ont probablement change d'autres aspects de leur vie, comme par exemple leurs 
activites professionnelles, qui influencent fortement leur trajectoire migratoire. L'effet 
des conflits sur les activites professionnelles est aborde dans le chapitre 7. 
Tableau 5-16. Les facteurs de la premiere emigration chez les hommes de plus de 15 ans 
Nombre d'individus : 290 
Nombre d'evenements : 143 
Maximum de vraisemblance : - 687 
Coefficient Ecart-type 
PARAMETRES DEPENDANT DU TEMPS 
Activite professionnelle : 
agriculture et elevage 0,58** 0,27 
scolarite : primaire 0,20 0,32 
scolarite : secondaire 1,56*** 0,35 
activite informelle ou formation <refs 
emploi formel 0,78* 0,41 
PARAMETRES FIXES 
Superficie possidee par le Ore: 
Moins de 6 acres -0,45** 0,20 
de 6 a 12 acres <ref5 
Plus de 12 acres -0,48** 0,22 
* significatif a 10 %, ** s'gnificatif a 5 %, *** significatif a 1 % 
Source : V. Golaz, enquete Magenche 1997-1998. 
Alors que chez les femmes, pour qui les taux d'emigrations sont faibles, toute 
la periode de scolarisation en secondaire a un effet positif sur l'emigration, chez les 
hotnmes, c'est la dentiere annee de scolarite secondaire qui se &marque des autres. 
On peut en deduire que les femmes ont plus de chances d'emigrer pour leurs etudes 
secondaires que pour toute autre raison, alors que les hommes ont plus de chances 
d'emigrer pour trouver du travail apres leurs etudes, ou pour suivre une formation 
complementaire, que pour etre scolarise en secondaire. Une autre difference reside 
dans la faible mobilite apparente des hommes pratiquant une activite informelle. Les 
femmes du secteur informel ne se differencient pas autant des autres femmes actives 
que les hommes. Cette difference est aussi peut-etre une consequence du fait que les 
activites informelles sont exercees de front avec l'agriculture (ici, l'activite principale 
d'un individu qui pratique l'agriculture et une activite informelle est consider& 
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comme etant ractivite informelle). Les femmes dans l'agriculture sont beaucoup 
moms mobiles que les hommes dans l'agriculture, qui peuvent du jour au lendemain 
laisser leur terre a la charge de la femme pour aller chercher du travail comme ouvrier 
agricole sur les plantations de the de la region de Kericho, par exemple. 
L'influence des conflits ethniques n'apparait pas dans les modeles semi-
parametrique, que ce soit chez les hommes ou chez les femmes. En revanche, la 
superficie des terres paternelles a un effet significatif chez les hommes, ce qui donne 
une idee de revolution dans le temps des risques d'emigrer, puisque superficies et 
annees de naissances sont correlees. Chez les femmes on ne percoit rien de tel. Dans 
les deux cas, la croissance de l'emigration est faible, voire inexistante. On ne peut 
vraiment pas parler d'exode rural. Rappelons de plus que la moitie des migrations ont 
pour destination une zone rurale. Ces departs en petit nombre confirment cc que l'on 
soupconnait : les migrations gusii n'ont pas l'ampleur que connaissent celles, par 
exemple, des Maragoli de l'Ouest du Kenya. 
Conclusion 
Dans toute cette partie, l'analyse aurait pu etre amelioree, si l'enquete avait 
comporte une partie sur la biographic de l'entourage, en particulier masculin, puisque 
ce sont les hommes qui possedent les ressources. L'activite professionnelle du pere ou 
du conjoint du moment, les superficies possedees par chacun au cours de sa vie, 
auraient ete des elements d'information precieux sur le statut socio-economique du 
ménage et de l'individu considere. 
On peut cependant tirer quelques conclusions des resultats precedents. Un 
point conunun relic les migrations masculines de l'enfance a celles de rage adulte : il 
s'agit d'abord de scolarisation puis d'emploi, cc qui presente une continuite toute 
attendue. Cependant, pour les femmes, ii n'en est pas de meme. De l'enfance a Page 
adulte, les caracteristiques des migrantes a leur depart en migration s'inversent. Les 
filles, plus souvent placees dans d'autres foyers que les garcons, emigrent beaucoup 
moms que les hommes a rage adulte. De plus, ces migrations feminines se concoivent 
generalement dans le cadre d'une union, lorsqu'une femme va rejoindre son conjoint 
en migration. Alors que dans le cas du confiage, les flues sont souvent placees pour 
aider ou rendre service a une tierce personne, les femmes adultes qui emigrent servent 
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leur propre interet. Ii s'agit pour elles avant tout de garder le controle de leur man, et 
aussi de s'affirmer comme femme urbaine. Pour certaines, la vie aupres d'un conjoint 
migrant est une periode de repos et d'oisivete relative, appreciee apres la lourdeur des 
travaux agricoles ; pour d'autres, c'est l'opportunite de demarrer dans une activite 
informelle. 
Pour les hommes comme pour les femmes, les strategies et leurs resultats 
dependent de la duree pass& en migration. Voyons donc maintenant la duree des 
sejours en dehors du pays gusii rural et la mobilite residentielle des migrants. 
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C. Les sejours en migration 
Dans la partie precedente, la migration est etudiee sous l'angle des departs de 
Magenche ou d'autres zones rurales du pays gusii. Ici la perspective utilisee est 
differente : nous nous interessons a chaque episode migratoire, ce qui permet 
d'effectuer une analyse de duree sur les sejours en migration. 
Comme precedemment, les episodes migratoires debutant a la naissance se 
distinguent de ceux de l'enfance et de ceux de l'age adulte. Dans cette partie, nous 
nous interesserons principalement aux sejours en migration des adultes. 
Les sejours en migration de l'enfance 
Dans un premier temps, considerons les sejours en dehors de la zone de 
reference, le pays gusii rural, quel que soit le nombre de logements consecutifs au 
cours de ces sej ours. Les individus entrent en observation a leur depart du pays gusii 
rural ou a la naissance si elle a lieu en dehors de la zone, et en sortent a leur retour ou 
au moment de l'enquete, s'ils resident encore ailleurs qu'en pays gusii rural a cc 
moment-la. 
La figure 5-16 represente les fonctions de sejour hors du pays gusii rural, pour 
chaque sexe, et pour les episodes migratoires de Page adulte, de l'enfance, et celles 
debutant a la naissance de l'individu. Les durees de sejour, pour les sejours debutant 
la naissance (courbes en petits pointilles), sont beaucoup plus longues pour les 
femmes que pour les hommes : la duree mediane est de 10 ans chez ces derniers, alors 
quelle atteint presque 17 ans pour les femmes. De meme, les fonctions de sejour des 
sejours debutant au cours de l'enfance sont tres differentes selon le sexe de l'individu : 
cc sont les garcons qui restent hors du pays gusii rural le plus longtemps, une duree 
mediane de 4 ans et demi, alors que les filles n'y ont une duree mediane de sejour que 
de 3 ans. On peut imaginer que meme si ces migrations debutent dans l'enfance, 
certains episodes doivent se poursuivre a l'age adulte par une periode de recherche 
d'emploi et d'emploi dans la region dans laquelle le jeune homme a grandi et etabli 
des contacts. 
En revanche, les courbes de sejour pour les migrations qui debutent plus tard 
dans la vie (courbes en trait plein) sont sensiblement les memes chez les hommes et 
chez les femmes, et les durees de sejour medianes valent respectivement un peu plus 
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de 3 ans et un peu moms de 3 ans. Les durees de sejour hors Magenche des femmes 
sont legerement moms longues que celles des honunes, probablement parce que dans 
le cas des migrations en couple, l'homme part en general le premier, a la recherche 
d'un emploi et surtout d'un logement, avant de faire venir sa famille dans son nouveau 
lieu de residence. 
Figure 5-16. Fonction de sejour hors du pays gush i rural, selon le sexe et le debut du sejour 
La comparaison des trois courbes masculines laisse a reflechir. Tous les 
honunes interroges a Magenche sont gusii. La naissance en dehors du pays gusii 
correspond donc a un episode migratoire de la mere, et on voit s'agit la de 
migrations de plus long terme. On a donc ici une information indirecte sur les 
migrations des meres de ces individus : les enfants nes au cours d'un episode 
migratoire de la mere vivent en migration beaucoup plus longtemps que ceux qui s'y 
rendent apres la naissance, probablement parce que leur mere y vit plus longtemps 
aussi. 
De mane, on peut s'interesser a la duree de sejour dans chaque logement au 
cours des episodes migratoires hors pays gusii rural. La figure 5-17 represente les 
courbes de sejours dans chaque logement des hommes, selon Page a l'arrivee dans le 
logement. Les trois courbes sont encore une fois bien distinctes, et montre la necessite 
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Figure 5-17. Fonction de sejour dans chaque logement hors du pays gusii rural pour les hommes 
De plus, la fonction de sej our en migration n'a de sens que si l'episode 
migratoire debute apres la naissance. D'une part, on ne peut pas comparer les durees 
passees hors du pays gusii par un individu qui est originaire dun autre groupe 
ethnique, et un Gusii qui est ne en migration. D'autre part, meme dans le cas dun 
Gusii ne au cours dun sejour de sa mere en dehors de la zone de reference, la duree 
ecoulee avant le "retour" vers le pays gusii n'a pas le meme sens que la duree d'un 
episode migratoire complet : la seule information pertinente qu'on puisse en tirer 
conceme les migrations de la mere, lorsqu'elle cohabite avec son enfant, et cette 
information est tronquee a gauche, puisque l'on ne sait pas depuis quand la mere 
vivait dans cc lieu. 
Enfin, les raisons possibles de retour de migration ou de changement de 
logement sont tres differentes au cours de l'enfance et a l'age adulte. Cornme nous 
l'avons vu dans la partie A, la mobilite d'un enfant n'est pas de son propre ressort, 
alors que celle d'un adulte est le resultat de ses propres decisions. Ii est donc difficile, 
a partir des biographies individuelles, de trouver les causes des changements de 
logement ou des migrations des enfants, alors qu'il est possible d'effectuer cette 
demarche pour les adultes. 
La suite de l'etude se limite par consequent aux cas de migrations qui debutent 
apres 15 ans, a la sortie de l'ecole primaire. 
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Deux aspects paraissent pertinents et analysables avec les donnees recueillies 
Magenche : la duree des sejours hors du pays gusii rural, qui peut donner lieu a une 
comparaison entre les comportements des deux sexes (I), et la duree de sej our dans 
chaque district de residence (II) analysee pour les hommes uniquement. Enfin, un 
modele different des modeles classiques, qui utilise les changements residentiels en 
migration comme echelle temporelle, permet justement de mettre en valeur ces 
changements residentiels au cours de chaque episode migratoire (III). 
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I. La duree de sejour hors du pays gusii rural, pour les hommes et les  
femmes  
Parmi les 618 biographies residentielles recueillies a Magenche, on compte 
230 episodes migratoires hors des zones rurales gusii. Au cours d'un de ces episodes, 
un individu peut avoir change de logement jusqu'a 6 fois. Un individu peut avoir vecu 
jusqu'a 7 *lodes hors du pays gusii rural au cours de sa vie. Pour etudier la duree de 
ces sejours, l'echelle de temps utilisee debute au moment de l'emigration et 
l'evenement etudie est la premiere migration vers une zone rurale du pays gusii, 
migration de retour ou immigration selon le cas. Sur les 230 episodes migratoires 
recueillis, 217 sont acheves, c'est-a-dire que seulement 13 individus interviewes a 
Magenche etaient encore residents ailleurs au moment de l'enquete. 
1. Les comportements des hommes et des femmes ne sont pas 
significativement differents 
La figure 5-16 montrait aussi des fonctions de sejour en migration assez 
proches pour les hommes et pour les femmes, mais d'allure differente : les courbes de 
Nelson-Aalen confirment cela (figure 5-18). Si les risques de retour sont plus eleves 
pour les femmes dans les premieres annees d'emigration, la tendance s'inverse entre 3 
et 4 ans, et ce sont les hommes qui ont les risques les plus forts de revenir vers le pays 
gusii au-dela de 4 annees passees en migration. 
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Les deux representations de la figure 5-19 montrent le decoupage des durees 
de sejour en deux groupes, les durees de moms de 3 ans, et celles de plus de 4: les 
differences ne sont pas sigMficatives ni dans un cas, ni dans l'autre. II est probable que 
le petit nombre de cas de migrations feminines soit a la source de ce resultat : 
seulement 50 episodes migratoires sont le fait de femmes. Dans la suite, les resultats 
sont presentes pour les hornmes et les femmes ensemble uniquement lorsqu'il n'y a 
pas de difference significative entre les effets des caracteristiques considerees sur les 
comportements migratoires des deux sexes. 
Figure 5-19. Risques cumules de retour de migration scion le sem du migrant et la duree ecoulee 
en migration 
2. L'annee de naissance et la conjoncture ont des effets distincts 
Les personnes flees apres 1968 ont 1,8 fois plus de risques que celles rides 
avant 1952 de revenir en pays gusii rural rapidement, et celles noes entre 1953 et 1967 
en ont aussi 1,5 fois plus que ces dernieres (figure 5-20). 
L'etude des periodes de conjoncture apporte des informations supplementaires 
(tableau 5-17). Les retours sont presque 2 fois plus probables au cours des annees 
1990 qu'auparavant (modele 1). Les trois decennies precedentes ne se differencient 
pas significativement l'une de l'autre. Ces retours importants peuvent etre une 
consequence de la conjoncture economique ou politique, illustree en particulier par les 
deux vagues de conflits qui ont touché le pays gusii et les migrants gusii de la 
province de la Vallee du Rift. Le modele 2 montre que les probabilite de retour sont 
equivalentes en periode de conflit et au cours de la periode intermediaire 1994-96. Le 
modele 3, distinguant la derniere periode de conflit du reste de la decennie, montre 
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qu'un individu en migration a ce moment la a 1,5 fois plus de risques qu'au debut des 
annees 1990 et pres de 3 fois plus de risques qu'avant 1989 de retourner a Magenche. 
Figure 5-20. Risques cumules de retour de migration selon le groupe d'annees de naissance du 
migrant 
Tableau 5-17. Effet de la periode de conjoncture sur la duree de sejour hors pays gush i rural 
I 	Coefficient i Ecart-type 
Modele 1 : Periodes de conjoncture 
avant 1969 -0,67*** 0,19 
de 1969 a 1979 -0,56*** 0,20 
de 1980 a 1989 -0,50*** 0,15 
a partir de 1990 <ref> 
Mod& 2 : Periodes de conjoncture ciblies sur les conflits 
avant 1982 -0,18 0,17 
de 1983 a 1990 <ref> 0,35 
conflits (1991-93 et 1997-98) 0,51*** 0,17 
de 1994 a 1996 0,51*** 0,19 
Modele 3: Periodes de conjonctures ciblies sur les conflits de 1997-1998 
avant 1990 <ref> 
de 1991 a 1996 0,43*** 0,14 
a partir de 1997 1,06*** 0,17 
* significatif a 10 %, ** significatif a 5 %, *** significatif a 1 % 
Source : V. Golaz, enquete Magenche 1997-1998. 
II est important ici de revenir sur la qualite des informations recueillies. En 
pratique, la plupart des migrants qui sont necessairement revenus au village au cours 
de la premiere vague de conflits sont ensuite retoumes sur leur lieu de travail des la 
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paix revenue. II est possible que pour nombre d'entre eux, les mois passes A Magenche 
aient ete "oublies", car ce n'est dans leur esprit qu'un sejour provisoire. En revanche, 
comme l'enquete a ete paths& au cours de la derniere vague de conflits, les effets de 
cette demiere y sont percus directement. 
Etudies separement, groupes d'annees de naissance et periodes de conjonctures 
ont une influence forte sur la duree des sej ours hors du pays gusii rural. Mais lorsque 
ces parametres sont regroupes dans un modele additif, les groupes d'annees de 
naissance n'ont plus d'effet significatif (tableau 5-18, modele 1). Le modele 2 montre 
que pour chaque groupe d'annee de naissance, les periodes de conjoncture ont un effet 
comparable (meme sigme, amplitude proche). L'effet des groupes d'annees de 
naissance percu par la methode de Kaplan Meier etait donc un effet indirect du 
moment auquel a lieu le retour de migration, different pour les deux groupes d'annees 
de naissance consideres. 
Tableau 5-18. Effets conjoints des groupes d'annees de naissance et des periodes de conjoncture 
sur la duree de sejour hors pays gush i rural 
I 	Coefficient I Ecart-type 
Modele 1 : modele additif 
Groupes d'annees de naissance 
nes avant 1952 -0,00 0,14 
nes entre 1953 et 1967 -0,25 0,20 
nes apres 1968 <ref> 0,19 
Periodes de conjoncture 
avant 1989 <ref> 
de 1990 a 1996 0,28* 0,15 
a partir de 1997 0,97*** 0,19 
Mod& 2: modele multiplicatif 
Nes avant 1967 
avant 1989 0,33 0,27 
de 19906.1996 0,54* 0,30 
a partir de 1997 1,36*** 0,35 
Nes apris 1968 
avant 1989 <ref> 
de 1990 a 1996 0,81*** 0,30 
a partir de 1997 1,36*** 0,32 
* sigruficataf a 10 %, ** significatif a 5 %, *** significatif a 1 % 
Source : V. Golaz, enquete Magenche 1997-1998. 
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3. D'autres parametres importants 
a) Le rang de la migration 
Les retours ont lieu plus tard lorsqu'un individu n'a connu qu'un seul episode 
migratoire au cours de sa vie. Ii n'y a en revanche pas de difference significative entre 
les durees passees en migrations au cours du premier episode ou des suivants, pour les 
individus qui ont quitte Magenche a plusieurs reprises (figure 5-21). 
Figure 5-21. Ftisques cumules de retour de migration scion le rang de l'episode migratoire 
b) L'activite du migrant 
L'activite du migrant a une influence certaine sur son depart eventuel vers le 
pays gush rural (tableau 5-19). Ce sont les personnes a la recherche d'un emploi, et 
donc celles qui n'en trouvent pas, qui ont le plus de risques de revenir rapidement : 3 
fois plus que les autres (modele 2). Ii est en effet frequent qu'un hormne parte en vine 
et revienne au bout de quelques mois ou quelques annees, sans avoir trouve d'emploi 
fixe pendant cette periode. Les fonctionnaires en revanche, ont environ deux fois 
moms de risques que la moyenne de revenir en zone rurale gusii (modele 2). C'est le 
cas par exemple des policiers, qui sont souvent maintenus en poste loin de leur zone 
d'origine, ou des enseignants. La mobilite de ces deux groupes est forte, mais obtenir 
un poste dans sa region d'origine n'est pas aise. En revanche, le fait de poursuivre des 
etudes ne semble pas avoir d'influence significative sur le retour de migration. Mais le 
modele 3 montre que si l'on distingue les premieres amides de scolarisation en 
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secondaire de la derniere annee suivie par l'individu (queue que soit la classe), un 
resultat fortement significatif apparait : les personnes en dennere armee de 
scolarisation ont 2,6 fois plus de risques que les autres de revenir en pays gusii rural 
pour plus de 6 mois. Le modele 4 spithetise scolarisation et activites, et les resultats 
obtenus sont comparables a ceux des modeles precedents. II n'y a pas d'ecart 
significatif entre les hommes et les femmes, mais ii faut garder a l'esprit que parmi les 
femmes interrogees a Magenche, aucune n'a declare avoir eu un emploi public ou une 
periode de recherche d'emploi au cours de ces migrations. 
Tableau 5-19. Effet de la scolarisation en secondaire et de l'activite principale sur la duree de 
sejour hors pays gusii rural 
Coefficient I Ecart-type 
Modele 1 : la recherche d'emploi 
Ala recherche d'un emploi 1,11*** 0,30 
Autres <ref> 
Modele 2 : activite principale 
Etudes -0,04 0,18 
A la recherche d'un emploi 1,04*** 0,32 
Agriculture / rien <ref> 
Activite informelle -0,14 0,21 
Emploi non qualifie -0,19 0,19 
Emploi formel qualifie -0,13 0,27 
Emploi public -0,86** 0,39 
Modele 3: la scolarisation 
Premieres =lees de secondaire -0,08 0,20 
Derniere armee de secondaire 0,95** 0,39 
autres <ref> 
Modele 4 : activite pnncipale et scolarisation 
Premieres annees de secondaire 0,04 0,20 
Derniere armee de secondaire 1,02*** 0,39 
A la recherche d'un emploi 1,04*** 0,33 
Emploi public -0,90** 0,39 
Autres <ref> 
* significatif a. 10 %, ** significatif a 5 %, *** significatif a. 1 % 
Source : V. Golaz, enquete Magenche 1997-1998. 
J'ai teste ici certaines activites separement des autres, comme le fait de 
travailler dans les transports informels, le secteur du gardiennage ou le secteur 
agricole non qualifie. Aucune de ces activites ne se &marque significativement du 
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groupe agrege auquel elle est rattachee. Le niveau de scolarisation n'a pas d'influence 
sur le retour eventuel. 
c) Terre et vie matrimoniale 
Le fait d'avoir vecu en union, variable dependant du temps, qui prend la valeur 
1 a partir de Vann& au cours de laquelle l'individu entre en union pour la premiere 
fois, n'augmente pas le risque de retour : son effet 'fest pas significatif 
Figure 5-22. Risques cumules de retour de migration scion la superficie des terres du Ore du 
migrant 
La superficie des terres du pere a un effet inattendu : en effet, les individus 
dont le pere a le moms de terre ont 1,3 fois plus de risques que les autres de revenir a 
Magenche (figure 5-22). L'ecart est particulierement marque pour les femmes qui sont 
restees 3 ans ou plus en migration (figure 5-23) : celles dont le pere possede moms de 
6 acres ont alors 2 fois plus de chances de rentrer en pays gush i que les autres. Pour les 
hommes, ont petit rapprocher le resultat obtenu a celui de la partie precedente : les 
hommes qui vont heriter des plus petites superficies non seulement emigrent moms 
que les autres, mais de plus restent moms longtemps absents. 
moms de 6 acres 
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Figure 5-23. Risques cumules de retour de migration selon la superficie des terres du pare du 
migrant chez les femmes, apres la troisieme auricle pass& en migration 
• 	L'acces a la terre en pays gusii est un facteur important (tableau 5-20). Les 
individus qui ont acces a la term ancestrale, par heritage ou par allocation provisoire, 
ont 1,3 fois plus de chances que les autres de revenir a Magenche (modele 1). Ce sont 
ceux qui ont moms de 2 acres a leur disposition qui connaissent les risques de retour 
les plus forts (modele 2). Une fois de plus, cc demier modele subit l'influence de la 
conj oncture. 
Tableau 5-20. Effet de l'acces a la terre gusii sur les retours vers le pays gusii rural 
I Coefficient I Ecart-type 
Modele 1 : Ames a la terre 
Acces direct 0,43*** 0,15 
Pas d'acces direct <ref> 
Modele 2 : Superficie possidee 
0 <ref> 
moms de 2 acres 0,43** 0,18 
plus de 2 acres 0,21 0,16 
* significatif a 10 %, ** significatif a 5 %, *** significatif a 1 % 
Source : V. Golaz, enquete Magenche 1997-1998. 
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4) Les facteurs du retour precoce des migrants 
Comme les differences entre les deux sexes ne sont pas significatives, j'ai pris 
en compte hommes et femmes dans le meme modele, cc qui permet de travailler sur 
un nombre d'episodes plus grand et par consequent, d'obtenir de meilleurs resultats. 
Parmi les parametres precedents, trois groupes seulement demeurent significatifs dans 
un modele semi-parametrique (tableau 5-19) : les periodes de conjoncture, l'activite de 
l'individu, et la superficie des terres qu'il possede. 
Une personne en derniere annee de secondaire, qui a acces a la terre et possede 
moms de deux acres en pays gusii, a 3 fois plus de risques de rentrer de migration en 
1997 qu'une personne qui n'a pas acces a la terre n'en avait avant 1989, et 16 fois 
plus de chances de rentrer qu'une personne qui possedait un emploi dans le secteur 
public avant 1989. 
Tableau 5-19. Les facteurs du retour des migrants hors pays gusii rural 
Nombre d'episodes : 230 
Nombre d'evenements : 217 
Maximum de vraisemblance : - 975 
I 	Coefficient I Ecart-type 
PARAMETRES DEPENDANT DU TEMPS 
Periodes de conjoncture 
avant 1989 <ref> 
de 1990 a 1996 0,27 0,17 
conflits (1997-98) 0,82*** 0,19 
Activite professionnelle : 
Premieres annees de secondaire 0,14 0,21 
Demiere annee de secondaire 1,04*** 0,40 
A la recherche d'un emploi 0,75** 0,34 




Moins de 2 acres 0,33* 0,19 
Plus de 2 acres 0,22 0,16 
* significatif a 10 %, ** significatif a 5 %, *** significatif a 1 % 
Source : V. Golaz, enquete Magenche 1997-1998. 
Conclusion 
Encore une fois ici, la biographic professionnelle et migratoire du conjoint, 
pour les femmes en particulier, aurait apporte des informations precieuses pour une 
analyse plus poussee. 
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On peut constater que parmi les personnes qui ont acces a la terre, ce sont 
celles qui en ont le moms qui y retournent le plus vite. Cela signifie pour la plupart 
qu'ils n'ont pas pu reussir leur projet de migration. Le resultat est que ce sont ceux qui 
disposent du moms de ressources a Magenche qui en retirent le moms de leur 
migration, peut-etre parce qu'ils n'avaient pas assez de fonds pour survivre en 
migration, en cas de difficultes. 
Mais si certaines personnes restent plus longtemps que d'autres en migration, 
cela ne veut pas pour autant dire que leur situation est stable. Certaines changent a 
plusieurs reprises de logement et de lieu de residence au cours de leur sej our en 
dehors du pays gusii rural. C'est ce qui est etudie dans la partie suivante. 
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II. Etude de la duree de sejour dans chaque nouveau logement hors de 
Magenche, chez les hommes 
Limitons nous dans cette partie aux episodes migratoires des hommes. C'est la 
stabilite residentielle qui est etudiee ici, c'est-d-dire que la mesure debute au depart 
d'une migration, et l'evenement est la migration suivante (ii peut s'agir d'un simple 
changement de residence, d'une migration de travail avec changement de lieu, comme 
d'une migration de retour). Le fichier est compose de 324 episodes, d'une duree 
mediane de 20 mois, debutant a l'age adulte, c'est-A-dire apres 15 ans et apres la sortie 
de l'ecole primaire. La zone de reference est Magenche, les sejours dans les autres 
parties du pays gusii sont donc prises en compte ici. 
L'etude de la mobilite residentielle s'avere extremement pertinente en milieu 
urbain ou periurbain africain. En milieu rural, l'aspect residentiel n'est pas aussi riche : 
les changements de logement n'impliquant pas de changement d'unite administrative 
sont rares en dehors de certains cadres particuliers. C'est le cas lors de la scission du 
ménage parental, lorsqu'un fils quitte la tutelle economique de ses parents pour 
s'installer A son propre compte — mais ce n'est parfois meme pas un changement de 
logement, puisque le fils peut continuer a habiter la meme hutte. Ii continue 
generalement a habiter sur la meme terre, c'est-A-dire au maximum A 200 m du lieu ou 
ses parents habitent. C'est aussi le cas des hommes polygames qui vont vivre chez 
chacune de leurs femmes A tour de role. Hormis ces deux cas, les changements de 
logement ne concernent que la population immigree a Magenche, c'est-A-dire les rares 
enseignants ou commercants qui vivent en location. De plus, la mobilite residentielle 
en ville des migrants gusii interroges a Magenche semble elle aussi inexistante, soit 
qu'en general, elle etait plus faible dans le passe qu'a l'heure actuelle, soit que les 
jeunes gusii interroges ayant vecu en ville aient un comportement specifique aux 
migrants de court tenne, differant des caracteristiques des migrants de long terme 
encore installes en ville au moment de l'enquete. Plus probablement, ii s'agit d'une 
information erronee : vus de Magenche, tous les quartiers de Nairobi se ressemblent, 
et les anciens migrants ont probablement amalgame dans leurs recits les differents 
logements eventuels a chaque etape de leur parcours. 
J'utilise dans la suite le terme de "logement", mais il est probable que les 
changements de logements au sein d'une meme unite residentielle sont sous-estimes, 
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et que par consequent les resultats sont plus representatifs de changements d'unite 
residentielle que de changements de logement. 
La fonction de sejour dans chaque logement a une pente de moms en moms 
forte au flu du temps (figure 5-24) : plus un homme reste longtemps dans un logement, 
moms il est susceptible de le quitter. 
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1) Quelques caracteristiques de Pepisode migratoire 
a) Le lieu de se/our ne changent en rien la mobilite residentielle 
Le lieu de migration n'a pas d'influence significative sur la duree de migration. 
Les sej ours a la capitale ne se distinguent pas de ceux effectues dans des zones rurales 
voisines de Magenche, et les durees de sejour a l'etranger ne sont pas 
significativement differentes des autres non plus. Ce resultat est interessant, car 
encore une fois, on aurait pu s'attendre au contraire, par exemple les migrations 
impliquant des distances plus longues auraient pu etre plus longue aussi en duree. 
Mais nous ne travaillons ici que sur les migrations de plus de 6 mois, les migrations 
saisonnieres ne sont pas incluses dans cette partie de l'analyse. Au-deli d'une demie 
annee, les risques de rentrer chez soi sont les 'names quel que soit le lieu de residence. 
premier sejour 
sejours suivants 
un seul sejour 
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b) Le rang de la migration a un effet sur la mobilite residentielle 
Les risques de fin de migration ne sont pes significativement differents pour 
les premiers sejours en migration et pour les suivants (figure 5-25). Lorsqu'il n'y a eu 
qu'un seul sejour en migration, il est generalement plus long que les autres, ce qui est 
tout a fait logique. 
Figure 5-25. Bisques cumules de demenager selon le rang de la migration 
2) Les caracteristiques du lieu de vie 
C'est lorsque le migrant n'est pas le chef de ménage la oü ii vit que les risques 
de changement de statut ou de residence sont les plus eleves (figure 5-26). C'est le cas 
des travailleurs non qualifies dans certaines grandes entreprises, comme par exemple 
des plantations de the de la region de Kericho, qui habitent dans des logements 
collectifs, et aussi des migrants qui vivent chez un parent. Ii n'y a pas lieu de 
distinguer ici entre les chefs de ménages proprietaires et les chefs de ménages 
locataires, car ce dernier cas ne se produit que 4 fois dans l'echantillon. Le statut du 
migrant dans son logement (proprietaire, locataire ou loge gratuit) n'a d'ailleurs pas 
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Figure 5-26. Risques cumules de demenager selon la relation de parente entre le migrant et le 
chef de ménage dans le logement 
Figure 5-27. Risques cumules de demenager selon les materiaux constitutifs du toit du logement 
Les materiaux constitutifs du toit ont un effet sur la duree de sejour dans 
chaque logement (figure 5-27). Les toitures les plus cofiteuses (en tuiles) ne se 
differencient pas significativement des moms cofiteuses (en chaume). C'est sous les 
toits intermediaires, en tole ondulee, que les migrants ont le moms de risque de rester 
longtemps. Ces toit en tole sont un signe de richesse en milieu rural, mais en milieu 
urbain us ne caracterisent pas les logements des plus aises. De plus, les logements 
collectifs sont le plus souvent couverts de tole ondulee. Les materiaux constitutifs des 




4 10 	 16 
Duree (annees) 
460 
murs n'ont d'effet significatif qu'a partir de 4 ans passes dans le logements : les 
meilleurs logements sont alors ceux qui sont le plus susceptible d'être quittes (figure 
5-28). 
Les parametres precedents (relation entre le migrant et le chef de menage, 
materiaux constitutifs des murs et du toit) ne sont pas coffees. La matrice de 
variance-covariance obtenue pour l'etude simultanee de l'influence de ces trois 
variables sur le changement de residence montre en effet des covariances qui ne sont 
pas significativement differentes de 0. 
Figure 5-28. Risques cumules de demenager selon les materiaux constitutifs des murs du 
logement 
3. Les earacteristiques propres au migrant 
Passons maintenant aux caracteristiques propres au migrant. Certaines restent 
fixes tout au long de la vie de l'individu (par exemple, sa religion), d'autres sont 
specifiques a chaque episode migratoire (par exemple, son statut matrimonial au 
moment de la migration), et d'autres encore peuvent varier au cours d'un episode 
migratoire (par exemple, son statut matrimonial). 
a) Age, armee de naissance et date 
Les migrants sont des hommes jeunes : 58 % des episodes residentiels 
enregistres ont lieu avant 25 ans. Mais les differences de duree de sejour dans chaque 
logement entre diverses promotions de depart ne sont pas significatives : quel que soit 
rage au debut du sejour, les risques de quitter le logement sont les memes. 
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Le groupe d'annees de naissance n'apporte des resultats significatifs qu'apres 2 
annees passees dans le meme lieu de residence (figure 5-29). Les personnes !tees 
avant 1952 ont alors pres de 2 fois plus de risques que les autres de changer de 
logement. 
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Tableau 5-22. Influence de la periode de conjoncture sur le changement de logement 
I 	Coefficient Ecart-type 
Modele 1 
avant 1982 -0,16 0,13 
de 1983 a 1990 <ref> 
Periodes de conflits 0,40*** 0,14 
de 1994 a 1996 0,34** 0,16 
Moak 2 
avant 1990 <ref> 
de 1991 a 1996 0,36*** 0,11 
a partir de 1997 0,80*** 0,15 
* significatif a 10 %, ** significatif a 5 %, *** significatif a 1 % 
Source : V. Golaz, enquele Magenche 1997-1998. 
En revanche, comme dans les modeles precedents, les periodes de conjoncture 
ont un effet important sur l'ensemble des sejours (tableau 5-22). Les durees ecoulees 
dans chaque lieu de residence sont de plus en plus courtes, et c'est stutout au cours des 
annees 1990 que cette evolution se fait sentir. Au cours des conflits etlmiques de 1997 
en particulier, le risque de changer de residence est 2 fois plus grand qu'a la fin des 
annees 1980 (modele 2). La premiere vague de conflits (1991-1993) ayant touché le 
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mais ici encore il est probable que cette difference provienne de la qualite de la 
memoire des personnes interrogees. 
b) Trajectoire matrimoniale et acces a la terre 
Figure 5-30. Risques cumules de demenager selon le moment du premier versement de la 
compensation matrimoniale du migrant 
Tableau 5-23. Influence du premier versement de la compensation matrimoniale sur le 
changement de logement 
I 	Coefficient I 	Ecart-type 
Modele 1 : moment du premier versement pour tout sejour 
Avant le debut de sejour -0,21 0,14 
Apris ou jamais <ref> 
Modelle 2: moment du premier versement pour les skjours de plus de 2 ans 
Avant le debut de sejour -0,43** 0,21 
Apres ou jamais <ref> 
Modele 3 : variable dependant du temps 
Premier versement effectue 	1 -0,06 	I 	0,13 
* significatif a 10 %, ** significatif a 5 %, *** significatif a 1 % 
Source : V. Golaz, enquete Magenche 1997-1998. 
Le fait d'être en union au moment de la migration n'a pas d'influence 
significative sur les risques de changer de logement ou d'interrompre la migration. De 
meme, avoir déjà vecu en union, parametre dependant du temps qui prend la valeur 1 
a partir de l'annee de la premiere entrée en union, rfapporte pas de resultat significatif. 
Le manage formel, en revanche, a un effet positif sur la duree de sejour dans les 
differents logements (figure 5-30). N'avoir pas commence a payer la compensation 
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matrimoniale au debut du sejour multiplie par 1,5 les risques de demenagement apres 
2 annees passees clans le meme logement (tableau 5-23). Mais la variable dependant 
du temps marquant le premier versement de la compensation matrimoniale n'a pas 
d'effet significatif. 
De meme que l'union, le fait d'avoir acces a la terre dans la region d'origine, 
par allocation, heritage ou achat, n'a pas d'effet sur la duree de sejour. 
La religion du migrant n'a pas non plus d'effet sur la duree de ses sejours. 
c) Education et activite professionnelle 
Le niveau d'instruction est une variable qui evolue au cours de certains 
episodes migratoires, notanunent clans le cas de jeunes hommes qui vont poursuivre 
leurs etudes secondaires ou universitaires loin de Magenche. Les hommes qui ont 
termine leurs etudes secondaires, au sens oi ils ont ete scolarises jusqu'aux examens 
de fin de scolarite (le KCSE), sont plus mobiles que les autres : iN ont 1,3 fois plus de 
risques de changer de logement (modele 1, tableau 5-24). Le modele 3 montre que les 
risques les plus forts de changement de logement surviennent Panne& de sortie du 
cycle secondaire, les jeunes hommes achevant leur scolarite ont alors 2,4 fois plus de 
risques que les autre de demenager. Cela confirme ce que nous avions trouve a propos 
des retours en pays gusii rural. 
Tableau 5-24. Influence du niveau d'instruction stir le changement de logement 
Coefficient 1 	Ecart-type 
Modele 1 : la sortie du secondaire 
A termine ses etudes secondaires 0,24* 0,12 
N'a pas termini <ref> 
Modele 2 : scolarisation 
Est scolarisk en secondaire -0,04 0,14 
N'est pas scolarisk en secondaire <ref> 
Modele 3 : scolarisation 
Premieres annees de secondaire 0,00 0,14 
Fin du secondaire 0,86*** 0,26 
Autres <ref> 
' * significatif a 10%, ** significatif a 5 %, *** significatif a 1 % 
Source : V. Golaz, enquete Magenche 1997-1998. 
Etudier l'influence de l'activite professionnelle du migrant sur la duree de son 
sejour dans un logement necessite aussi l'utilisation de variables dependant du temps. 
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Les hommes qui ont des activites informelles ou un emploi non qualifie sont ceux qui 
ont le moms de risques de changer de domicile. Ceux qui n'ont pas d'activite 
remuneree, enfants, etudiants, ou personnes A la recherche d'un emploi, sont ceux qui 
sont le plus susceptibles de se &placer rapidement. 
Tableau 5-25. Effet de l'activite principale sur le changement de logement 
Coefficient I Ecart-type 
Modele 1 : activite 
a la recherche d'un emploi 0,99*** 0,31 
agriculture / rien 0,12 0,25 
etudes 0,29 0,20 
activite informelle <ref> 
emploi non qualifie 0,14 0,20 
emploi formel qualifie 0,17 0,25 
emploi public 0,27 0,22 
Modele 2 : la recherche d'emploi 
a la recherche d'un emploi 0,91*** 0,28 
autres <ref> 
Modele 3 : scolarisation et recherche d'emploi 
Demiere armee de secondaire 0,88*** 0,26 
A la recherche d'un emploi 0,93*** 0,28 
autres <ref> 
* significatif a 10 %, ** significatif a 5 %, *** significatif a 1 % 
Source : V. Golaz, enquete Magenche 1997-1998. 
Ensuite, on peut etudier 'Influence de l'activite A chaque instant sur le risque 
de demenager (tableau 5-25). Corrune dans la partie precedente, les personnes A la 
recherche d'un emploi se differencient fortement des autres par leur forte mobilite : 
elles ont pres de 3 fois plus de chances que les autres de demenager (modeles 1 et 2). 
C'est le seul groupe d'activites qui se distingue des autres (modele 1) : contrairement 
aux resultats de la partie precedente, les employes du secteur public n'ont pas un 
comportement significativement different des autres. Le secteur public est en effet 
caracterise par des probabilites de retour vers la region d'origine plus faibles que les 
autres groupes d'activites, mais une mobilite spatiale importante, avec des 
changements de poste frequents. 
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4. Les facteurs de la mobilite residentielle de migrants 
Les caracteristiques etudiees dans cette partie ne sont parfois significatives 
qu'apres quelques annees passees dans le meme logement. Pour mettre en valeur cet 
aspect, nous pouvons construire deux modeles semi-parametriques, l'un prenant en 
compte tous les episodes, et l'autre uniquement les sejours de plus de 2 ans (modeles 1 
et 2, tableau 5-26). 
Tableau 5-26. Les facteurs du changement de logement des hommes ne vivant pas I Magenche 
Modele 1 Mod& 2 
Nombre d'episodes : 320 135 
Nombre d'evenements : 307 130 
Maximum de vraisemblance : - 1555 -519 
Coefficient Ecart-type Coefficient Ecart-type 
PARAMETFtES DEPENDANT DU TEMPS 
Periodes de conjoncture 
avant 1990 <ref5 <ref> 
de 1991 A 1996 0,19 0,13 0,44** 0,20 
conflits (1997-98) 0,51*** 0,17 0,90*** 0,28 
Activite professionnelle : 
Dentiere armee de secondaire 0,90*** 0,26 1,20*** 0,37 
A la recherche d'un emploi 0,81*** 0,28 - 
autres <ref> <ref5 
Compensation matrimoniale : 
Paye avant le debut du sejour -0,42* 0,23 
Apres ou jamais <ref> 
* significatif 10 %, ** significatif 5 %, *** significatif a 1 % 
Source : V. Golaz, enquete Magenche 1997-1998. 
On peut remarquer dans ces modeles que ni le lieu de residence ni les 
caracteristiques propres aux conditions de logement n'interviennent de maniere 
significative. Les choix sont guides par les caracteristiques matrimoniales et 
professionnelles de l'individu. 
Une personne qui cherche un emploi hors des campagnes gusii au moment des 
conflits de 1997-1998 a presque 4 fois plus de chances de changer de logement qu'un 
salarie n'en avait avant 1990. Un eleve qui a passé toute sa scolarite en secondaire sur 
le meme lieu de migration, a 8 fois plus de chances de changer de logement en 1997 
qu'un jeune employe de maison n'en avait avant 1990. Une persorme marl& avant 
son depart en migration a presque 4 fois moms de risques de changer de logement 
apres deux annees au meme enthoit dans les annees 1980 qu'une personne celibataire 
ou en union libre n'en a en 1997-1998. 
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Conclusion 
Les caracteristiques des petits fonctionnaires du secteur public apparaissent 
lorsque l'on compare les resultats concernant la duree de sej our hors du pays gusii 
rural et la mobilite residentielle en migration : ce sont des individus aussi mobiles que 
les autres, mais qui ne rentrent pas aussi vite chez eux que les autres. Reciproquement, 
on peut voir que les autres actifs, que cc soit du secteur formel ou du secteur inforinel, 
ont en migration une instabilite residentielle comparable a celle des petits 
fonctionnaires — mais reviennent plus rapidement au village qu'eux. 
Nous pouvons maintenant essayer, par une approche differente, d'obtenir des 
informations supplementaires sur la mobilite residentielle en migration. 
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III. Des duties de sejour en migration exprimees en nombre de 
changement de logement 
Jusqu'a present, nous nous sommes penches sur l'etude de l'arrivee d'un 
evenement (changement de logement ou migration) sur une echelle de temps annuelle. 
11 est possible de prendre comme echelle de temps les changements de logement, et 
non les annees, pour mesurer la duree en migration. Celle-ci s'exprimera done en 
nombre de lieux de sejour differents avant la migration (de retour ou d'installation) 
vers la zone de reference, ici le pays gusii rural. Cette demarche est d'autant plus 
interessante que la precision dans le recueil des changements residentiels est grande. 
L'enquete Magenche ne donne que les lieux de sejour de plus de 6 mois, mais cela 
apporte déjà quelques elements. 
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La figure 5-31 montre que le nombre median de logements differents est 
inferieur a 1. Plus de 75 % des migrants rentrent au village sans avoir &menage. 
C'est un trait frappant des biographies migratoires recueillies a. Magenche : de 
nombreux individus reviennent, entre chaque destination, passer une armee ou deux 
aupres de leur famille. De plus, on peut voir que la proportion des migrants qui 
(re)viennent en pays gusii rural apres chaque nouveau sejour est a peu pres constante. 
Ii est probable qu'un modele exponentiel s'adaptera bien a cette etude. 
	 a la nansance 
plus tard 
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Figure 5-32. Risques cumules de retour vers le pays gusii rural, scion le moment du depart et le 
sexe 
Figure 5-33. Risques cumules de retour vers le pays gush i rural pour les episodes migratoires de 
l'enfance et de rage adulte, selon le sexe 
En terme de nombre de lieux de sejour, honunes et femmes ont le meme 
comportement (figure 5-32). En revanche, on voit que les sejours qui debutent a la 
naissance d'un individu ont moms de risques de se derouler dans plusieurs lieux 
differents que ceux qui debutent plus tard. Nous avons déjà vu que ces episodes 
migratoires sont pourtant les plus longs (partie A). C'est peut-etre le resultat du 
manque de connaissance des enfants sur leurs premieres annees, peut-etre aussi un 
phenomene de conjoncture (us ont debute ii y a plus de 15 ans) ou simplement que 
nombre d'entre eux, comme vu precedemment, sont lies aux femmes originaires 
d'autres region du Kenya, le plus souvent rurales, oil la jeune flue n'a pas connu de 
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changement residentiel jusqu'a son entrée en union. Les courbes, obtenues pour les 
sejours de l'enfance et de rage adulte sont strictement confondues : les risques de 
retour en pays gusii sont les memes pour ces deux groupes. Dans le cas des sejours 
qui ne debutent pas A la naissance de l'individu, on voit que les femmes connaissent 
une mobilite residentielle plus forte que les hommes (figure 5-33). 
Conclusion 
Cette methode ne permet pas de prendre en compte la conjoncture, qui est, 
comme nous l'avons vu dans les parties precedentes, l'un des parametres les plus 
significatifs des migrations. Elle nous apporte donc id i des resultats partiels. 
Ce type de modele serait encore plus interessant si l'on possedait des 
informations plus precises sur les changements de logement, en particulier si l'echelle 
de temps utilisee etait mensuelle au lieu d'être annuelle. Mais dans une enquete 
retrospective, ce n'est pas envisageable, A part si l'enquete porte sur une periode 
courte (par exemple, les 5 annees precedant l'enquete). Ii faudrait alors completer 
cette demarche par des questions supplementaires portant sur le debut des sejours et 
migrations en cours, de maniere A eviter le probleme des troncatures A gauche 
(Courgeau, 1988, p.94-95) 
Dans le cas de l'etude d'une zone rurale comme Magenche, on peut 
eventuellement songer a utiliser une echelle de temps plus fine pour les periodes 
passees en ville, oil la mobilite residentielle est plus importante. Mais l'utilisation de 
deux echelles de temps differentes selon le lieu de sejour souleve des problemes 
methodologiques qu'il ne faut pas negliger, en particulier des doubles comptes lies au 
chevauchement des periodes utilisees (Courgeau, 1988, p.13). 
Mais le modele exposé ici a aussi des avantages. Une horloge qui mesure le 
temps au flu des changements residentiels a l'avantage de mettre en valeur d'une part, 
la grande proportion d'episodes migratoires qui comportent peu de lieux de residence 
differents, et d'autre part, le petit nombre d'individu qui connaissent plus de cinq 
changements de residence au cours de leur sejour en migration. Cette stabilite 
residentielle du migrant est souvent le signe de sejours courts et repetes, comme on en 
trouve dans les trajectoires « en &toile » decrites dans la partie A. 
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Ces sejours courts sont aussi caracteristiques des individus qui ne reussissent 
pas dans leur projet de migration. Es ne trouvent pas d'emploi ou ne gagnent pas 
assez pour survivre et vivent parfois dans des conditions extremement difficiles. 
Apres quelques mois, considerant leur avenir bouche, us decident de revenir a 
Magenche oü la vie leur semble meilleure, quand bien mane les opportunites 
economiques y sont limitees. 
La periode la plus delicate semble etre pour les hommes d'aujourd'hui les 
mois qui suivent la sortie du lycee, apres l'examen final, le KCSE. Es attendent 
beaucoup de ce dipl8me qui ne leur apporte que peu, et alors qu'en milieu rural, les 
jeunes hommes qui atteignent ce niveau forment l'elite de leur generation, la periode 
de recherche d'emploi qui suit, en milieu urbain, n'aboutit pas toujours, et us ne 
peuvent etre qu'amers lorsque leur seule possibilite semble etre de se faire employer a 
recolter le the ou le pyrethre dans les districts de la Vallee du Rift, independanunent 
de leurs competences academiques, sans possibilite de progression au sein de 
entreprise. 
Dans ce contexte, on comprend la volonte masculine de s'impliquer dans le 
secteur informel, pour sortir du cercle infernal pas d'emploi - pas de term. Nous 
verrons plus en details dans le chapitre 7 l'attitude de la population vis-a-vis des 
activites informelles. 
Un autre element va a l'encontre des migrations : il s'agit des evenements 
politiques des annees 1990. Nous avons vu d'une part, qu'au cours des periodes de 
conflits, les departs sont presque entierement stop*, et les retours acceleres, et que 
d'autre part, la precarite de la situation des migrants en *lode de conflit a stoppe la 
croissance de l'emigration dans les annees 1990, et ce meme pendant les periodes de 
paix. Les conflits ethniques ont donc indeniablement modifie le rapport de l'homme a 
la migration pour les Gusii de Magenche. 
Dans cette partie, on aurait pu pousser l'analyse plus loin si rechantillon avait 
eta plus grand. Cela aurait par exemple permis d'etudier separement la mobilite a des 
ages differents ou selon le secteur d'activite. Ii serait de plus interessant de posseder 
des informations sur les relations d'ego sur ses lieux de sejour, aussi brefs soient leurs 
sejours dans chacun, dans la biographie migratoire comme dans la partie concernant 
l'annee passee. Ii ne serait pas tres difficile, ni pour l'enquete ni pour l'enqueteur, 
d'ajouter a l'enquete une question allant dans ce sens. On rejoint encore une fois idi 
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l'idee d'une biographie de l'entourage, et d'un « entourage » qui evolue au cours du 
temps, et selon le lieu de vie de l'individu. 
Au sein de l'entourage, c'est le ménage auquel appartient l'individu, ainsi que 
certains membres de sa famille, qui tiennent probablement l'un des roles les plus 
importants a certains moments de sa vie. Les migrations rentrent dans_le cadre 
complexe des strategies A l'echelle du ménage. Dans nombre de cas, la femme reste 
sur la terre et l'homme part travailler loin de chez lui, de maniere A cumuler les 
sources de nourriture et de numeraire. Elle ne le rejoint en migration, pour accumuler 
plus de muneraire, que lorsqu'elle est parvenue A s'imposer dans sa belle famille. 
Mais sur la terre comme en migration, le ménage lui-meme evolue, de maniere A 
maximiser le confort et A minimiser les risques. Ainsi, a Magenche, la plupart des 
jeunes femmes dont le man est absent partagent leurs repas avec leur belle-mere, et 
les taches agricole sont aussi effectuees ensemble. La femme seule est assimilee par le 
ménage de ses beaux-parents, comme elle l'etait A son entrée en union, dans les 
familles oil le partage foncier a lieu tardivement. En ce sens, on trouve relativement 
peu de femmes chefs de ménage. De meme, en migration, les hommes se regroupent, 
logeant ensemble, entre freres ou cousins. On comprend donc Nen, comme l'ecrit 
Ann Whitehead (1984, p.52), qu'il faut savoir alter au dela du ménage, pour percevoir 
la realite des relations economiques et sociales, au village comme en ville. 
Ces trois premiers chapitres d'analyse ont montre combien la nuptialite, la 
fecondite et les migrations des individus et des ménages de Magenche dependent les 
uns des autres, et aussi des caracteristiques economiques du milieu dans lequel us 
evoluent et des evenements politiques des annees 1990. Nous allons maintenant voir 
en quoi l'economie locale depend des caracteristiques demographiques de la 
population de Magenche, et combien les conflits des armees 1990 l'ont perturbee. 
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Partie II 
L'economie locale, de l'agriculture a l'informel, 
perturb& par les evenements des annees 1990 
A Magenche, plus encore que dans le cceur du pays gusii, l'economie demeure en 
grande partie basee sur l'agriculture. A la veille des conflits, l'apparente abondance de terres, 
du cote maasai de la limite administrative, et l'importance des echanges transfrontaliers, entre 
Gusii et Maasai, ne laissait en rien presager la radicalisation de la situation qui a eu lieu au 
cours des annees 1990. Au cours des *lodes de conflits qui opposent les Gusii aux Maasai, 
la limite administrative devient en effet une frontiere impermeable, a travers laquelle aucun 
echange n'a plus lieu. La sphere oconomique transfrontaliere a laquelle appartient Magenche 
en temps de paix se trouve completement remise en cause. 
Nous allons montrer dans un premier temps combien le marche de la term autour de 
Magenche est dynamique et est perturbe par les conflits ethniques (chapitre 6), puis aborder 
le developpement local des activites remuneratrices, des cultures de rente aux activites 
informelles non agricoles (chapitre 7). 
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Chapitre Six 
La terre, les terres : 
un domaine foncier de taille variable 
La terre est au cceur des preoccupations des residents de Magenche. C'est leur 
principale source de nourriture et une source de nwneraire non negligeable pour de 
nombreux ménages. Aux terres ancestrales, heritees de pere en fils et morcelees 
chaque generation, s'ajoutent d'autres parcelles, louees ou achetees, principalement 
du cote maasai de la limite administrative. Si le statut de ces terres est different, leur 
mise en valeur l'est aussi. Les conflits des annees 1990 ont montre A quel point 
l'utilisation par des Gusii de terres situees en dehors de l'ancien district de Kisii peut 
etre remise en question. Nous allons voir dans un premier temps la dynamique du 
morcellement des terres de Magenche (A), avant d'aborder la dynamique fonciere des 
locations et des achats (B). 
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A. Morcellement et acces aux terres ancestrales 
Nous nous interesserons dans un premier temps au morcellement des parcelles 
par division entre les fils heritiers (I), puis aux circonstances de l'autonomisation des 
ménages formes par les fils par le biais de l'acces a la terre (II). 
I. L'atomisation de la parcelle paternelle 
1. Allocations annuelles et heritage definitif 
Le partage des terres entre heritiers se produit souvent en deux &apes. Dans de 
nombreux cas, des parcelles sont delimitees sur la terre du pere, et allouees d'abord 
de maniere saisonniere aux fils qui en eprouvent le besoin (a). L'heritage definitif de 
la terre (b) ne fait pas toujours l'objet d'une procedure formelle, comme le montre la 
datation des titres de propriete de chaque ménage (c). 
a) One tenure semi-individuelle sur la terre paternelle : terres individuelles et 
terres familiales 
Avant heritage, une partie des terres paternelles sont generalement alloudes, 
pour des periodes indefinies, aux fils manes. Ii s'agit le plus souvent d'une parcelle 
de taille inferieure a celle qui sera plus tard heritee, car le ménage paternel garde pour 
lui une partie importante du domaine. Les jeunes ménages ne sont plus alors 
entierement dependants du ménage du pere. La terre qu'ils recoivent ainsi est souvent 
purement consacree aux cultures vivrieres, et dans la plupart des cas, us continuent a 
avoir avec les parents une relation economique etroite d'echanges de travail, de vivres 
et d'argent. D'autres fois, us sont autonomes, et peuvent etre consideres comme 
independants du ménage parental. De plus, ces relations sont flexibles : un jeune 
ménage aura tendance a etre plus independant lorsque l'homme est present, mais 
lorsque celui-ci est absent, la femme et ses enfants se rapprochent a nouveau des 
parents du man. Les families oil les parcelles allouees changent regulierement sont 
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rares, les allocations etant souvent considerees comme une avance sur l'heritage. 
Mais contrairement a l'heritage foncier, l'allocation de terre est une procedure interne 
au ménage, et la decision de dormer telle ou telle parcelle a un fils ne necessite pas 
d'observateur exterieur. II est donc possible, a la suite d'une perte d'influence ou d'un 
conflit interne, qu'un fils voie la surface qui lui est allouee augmenter ou diminuer 
brutalement d'une saison sur l'autre. 
Lorsque l'on decide de definir la notion de ménage en fonction de la 
dependance economique entre membres, on a donc trois types de ménages : 
- ceux dont le chef a herite de la terre, ou qui sont independants des parents 
pour d'autres raisons (emploi, terres allouees de maniere permanente et en proportion 
suffisante) et qui n'ont pas d'enfants manes, 
- ceux qui ont au moms un fils =tie dependant (qui n'a pas de terre allouee), 
- ceux qui n'ont pas de fils mane dependant et au moms un fils mane semi-
dependant. 
Si l'on considere que les relations economiques, dans ce dernier cas, sont de 
l'ordre du don et du contre-don (par exemple, travail contre nourriture), on peut 
considerer le ménage du fils comme un ménage economiquement independant de 
celui du pere, et rattacher le ménage du pere (dont le nucleus du fils semi-dependant 
sera exclu) au premier cas. Ceci revient a considerer que les transferts inter-
generationnels sont equilibres, c'est-d-dire, de maniere un peu caricaturale, qu'd partir 
du moment oil de la terre est allouee a un fils, il est cense pouvoir se debrouiller seul, 
meme si en pratique ii ne le fait pas touj ours. 
b) L'heritage foncier 
L'heritage concretise souvent des divisions foncieres déjà etablies dans les 
allocations prealables. Ii n'est pas forcement egalitaire, ce qui donne lieu a des 
jalousies importantes entre freres. 
L'heritage definitif se produit dans un ménage monogyne A la mort, ou 
l'approche de la mort du Ore. Dans un ménage polygyne, cela depend de la position 
de la mere. A priori toutes les femmes, sauf la derniere, pourront diviser leur parcelle 
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entre leurs fils a leur convenance. Le partage a en general lieu lorsque ceux-ci en 
eprouvent le besoin, c'est-à-dire lorsqu'ils entrent en union. La derniere epouse est 
dans la meme situation que toute femme dans un ménage monogame, sa parcelle est 
susceptible d'être en partie allouee a une nouvelle epouse. Elle ne petit donc pas etre 
divisee avant la mort du pere. II est possible, dans des cas exceptionnels, que le pere 
decide, bien avant sa mort, de diviser sa parcelle entre ses fils, ou au moms de 
delimiter les parcelles de certains de ses fils. Cela se produit, en particulier, lorsque 
l'un des fils est en passe de mourir ou est mort prematurement. Dans ce cas, si la 
compensation matrimoniale pour sa femme a dejà ete en partie payee, ou si la famille 
tient beaucoup a elle et a ses enfants, et decide de la payer dans le meme mouvement, 
elle recoit une partie de la terre de son beau-pere. 
Dans le cas de l'heritage, les parcelles des fils sont delimitees en presence de 
plusieurs personnes, dont des anciens du clan concerne. La procedure officielle, qui 
consiste a aller au chef-lieu du district, voir le land officer, pour attester du partage 
des terres, dans le but d'obtenir de nouveaux titres de propriete, n'est que tres 
rarement suivie. 
c) Des titres de propriete rarement a jour 
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La figure 6-1 montre la date A laquelle les personnes interrogees pensent avoir 
recu leur titre de propriete. L'immatriculation des terres a eu lieu en pays gusii de 
1965 A 1970, et en 1970, 100 % des terres etaient immatriculees. Sur 493 persormes 
interrogees possedant de la terre, 369 (75 %) ne savent pas quand le titre a ete emis, et 
ne le possedent pas directement. 10 (2 %) n'ont pas de titre de propriete A leur 
connaissance et 11 (2 %) donnent une date incoherente (avant 1965). Il est en effet 
courant qu'a la mort de la personne au nom de laquelle la terre a ete inunatriculee, 
l'un des fils garde le certificat. Les familles des autres perdent alors rapidement la 
trace de ce papier et de l'evenement lui-meme. Ii n'est fait reference A ce certificat 
que lors de &marches volontaires et coilteuses, tel l'enregistrement des divisions 
entre heritiers. C'est aussi le cas lors des proces lie A la terre, quand les dissensions 
entre voisins ne peuvent etre reglees par les autorites traditionnelles (les anciens). 
Sauf extreme necessite, le titre de propriete est donc "oublie" clans la plupart des cas. 
Parmi les 103 personnes qui donnent une date coherente, 55 (21 %) dorment 
une date qui correspond A la periode de premiere immatriculation de la terre (1965- 
70), ce qui montre que les partages posterieurs, quand us ont eu lieu, n'ont pas ete 
enregistres au cadastre. Les 48 personnes restantes donnent une date posterieure aux 
premieres immatriculations. Ii y a bien sib - probablement ici aussi des erreurs de 
datation, et il est possible que ce soit la date de premiere immatriculation qui soit ma! 
determinee. Par consequent, bien moms de 50 % des terres ont ete officiellement 
divisees au moms une fois. 
Dans plus de 80 % des cas, il est difficile en cas de proces foncier de retrouver 
le titre de propriete de la terre concernee, et souvent celui-ci est trop vieux pour faire 
etat des divisions remises en cause. Ii s'ensuit une precarite de la possession de la 
terre, A cheval sur deux systemes (le systeme occidental des titres de propriete et le 
systeme "traditionnel" de divisions et d'appropriation de la terre devant les anciens), 
dont l'un peut etre remis en question par l'autre. 
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2. Les inconvenients du morcellement 
L'atomisation des parcelles a des consequences negatives sur l'utilisation de la 
term. Outre les problemes de restriction des ressources, de plus en plus de term est 
"perdue" dans les divisions successives. La remise en cause de la division en lanieres 
du parcellaire (a) pose probleme pour certaines cultures, qui sont etagees 
(chaume,...), pour l'acces A la route, A l'eau ou aux paturages. Scion le degre d'amitie 
ou de jalousie entre deux freres, chacun sera oblige de faire des detours importants 
pour rejoindre les ressources situees au dela de la parcelle de l'autre. L'atomisation 
des parcelles mene dans la plupart des cas A une utilisation intensive du peu de term 
possedee par ménage (b). 
a) La remise en question des divisions en laniere de la terre 
Les heritiers sont souvent en froid les uns avec les autres pour cause de 
partage illegal. Ii est vrai qu'il est impossible de decouper tine exploitation en des 
parcelles equivalentes. En pays gusii, le partage se fait generalement en lanieres 
paralleles, du haut en bas d'une colline. Lorsque les divisions en lanieres ont lieu, 
chacun beneficie d'un acces A la riviere et aux cultures de fond de vallee, ainsi qu'au 
sommet de la colline et au chaume fin qui y pousse. Pour avoir acces au sommet du 
versant et a la vallee, chacun possede son propre chemin, zigzagant A travers champs, 
ou rectiligne le long des champs, souvent delimite par une haie d'epineux (voir photo 
6-1). Dans ce dernier cas, c'est une bande d'environ un metre qui est perdue pour 
l'agriculture. Le comble se produit lorsque deux freres decident d'etablir leurs chemin 
cote A cote, separant les deux par une nouvelle haie pour etre stirs de ne pas se croiser. 
Le nombre important de chemins de cc type pose le probleme de la perte de 
ressource, mais aussi de l'erosion. Les chemins rectilignes pentus se transforment A la 
moindre pluie en torrent, cc qui les creuse de plus en plus. La haie presente alors 
l'interet, dans certaines limites, de retenir la term de la parcelle cultivee (chemin 
debouchant A Osweta). Les chemins en zigzag ne presentent pas cet inconvenient, et 
peuvent changer d'une saison A l'autre. La deterioration du sol est minimale, voire 
nul le. 
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Photo 6-1. Des habitations sur la totalite de la parcelle (photo V. Golaz) 
Ici seule une habitation tient de front sur la parcelle, et la totalite de sa longueur est utilisee par les trois 
constructions. On peut remarquer que la cours est utilisee pour le betail (un bceuf), et la toiture des habitations, 
en tole ondulee, atteste que leurs proprietaires ne sont pas pauvres. La largeur du chemin et des haies de 
separation entre concessions contraste avec Petroitesse de la parcelle. 
Photo 6-2. Certains en viennent a cultiver la cours des maisons (photo V. Golaz) 
La cour de cette habitation, d'apparence pauvre (toit en chaume, mauvais etat des murs) vient d'être en grande 
partie labour& pour etre mise en culture. 
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La plupart des ménages ne peuvent plus aujourd'hui diviser leur parcelle en 
lanieres. La photo 6-1 montre a quelle point une laniere peut etre fine (id, environ 10 
metres). Dans ce cas, si ii reste de la tene a diviser (ce qui n'est pas toujours le cas), 
la division a lieu dans l'autre sens. Le probleme des chemins se pose moms, mais un 
probleme d'acces indirect aux ressources telles que l'eau ou le chaume. Dans ce cas, 
il est probable que les fils auront tous l'impression d'avoir ete victimes d'une 
injustice, certains enviant celui qui a la source sur son terrain, celui qui est proche de 
la route ou celui qui au contraire a les terres les plus hautes. Si il y avait du the sur la 
parcelle paternelle, il est possible que l'un des fils (a priori le cadet) herite du the, au 
detriment des autres, meme si tous ont travaille a la recolte et a l'entretien des plants 
avant l'heritage. 
b) Microfundia et deterioration des sols 
L'atomisation des parcelles a pour autres consequences une utilisation de plus 
en plus intensive de la terre et une extension des terres cultivees. 
Des terres jusqu'a present considerees comme incultes sont mises en culture, 
malgre la pente et la mauvaise qualite de la terre (fertilite faible due aux 
affleurements rocheux, terres mal drainees ou marecageuses). Dans le cas des 
marecages, rares sont les zones qui ont ete amenagees pour l'agriculture. Souvent, 
l'espace entourant les habitations, habituellement en herbe, est utilise comme 
paturage et parfois il est meme cultive (photo 6-2), montrant que pour certains 
ménages, il n'y a absolument plus d'extension possible hors achat ou location. 
L'intensification des cultures a augmente rapidement, ce n'est pas un 
phenomene nouveau. Au tournant des annees 1980, la plupart des agriculteurs sont 
passes a. deux saisons de culture par an, pour les cultures jusqu'alors annuelles, 
comme le mafs. 
Les cultures sont souvent combinees sur une meme parcelle. Depuis 
longtemps, le mais et les haricots poussent ensemble, lorsque le sol permet la culture 
de ces derniers. Mais de plus en plus, des cultures plus heteroclites sont mises 
ensemble, parfois jusqu'à cinq par parcelle. Malgre les recommandations de KTDA, 
le the est souvent lui aussi associe a d'autres cultures (mais, café). Le café n'est que 
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tits rarement cultive seul, on le trouve en general associe a la banane, au mais ou au 
the. 
L'un des problemes de certaines de ces associations recentes est 
l'appauvrissement du sol. Des engrais existent, et sont vendus ou deduits des rentes 
venir pour les cultures comme le the ou le café. Cependant, us sont souvent mal 
utilises, c'est-A-dire dans des proportions insuffisantes et pour des cultures pour 
lesquels us ne sont pas appropries. 
Conclusion 
La diminution des ressources foncieres pour chaque ménage est la cause d'un 
enchainement ineluctable. Ii s'en suit tout d'abord une perte de surface utile. En effet, 
si un ménage possede 1 ha de terres, ii pourra cultiver 90 % de la parcelle tout en se 
menageant un lieu d'habitation et des chemins d'acces. En admettant qu'il ait quatre 
fils et que le partage soit equitable, chacun d'entre eux recevra 0,25 ha. Or, si eux 
aussi veulent etablir une zone d'habitation et des chemins d'acces sur leur terre, pour 
eux seulement 60 % de la terre sera utilisable, c'est-A-dire 0,15 ha. En une generation, 
la surface utile est donc pass& de 0,90 A 0,15 ha, elle a ete divisee par 6, pour une 
ménage avec 4 fils seulement. L'intensification des cultures devient d'autant plus 
necessaire que cette surface est petite. 
L'ampleur du morcellement est donc encore plus grande qu'on ne l'imagine A 
partir des donnees sur les superficies des parcelles possedees. 
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H. L'installation sur la term 
A quel moment de la vie des individus concernes se produit cc morcellement 
de la parcelle ancestrale ? Tout d'abord, on peut faire le bilan, au moment de 
l'enquete, de la repartition de la terre par ménage (1), puis se poser cette question 
dans une perspective historique (2). Les facteurs de l'installation sur la term des 
jeunes ménages font l'objet de la troisieme partie (3). 
1. Repartition des terres attribuees 
Tableau 6-1. Su erficie des terres attribuees et equivalent par personne 












0 0 5 0,78% 2,2 1,1 0 
de 0 ha a 0,25 ha 0,17 113 17,74% 5,9 2,7 0,03 
de 0,25 ha a 0,5 ha 0,39 155 24,33% 6,6 3,1 0,06 
de 0,5 ha a 0,75 ha 0,62 67 10,52% 7,0 2,6 0,09 
de 0,75 ha a 1 ha 0,84 121 19,00% 7,3 3,2 0,12 
de 1 ha a 2 ha 1,33 133 20,88% 8,1 3,5 0,16 
de 2 ha a 4 ha 2,54 34 5,34% 8,5 4,0 0,30 
plus de 4 ha 5,64 6 0,94% 10,3 4,4 0,55 
ne savent pas - 3 0,47% - - - 
Total 0,82 637 100,00% 7,1 3,3 0,11 
A Magenche, au moment de l'enquete, la superficie moyerme recue par 
ménage est de 0,82 ha (tableau 6-1). Environ 43 % des ménages ont moms de 1/2 ha de 
terms heritees, et seulement 6,3 % en ont plus de 2 ha. La taille moyenne des ménages 
croft avec la surface de terre recue, mais cette croissance s'amoindrit pour les 
superficies plus importantes. Par consequent, la surface moyenne recue par persorme, 
est tres faible pour les premiers groupes (moms de 0,1 ha par persorme en moyenne 
pour les ménages qui ont rep moms de 0,75 ha) et beaucoup plus forte lorsque la 
terre recue est plus grande (plus de 0,3 ha par personne pour les plus de 2 ha). En 
quelque sorte, en termes de superficie per capita, les &arts sont encore plus marques. 
De plus, les ménages de petite taille (moms de 6 membres) sont pour la plupart voues 
a s'agrandir. Ii s'agit en effet le plus souvent de ménages nucleaires encore feconds. 
Les terres leguees a des fils ayant déjà forme une famille ont ete deduites de 
ces donnees, car les fils forment alors un ménage a part, dont la superficie heritee est 
485 
comptee separement. De meme, les fils manes et leur famille ne sont pas inclus dans 
le decompte des membres du ménage paternel. La colonne "taille des ménages" ne 
prend en effet en compte que les dependants economiques du centre du ménage. 
Les grands ecarts-types concernant la taille des ménages selon la superficie 
des terres recues dans ce premier tableau, en particulier quand cette superficie est 
superieure a la moyenne, montrent qu'il y a une grande heterogeneite des ces groupes 
la. Le tableau 6-2 donne les memes informations que le precedent, mais en fonction 
de la surface recue par membre du ménage actuel, c'est-a-dire que les superficies ont 
ete divisees par le nombre d'individus dependant du ménage. On voit que plus de 
50 % de la population a moms de 0,1 ha/p, et moms de 20 % a plus de 0,2 ha/p. Ceux 
qui ont le plus de terre par personne sont des ménages de petite taille (moms de 7 
membres), c'est-d-dire des ménages qui sont encore susceptibles de s'agrandir, ou qui 
ont fait le choix d'une famille reduite. 
-2. Eauivalent oar nersonne des su erficies herities . 	. 	. 













0 0 5 0,78% 2,2 1,1 
de 0 a 0,05 ha/p 0,03 141 22,14% 8,1 3,4 
de 0,05 a 0,1 ha/p 0,07 181 28,41% 7,6 3,6 
de 0,1 a 0,15 ha/p 0,12 121 19,00% 6,9 2,8 
de 0,15 a 0,2 ha/p 0,17 73 11,46% 7,0 2,3 
de 0,2 a 0,3 ha/p 0,23 59 9,26% 5,5 2,4 
de 0,3 a 0,4 ha/p 0,33 25 3,92% 6,2 3,1 
de 0,4 a 0,5 ha/p 0,42 14 2,20% 4,4 3,4 
plus de 0,5 ha/p 0,84 15 2,35% 3,9 2,5 
ne savent pas - 3 0,47% - - 
Total 0,33 637 100,00% 7,1 3,3 
2. Le morcellement a travers le temps 
On peut se demander s'il y a une correlation entre la superficie heritee ou 
allouee (cette derniere etant en general proche de la superficie qui sera plus tard 
heritee) et la date a laquelle la transaction s'est produite. La figure 6-2 montre deux 
choses. D'une part, la superficie moyenne heritee tend a baisser de maniere reguliere 
depuis des annees. II y a donc bien une atomisation importante, mais il ne semble pas 
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que celle-ci se soit accentude ou ait decru recemment. D'autre part, les &arts entre 
ménages semblent avoir diminue depuis une dizaine d'anndes : les ecarts-types des 
annees 1990 ne depassent pas 1 ha, alors qu'auparavant us allaient jusqu'a plus de 5 
ha. 
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3. Le premier acces a la terre a Magenche 
Le premier partage marque un gain d'autonomie du ménage enfant par rapport 
au ménage parent. II ne s'agit pas uniquement ici d'heritage formel , mais de la 
premiere fois ou de la term est attribude de maniere saisonniere a un ménage vivant 
jusqu'alors avec les parents de l'homme. Rappelons de plus que l'acces a la terre pour 
les femmes n'a lieu que dans le cadre d'une union, par l'intermediaire du conjoint. 
C'est donc la teffe des beaux-parents de la femme enquetee qui est divisee, et c'est du 
ménage forme par ses beaux-parents que son ménage se separe. Ii faut de plus faire 
attention dans toute cette partie au biais lie a la mauvaise memoire des personnes plus 
agees, qui se souviennent de l'heritage formel, quand il a eu lieu, plutot que du 
premier partage. 
La figure 6-3 montre que la proportion d'individus gagnant acces a la terre est 
la plus forte entre 18 et 25 ans. II est rare que des terres soient confides a des enfants, 
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mais cela peut se produire par exemple en cas de deces du pere. Apres 25 ans, la 
pente de la courbe tend vers 0, montrant ainsi que la proportion d'individus qui 
accedent a une partie des terres paternelles &croft progressivement. L'age median au 
moment de l'acces A la terre est d'environ 24 ans. 
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Dans un premier temps, nous allons voir sur que les enquetes aupres des 
femmes ne peuvent pas etre utilisees dans cette partie (a). Le role de la conjoncture 
economique et politique sera ensuite analyse (b). Puis, nous verrons que l'etude la 
concurrence entre entrée en union et acces A la terre chez les hommes de Magenche 
donne une relation de dependance unilaterale entre ces deux evenements (c). Enfin, 
les autres variables ayant un effet sur l'acces A la ten -e sont presentees (d), ce qui nous 
amenera a constniire un modele semi-parametrique de Faeces A la terre (e). 
a) Les femmes connaissent mal le moment auquel leur conjoint a eu acces a la 
terre 
Avant de nous lancer dans une analyse approfondie de l'acces a la terre, 
voyons sur quelles donnees travailler. Les donnees issues des enquetes aupres des 
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Un decalage homme /femme 
Figure 6-4. Risques cumuli's d'installation sur la terre scion le sexe du ripondant 
Figure 6-5. Risques cumulis d'installation sur la terre scion le sexe du ripondant, pour des 
groupes d'ages dirffirents 
Le premier partage se produit a des ages differents chez l'homme et chez la 
femme : l'age median a l'acces a la terre vaut 25,9 ans pour les hommes, et 20,9 ans 
pour les femmes. Cet &art resulte probablement d'une difference d'age au manage 
selon le sexe, les femmes se mariant plus jeunes. La figure 6-4 montre que le risque 
d'avoir acces a la terre est quasiment constant chez les femmes a partir de 15 ans. En 
revanche, il croit progressivement chez les hommes jusqu'a 25 ans avant de se 
stabiliser. La difference entre les deux sexes est significative entre 15 et 25 ans : un 
homme a alors 2,7 fois moms de risques de recevoir une parcelle de tene qu'une 
femme du meme age. Mais au-dela de 25 ans, les courbes sont presque confondues, il 
n'y a plus de difference significative (figure 6-5). 
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Coimne l'evenement se produit a des ages differents dans les trajectoires des 
hommes et celle des femmes, il est pertinent, pour poursuivre l'analyse, de ramener 
les resultats a une horloge qui soit commune aux hommes et aux femmes. L'idee ici 
est d'utiliser comme reference l'age de l'homme, pour les hommes et pour les femmes. 
Cette methode permet indirectement de mesurer la coherence des recits masculins et 
feminins dans l'enquete. 
Verification de la coherence des resultats selon le sexe de la personne 
interrogee 
Considerer hommes et femmes ensemble entraine necessairement un biais, lie 
au fait que les femmes n'ont pas toujours vecu l'evenement en meme temps que leur 
man. En effet, il est possible qu'un homme se mane (a nouveau ou pour la premiere 
fois) apres s'etre installe sur la term, auquel cas la nouvelle femme ne vit 
l'installation stir la terre qu'au moment de son manage, c'est-à-dire apres son man. 
Les reponses d'une telle femme ne sont alors pas coherentes avec celles de son man. 
Figure 6-6. Risques cumuli's d'installation sur la terre selon le sexe du ripondant et rage de 
l'homme 
La figure 6-6 montre comme prevu que lorsque l'on prend rage de l'homme 
comme reference, le risque d'installation est plus faible dans les declarations des 
femmes que dans celles des hommes, avant 22 ans et apres 37 ans. 
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Les cas d'acces A la terre tardifs (apres 30 ans) ont probablement lieu chez les 
hommes les plus ages au moment de l'enquete, cc qui laisse soupconner un &art 
homme /femme different selon le groupe d'annees de naissance consider& Verifions 
donc de quels groupes provient ce decalage. 
Pour les ménages dans lesquels l'homme est ne apres 1968, les risques 
cumules d'installation sont plus forts plus tot d'apres les declarations des hommes. La 
difference entre les declarations des hommes et celles des femmes est significative A 
10 %. La courbe de risques cumules d'installation des femmes correspond nettement 
celle des hommes, avec un decalage dans le temps de 2 ans environ. Cela ne resulte 
pas de faux temoignage ou de mensonges des hommes ou des femmes, mais du fait 
que lorsque l'installation se produit avant Parrivee de la femme actuelle (i.e. avant 
union ou au cours d'une union differente, aujourd'hui peut-etre interrompue), celle-ci 
ne peut pas connaitre la date et donne alors la date de son entrée en union. 
Figure 6-7. Risques cumules d'installation sur la terre selon le sexe du repondant et le groupe 
d'annies de naissance de l'homme 
— — — - ries apres 1968 
nes entre 1953 et 1967 
nes avant 1952 
15 	20 	25 	30 	35 	40 	45 	50 	55 
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Pour le groupe des ménages dans lesquels l'homme est ne entre 1953 et 1967, 
les differences entre declarations des deux sexes ne sont pas significatives. Les 
courbes sont quasiment confondues, montrant qu'il n'y a pas de difference selon le 
sexe de la personne interrogee. Ii y avait probablement alors une plus grande stabilite 
matrimoniale qu'aujourd'hui, et aussi une installation plus tardive, ce qui rend 
negligeables les aleas precedents. 
Pour les ménages dans lesquels l'homme est ne avant 1952, l'ecart se creuse a 
nouveau : ii s'agit ici probablement de mauvaise connaissance de l'age et des dates. 
Les tests statistiques sont significatifs a 1 %. 
On peut completer cette etude par la comparaison des risques d'avoir acces a 
la terre selon le groupe d'annee de naissance pour les deux echantillons. 
La necessite de stratifier selon 1 'age 
Figure 6-8. Risques cumules d'installation sur la terre selon le sexe du repondant et le groupe 
d'annies de naissance de l'homme, d'apres les declarations des hommes et des femmes 
Dans l'echantillon maximal (hommes et femmes), c'est surtout a partir de 24 
ans que la difference entre les deux groupes les plus anciens peut etre percue (figure 
6-8). Les differences sont cependant significatives a 1 % des 15 ans entre les trois 
groupes. Les plus jeunes ont 4,6 fois plus de risques de s'installer que ceux de la 
generation la plus ancienne, et les hommes du groupe intermediaire ont 2,3 fois plus 
de chances de s'installer que ces derniers. Cela montre un eclatement de la famille 
— — — -nes apres 1968 
	nes entre 1953 et 1967 
—nes avant 1952 
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plus precoce aujourd'hui que par le passé. Le ménage patemel se scinde en ménage 
enfants de plus en plus tot. 
Si l'on limite l'echantillon utilise aux hommes, on obtient des courbes 
quasiment confondues jusqu'a 25 ans pour les trois groupes d'annees de naissance 
(figure 6-9). Ce n'est qua partir de 25 ans cette fois que les differences sont 
significatives, et elles sont comparables a celles trouvees precedemment : tui homme 
ne entre 1953 et 1967 a 1,6 fois plus de risques qu'un de ses allies d'avoir acces a la 
terre a chaque age, et un homme ne apres 1968 en a plus de 4 fois plus. On voit que 
les declarations des femmes ont contribue a la dispersion des cas avant 25 ans. 
Figure 6-9. Risques cumules d'installation sur la terre selon le sexe du repondant et le groupe 
d'annees de naissance de l'homme, d'apres les declarations des hommes uniquement 
La figure 6-10 montre qu'il n'est pas possible d'integrer le groupe d'annees de 
naissance dans un modele a risques proportionnels sans limiter l'etude aux 
installations qui ont lieu a partir de 25 ans. 
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Dans cette partie, on a observe deux sources d'erreurs dans les declarations des 
femmes : le biais lie au fait que l'evenement n'est pas forcement vecu au mane 
moment pour elle et pour son conjoint, et aussi un decalage dans la distribution des 
evenements lie a des perceptions des ages differentes chez les deux sexes. Ii semble 
preferable dans la suite, de se contenter de l'echantillon restreint aux hommes, pour 
lesquels l'information est plus pertinente meme si cela revient a diviser la taille de 
l'echantillon par deux. II peut parfois s'averer utile d'avoir un echantillon plus 
important, quitte a ce que les resultats soient legerement biaise. Cependant id, les 
resultats obtenus dans les deux cas sont trop eloignes pour que l'on puisse utiliser les 
enquetes aupres des femmes en meme temps que celles aupres des hommes. 
b) Un acces a la terre de moms en moms tardif 
Queues caracteristiques des hommes ou de leur milieu ont un effet sur le 
moment auquel us recevront de la terre ? Nous avons déjà vu l'effet du groupe 
d'annees de naissance sur Faeces A la terre des hommes. Voyons maintenant l'effet de 
la periode de conjoncture sur cet evenement. 
Si l'on considere les evenements qui ont lieu avant 25 ans, les periodes de 
conjoncture refletent directement les groupes d'annees de naissance : Fames A la terre 
ayant lieu entre 15 et 25 ans, les promotions d'installation sur la terre correspondent 
presque aux groupes d'annees de naissance. Aussi n'est-il pas etonnant qu'on 
494 
n'obtienne pas de difference significative entre differents groupes de periodes de 
conjoncture. 
Tableau 6-3. Effets des periodes de conjoncture et des groupes d'annees de naissance sur Faeces a 
la terre des hommes apres 25 ans 
Coefficient Ecart-type 
Periodes de conjoncture 
Avant 1969 -1,11*** 0,32 
De 1970 a 1979 -0,96*** 0,36 
De 1980A 1989 -0,61** 0,31 
De 1990 a 1994 -0,92*** 0,33 
Apres 1995 <ref> 
Groupes d'annees de naissance 
Nes avant 1952 -0,46* 0,24 
Nes entre 1953 et 1967 <ref> 
Nes apres 1968 1,00*** 0,38 
Periodes de conjoncture + groupes d'annees de naissance 
Pentodes de conjoncture 
Avant 1989 -0,31 0,40 
De 1990 A 1994 -0,71** 0,36 
Apres 1995 <ref> 
Groupes d'annees de naisscmce 
Nes avant 1952 -0,50 0,34 
Nes entre 1953 et 1967 <ref> 
Nes apres 1968 0,64 0,47 
Periodes de conjoncture x groupes d'annees de naissance 
Nes avant 1952 
Avant 1979 -0,99*** 0,32 
Apres 1980 -0,44 0,52 
Nes en/re 1953 et 1967 
Avant 1994 -0,72** 0,38 
Apres 1995 <ref5 
Nes apres 1968 
Avant 1994 0,68 0,83 
Apres 1995 0,30 0,50 
* significatif A 10 %, ** significatif A 5 %, *** significatif A 1 % 
Source : V. Golaz, enquete Magenche 1997-1998. 
En revanche, pour les hommes qui n'ont pas encore eu acces a la terre a 25 
ans, l'evolution est marquee, et montre une augmentation forte des risques de recevoir 
de la terre a la fin des annees 1990, alors qu'ils etaient plutot stables les annees 
precedentes (tableau 6-3, modele 1). Cette evolution recente cache-t-elle un probleme 
de qualite des donnees ? Certains hommes n'ont us pas pu pretendre avoir rep de la 
terre alors que ce n'etait pas encore le cas ? En realite, l'annee 1997 ne se differencie 
pas significativement des deux annees precedentes, ce qui montre que le risque eleve 
couvre une periode d'au moths trois ans. De plus, on ne retrouve pas le meme 
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phenomene chez les hommes avant 25 ans. Enfin, racces individuel a la term renvoie 
A une morphologie de l'exploitation agricole differente de celle que l'on trouve dans 
les cas de tenure commune des ménages etendus. L'acces A la terre etant A la base de 
la definition du ménage utilisee pour l'enquete, c'est une question qui a fait l'objet 
d'observations precises et du maximum d'attention de la part des enquetrices. Ce 
genre d'erreur est de ce fait, minimise. Les resultats obtenus id i prouvent revolution 
rapide et recente de l'acces A la responsabilite fonciere pour les hommes de 
Magenche, apres 25 ans. 
Ces resultats peuvent etre associes a ceux obtenus precedemment, sur les 
groupes d'annees de naissance. Les hornmes de plus de 25 ans au moment de renquete 
etant nes avant 1973, la demier groupe d'annees de naissance est uniquement forme 
des hommes nes entre 1968 et 1973. Comme c'est souvent le cas, un modele additif 
gomme les differences (modele 3), car les periodes de conjoncture pertinentes 
dependent beaucoup des groupes d'annees de naissance. Dans un modele multiplicatif 
(modele 4), il faut se limiter A deux periodes par groupes d'annees de naissance, car 
l'effectif sur lequel on travaille est petit : il n'y a que 106 hommes de plus de 25 ans 
dans rechantillon, dont 90 ont rep le responsabilite d'une partie des terres 
patemelles. On peut neamnoins percevoir deux effets. D'une part, il y a une 
augmentation des risques pour les demieres periodes des deux groupes les plus 
anciens. D'autre part, le risque d'avoir acces A la term est aussi fort, quelle que soit la 
periode de conjoncture consideree, chez les hommes nes apres 1968, et il n'est pas 
significativement different du maximum obtenu pour les autres groupes d'annees de 
naissance. 
Grace a ce demier modele, on percoit donc une double evolution : 11 y a une 
acceleration de l'acces A la terre liee a la conjoncture et une autre liee A son armee de 
naissance. 
c) Concurrence entre acces a la terre et entree en union 
Prenons l'ensemble de rechantillon masculin. Quelle relation y a-t-il entre la 
premiere entrée en union dun homme et son acces A la terre ? Lorsque l'on pane A des 
hommes du moment ou leur pere va leur confer la responsabilite dune parcelle, us se 
Celibataire 	 En union 
288 hommes 	 Entrée 
en union 
Sans terre 	 143 	 1 
127 
Acces 





plaignent generalement du fait que la dernarche doit venir d'eux-memes. Lorsqu'ils 
ont envie de vivre avec une femme, us doivent reclamer de la terre a leur pere, afin de 
pouvoir justifier leur entrée en union : la femme apportera sur la parcelle designee la 
main-d'ceuvre necessaire a sa mise en culture. Cependant certains hommes se voient 
allouer de la terre bien avant leur premiere union declaree, alors que d'autres restent 
un moment en couple au sein du ménage parental. Un homme qui a de la term a 
besoin de main-d'ceuvre pour cultiver cette terre, et a tout inter& a trouver une femme 
pour le faire. 
Dans cette partie, l'hypothese sous-jacente est que lorsque Pent& en union et 
l'acces a la term ont lieu la tame armee, c'est l'union qui a motive l'allocation de terre 
au jeune ménage. A Magenche, sur 180 hommes en union ayant de la term, 53 (c'est-
a-dire 29,4 %) ont eu acces a la terre avant de contracter une union (Figure 6-11). 
Figure 6-11. Concurrence entre acces a la terre et entrée en union 
Les risques d'entrer en union ne sont pas significativement differents, qu'un 
homme ait la responsabilite dune partie des terres patemelles ou non (figure 6-12). 
Les courbes de Nelson-Aalen montrent un leger decalage avant 15 ans et entre 23 et 
25 ans, mais un test de rang donne une statistique qui vaut 2,5, cc qui n'est pas 
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Figure 6-12. Bisques cumuli& de connaitre une premiere union 
Figure 6-13. Bisques cumules de recevoir de la terre 
En revanche, la figure 6-13 montre que l'acces a la terre depend de rent& en 
union : dans ce cas les courbes se differencient nettement, et la statistique vaut 85, qui 
est un X,2 a 1%. Les hommes en union ont pres de 5 fois plus de risques que les autres 
de recevoir de la tene de leur pere. 
On obtient donc une relation de dependance unilaterale : l'acces a. la terre n'a 
pas d'influence sur l'entree en union, mais Pent& en union multiplie le risque d'avoir 
acces a la term. 
avant 25 ans 
moths de 1 acre 
plus de 1 acre 
• 






15 20 Age 
498 
d) Autres earacteristiques de Payees a la terre 
Si l'union a un effet tres fort, comme attendu, ii n'en est pas de meme pour le 
manage coutumier : le paiement de la compensation matrimoniale n'a pas d'effet 
significatif sur l'acces a la terre. C'est donc bien la presence de fait de la femme, et 
non son statut, qui importe ici. 
La superficie des terres paternelles ne donne pas de resultat significatif, quelle 
que soit la forme sous laquelle on teste cette variable (plages, seuils, polynomes, 
logarithmes...). En revanche, si l'on divise cette superficie par le nombre de fils, 
heritiers potentiels, on obtient des resultats interessants. Le hommes qui heriteront 
probablement de plus de 1 acre ont plus de 2 fois plus de chances que les autres 
d'acceder a la terre a tout age avant 25 ans (figure 6-14). Au dela de 25 ans, les 
differences ne sont plus significatives. 
Figure 6-14. Risques cumules d'installation sur la terre scion la superficie revenant 
potentiellement I l'individu 
Pour le niveau d'instruction, on trouve de nouveau une fracture a 25 ans. Les 
courbes de Nelson-Aalen representees sur la figure 6-15 montrent qu'il est encore une 
fois necessaire d'etudier separement les hommes entre 15 et 25 ans et ceux qui ont 
plus de 25 ans. La figure 6-10 montre les courbes obtenues dans ces deux cas. Avant 
25 ans, les differences sont significatives a 5 %, et le risque d'avoir acces a la terre est 
1,6 fois plus forts pour les hommes qui n'ont pas &passe le cycle primaire que pour 
les autres. Apres 25 ans, c'est le contraire : le risque d'avoir acces a la terre est 1,7 fois 
moms forts pour les hommes qui n'ont pas &passe le cycle primaire que pour les 
autres. 
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Figure 6-15. Risques cumules d'installation sur la terre selon le niveau d'instruction de l'homme 
Figure 6-16. Risques cumules d'installation sur la terre selon le niveau d'instruction de l'homme, 
pour deux groupes d'ages 
Tableau 6-4. Matrice de variance covariance des groupes d'annies de naissance (ref : nes apres 
1968) et des niveaux d'instruction (ref: secondaire et plus) pour l'acces a la terre des ménages dans 
les uels l'homme a moms de 25 ans. 
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Le niveau d'instruction et le groupe d'annees de naissance sont legerement 
correles. En effet, l'une des covariances de ces deux groupes de caracteristiques est 
significativement differente de 0 (tableau 6-4, en gras). 
II est donc interessant d'etudier l'effet du niveau d'instruction en fonction du 
groupe d'annees de naissance. La figure 6-17 montre que l'effet obtenu precedemment 
provient des hommes nes avant 1967. Pour ceux qui sont nes apres 1968, il n'y a pas 
en effet de difference significative selon le niveau d'instruction. 
Figure 6-17. Risques cumules d'installation sur la terre selon le niveau d'instruction, par groupe 
d'annies de naissance 
Le rang de naissance n'a d'influence significative sur l'acces a la terre qu'avant 
22 ans. La figure 6-18 montre les courbes de Nelson-Aalen obtenues pour les allies, 
les enfants suivants et les benjamins. Avant 22 ans, un benjamin a presque 3 fois plus 
de risques qu'un autre enfant de recevoir de la terre. En effet, si parfois la terre est 
progressivement allouee aux fils, dans beaucoup de families la distribution a lieu une 
fois pour toutes, et tous les fils recoivent donc leur part de terre au meme moment. 
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divisee, ou simplement si Paine reclame de la terre et que tous les fils sont en age d'en 
assumer la responsabilite. 
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Figure 6-19. Risques cumules d'installation sur la terre selon le nombre de femmes du Ore 
Le nombre de femmes du pere a un effet sur le moment de la vie de ses fils 
qu'il choisira pour leur allouer de la terre (figure 6-19). Jusqu'a 25 ans, les hommes 
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dont le pere n'a eu qu'une femme ont plus de deux fois plus de chances que les autres 
de recevoir de la terre. Entre 25 et 35 ans, c'est le contraire : ce sont les hommes dont 
le pere a eu au moms deux femmes qui ont 1,6 fois plus de chances que les autres d'en 
recevoir. Apres 35 ans, les resultats ne sont plus significatifs, faute d'effectifs 
suffisants. 
Le aces du pere joue un role important dans le partage de ses terres : il s'agit 
alors d'une procedure couturniere d'heritage. Le tableau 6-5 montre l'effet de cette 
variable sous differentes formes. Liam& du deces de son Ore, un homme a 2,6 fois 
plus de chance qu'un autre de recevoir de la terre (modele 1). Si l'on considere plus 
globalement la periode qui suit le deces du pere, le risque n'est plus que 1,7 fois plus 
eleve qu'avant le deces, mais le resultat est significatif a 1 % (modele 2). 
Tableau 6-5. Effet du dices du père sur l'acces ii la terre des hommes 
Coefficient Ecart-type 
Modele 1 : Palm& du dices 
Dices 0,94** 0,42 
Modele 2 : A partir de l'annee du dices 
Avant fatinee du aces <ref> 
A partir de Vann& du deces 0,52*** 0,16 
* significatif a 10%, ** significatif a 5 %, *** significatif a 1 % 
Source : V. Golaz, enquete Magenche 1997-1998. 
Le deces de la mere, meme lorsque l'on ne prend en compte que les cas de 
polygamie, n'a pas d'influence significative sur l'acces a la term des enfants. Pourtant, 
lorsque la terre d'un honune est divisee entre plusieurs femmes, les premieres d'entre 
elles ont a leur charge le partage entre les fils. On aurait pu s'attendre a ce que le 
deces de la mere, dans ce contexte, accelere la procedure de partage, mais les donnees 
ne sont pas assez nombreuses pour percevoir cc phenomene. En effet, la totalite des 
138 hommes dont le Ore a au moms 2 femmes ont recu de la terre avant le (feces de 
leur mere. Dans ces cas, le partage a en fait souvent lieu au moment ou la term passe 
sous la responsabilite de la femme, c'est-a-dire qu'a chaque nouvelle compagne que le 
pere installe chez lui, la partie de ses terms allouee a sa precedente conjointe est 
divisee entre les fils de celle-ci. En effet, le risque de recevoir de la terre est plus de 4 
fois plus fort les annees ou une nouvelle femme s'installe chez le pere qu'au cours des 
autres periodes (tableau 6-6, modele 1). Lorsque l'on considere les armees d'union et 
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Limite de commune 
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Zone II 
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Vann& du deces eventuel du pere ensemble (modele 3), on obtient un resultat 
significatif a 1 % : les hommes ont, ces annees-la, pres de 3 fois plus de risques de 
recevoir de la terre que le reste du temps. 
Tableau 6-6. Effet du dices du pere sur l'acces a la term des hommes 
Coefficient 	Ecart-type 
Modele 1: Palm& d'une nouvelle union du pere 
Annees d'union 1,44** 0,72 
Modele 2: unions et dices du pere 
Annees d'union 1,46** -- -- - -,__ 0,72 
- 	sAnn‘e chi - aces 0,95** 0,42 
Modele 3: unions et dices du pere 
Annees d'union ou de deces 1,05*** 0,37 
* significatif a 10 %, ** significatif a 5 %, *** significatif a. 1 % 
Source : V. Golaz, enquete Magenche 1997-1998. 
Carte 6-1. Regroupement de communes utilise pour 
l'etude de l'acces A la terre 
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Les comportements ne sont pas statistiquement differents dans les groupes 
religieux en presence a Magenche. De meme, le clan n'a apparemment pas d'influence 
sur Fames a la term, mais le fort taux d'individus qui ne connaissent pas leur clan 
(34 %) laisse une marge derreur importarite sur cette question. Ces derniers ne se 
differencient pas non plus de la moyenne. En revanche, l'etude de la zone 
geographique oil reside le ménage apporte des resultats significatifs. C'est un groupe 
de villages du sud-ouest de la zone d'etude, a la frontiere du pays maasai, qui se 
distingue particulierement des autres. Ii s'agit des communes de Bonetia, Embakasi, 
Osani, Bongera-Osani et Kenyoro (voir carte 6-1). Celle de Mokomoni, lieu 
d'implantation de la premiere eglise adventiste, presque enclavee dans la zone I, 
presente en fait des caracteristiques tres proches des communes de la zone II, c'est 
pourquoi elle fait partie de ce groupe. 
Les hommes issus de la zone 1 ont 1,6 fois plus de risques que les autres 
d'avoir acces a la terre rapidement. Ce resultat est significatif a 5 %. Les courbes, 
representees sur la figure 6-20, se differencient des 15 ans, meme si leur allure est 
alter& par le trop petit nombre de cas sur lesquels on travaille ici (la zone I ne compte 
que 23 honunes sur les 276 consideres dans cette etude). 
Figure 6-20. Risques cumuli& d'installation sur la terre selon la commune d'implantation 
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Tableau 6-7. Effet de l'activite professionnelle sur l'acces a la terre 
Coefficient Ecart-type 
Aucune 0,85*** 0,25 
Etudes <ref> 
Agriculture et elevage seuls 0,79*** 0,29 
Activite salariee 0,81*** 0,28 
* significatif a 10%, ** significatif a 5 %, *** significatif a 1 % 
Source : V. Golaz, enquete Magenche 1997-1998. 
Comme le montre le tableau 6-7, Pactivite professionnelle de l'individu a un 
effet sur son acces A la terre. Un jeune honune encore scolarise a plus de 2 fois moms 
de chances qu'un autre de recevoir de la terre. Ce resultat est coherent, il n'y a pas de 
raison qu'un pere donne de la terre a quelqu'un qui ne peut pas s'en occuper, parce 
qu'il va encore A Pecole. Apres 25 ans, c'est encore vrai meme si les etudiants sont 
plus rares, et il n'y a touj ours pas de difference significative entre divers secteurs 
d'activites. 
Aucune des variables liees aux migrations de Pindividu (placement pendant 
l'enfance, sej ours en migrations pendant l'enfance et A Page adulte, presence A 
Magenche, lieux de sejour) n'a d'influence significative sur Pacces a la terre. 
II aurait ete interessant ici de connaitre la biographic du pere de l'individu, car 
dans la mesure øü c'est lui qui est au cur de la decision du 'cartage des teffes, les 
details de sa trajectoire migratoire et professionnelle ont probablement un effet sur le 
moment oft il decidera d'accorder la responsabilite d'une partie de ses terres a un de 
ses fils. 
e) Les facteurs de l'acces a la terre des hommes 
Au vu des differences observees entre les effets de diverses variables avant et 
apres 25 ans, il est interessant ici de construire deux modeles separes pour les acces 
la terre avant 25 ans, et l'autre pour la periode de la vie qui debute A 25 ans (tableau 6- 
8). Malheureusement, le nombre d'individus qui n'ont pas encore rep de term a 25 
ans est trop faible pour que l'on trouve dans cc detudeme cas des resultats tres bons. 
Pour etudier Pacces A la terre sur l'ensemble de la vie de l'individu, sans se limiter A 
des periodes courtes, ii ne faut considerer que les variables qui verifient les 
hypotheses d'un modele a risques proportionnels. 
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Tableau 6-8. Les facteurs de l'acces a la terre 
Avant 25 ans Apres 25 ans 




Maximum du log. 
de la vraisemblance 
-348 -298 
Coefficient Ecart-type Coefficient Ecart-type 
PARAMETRES DEPENDANT DU TEMPS 
A kik vicu en union 
Union 0,86*** 0,31 
Activiti 
Etudiant -0,52** 0,27 
Autre <ref> 
Annies de nouvelle union du pere 
Union du Ore 1,89*** 0,73 
Annie de dices du pere 
Deces 	I 	1,55*** 	I 	0,52 
PARAMETRES FIXES 
Groupe d'annies de naissance 
Nes avant 1952 -1,06** 0,42 
Nes de 1953 a 1967 -0,70* 0,39 
Nes apres 1968 <ref> 
Niveau d'instruction 
Primaire ou en -0,47* 0,25  
Secondaire ou plus 
1 
<ref> 
Superficie potentielle (terres du pere / nombre de fils) 
Moms de 1 acre -0,84*** 0,29 
Plus de 1 acre <ref5 
Zone giographique : 
Zone I 0,88** 0,35 
Zone II <ref> 
* significatif a. 10 %, ** significatif a 5 %, *** significatif a 1 % 
Source : V. Golaz, enquete Magenche 1997-1998. 
Avant 25 ans, un homme de la zone I qui n'est plus scolarise a 4 fois plus de 
chances de recevoir la responsabilite d'une parcelle qu'un autre issu de la zone II, qui 
est scolarise. Toutes autres caracteristiques egales par ailleurs, un homme dont le pere 
a suffisarnment de terre pour en donner plus d'une acre a chacun de ses fils a 2,3 fois 
plus de chances qu'un autre d'en recevoir. Le partage des terres paternelles, lorsqu'il 
n'a pas encore eu lieu, est presque 5 fois plus probable Farm& du deces du pere 
qu'une autre armee. Ii est plus de 6 fois plus probable au moment oil le pere contracte 
une nouvelle union. 
Apres 25 ans, un homme ne apres 1968 et qui a ete scolarise en secondaire a 
presque 5 fois plus de chances d'avoir acces a la terre qu'un homme ne avant 1952 et 
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qui n'a pas &passe le primaire. Lorsqu'un homme entre en union, il multiplie ses 
chances d'acquerir un acces individuel aux terres paternelles par 2,3. 
Plusieurs points meritent un peu d'attention dans cette analyse. Tout d'abord, 
le niveau d'instruction ne joue un role significatif qu'apres 25 ans. Avant 25 ans, ce 
qui differencie les hommes, c'est d'être encore scolarise, quel que soit le niveau 
atteint. De plus, la zone geographique oil se trouvent les terres en question n'a d'effet 
• significatif qu'avant 25 ans. Les caracteristiques qui ont une influence sur l'acces a la 
terre des hommes de moms de 25 ans montrent l'importance du statut de son pere 
- (superficie, nombre d'enfant, localisation des terres, union, deces) ; mais au dela de 
25 ans, ces caracteristiques n'ont plus d'effet, et ce sont les traits propres au jeune 
homme qui devierment significatifs : son niveau d'instruction, son statut matrimonial, 
son armee de naissance. 
Conclusion 
La superficie des parcelles recues par les jeunes ménages s'installant sur la 
terre est de plus en plus petite, et ce transfert s'effectue de plus en plus tot dans la vie 
des hommes. D'une certaine maniere, l'heritage, qui etait dans le passé une 
consecration, un aboutissement, marquant la fin d'une longue periode de vie et de 
travail conununs, devient •progressivement un point de depart dans la vie, aussi 
minime soit-il, qu'il faut ensuite consolider en investissant travail et argent pour 
survivre. L'une de ces formes d'investissement, pour beaucoup encore la plus 
importante, est un investissement dans la terre, afin d'augmenter la surface cultivee, 
de maniere permanente (achats) ou non (locations). 
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B. Dynamique foneiere 
Les locations et les achats de terres sont progressivement devenus une 
alternative au manque de terre, pour un grand nombre de ménages (I). « Louer » et 
« acheter » de la terre sont deux notions proches qui ne sont pas independantes l'une 
de l'autre (1). Les locations de terres situees de l'autre cote de la limite 
administrative, chez les maasai, sont remises en question a chaque nouvelle montee 
de la tension entre Gusii et Masai 
I. Un complement souvent indispensable : achats et locations de terre 
Pour la plupart des families, les cultures vivrieres attachees aux terres heritees 
ne suffisent plus aux besoins alimentaires. Celles qui en ont les moyens vont donc 
acheter ou louer de la terre aux environs de leurs domicile pour pouvoir pallier a ce 
manque, et eventuellement tirer de l'agriculture des revenus supplementaires. Les 
parcelles disponibles en pays gusii pour la vente ou la location sont en general de 
petite taille (moms de 0,5 acre) par rapport a celles que l'on trouve en pays maasai 
(plusieurs acres), elles sont de plus peu nombreuses, et ne peuvent suffire aux besoins 
des Gusii. Mais louer en pays maasai, meme si cela presente de nombreux avantages 
(surfaces extensives, tene plus fertile car pas encore epuisee par une mise en culture 
intensive, ... ) est risque : en periode de tension ou de conflits, comme c'etait déjà le 
cas en 1991-1992, il se peut qu'une recolte ou deux soient perdues, et les femmes qui 
vont cultiver peuvent etre violees, les hommes tues. Le calcul est donc un calcul de 
risque, et il semble evident qu'a priori, si le choix se presente, c'est la terre en pays 
gusii qui sera loll& ou achetee. 
Les transferts fonciers montrent un desequilibre en faveur des gusii de 
Magenche (1). L'origine des terres utiles et la proportion de terres cultivees vane 
scion les besoins du ménage (2). 
1. Les transferts fonciers 
Les transferts de tene entre ménages sont courants. Ii revetent plusieurs 
formes. II peut s'agir d'achats et de ventes (a), de locations (b), ou de prets entre 
parents ou amis. Les prets sont tres difficilement mesurables. Dans certains cas, us 
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peuvent etre percus (par les locataires) cornme des locations gratuites, dans d'autres, 
ii s'agit d'un service rendu au proprietaire : la personne char* de s'occuper de la 
terre devra se plier aux demandes et aux besoins du proprietaire. Cela se produit 
lorsqu'un ménage est absent du village et confie sa terre A un frere ou a la mere de 
l'homme. Les cas de ce type sont rares, et en general les prets sont A long terme 
(meme si celui-ci n'est pas fixe au depart). La personne responsable de la tene 
considere alors que cette terre est la sienne, meme si cc n'est que momentane. 
a) Achats et ventes 
Au moment de l'enquete, seuls 7,3 % des ménages ont achete de la terre 
(tableau 6-9). 46 % d'entre eux ont achete moms de 1 ha. Seuls 4 % ont achete plus 
de 4 ha. Les transferts de tene gusii sont en general limites, et les achats de plus de 1 
ha se font souvent ailleurs (pays maasai, pays luo, lotissements agricoles). Le biais 
dans cette mesure est qu'il y a des ménages qui ont achete de la terre loin de chez eux 
et y vivent, c'est-A-dire qu'ils font partie des 9 % de ménages absents lors de 
l'enquete. Cependant, en periode de tension ethnique comme celle au cours de 
laquelle l'enquete a ete realisee, les personnes vivant habituellement en pays maasai 
ou luo sont pour la plupart de retour chez cues. La grande majorite des ménages non 
enquetes possedant de la terre ailleurs en possede donc probablement dans les 
lotissements agricoles gusii (Sotik,..) mais ni en pays maasai, ni en pays luo, ni 
probablement dans la Vallee du Rift. 
Tableau 6-9. Su erficie des terres achetees _ 
% des ménages Superficie moyenne achetee (ha) 
0 92,46% 0 
moins de 1 ha 3,45% 0,55 
moms de 2 ha 1,73% 1,57 
moins de 4 ha 1,73% 2,49 
plus de 4 ha 0,31% 5,46 
non reponse 0,31% - 
Total 100,00% 0,11 
Les ventes de terre sont beaucoup plus difficiles a identifier que les achats. En 
effet, les personnes ayant vendu de la ten-e l'ont probablement fait dans une situation 
critique (besoin d'argent immediat) qu'ils se rememorent avec d'autant moms de 
510 
plaisir que c'etait un tres mauvais calcul a moyen ou long terme. On oublie donc 
souvent de parler d'une vente. Neanmoins, voisins et parents sont en general au 
courant du transfert qui a eu lieu, et en temoignent indirectement. L'information reste 
cependant trop incomplete pour etre analysee ici. 
De par la rarefaction des terres incultes en pays gusii, une grande partie des 
achats et des locations de terre concerne des terres situees ailleurs, dans les regions 
maasai et luo voisines ou clans les lotissements agricoles de la Vallee du Rift. La 
majorite de la population possede moths de 0,1 ha par personne et depend a plus de 
50 % de tenes achetees ou lottees. Ii est interessant de localiser ces terres, car les 
locations et achats en pays Maasai en particulier sont inaccessibles en periode de 
conflits, et de tels contrats resulte la precarite de nombreux ménages, d'autant plus 
que les ménages concernes font partie du groupe le plus defavorise. 
Ii n'y a pas eu d'achat de terre entre 1997 et 1998 ailleurs qu'en pays gusii, et 
on voit clans le tableau 6-10 que les possessions en pays maasai sont plus nombreuses 
et plus grandes que celles situees ailleurs au Kenya (pays luo, lotissements agricoles). 





















































0,31 35,0% 0,5% 4,20 0,02 1,4% 1,12 0,02 
de 0,5 a 1 
ha 
0,78 30,6% 3,2% 1,93 0,06 0,5% 0,42 0,00 




34,3% 3,8% 2,00 0,08 0,0% 0,00 0,00 
non 
reponse 
0,2% 0,0% 0,00 0,00 0,0% 0,00 0,00 
Total 1,09 100,0% 2,4% 2,11 0,05 0,7% 0,95 0,01 
Ii y a ici un biais important : ceux qui possedent de la terre ailleurs y sont 
probablement installes et echappent ainsi a rechantillon. Nous n'avons ici que les 
personnes qui etaient presentes a Magenche au moment de l'enquete. Un certain 
nombre de personnes ayant de la tene ailleurs etaient neanmoins presentes car le plus 
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souvent, dans le cas de terres luo ou maasai, elles avaient dü les quitter a cause des 
conflits. 
b) Locations 
Contrairement aux achats de terre, les locations touchent une grande partie de 
la population de Magenche (tableau 6-11) : 39,2 % des ménages louent de la tene. 
Ces locations sont pour la plupart de petites surfaces, 80 % des ménages qui louent de 
la terre en louent moms d'1/2 ha, 5,2 % plus de 2 ha. 
Tableau 6-11. Su erficies louees au moment de l'en ate 
% des ménages Surface moyenne louee ailleurs (ha) 
0 60,75% 0 
moms de 0,5 ha 24,49% 0,28 
moms de 1 ha 7,69% 0,79 
moms de 2 ha 4,55% 1,38 
moins de 4 ha 1,73% 2,37 
plus de 4 ha 0,31% 5,78 
non reponse 0,47% - 
Total 100,00% 0,25 
Seulement 7 % des ménages declarent mettre en location tine partie de leurs 
terres (tableau 6-12). II s'agit encore une fois de petites surfaces, 64 % de ceux qui 
mettent en location louent moms de 1/2 ha, le maximum etant 1,7 ha. Les resultats sont 
probablement ici sous-estimes, les gens ayant peut-etre tendance a oublier de signaler, 
comme dans le cas d'une vente, qu'ils ne cultivent pas tine partie de leur terre. La 
difference entre cc tableau et le precedent montre cependant l'importance de la 
disponibilite de la terre ailleurs que dans la zone d'etude. Les locations ne sont pas 
equilibrees. 
Tableau 6-12. Su erficies mises en location au moment de l'en uete 
% des ménages Surface moyenne louee (ha) 
0 93,09% 0 
moms de 0,5 ha 4,55% 0,25 
moms de 1 ha 0,63% 0,84 
plus de 1 ha 0,31% 1,42 
non reponse 1,41% - 
Total 100,00% 0,02 
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Ce desequilibre dans les locations est probablement dü a deux phenomenes : 
d'une part, nous en avons déjà parle, les donnees concernant les mises en location 
sont sous-estimees, d'autre part, une grande partie des locations concerne des terres 
situees soit en pays gusii, mais hors de la zone d'etude de Magenche, soit en pays 
maasai voisin. Les locations de terre en pays gusii sont difficiles a mesurer. Le 
questionnaire comprend une partie sur les locations et leur localisation au moment de 
l'enquete. En revanche, il n'etait pas possible de demander au gens l'historique de 
ces locations tout au long de leur vie. En effet, ces questions auraient ajoute une 
partie fastidieuse au questionnaire déjà souvent trop long, puisque ces locations 
evoluent, changent tres souvent. Le marche de la terre est tres fluide. De plus, pour 
pouvoir etudier de maniere exhaustive ou exacte la surface totale sous la gestion d'un 
ménage, il aurait aussi fallu prendre en compte la terre appartenant aux freres absents, 
confiee a celui qui reste, les prets entre amis ou parents, et les contre dons decoulant 
ou ayant entraine cela, tout au long de la vie. Sur ce point, nous n'avons done pas la 
profondeur biographique. En pays maasai, en revanche, les locations sont plus stables, 
et nous connaissons leur evolution tout au long de la vie de l'interviewe. Sur les 206 
ménages enquetes avant fin fevrier 1998 (fin de la saison de location 1997-1998), 102 
ménages ne louent pas de terre, et partni les autres, 45 ménages louent encore en pays 
maasai, malgre les conffits Au total, sur 97 ha loues, 57 (59 %) se trouvent en pays 
maasai. 
Ii n'y a pas apparemment de difference de prix notable entre la terre gusii et la 
terre maasai. Les contrats sont negocies directement, et le prix peut varier dans les 
deux cas de 0 a 4000 KSh par saison et par acre. Le prix moyen tourne autour de 1000 
KSh par saison pour 1/2 acre. En pays maasai, dans certains cas, le paiement est encore 
mixte mais et argent liquide ou main-d'ceuvre et argent liquide). Les 
premieres locations, a la fin des annees 1950, n'etaient pas monetisees. C'est vers 
1980 que s'est operee une transition, plutot brutale, vers le paiement monetaire de la 
term. 
Les achats de teffe sont moms nombreux que les locations, mais les surfaces 
en jeu sont plus importantes. Les terres achetees ne sont pas toujours situees le long 
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de la frontiere, comme celles qui sont louees et que l'on cultive depuis son domicile. 
Elles se trouvent souvent plus loin, en particulier chez les Maasai Siria. Je n'ai 
rencontre personne qui possede de titre de propriete de terres achetees en pays 
maasai. La plupart, ne pouvant meme pas se rendre sur ces terres, se plaignent 
amerement d'avoir perdu leur argent. 
Location et achat ne sont pas antithetiques : certains ménages accumulent la 
terre par les deux procedes, louant parfois dans plusieurs lieux differents, de maniere 
a minimiser les risques. 
2. Origines et usage de la terre 
La surface cultivee est representative des ressources du ménage, si l'on fait 
l'hypothese que toute surface utilisable est cultivee, ce qui est le cas pour une grande 
majorite des ménages de Magenche. La surface totale possedee inclut les terres 
incultes (bandes rocheuses, ), les terres dont la mise en valeur n'a pas encore ete 
accomplie (marecages,... ) et celles qui sont volontairement non cultivees (chemins, 
habitations, cours,... ). On peut rapporter les transferts de terre a la surface heritee (a), 
puis a la surface cultivee divisee par le nombre de membres du ménage (b). 
a) Les strategies dependent de la superficie heritee 
La superficie heritee (ou allouee par les parents) constitue la seule ressource a 
priori du ménage. Ii est interessant de voir comment, a partir d'une surface donnee, 
les ménages accumulent de la terre et comment us l'utilisent (tableau 6-13). Ce sont 
les ménages qui ont herite du moms de terre (ou qui n'ont pas encore herite de quoi 
que ce soit) qui louent en plus grande proportion, mais us louent en moyenne moths 
de terre que les autres locataires. C'est le groupe intermediaire (ceux qui ont herite de 
0,5 a 1 ha) qui achetent en plus grande proportion, mais en moyenne des terres plus 
petites que les acheteurs des autres groupes. Ce sont les mieux dotes en terres guiles 
mettent le plus en location, ce qui parait logique. 
Origine des teffes : 
I_ -heritage     - achat - location Usage des terres : 
I - culture - location - terres non cultivees 
moms de 
0,5 ha 
Surface  heritee a Kisii en 1998 (ha) 
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0,67 moins de 
0,5 ha 
42,5% 5,5% 1,50 44,3% 0,62 
de 0,5 a 
1 ha 
29,5% 9% 1,32 37,2% 0,63 7,4% 0,33 99,5% 1,09 
plus de 1 
ha 
27,2% 7,5% 1,72 32,9% 0,73 11,0% 0,48 100,0% 1,87 
non 
reponse 
0,8% 20,0% - 0,0% - 0,0% - 40,0% - 
Total 100,0% 7,5% 1,49 39,2% 0,65 6,9% 0,39 98,6% 1,14 
La figure 6-21 apporte des informations supplementaires. Ceux qui ont herite 
de moms de 0,5 ha vivent a plus de 50 % sur des terres issues d'achats ou de 
locations. Plus la surface heritee est grande, moms les ménages dependent en 
proportion d'achats et de locations. La proportion de terres cultivees par rapport a la 
superficie disponible par ménage est tires grande pour ceux qui ont herite de moms de 
1 ha : l'utilisation de la terre est maximale. 
Figure 6-21. Origine et usage des terres selon la superficie heritie 
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Ces resultats montrent que les strategies des ménages ont tendance 
compenser les differences imposees a l'heritage. Ii y a bien stir des cas marginaux, 
mais globalement, les &arts se reduisent par des transferts de terre consequents et une 
utilisation plus intense et plus totale des sols par les ménages les moms favorises. 
b) Bilan selon la surface totale cultivee par personne 
Si la surface heritee par personne n' est donc pas representative des ressources 
actuelles de chaque ménage, la surface totale cultivee l'est. Puisque l'on se place ici 
en termes de ressources actuelles, il est interessant de rapporter ces ressources a la 
taille du ménage, et de travailler en surface par persorme au sein du ménage. 
C'est cette fois-ci les ménages qui cultivent le plus par personne qui achetent 
et qui louent en plus grande proportion, et plus par personne que les ménages qui 
cultivent moms de 0,2 ha/p, augmentant ainsi de maniere importante leurs ressources 
foncieres (tableau 6-14). Ceux qui mettent une partie de leur terre en location sont 
surtout parmi les membres du groupe intermediaire, meme si ceux qui cultivent plus 
peuvent louer de plus grandes surfaces qu'eux. Ceux qui cultivent le plus sont aussi 
ceux pour lesquels le rapport des terres heritees sur la taille du ménage est le plus 
grand. 
























































39,2% 2,8% 0,06 26,4% 0,03 3,2% 0,06 98,4% 0,06 
de 0,1 a 
0,2 ha/p 
33,0% 6,2% 0,15 37,6% 0,07 9,0% 0,07 99,5% 0,14 
plus de 
0,2 ha/p 





- 66,7% - 66,7% - 66,7% - 













de 0,1 ha 






- terres non cultivies 
Superficie cultivee par personne en 1998 (ha/p) 
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La figure 6-22 met en valeur les caracteristiques du groupe intermediaire. En 
effet, les terres qu'ils utilisent proviennent a plus de 50 % d'achats ou de locations, en 
des proportions qui sont superieures a celles des groupes extremes. L'origine des 
terres dont disposent ces demiers sont en proportion comparables. L'usage des terres 
montre de grands ecarts scion le groupe : ceux qui ont la moms grande superficie 
cultivee par personne ont une proportion de terres non agricoles plus grande que les 
autres. Une grande partie de leurs terms est en effet perdue en habitation., chemins, 
etc. Ceux qui cultivent les plus grandes superficies par personne ont aussi une 
proportion importante de teffes non cultivees, peut-etre par manque de main-d'ceuvre, 
peut-etre par absence de besoin. 
Figure 6-22. Origine et usage des terres selon la superficie cultivie par personne 
Conclusion 
La population de Magenche depend en grande partie de ten -es achetees et 
surtout louees. Ii s'en suit, en pays gusii, un morcellement encore plus important que 
ne le montrait l'etude des terres heritees, puisque certaines d'entre cues sont divisees 
pour etre vendues ou louees. II arrive frequemment qu'une femme ait a cultiver deux 
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ou trois parcelles, situees a une heure de marche les unes des autres. Mais une grande 
partie de ces parcelles se trouvent hors du pays gusii, car la terre n'y est plus guere 
disponible, et les vendeurs sont rares. La majorite des achats et locations ont lieu en 
pays luo ou dans la province de la Vallee du Rift, dont pour des raisons evidentes de 
proximite, cc sont surtout les terres maasai du Trans-Mara voisin qui sont convoitees 
et font l'objet de transferts importants. 
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II. Louer et / ou acheter de la terre en pays maasai 
Le pays maasai est une source de terre privilegiee pour les gusii. En cas de 
necessite, ou simplement lorsque l'investissement est possible, certains ménages vont 
donc prendre la decision d'y louer de la terre ou d'en acheter. Locations et achats ne 
sont pas independants. 
1. Quiproquos et paroles reprises 
Les contrats passes entre maasai et gusii sont parfois l'objet de mesententes 
graves liees a. des perceptions differentes du statut de la terre concern& (a). Les 
femmes ne sont pas egales aux hommes lorsqu'il s'agit de louer ou d'acheter de la 
terre (b). Les Gusii cultivent principalement du mais en pays maasai (c). 
Differentes notions de la propriete 
L'achat et la location sont exprimes par le meme mot en ekegusii. Ii n'y a 'pas 
de terme specifique a la location, mais l'on utilise une expression qui peut etre 
traduite par "acheter pour une certaine duree". Ii y a donc touj ours une ambiguite 
dans le contrat, quand la duree n'est pas indiquee, et le Maasai pouna affirmer que 
cette duree etait limitee, alors que le Gush i jurera qu'il a paye pour avoir la terre sans 
limite de duree. Dans de nombreux cas, la transaction s'est produite alors que les 
Maasai n'avaient id& ni de la valeur de la terre qu'ils possedaient, ni des difficultes 
que poserait l'agriculture gusii a l'usage de ces terres comme paturage pour le betail 
maasai, et inversement. De tels quiproquos decoulent souvent proces et conflits. 
Louer par-dela les questions de genre 
Dans tous les cas que j'ai recenses, c'est toujours l'homme qui a achete de la 
terre en pays maasai. Les tenes achetees sont souvent le lieu d'une migration 
familiale. Ii est cependant rare que la famille gusii concern& construise des 
habitations sur ces tenes. Toute installation permanente est mal percue, et de telles 
habitations sont souvent incendiees peu apres leur construction, pour empecher cette 
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installation. Ceci ne se produit pas uniquement en periode de conflits frontaliers, mais 
de maniere quasiment systematique depuis le debut des annees 1990. 
Les locations en revanche sont mixtes. La plus grande partie d'entre elles, et 
surtout les plus grandes, sont le fruit de contrat entre hommes, mais dans certains cas, 
par l'intermediaire de relations familiales, une femme pourra louer une parcelle en 
pays maasai A son propre compte (reseau de relations cognatiques), eventuellement 
par l'intermediaire de parents. 
Ii est difficile de savoir qui a fait la demarche de louer la terre. Lorsqu'il est 
present, l'homme dira toujours que c'est lui, a moms qu'il n'omette completement de 
parler de la term loll& par sa femme. Mais l'absence du man ne prouve en rien que 
cc soit la femme qui gere de telles transactions. On ne peut etre certain du role de la 
femme que lorsque celle-ci est veuve ou separee de son man lorsque la location 
debute. Ii est donc difficile A partir de temoignages faux ou incomplets, d'obtenir une 
distinction entre location des hommes et locations des femmes analysable par des 
statistiques. Ii faut ici se contenter d'approfondir les quelques cas pour lesquels 
l'information est confirmee. 
c) Les terres maasai dominees par le mars 
Les terres achetees, lorsque tout se passe bien, peuvent etre le lieu de cultures 
perennes. C'est le cas par exemple aux abords du pays luo, oil la cane a sucre est 
cultivee, en cycles de 2 A 3 ans. En revanche, pour limiter les risques, les terres en 
locations ne comportent que des cultures saisonnieres, meme lorsque le contrat de 
location dure plus d'une armee. La culture qui domine sur les terres maasai est donc le 
mais, pour lequel un cycle de production dure 6 A 7 mois. 
Ce mais est une culture A la fois vivriere et de rente. La plupart des ménages le 
consomment et le revendent. Rares sont ceux qui le cultivent sur une grande echelle 
pour le commerce uniquement. La vente de mais est abordee dans le chapitre 7. 
2. Interaction entre location et achat 
Acheter de la term et en louer sont deux decisions apparentees. Toutes deux 
necessitent un investissement, et sont censees rapporter, ou tout au moms permettre 

























Acx o x 
0% 
1945 	1955 	1965 	1975 	1985 	1995 
520 
probable que pour la plupart des ménages, lorsque les deux possibilites existent, le 
choix est necessaire : on va acheter ou louer, mais pas acheter et louer en meme 
temps. 
Dans un premier temps, nous verrons l'evolution dans le temps des locations et 
des achats (a). Puis, la comparaison des fonctions de sejour des hommes et des 
femmes nous pennettrons de conserver les donnees des femmes dans cette etude (b). 
Enfin, l'analyse de l'interaction entre location et achat montre une relation de 
dependance tmilaterale (c). 
a) L'evolution des locations et des achats 
Si le gouvernement colonial a essaye d'empecher l'installation de ressortissants 
d'un groupe ethnique en dehors de leur "reserve", et de limiter leurs mouvements, cc 
genre de reglement etait particulierement difficile a appliquer le long d'une frontiere 
comme la frontiere gusii/ maasai, haut lieu d'echanges depuis la periode pre-
coloniale. 
Figure 6-23. Proportions de ménages qui achetent ou commencent A loner de la terre en pays 
maasai, selon Pannee. 
L'enquete Magenche montre que l'usage de la teffe maasai est ancre dans les 
trajectoires gusii, bien avant l'independance. Mettle si les ménages qui louent de la 
terre en pays maasai sont de plus en plus nombreux, mais la figure 6-23 montre que la 
proportion de l'echantillon de Magenche qui commence A louer de la terre en pays 
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maasai n'est pas en hausse, au contraire. Ii semble en effet y avoir eu une baisse de la 
proportion de nouveau ménages louant chaque annee, depuis les annees 1950. Ce 
resultat a cependant deux limites : d'une part, les donnees de l'enquete Magenche ne 
sont pas representatives de la population pour les annees anterieures a l'enquete, et 
d'autre part, les effectifs de ménages sur lesquels reposent le calcul des proportions 
pour les annees 1940 et 1950 sont faibles. 
Si les proportions de nouvelles locations a chaque saison restent comparables, 
les superficies en jeu ont beaucoup evolue (tableau 6-15). Avant 1969, pres de 60 % 
des locations concernaient des superficies de plus de 4 acres (1,6 ha) ; apres 1990, 
plus de 60 % concernent des parcelles de moms de 2 acres (0.8 ha). Au moment de 
l'enquete, toutes les terres maasai situees a moms de 5 km de la limite administrative 
etaient cultivees (par des Gusii). La pression sur la terre gusii se retrouve sur le sol 
maasai, mais contrairement a ce que l'on trouve du cote gusii, le morcellement des 
parcelles ne s'y lit pas facilement : elles ne sont pas cloturees et le meme mais y est 
cultive. 
Tableau 6-15. Re artition des premieres locations en nays maasai par su erficie 
avant 1969 de 1970 a 1979 de 1980 1 1989 apres 1990 Total 
moms de 1 acre 12% 19% 17% 31% 23% 
de 1 a 2 acres 18% 38% 33% 33% 32% 
de 2 a 4 acres 12% 38% 33% 21% 26% 
de 4 it 8 acres 47% 5% 6% 11% 12% 
plus de 8 acres 12% 0% 10% 4% 7% 
Total 17 21 48 75 161 
Avec le temps, ce sont aussi les termes des contrats entre Gusii et Maasai qui 
ont evolue. Ii y a 50 ans, l'accord du responsable foncier maasai etait le plus souvent 
obtenu contre un bon repas, bien arrose. Petit a petit, c'est une partie de la recolte de 
mais qui a ete reclamee, puis de plus en plus du numeraire. Aujourd'hui, le tarif en 
vigueur pour la plupart des parcelles est legerement inferieur a celui qui a cours sur 
les terres gusii. 
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b) La qualite de l'information sur les locations et les achats, selon le sexe du 
repondant 
Que l'on etudie les premieres locations ou les achats de terre en pays maasai, 
les differences entre les dates donnees par les femmes en union et celle donnees par 
les hommes, rapportees a. la date de naissance de ceux-ci, ne sont pas significatives. 
On retrouve neanmoins un leger decalage des courbes de sejour, probablement issu du 
fait que parfois, la periode de location ou de possession de terre en pays maasai a 
debute avant l'arrivee de la femme au sein du ménage (figure 6-24). La date utilisee 
dans un tel cas est la date d'arrivee de la femme sur la terre de son conjoint. Mais 
seuls 27 debuts de location sur 127 sont dans ce cas, et dans 24 cas, cc sont des 
premieres femmes. Comme il est probable que la location n'a lieu que lorsqu'ime 
femme est presente pour cultiver la terre louee, les cas litigieux sont seulement 3 sur 
127, cc qui est peu. Le biais entraine par cette erreur West donc pas tres important. 
La proportion d'hommes qui commencent a louer de la terre en pays maasai 
est a peu pres constante entre 20 et 55 ans, puis diminue (figure 6-24). L'age median a. 
la location est d'environ 50 ans. 
En cc qui concerne les achats de term en pays maasai (figure 6-25), les cas 
sont trop peu nombreux pour qu'on puisse veritablement comparer les declarations 
des deux sexes. On ne dispose en effet que de 12 cas de premier achat de terre 
maasai, 7 dans les declarations des femmes et 5 dans celles des hommes. 
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Figure 6-25. Fonction de sejour sans acheter en pays maasai, selon le sexe de l'enquete 
Nous pouvons donc travailler a partir des declarations des femmes et de celles 
des hommes. 
c) Un apercu de la relation de dependance entre achat et location en pays 
maasai 
Meme si les evenements sont, dans le cas de l'achat, peu nombreux, on peut 
essayer d'etudier la concurrence entre acheter et louer de la term en pays maasai, en 
faisant l'hypothese que si les deux evenements ont lieu la meme armee, c'est l'achat 
qui precede la location. 159 ménages louent sans avoir achete, dont seulement 3 
achetent par la suite, 9 ont achete sans avoir loue, et 3 d'entre eux louent aussi par la 
suite (figure 6-26). 
Figure 6-26. Concurrence entre achat et location de terre en pays maasai 
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Figure 6-27. Risques cumules de loner de la terre en pays maasai 
Comme le nombre des donnees sont limitees, il a fallu ici enfreindre la regle 
imposee dans le reste de l'analyse, oil je ne prends en compte les resultats qu'a partir 
du moment oil l'effectif de la population satunise au risque est strictement superieur a 
5. On peut neanmoins tirer de ces deux graphiques quelques conclusions. Les 
differences ne sont pas significatives dans le cas de l'achat de term, avant ou apres des 
episodes de location eventuels (figure 6-28). En revanche, la figure 6-27 montre que 
le risque de commencer a louer est plus fort entre 20 et 25 ans, pour ceux qui ont 
achete de la terre, que pour ceux qui n'en ont jamais achete. 11 semble donc y avoir 
une relation de dependance unilaterale entre location et achat de terre. 
Figure 6-28. Bisques cumules d'acheter de la terre en pays maasai 
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Ii serait encore plus pertinent d'etudier les risques relatifs d'acheter et de louer 
A partir du moment oil un jeune ménage se separe du ménage des parents de l'homme. 
Cependant, comme nous l'avons vu dans l'etude de Fames A la terre, on ne peut plus 
dans cc cas utiliser les enquetes aupres des femmes. Nous nous retrouvons donc avec 
seulement 3 cas d'achats avant une eventuelle location (figure 6-29). II n'est pas 
raisonnable de poursuivre l'analyse sur des donnees aussi peu nombreuses. 
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Conclusion 
Nous avons trouve une relation de dependance unilaterale entre location et 
achat de terre en pays maasai : alors que les risques d'acheter de la term ne sont pas 
statistiquement differents pour ceux qui en ont déjà loue et ceux qui ne l'ont jamais 
fait, les risques d'en louer sont plus eleves pour ceux qui ont déjà achete de la terre en 
pays maasai. 
Ce resultat meriterait cependant d'être confirme sur des donnees plus 
volumineuses que celles sur lesquelles nous travaillons ici. C'est un projet de travail 
pour une enquete ciblee sur les relations foncieres entre les deux cotes de la limite 
administrative, qui pourra etre approfondi ulterieurement. 
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TM La location de terres en pays maasai 
Les locations de terres en pays maasai concement une bien plus grande 
proportion des ménages que les achats. Les premieres locations etaient des echanges 
non monetaires, c'etait souvent une partie du produit de la terre louee qui tenait lieu 
de monnaie d'echange. Puis petit A petit, le loyer de la terre A evolue vers un montant 
payee a l'avance, parfois en Mail, de plus en plus souvent en argent liquide. Ce 
demier toumant, accompli au debut des annees 1980, marque le debut d'une nouvelle 
conception de la location. Pour louer, il faut dorenavant investir, et donc disposer 
d'un capital. La location n'est done plus le fait de celui qui le desire, mais de celui qui 
en a les moyens. Il est interessant d'essayer de comprendre quels ménages louent de 
la terre en pays maasai et A quel moment us ont pris cette decision (1). De meme, 
nous nous attacherons a l'etude de la duree de ces locations et aux facteurs de l'arret 
de location chez les ménages qui louent de la terre en pays maasai (2). Les situations 
de conflit, comme au moment de l'enquete, mettent en valeur des comportements 
differents d'anticipation et d'adaptation A la crise fonciere qui s'en suit (3). 
1. Les debuts de location 
Voyons dans un premier temps quels individus prendre en compte dans cette 
partie de l'analyse et comment mesurer le temps (a), avant d'etudier l'effet de diverses 
variables sur la location de terres en pays maasai (b). Enfin, les variables pertinentes 
seront regroupees dans un modele semi-parametrique (c). 
a) Une perception du temps qui differe selon le sexe 
Nous avons vu dans la partie A que les declarations des femmes et des 
hommes sont differentes quant au moment de l'acces A la terre, principalement 
cause de la polygamie : les secondes ou troisiemes femmes entrent en union alors que 
l'homme est souvent déjà installe a son propre compte. 
La figure 6-30 montre que les locations ont aussi lieu A des moments differents 
de la vie des hommes et des femmes. Hommes et femmes entrent en observation 
l'annee oü une partie des terres du pere de l'homme leur est attribuee. La courbe de 
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risques cumules obtenues pour les hommes est presque exactement une homothetie de 
celle des femmes, ce qui montre que les risques sont les memes, mais plus tard, et 
pour une periode de la vie plus longue, chez les hommes que chez les femmes. L'ecart 
trouve entre les courbes masculines et les courbes feminines provient de la difference 
d'age entre honunes et femmes dans les couples, et encore une fois de la polygamie 
des hommes. Ceux-ci en effet, puisqu'ils ne cultivent pas la tene eux-memes mais par 
l'intermediaire de leur(s) femme(s), peuvent decider d'en louer a tout age, alors qu'une 
femme, a partir d'environ 50 ans, a peu de chances de se lancer dans un tel surcroit 
d'activite. 
Figure 6-30. Fonction de sijour sans location en pays maasai et risques cumuli's de loner selon le 
sem. 
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Figure 6-31. Fonction de sijour sans location en pays maasai et risques cumuli's de loner selon le 
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Si Von essaie de comparer les dires des hommes et des femmes, en rapportant 
leurs declarations a la meme date de depart, limn& de naissance de l'homme, on 
obtient des courbes tits proches (figure 6-31). Les differences ne sont a aucun 
nes avant 1952 
nes entre 1953 et 1967 
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moment significatives. L'erreur portant sur la date d'acces a. la term, qui n'est pas 
touj ours la meme pour les hommes et les femmes, n'est plus perceptible. 
Dans cette partie, j'ai donc choisi de prendre en compte les individus de plus 
de 15 ans, a partir de leur premier acces a la terre, et j'ai conserve les femmes avec les 
hommes dans l'echantillon, quand la variable etudiee est disponible pour les deux 
sexes. Les variables testees se rapportent aux hommes (niveau d'instruction de 
Phomme, armee de naissance de l'homme, ... ), et les ages indiques sont ceux des 
hommes. 
b) Les effets individuels de diverses variables sur la premiere location de 
terres en pays maasai 
Comparons les risques cumules de louer selon l'annee de naissance. La figure 
6-32 montre qu'il n'y a pas de difference significative entre les courbes de risques 
cumules de chaque groupe. Mais les locations pouvant avoir lieu apres 30 ans, on ne 
peut pas encore dire si les groupes d'annees de naissance ont des comportement 
strictement comparables, puisque nous ne savons rien des locations qui pourront avoir 
lieu dans le futur pour les hommes nes apres 1953 en particulier. La troncature a 
droite des donnees nous empeche ici de tirer des conclusions sur l'ensemble de la vie 
des individus. 
Figure 6-32. Risques cumules de loner en pays maasai selon le groupe d'annies de naissance 
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L'etude de l'effet de la conjoncture apporte des resultats interessants. 
Globalement, l'etude par decennie montre qu'il tfy a pas d'evolution dans les risques 
de commencer a louer en pays maasai (tableau 6-16, modele 1). Mais le detail des 
annees 1990 (modele 2) montre des debuts de location moms frequents en periode de 
conflits ethniques (1991-1993 et 1997-1998). Ii faut rappeler id i que les conflits 
opposent a cette occasion les Gusii vivant le long de la limite administrative aux 
Maasai chez qui us louent de la terre. Un ménage a 2 fois plus de chances de 
commencer a louer entre 1994 et 1996 qu'au moment de l'enquete. 
Tableau 6-16. Effet de la periode de conjoncture sur la location en pays maasai 
Coefficient 	I Ecart-type 
Modae 1 
Avant 1969 -0,32 0,31 
De 1970 a 1979 -0,06 0,27 
De 1980 a 1989 -0,03 0,20 
Apres 1990 <ref> 
Modae 2 
Avant 1990 0,07 0,23 
De 1991 a 1993 -0,57 0,41 
De 1994 a 1996 0,73*** 0,26 
Apres 1997 <ref> 
* significatif a 10%, ** significatif a 5 %, *** significatif a 1 % 
Source : V. Golaz, enquete Magenche 1997-1998. 
Figure 6-33. Risques cumul 'es de loner en pays maasai selon la superficie des terres paternelles 
Ce sont les hommes issus des families les moms bien dotees en tare qui ont le 
plus de risques de louer en pays maasai (figure 6-33). Les differences ne sont 
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significatives qu'apres 22 ans, et on peut voir que les individus dont le pere ne 
possedait pas plus de 6 acres ont 1,6 fois plus de chances que les autres de 
commencer a louer de la terre de l'autre cote de la limite administrative (figure 6-34). 
Figure 6-34. Bisques cumules de loner en pays maasai scion la superficie des terres paternelles, 
avant et apres 22 ans 
Figure 6-35. Bisques cumules de loner en pays maasai scion la superficie potentiellement heritee, 
apres 23 ans 
Si Pon rapporte la superficie des terres paternelles au nombre de fils qu'il a, on 
obtient un resultat similaire (figure 6-35) : les courbes ne sont pas significativement 
differentes avant 23 ans, et apres 23 ans, ce sont les superficies les plus petites qui 
donnent les risques les plus eleves de louer en pays mansai. Un homme qui ne pourra 
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pas recevoir plus d'un demi acre de son pere a alors 1,7 fois plus de chances qu'un 
autre de louer de la tare du cOte maasai de la limite administrative. 
Ces deux dernieres variables sont, , comme on peut le soupconner, assez 
fortement correlees : leur covariance vaut —3,85. 10 -2 . 
Le niveau d'instruction n'apporte pas de resultat significatif, la religion non 
plus. 
Ii y a des disparites tres fortes selon le lieu d'implantation des ménages (figure 
6-36a). Les ménages les plus distants du pays maasai sont ceux qui louent le moms, 
ce qui est logique. Les ménages situes dans la partie nord de la zone d'etude ont plus 
de 4 fois moms de risques que les autres de louer de la term en pays maasai (tableau 
6-17). Mais la distance a la frontiere n'est pas la seule cause de cette differenciation 
entre les parties de la zone d'etude. On peut aussi constater, en effet, que les ménages 
de la partie ouest (sub-location de Magenche) ont 1,4 fois plus de risques de louer que 
ceux de la partie est (sub-location de Nyamecheo). 
Figure 6-36a. Risques cumuli's de loner en pays maasai selon la zone d'installation des ménages 
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Sud 1,41*** 0,19 
Modele 2 
Magenche 0,36** 0,17 
Nyamecheo <ref> 
Module 3 
Nord-ouest -1,41*** 0,24 
Sud-ouest <ref> 
Nord-est -1,86*** 0,30 
Sud-est -0,39** 0,20 
* significatif a 10 %, ** significatif a 5 %, *** significatif a 1 % 
Source : V. Golaz, enquete Magenche 1997-1998. 
Ces differences se retrouvent au niveau des sous-clans (figure 6-36b) : les 
Nyagenke, qui resident principalement dans le quart sud-ouest de la zone &etude, ont 
des risques constants entre 20 et 35 ans de commencer a louer, alors que chez les 
autres, les risques diminuent entre 20 et 30 ans. Globalement, les Nyagenke ont 2,6 
fois plus de risques que les autres de louer de la term en pays maasai. 
Figure 6-36b. Risques cumules de loner en pays maasai selon le sous-clan 
Passons maintenant a l'effet de variables que l'on trouve exclusivement dans 
les enquetes aupres des hommes. C'est le cas en particulier de toutes les 
caracteristiques individuelles de l'homme, qui evoluent au cours de sa vie. 
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Le fait d'avoir déjà vecu en union a un effet positif sur les risques de louer en 
pays maasai : un homme dans ce cas a 2 fois plus de risques qu'un homme celibataire 
de louer de la terre de l'autre cote de la limite administrative. C'est logique, puisque 
l'aide apportee par une femme pour cultiver la terre est loin d'être negligeable. 
L'activite de l'homme n'a pas d'influence sur son eventuelle location de terre 
en pays maasai : aucune categorie professionnelle ne se distingue des autres. 
Le fait d'avoir ete confie ou d'avoir vecu en dehors du pays gusii rural pendant 
l'enfance n'a pas d'influence sur les locations en pays maasai. Etre en migration ou 
Magenche ea pas non plus d'importance. La duree de migration, sous forme 
polynomiale, n'apporte pas non plus de resultat significatif. Le seul critere qui apporte 
des resultats significatifs est d'avoir vecu plus de 8 ans hors du pays gusii rural : un 
homme dans ce cas a 2,2 fois moms de risques qu'un autre de louer de la terre maasai 
(tableau 6-18). 
Tableau 6-18. Effet de la duree de se our en mi ration sur la location en pays maasai 
Coefficient Ecart-type 
jamais <ref> 
1 a 7 ans -0,02 0,25 
Plus de 8 ans -0,79* 0,47 
* significatif a 10 %, ** significatif a 5 %, *** significatif 1 % 
Source : V. Golaz, enquete Magenche 1997-1998. 
On ne trouve pas non plus de difference significative entre les hommes dont le 
pere a 0jà loue ou achete de la terre en pays maasai et les autres. La superficie 
possedee en pays gusii par l'individu n'apporte pas non plus de resultat, quelle que soit 
la forme sous laquelle on teste cette variable dependant du temps. 
c) Les facteurs de la location de terres en pays maasai 
Lorsque l'on regroupe les variables testees dans un modele semi-parametrique 
portant sur les donnees recueillies aupres des hommes seulement, seules deux d'entre 
elles restent significatives : la zone geographique et la superficie des terres du pere de 
l'individu. C'est le cas que l'on considere les hommes de plus de 15 ans ou ceux de 
plus de 22 ans uniquement, pour respecter les informations obtenues par les courbes 
de Nelson-Aalen pour les variables liees a la superficie des terres du pere. 
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Tableau 6-19. Les facteurs de la location de terre en pays maasai 
Tous les hommes Apres 22 ans 




Maximum du log. 
de la vraisemblance 
-274 -231 
Coefficient Ecart-type Coefficient Ecart-type 
PARAMETRES FIXES 
Superficie des terres paternelles 
Moins de 6 acres 0,48* 0,25 0,57** 0,27 
Plus de 6 acres <ref> <ref> 
Zone geographique : 
Nord-ouest -0,90*** 0,34 -0,93** 0,38 
Sud-ouest <ref> <ref> 
Sud-est 0,03 0,29 0,17 0,32 
Nord-est -1,40*** 0,41 -1,26*** 0,42 
* significatif a 10 %, ** significatif a 5 %, 	significatif a 1 % 
Source : V. Golaz, enquele Magenche 1997-1998. 
Un homme dont le pere possede moms de 6 acres de terre dans le quart sud-
ouest de la zone d'etude a 6,5 fois plus de chances qu'un homme dont le pere possede 
plus de 6 acres dans le quart nord-est de louer de la terre en pays maasai (tableau 6- 
19). 
Conclusion 
II est interessant de voir dans ces modeles que la superficie des terres du pere 
intervient, mais pas celle des terres de l'individu lui-meme. N'oublions pas qu'on 
etudie ici la location de terres en pays maasai a partir du premier acces a la term en 
pays gusii. Cela a permis de differencier les effets sur l'acces a la terre en general des 
effets portant specifiquement sur la location en pays maasai. 
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2. Les arrets de location 
Nous avons vu dans la partie precedente qui loue de la terre en pays maasai. 
Les durees de location sont plus ou moms longues selon les individus et la 
conjoncture. En se penchant sur les episodes de location determines precedemment, 
dans les biographies des hommes et des femmes, tous interrompus puisque plus 
personne ne pouvait louer en 1998 a cause des conflits, nous verrons tout d'abord qu'il 
est pertinent de travailler sur les enquetes aupres des deux sexes (a). Ensuite, nous 
pounons voir le role de la conjoncture politico-economique sur les arrets de location 
(b). Ensuite, on peut estimer l'influence de differents parametres individuels sur le 
moment oil l'individu va cesser completement de louer de la terre en pays maasai (b). 
Enfin les variables pertinentes, rassemblees dans un modele semi-parametrique, 
montrent les facteurs des arrets de location en pays maasai (c). 
a) L'effet de la conjoncture 
Durees de location 
La fonction de sejour en location a l'allure d'une demie hyperbole (figure 6- 
37). La proportion de ménages qui arrete de louer de la terre en pays maasai decroit 
au fur et a mesure que la duree de location croit. La duree mediane de location est de 
3 ans et demi. 
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Hommes et femmes 
Les declarations des deux sexes sont coherentes (figure 6-38). Ii est donc 
possible, dans toute cette partie, de travailler sur les enquetes aupres des deux sexes, 
cc qui maximise la taille de l'echantillon et les resultats de l'analyse. Nous travaillons 
par consequent dans toute cette partie sur 161 episodes de location de terre en pays 
maasai. 
Figure 6-38. Risques cumules de commencer et d'arreter de louer scion le sexe de l'enquete 
Une conjoncture defavorable aux locations 
Voyons tout d'abord quand ont eu lieu les arras de location auxquels nous 
nous interessons. La figure 6-39 montre les courbes de risques cumules d'arreter de 
louer de la terre en pays maasai au fit des annees, et a titre de comparaison, les 
courbes de risques cumules de commencer a louer. 
Si la courbe des debuts de location est assez reguliere, avec une pente 
constante, cc n'est pas le cas de celle des arrets. Le risque d'arreter de louer est 
croissant au cours de trois *lodes : vers le milieu des annees 1970, entre 1985 et 
1990, puis a partir de 1997, oil la courbe presente une pente extremement raide. Cette 
derniere periode correspond a la deuxieme vague de conflits ethnique a la frontiere 
gusii/maasai, au cours de laquelle aucun gusii n'a pu continuer a louer en pays 
maasai. La periode intermediaire peut etre interpret& comme les armees precedant la 
premiere vague de conflits, et les arrets signales a la fin des annees 1980 conune 
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precurseurs a. la premiere vague de conflits. Ii est touj ours plus facile de dire que l'on 
s'est arrete de louer a temps que d'avouer avoir mal estime le risque de perte. Ii est 
aussi possible que la conjoncture economique entre en compte. 
Figure 6-39. Risques cumules de commencer et d'arreter de louer selon Palm& 
Figure 6-40. Bisques cumules d'arre'ter de loner de la terre en pays maasai selon Pawnee de 
premiere location 
L'influence de la date a. laquelle la location a debute est remarquable (figure 
6-40). Comme toutes les locations ont dii prendre fin avant 1998, plus cette date est 
recente, plus la duree de location est necessairement courte. La pente tres abrupte de 
la courbe des risques cumules d'arreter de louer, pour les locations qui ont debute 
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apres 1990, montre a quel point le risque est eleve, a tout moment, d'arreter. Les 
courbes de ceux qui ont commence a louer avant 1990 montrent un risque quasiment 
constant par morceaux, en deux segments, le deuxieme beaucoup plus raide que le 
premier. 
On peut discerner l'effet des conflits sur les pentes des demiers segments de 
chaque courbe. Les conflits des annees 1990 ont force tous les promotions de 
ménages A arreter de louer. 
L'etude directe de l'effet des annees de conflits entre Gusii et Maasai sur les 
arras de location apporte des resultats forts : les risques d'arreter de louer sont 11 fois 
plus forts en 1997-1998 qu'avant la deuxieme vague de conflits (tableau 6-20, modele 
1). Les locations ont ete completement interrompues en janvier 1998, lorsque la 
recolte de mais a ete pill& par les Maasai, mais beaucoup avaient anticipe et arrete de 
louer mi 1997, lorsque la tension a commence A monter le long de la frontiere, A 
l'approche des elections legislatives et presidentielles : les risques d'arreter de louer 
etaient déjà plus de 3 fois plus eleves en 1997 que les annees precedentes (modele 2). 
Tableau 6-20. Effet de la periode de conjoncture sur les arrets de location en pays maasai 
Coefficient 	Ecart-type 
Modele 1 
Avant 1990 -0,22 0,35 
1991 —1993 




(deuxieme vague de confiits) 
2,42*** 0,32 
Modelle 2 
Avant 1996 <ref> 
1997 1,23*** 0,32 
1998 3,18*** 0,19 
* significatif a 10 %, ** significatif a 5 %, *** significatif a 1 % 
Source : V. Golaz, enquete Magenche 1997-1998. 
Si les interruptions lides a la premiere vague de conflits n'apparaissent pas, 
c'est le fait de la mauvaise memoire des enquetes. En effet, la plupart de ceux qui 
louent en pays maasai avant les conflits recommencent a louer aussi rapidement que 
possible apres ceux-ci. A posteriori, Hs "oublient" clans leur recit la periode au cours 
	nes avant 1952 
	nes entre 1953 et 1967 
— — — - nes apres 1968 
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de laquelle aucun echange n'etait possible le long de la frontiere, puisque toutes les 
activites reprennent comme s'il n'y avait pas eu d'interniption. 
Tentative de mesure de l'effet d'autres variables sur les arrets de location en 
pays maasai 
Figure 6-41. Risques cumules d'arreter de loner de la term en pays maasai selon le groupe 
d'annies de naissance 
L'etude de l'effet du groupe d'annees de naissance apporte des resultats 
similaires a ceux trouves pour Vann& de debut de location : les courbes de Nelson-
Aalen presentent des allures contrastees (figure 6-41), car la periode de conflits 
touche les differents groupes a des moments differents de leur episode de location. Ce 
qui cree des differences entre les groupes d'annees de naissance, c'est avant tout la 
conjoncture. 
Le lieu d'implantation du cote gusii a aussi un effet complexe sur le moment 
de Parfet de location (figure 6-42). Les ménages qui sont installes dans le sud—ouest 
de Magenche ont tendance a louer plus longtemps que les autres. us ont des risques 
1,6 fois moms eleves que les ménages du nord de la zone d'arreter de louer les quatre 
premieres annees (resultat significatif a 1 %). Ensuite, entre 4 et 7 ans, les differences 
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le sud-ouest qui a cette fois les risques les plus eleves d'arrester de louer : pres de 3 fois 
plus que le sud-est (figure 6-43). 
Figure 6-42. Risques cumules d'arreter de louer de la terre en pays maasai scion la zone 
geographique 
L'allure hachee des courbes obtenues, que ce soit pour les groupes construits 
en fonction de l'annee de naissance ou du lieu d'implantation geographique, montre 
que la conjoncture frappe les membres de chaque groupe a des moments differents de 
leurs locations. Ii faudrait ici travailler sur un echantillon beaucoup plus grand pour 
pouvoir veritablement discerner des differences entre groupes. 
Figure 6-43. Risques cumules d'arreter de louer de la terre en pays maasai scion la zone 
geographique pour des duries de location inferieures A 4 ans ou comprises entre 7 et 12 ans 
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On Pa vu en etudiant l'effet de Vann& de naissance, on le retrouve ici dans 
retude de l'effet de la zone d'implantation geographique, la conjoncture perturbe les 
resultats. Vu le petit nombre des episodes sur lesquels nous travaillons ici (161 
seulement), la perturbation liee a la conjoncture politique (71 % des interruptions ont 
lieu en 1997/1998), n'est pas regulierement repartie sur la distribution des arrets de 
location dans chacun des groupes consideres. Ii ne sert donc a rien de continuer 
l'analyse sur l'ensemble des donnees. 
b) Les arras de location en temps de paix 
On peut essayer de limiter les observations a rannee 1996, pour que les 
derniers conflits ne perturbent pas la mesure, pour voir s'il existe des differences de 
comportement. On ne travaille plus alors que sur 46 arrets de 141 episodes de 
location, et les ménages sortent d'observation fin 1996. 
La figure 6-44 montre qu'on obtient ainsi des courbes de risques cumules 
d'arret de location beaucoup plus simples a interpreter. Dans le cas des groupes 
d'annees de naissance, ii n'y a plus de difference significative. Pour la zone 
geographique, on trouve maintenant des courbes proportionnelles : les ménages du 
sud-ouest de Magenche ont plus de quatre fois moms de risques d'arreter de louer que 
ceux du nord. 
Figure 6-44. Bisques cumules d'arreter de loner de la terre en pays maasai avant 1996 selon 
Palm& de naissance et la zone geographique 
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Figure 6-45. Risques cumules d'arreter de loner de la terre en pays maasai avant 1996 selon le 
sexe de l'enquete 
Mais la figure 6-45 montre qu'en limitant les observations aux armees 
precedent les derniers conflits, les recits des femmes se distinguent significativement 
de ceux des hommes : jusqu'a 23 annees de locations, les ménages ont 1,7 fois plus de 
risques d'arreter de louer de la terre d'apres les dires des hommes que d'apres ceux des 
femmes. II n'est donc pas correct de poursuivre l'analyse sur les deux sexes, il faudrait 
se limiter aux biographies masculines, a priori plus fiables que celles des femmes. Or, 
dans ce cas, nous n'avons plus que 25 evenements sur 67, ce qui est trop peu pour en 
tirer des resultats statistiques valables. 
L'etude des arrets de location de terres en pays maasai par l'analyse des 
biographies foncieres meriterait un travail de plus grande ampleur, portant sur un 
nombre d'episodes de location plus grand. Nous pouvons essayer d'aborder le 
probleme sous un angle different, celui des arras qui ont lieu en 1997, juste avant les 
conflits. 
3. Louer en pays maasai en periode de conflits 
La terre en pays maasai est louee au minimum pour une saison (6 mois 
environ), de aotit A fevrier et de fevrier a aoilt. Les conflits de 1997-1998 ont debute 
par quelques incidents au mois d'aoilt 1997, mais ne laissaient pas encore presager 
leur ampleur au cours de la periode octobre 1997 - mars 1998. Les ménages les plus 
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prudents ont arrete de louer des aoilt 1997, l'approche des elections ne presageant rien 
de bon. Les personnes enquetees entre decembre 1997 et fevrier 1998, ayant déjà 
plante leur mais, dans l'attente de la recolte au moment de l'enquete, n'ont pas en 
general cache louer de la terre en pays maasai. Les persormes enquetees aux mois 
d'avril et mai 1998, ont toutes arrete de louer, apres avoir en partie ou totalement 
perdu la recolte precedente. Ii est donc interessant de voir qui sont ceux qui ont mete 
de louer a temps, en aoilt 1997, et qui a continue, en utilisant seulement l'echantillon 
des persormes interrogees avant fevrier 1998, qui est aussi representatif de l'ensemble 
de la zone d'etude. On peut ainsi caracteriser les ménages qui arretent de louer en 
1997 et ceux qui tentent le risque de louer alors que des conflits s'annoncent. 
a) Les locations en 1997 et en 1998 
Les ménages qui louent de la terre en pays maasai debut 1997 presentent des 
caracteristiques comparables a celles vues dans l'etude des debuts de location. Si l'on 
se penche par exemple sur la localisation geographique de ces ménages, on obtient 
une carte sur laquelle la bande frontaliere se distingue nettement du reste de la zone 
d'etude, et en particulier le sud-ouest de Magenche (carte 6-2). Dans certaines 
communes, comme Embakasi, Bongera Osani et Amatagaro, plus de 80% des 
ménages louaient de la term en pays maasai avant les conflits. 
La coulee claire qui apparait dans le quart sud-est de la zone correspond 
exactement aux communes peuplees par des membres du clan de Kanyimbo. Malgre 
leur proximite de la frontiere, ceux-ci sont moms nombreux que leurs voisins, en 
proportion, a louer de la term en pays maasai. Cette carte montre aussi des &arts 
importants entre les superficies moyermes, par commune, des terres louees : de 0,3 ha 
Amatagaro (Magenche) a 4,2 ha a Bomoseri. Ces superficies varient, dans 
l'echantillon, en 1997, de 0,5 acre (0,2 ha) a 15 acres (6,3 ha). Les superficies et les 





Carte 6-2. Proportion de menages louant de la terre en pays 
maasai en 1997 et superficie moyenne louee 
GUCHA District 
Proportion de ménages qui louent de la terre en pays 
maasai en 1997: 
Limite de district 76 % a 100 % 
Limite de location 51 % a 75 % 1 , 1 
MOKUBO Sub-location 26 % a 50 % 
I■ NM Limite de sub-location 1 % a 25% 
Limite de commune 
0% 
Superficie moyenne 
louee en pays 
maasai en 1997 
(en acres) 
0 	0.5 1 km 
I• 1 @ Varie Golaz 
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Rapportons les locations aux superficies des terres possedees du cote gusii de 
la limite administrative. La repartition des ménages par surface possedee en pays gusii . 
dans le tableau 6-21 montre tout d'abord une diminution des ressources : c'est 
l'evolution naturelle par la morcellement des parcelles dans le processus d'heritage. 
La superficie moyenne des possessions en pays gusii passe en une armee de 1,02 ha a 
0,99 ha. La proportion de population dans les groupes les mieux pourvus en terre 
diminue, et la surface moyenne y diminue aussi. La proportion de la population dans 
le groupe possedant le moms de terre diminue aussi. On constate donc une baisse 
legere des ressources par ménage, ainsi qu'une diminution des &arts entre ménages. 
Tableau 6-21. Locations de terres en nays maasai en 1997 et en 1998 
Aimee Superficie 
possedee en pays 






pays gusii (ha) 
% des 
ménages qui 










louee en pays 
Maasai par 
ménage (ha) 
1997 moms de 0,5 ha 33,0% 0,28 29,4% 0,91 0,27 . 
de 0,5 a 1 ha 31,1% 0,77 32,8% 1,44 0,47 
plus de 1 ha 35,9% 1,93 31,1% 1,21 0,38 
Total 100,0% 1,02 31,1% 1,19 0,37 
1998 moms de 0,5 ha 32,0% 0,29 25,8% 1,01 0,26 
de 0,5 a 1 ha 32,5% 0,77 16,4% 1,72 0,28 
plus de 1 ha 35,4% 1,83 21,9% 1,22 0,27 
Total 100,0% 0,99 21,4% 1,26 0,27 
Source : V. Golaz, enquete Magenche 1997-1998. 
Ceux qui possedent moms de 0,5 ha en pays gusii n'ont pas anticipe les 
conflits de 1997-1998 autant que les autres : c'est le seul groupe qui loue autant en 
moyenne en 1998 qu'avant les conflits. On peut remarquer aussi que les terms qui 
continuent a etre louees au cours des conflits sont en moyenne plus grandes que celles 
louees en 1997, avant les conflits. 
Ainsi les moms favorises n'ont pu anticiper la crise, et c'est plutot ceux qui 
louaient le moms qui ont arrete de louer a temps. On peut interpreter ces 
comportements en termes de calcul de risques. 
O arretent 
o continuent 
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b) Qui peut anticiper le risque ? 
Voyons de maniere plus detainee quels groupes de la population font le choix 
d'anticiper les conflits. Les autres groupes n'en ont peut-etre pas les moyens, a moms 
qu'ils n'en aient pas besoin. 
Les menages possedant le plus de term en pays gush, comme cettx qui en 
possedent le moms, sont ceux qui ont continuer a louer A 100% (figure 6-46). II s'agit 
probablement de raisons differentes dans les deux groupes : l'un peut se permettre de 
prendre le risque de perdre, car il dispose ailleurs de surplus suffisant pour survivre, 
l'autre est tellement dependant des terres situees en pays maasai, qu'il ne peut les 
lacher que sous la contrainte. Dans le groupe intermediaire de ceux qui possedent 
entre 0,5 et 1 ha, la majorite a arrete de louer. Le choix, la, doit plus dependre de la 
surface per capita. 
Figure 6-46. Proportion de ménages qui continuent I cultiver en pays maasai apres les conflits 
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Figure 6-47. Proportion de ménages qui continuent I cultiver en pays maasai apres les conflits 
scion la surface possedee en pays gush i per capita. 
i 
La figure 6-47 montre les memes caracteristiques que la precedente : ceux qui 
n'ont pas de terre en pays gusii continuent A louer a 100 %, et c'est un groupe 
intermediaire (0,2 A 0,4 ha) qui s'arrete le plus. Ceux qui ont plus de terre que ce 
groupe-la et ceux qui en ont moms louent encore A plus de 65 %. 
Sur la figure suivante (figure 6-48), cc sont toujours les groupes intermediaires 
qui se demarquent. Les personnes qui louent entre 1 et 4 ha en pays maasai sont celles 
qui continuent le plus A louer, ceux louant moms ou plus s'arretent A 40 ou 50 %. 
Ceux qui ont le plus de ten-e en pays maasai, on le plus A perdre en cas de probleme, 
il est coherent qu'ils adoptent une attitude prudente ; ceux qui en ont le moms n'en 
retirent probablement pas suffisamment pour justifier un investissement hasardeux. 
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Figure 6-48. Proportion de ménages qui continuent a cultiver en pays maasai au cours des 
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On peut construire un indicateur du niveau de dependance d'un ménage aux 
terms maasai par la surface Lou& et/ou achetee en pays maasai divisee par la surface 
totale utilisable pour le ménage (terres heritees, louees et achetees quelle que soit leur 
localisation). 
Figure 6-49. Proportion de ménages qui continuent A cultiver en pays maasai apres les conflits 
selon leur taux de dependance du pays maasai. 
On volt sur la figure 6-49, comme suppose, que les personnes majoritairement 
dependantes du pays maasai pour la terre (taux superieur a 60 %) sont plus de 80 % 
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continuer A louer au cours de la periode de conflits. Les personnes qui ne dependent 
que de 40 a 60 % sont celles qui arretent le plus de louer. Ceux qui sont peu 
dependants (0 A 40 %) sont 25 A 30 % a arreter. Peut-etre s'agit-il de ménages pour 
lesquels les recoltes effectuees en pays maasai ne sont pas necessaires A la survie, et 
qui peuvent se permettre d'investir A perte. 
c) La mise en valeur des terres gusii habituellement inexploitees 
Au cours des mois d'avril et mai 1998, alors que les locations en pays maasai 
avaient abruptement pris fin, j'ai pu constater des changements importants concernant 
l'usage de la terre en pays gusii. Certains ménages, auxquels j'ai rendu visite au cours 
des deux saisons, avaient reinvesti leur travail dans leurs terres gusii. Ainsi des 
champs jusqu'alors a moitie a l'abandon, etaient A nouveau cultives et desherbes, une 
utilisation maximale de la terre avait eta entreprise. Ceci montre deux choses. D'une 
part, lorsque le systeme de locations en pays maasai fonctionne correctement, certains 
ménages ont un surplus de terre par rapport a la main-d'ceuvre qu'ils peuvent fournir. 
Ii y encore une extension des cultures possible. D'autre part, en periode de crise, ces 
memes ménages peuvent en partie se reconvertir dans la culture des terres jusqu'alors 
delaissees. 
Conclusion 
Louer en pays maasai semble etre une decision de plus en plus frequente au 
sein de la population, mais aussi de plus en plus risquee. Ceux qui louent habitent 
proximite de la frontiere. On ne peut pas les differencier beaucoup plus des autres que 
cela, car la population dans son ensemble parait etre concern& par la location, 
puisque qu'aucun groupe ne se &marque des autres par des risques de louer plus 
importants ou plus faibles. Si la location est un evenement equitablement reparti dans 
le temps, Farr& ne l'est plus, et ceci trahit la precarite d'une population qui se trouve 
dans l'impa.sse. Rares sont ceux qui peuvent se permettre d'arreter de louer, et qui 
passeront a travers les crises economiques liees aux conflits frontaliers et A l'abrupte 
impossibilite de continuer A cultiver de l'autre cote de la limite administrative. La 
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location en pays maasai est une option de plus en plus inevitable pour la population 
de Magenche. 
Magenche en temps de guerre rappelle la situation que l'on trouvait au debut 
de la colonisation sur les marches du territoire d'un clan gusii. Philip Mayer (1949) 
parle d'un habitat et de champs regroupes, entoures de paturages sur lesquels le betail 
est surveille par des groupes de guerriers, des honunes déjà circoncis mais pas encore 
manes. En 1997, la densite du peuplement de Magenche, par rapport aux &endues 
maasai voisines, donne cette image de regroupement, et le Mail gusii, ne disposant 
plus de paturages a Magenche, est emmene paitre du cote maasai. 
Mais cette image comporte des changements d'envergure. Les terres mises en 
culture du cote gusii de la limite administrative ne suffisent plus a nourrir la 
population locale, et encore moms a subvenir aux besoins des migrants de retour a 
cause des conflits politico-ethniques qui dechirent le Kenya contemporain. La 
population locale, qui a un temps beneficie de la proximite de la frontiere et de la 
disponibilite des terres maasai, se trouve abruptement privee de l'une de ses 
principales ressources. Existe-t-il une possibilite de reconversion pour ces agriculteurs 
pour lesquels la possibilite d'etendre leur domaine foncier n'existe plus ? Queues 
strategies peuvent adopter des ménages et des individus qui ressentent plus que jamais 
le poids de la croissance demographique ? Le chapitre suivant pone sur les 




L'alternative a l'agriculture de subsistance : 
des cultures de rente a la pluri-activite 
La monetisation de la societe et la diminution des superficies cultivees par 
ménage accroissent les besoins de numeraire, meme en milieu rural. Ce sont les frais 
de scolarite des enfants qui representent souvent un coat que les families, au sens 
large du terme, n'arrivent pas a assumer. 
L'equilibre economique des ménages de Magenche est precaire. Nous avons 
vu clans le chapitre 6 la taille decroissante des superficies possedees, et le caractere 
aleatoire des locations de terre en pays maasai. La plupart des ménages doivent donc, 
certains moments de l'annee, acheter de la nourriture, et encore plus au cours des 
saisons qui suivent des conflits frontaliers. 
Les reseatvc sociaux prennent ici leur importance. Une grande partie des 
ménages repose alors sur l'aide financiere et materielle apportee par des parents 
beneficiant d'autres ressources que celles issues de l'agriculture, ou vivant clans des 
regions plus paisibles. Les menages qui parviennent a limiter les penes sont alors 
cetpc qui sont parvenus a diversifier les activites et les lieux de residence en leur sein. 
Les strategies "minimax" (minimaliser les risques pour maximiser les profits) (Writes 
par Orvis (1989, p.182-183), que ce soit au niveau individuel ou au sein du menage ou 
de la famille &endue, sont mises a l'Opreuve. Nous allons ici essayer de percevoir les 
differentes sources de numeraire, pour les gens de Magenche. 
L'argent qui circule en milieu rural provient de sources diverses. La premiere 
source d'argent est l'agriculture elle-meme. Les cultures de rente rapportent 
regulierement au cours de l'annee, et les cultures vivrieres sont aussi vendues sur les 
marches (A). Ensuite, les activites informelles apportent souvent aux ménages un 
appoint non negligeable (B). Enfin, les aides de personnes travaillant a l'exterieur de 
la zone d'etude, ainsi que les strategies locales d'accumulation, pennettent a leur 
beneficiaires d'investir de maniere ponctuelle (C). 
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A. Les cultures de rente, une source de revenus like a la terre 
La diversification des activites se retrouve avant tout dans le paysage, oft la 
multiplicite des cultures et les petites superficies allouees a chacune, voire a plusieurs 
d'entre elles a la fois, montrent combien cette strategie est ancree dans les habitudes 
gusii. 
La multiplicite des cultures et des associations... 
Les cultures vivrieres sont multiples. Le mais, aujourd'hui la base de 
l'alimentation, couvre les plus grosses superficies. Le mais cultive en pays maasai est 
une variete hybride introduite en pays gusii dans les armees 1960 (Carlsen, 1980, 
p.64). Mais du cote gusii de la limite administrative, la plupart des ménages 
combinent cette variete a une autre, plus ancienne, qui, contrairement a la premiere, 
peut etre ressemee. Cette derniere produit environ deux fois moms, la production se 
conserve mal, mais elle arrive a maturite plus vite et ne necessite pas dinvestissement 
de depart dans l'achat des semences, a un moment de Vann& oft l'argent manque 
particulierement (Carlsen, 1980, p.56). De plus, on trouve souvent, en association 
avec le mais, des pommes de terre, ou des haricots, mais ces derniers sont rares 
Magenche, øü le terroir ne se prete pas bien a leur culture. Par precaution, n cas de 
mauvaise recolte, ainsi que pour les periodes de soudure, des tubercules (manioc, 
igname, patate douce) et des cucurbitacees sont generalement cultives. Les bananes 
vertes (amatoke) servent aussi de complement, ainsi que les cereales de la famille du 
sorgho, utilisees pour les boissons fermentees et les repas des grandes occasions. A 
cela s'ajoutent toute sortes de legumes et d'epinards. 
Les cultures de rente suivent le meme principe. Ii n'est pas rare d'en trouver 
des parcelles extremement reduites (de l'ordre d'1/8 d'acre), ou de les voir associees 
entre elles ou a du mais ou des cereales. 
Les possibilites d'association de cultures sont nombreuses. Outre la mais, les 
pommes de terres et les haricots, d'autre combinaisons reviennent frequemment. 
Bananiers et cafeiers, par exemple, sont souvent associes a des plantes plus basses. En 
plus de cela, certaines plantes peuvent etre cultivees en haies, et servent de 
delimitation entre parcelles. C'est le cas du café, souvent plante en bordure d'une 
parcelle de the. Dans le cadre des cultures de rente, les associations sont fortement 
deconseillees par les organismes charges du traitement des produits : que ce soit la 
553 
KTDA pour le the, ou la cooperative pour le café et le pyrethre, tous pronent des 
cultures non associees, avec l'utilisation d'engrais appropries. Ces conseils ne sont pas 
touj ours suivis. 
...une strategie pour minimaliser les risques et maximiser les profits 
La multiplicite des cultures et des productions permet aux ménages de 
s'adapter aux caprices du climat et aux penes liees aux conflits, pour les ménages qui 
louent de la terre du cote maasai. Si la saison est propice, les excedants sont revendus 
localement aux Maasai ou exportes vers d'autres regions kenyanes, moms bien loties. 
Si elle est mauvaise, ii y a quand meme de la nourriture, meme si tout le monde s'en 
plaint, et meme si certains ménages peuvent traverser des periodes extremement 
difficiles, cet etat n'a rien a voir avec les famines qui peuvent ravager l'est du Kenya 
(presse des dernieres annees). En cas de conflits, les relations commerciales peuvent 
s'inverser, comme debut 1998, oit ce sont les Maasai qui se sont mis a revendre leur 
mais aux Gusii, a Magenche. 
Cette strategie de diversification des cultures sur des tenes de petite superficie 
fait qu'individuellement, chaque variete est cultivee sur des micro — parcelles. Le 
terme utilise localement se traduit par "contour" en anglais, ce qui signifie une 
"bande" de teffe. On pourrait se demander si ce genre d'exploitation agricole est 
viable economiquement. On peut voir d'une part que l'association des cultures permet 
de multiplier la superficie utilisee. La superficie developpee d'une parcelle equivaut 
parfois a 2 ou A 3 fois sa superficie reelle. C'est aussi ce que constate Guichaoua au 
Burundi et au Rwanda, on l'intensification agricole a ete comparable a celle que l'on 
trouve en pays gusii (1989, p.67). Meme si la productivite de chaque plante est parfois 
moindre que si elle avait ete cultivee seule, ce n'est pas touj ours le cas : certaines 
associations sont connues pour favoriser la composition du sol de l'une et l'autre 
plante, comme le mais et les haricots par exemple. 
Que ce soit dans ces conditions de tension ou les annees de paix le long de la 
frontiere, le bien-etre de la population de Magenche depend surtout de deux secteurs 
de l'activite agricole : les cultures de rente, et le mais. Si les premieres sont reservees 
la vente, sauf exception, le second est une culture mixte. Avant tout vivriere, les 
surplus sont neanmoins vendus, et la vente de mals en elle meme est une activite que 
pratique une partie de la population feminine de Magenche, au flu des saisons. 
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Nous allons nous interesser dans un premier temps au the et au café (I), avant 
d'aborder la vente du mais (II). 
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I. Planter du the ou du café, un investissement a moyen terme  
Investir dans la plantation de the ou de café est un pan a long terme par 
rapport aux echeances locales : ii faut attendre deux ou trois ans apres rapport initial 
pour percevoir les premieres entrées d'argent. Le processus de decision lie a la 
plantation d'une culture de rente est comparable pour le the et pour le café, dans le 
sens on l'investissement de depart et les delais d'amortissement de cette somrne sont a 
priori proches, mais fortement dependants de la conjoncture et de la qualite et de la 
quantite de main-d'ceuvre apportee. 
Aujourd'hui, aucune de ces deux cultures ne satisfait pleinement le producteur, 
frustre par l'irregularite des retours d'argent, directement liee a la conjoncture 
intemationale et aux caprices du climat gusii. La surproduction de the, due aux pluies 
abondantes en 1997/1998, a apporte un surcroit de travail important pour les 
producteurs, dont ils n'ont eu aucun benefice, puisque l'etat des pistes a empeche les 
camions de la KTDA de venir chercher la recolte pendant plusieurs semaines. 











moins de 1 acre 54,3% 33,3% 12,3% 162 
moins de 2 acres 39,2% 33,9% 26,9% 171 
de 2 a 4 acres 31,6 % 28,0 % 40,4 % 193 
plus de 4 acres 29,6 % 24,1 % 46,3 % 108 











moms de 1 acre 50,6 % 39,5 % 9,9 % 162 
moms de 2 
acres 
33,9 % 40,4 % 25,7 % 171 
de 2 a 4 acres 19,7% 32,6% 47,7% 193 
plus de 4 acres 15,7 % 20,4 % 63,9 % 108 
Total 195 218 221 634 
Source : V. Golaz, enquete Magenche 1997-1998. 
Le discours populaire est extremement medisant a regard des cultures de rente, 
mais elles s'averent tout de meme etre une source reguliere de revenus, meme s'ils ne 
sont pas aussi eleves qu'espere. Globalement, les superficies accordees aux cultures de 
rente sont proportionnelles a la superficie totale cultivee (tableau 7-1). S'il n'est pas 
rare de trouver des parcelles de the, ou surtout de café et de pyrethre, abandonnees, ou 
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consacroes a d'autres cultures, les nouveaux planteurs existent aussi. Les strategies 
liees A la plantation de cultures de rente semblent persister par dela le mecontentement 
general. 
Voyons tout d'abord revolution des nouvelles plantations de the et de café au 
cours du temps (1). Ensuite, nous pourrons etudier rinfluence de la presence d'une 
culture sur l'adoption de l'autre (2). Enfin, la premiere plantation de the ou de café 
sera analysee (3). 
1) Dates de plantation dans l'echantillon 
Si le nombre de nouveaux planteurs de the et de café A Magenche fluctue au 
cours du temps (a), c'est aussi le cas du nombre de pieds de chaque espece plantes (b). 
a) De nouvelles plantations fortement liees a la conjoncture 












1! 	i 	.• Abili 
. 
• is . • 
0 . . 	. ...,. 
1/11171111r? T 
......,;... 	, , 
v7 
1940 1950 1960 	PRO 	198* 1990 
. 
2000 
La figure 7-1 montre les fluctuations du nombre de nouveaux planteurs chaque 
annee parmi les 617 ménages interroges a Magenche, qui se souviennent de ces dates. 
Ii y a un pic dans les plantations de the autour de la date d' ouverture de l'usine 
d'Ogembo, date avant laquelle les feuilles recoltees devaient etre transportees jusqu'A 
celle de Nyamache. Depuis 1988 le nombre de nouvelles plantations oscille. Les 
plantations de cafeiers fluctuent depuis les annees 1950. On observe un pic dans les 
plantations en 1978 et en 1987, qui correspondent approximativement aux periodes de 
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flambee du prix du café sur le marche international. Mais ce qui frappe a prime abord, 
ce sont les annees 1996 et 1997, qui ont connu un surcroit de nouvelles plantations. La 
chute apparente en 1998 est liee au fait que l'enquete a ete realisee au debut de 
l'annee, les resultats obtenus devraient etre multiplies par 4 ou 5 pour estimer les 
nouveaux planteurs de Vann& 1998. Ce dynamisme peut sembler etonnant dans un 
pays ou la filiere café est en degradation. Ii montre a quel point les paysans gusii sont 
dependants des revenus des cultures de rente : encore une fois, malgre tine montee du 
mecontentement general a la suite de la depression de 1991-1993, aussi visible sur la 
figure 7-1, les gens de Magenche s'impliquent dans le secteur conune s'il ne s'etait 
rien passé. 
b) Des plantations de plus en plus limitees 
La figure 7-2 montre cependant que la taille moyenne de ces nouvelles 
plantations est de plus en plus petite. Localement, si dans les discours le café est 
deprecie, c'est egalement de plus en plus le cas du the, auquel les planteurs avaient 
accorde beaucoup d'espoirs. Ii est possible qu'il y ait un repli du the sur le café, qui 
commence aussi a s'imprimer sur les paysages. Une parcelle de the est souvent 
delimit& par une ou plusieurs haies de cafeiers. Meme si le the reste la source 
principale de revenus, le café est la par securite, pour le cas oü le marche du the 
deviendrait vraiment insatisfaisant. 
Figure 7-2. Evolution du nombre moyen de plants de the et café achetes I Magenche 
558 
c) Les nouveaux planteurs de café 
Qui sont ces ménages qui se mettent a planter du café A la fin des annees 1990 
? 48 ménages sont dans cc cas, iN ont plante des cafeiers sur leurs terms en 1996, 
1997 ou 1998. Leurs caracteristiques sont les memes que celles des ménages qui 
adoptent du cafe a d'autres moments, A la conjoncture pres. En effet, us se sont formes 
plus recemment, comptent moms de membres en moyenne, leurs membres sont plus 
jeunes, les superficies qu'ils cultivent sont legerement plus petites. 
Conclusion 
La culture du café, meme si elle semble peu populaire dans les discours des 
habitants de Magenche, se diffuse de plus en plus au sein de la population. La 
tendance actuelle est la multiplication d'exploitations de plus en plus petites, certains 
plantant moms d'une dizaine d'arbustes. Cette ligne de quelques cafeiers rapportera du 
numeraire dans un alai de 3-4 ans, sans prendre vraiment de place sur une 
exploitation de taille de plus en plus reduite. 
2) Concurrence entre the et café 
Le the et le café, introduits avec quelques annees d'ecart a Magenche, se sont 
diffuses en parallele au sein de la population. Voyons si la culture de run influence 
l'adoption de l'autre. 
Lorsque l'investissement ou la decision de planter n'ont pas ete personnels, il 
est plus difficile de dater l'evenement, surtout si ii s'est produit avant la naissance de 
l'individu interroge (pour les jeunes hommes), ou avant son arrivee (pour les femmes 
en union). Ii est par consequent necessaire de se limiter aux hommes qui ont un acces 
A la terre pour avoir suffisamment d'informations sur la date de plantation. 
Lorsqu'un honune (puisque la decision est masculine) plante des plants de the 
et des cafeiers au cours de sa vie, il est tits peu probable que les deux evenements 
aient lieu A une saison d'intervalle. On peut donc faire l'hypothese que si du the et du 
café sont plantes la meme armee, il ne s'agit pas de deux decisions successives mais 
d'une seule. Dans cette partie, nous considerons donc trois cas (figure 7-3), au lieu des 
deux cas habituellement utilises sous l'hypothese de non-simultaneite des evenements 
etudies : 
- le cas ou le the est plante en premier lieu, le café eventuellement ensuite ; 
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- le cas oil the et café sont plantes simultanement. 
Le café ayant ete introduit avant le the en pays gusii (voir chapitre 1), on 
constate que les ménages qui ont commence par planter du café sont plus nombreux 
que les autres. D'apres les travaux de Carlsen en pays gusii, les ménages qui ont 
plante des cafeiers sont moms rapides que les autres a adopter d'autres cultures de 
rente (1980, p.6 . 1). C'est aussi ce que constate Carolyn Barnes (1976, p.207) a propos 
des pionniers de la cafeiculture. On voit ici que seulement 40 % des ménages qui ont 
commence par le café ont aussi plante du the, alors que 58 % des ménages qui ont 
commence par le the ont aussi plante du café. 
Figure 7-3. Concurrence entre plantation de the et plantation de 
café chez les hommes ayant acces a la terre a Magenche 
La figure 7-4 montre cependant qu'au dela de 6 annees apres l'installation, le 
risque de planter du the est plus important pour ceux qui ont du café que pour ceux 
qui n'en ont pas. Avant cela, les risques sont plus forts pour ceux qui ne possedent pas 
de cafeiers. La theorie de Carlsen n'est donc verifiee a Magenche que pendant les 
premieres annees apres le moment on un homme a acces a la term. De plus, les 
risques de planter the et café simultanement sont plus forts dans les premieres annees 
apres l'installation que par la suite, mais restent neatunoins environ trois fois moms 
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Figure 7-4. Bisques cumules de plantation de the I Magenche 
Figure 7-5. Bisques cumules de plantation de café a Magenche 
Pour les plantations de café, on obtient a peu pres les memes allures de 
courbes : les hommes qui ont déjà du the ont plus de chances que les autres de planter 
du café a parfir de 5 ans apres Faeces a la terre (figure 7-5). Au cours des cinq 
premieres annees, c'est le contraire : ceux qui n'ont ni the ni café ont plus de chances 
que les autres de planter du café. Planter du the et planter du café sont deux 
evenements qui dependent l'un de l'autre, mais l'effet de l'un sur l'autre est fonction 
du moment de la vie de l'utilisateur des terres. Au cours des premieres annees suivant 
Faeces a la terre, la probabilite de planter l'un est plus forte si l'on n'a pas déjà plante 
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l'autre, et a partir de 5-6 ans apres le moment de l'acces a la terre, la probabilito de 
run est toujours plus forte si l'autre s'est déjà produit. 
La theorie du « minimax » est vOrifiee pour la categorie de la population qui 
investit dans les cultures de rentes : us ont tendance a diversifier ces cultures pour leur 
propre securite, de maniere a ne pas dependre entierement du cours de Fun ou l'autre 
produit sur le marchO international. Cette securisation differencie probablement 
fortement ces ménages des autres. C'est ce que nous allons voir dans la partie 
suivante, en analysant les differences entre les adeptes des cultures de rente et les 
autres. 
3. Une decision lourde de consequences : la premiere plantation de the et 
de café 
Cette partie prend en consideration les hommes a partir du moment on us 
recoivent de leur pere une partie de ses terres, qui n'est plant& M de the ni de cafe. 
C'est sur les individus eux-memes que repose alors la decision d'investir dans l'une ou 
l'autre de ces cultures de rente. 
Dans la plupart des cas, quels que soient le nombre d'arbustes ou l'espece 
plantee, la culture ne necessite d'apport d'argent de l'exterieur qu'au moment de sa 
plantation. Les depenses ulterieures (engrais, frais de taille, ...) peuvent etre deduites 
des benefices. Des rentrees d'argent rOgulieres, a long terme, reposent donc sur la 
decision prise au moment de la premiere plantation. 
On etudie ici la duree qui s'ecoule entre l'acces a la terre d'un homme et le 
moment ou ii plante les premiers arbustes de the ou de café, dans le cas ou il n'en a 
pas encore sur ses terms. Ii est parfois possible qu'un ills herite de la parcelle de the 
ou de café de son pere, a la mort de celui-ci. Ii y a un seul jeune homme dans 
l'echantillon qui a recu de son pere une parcelle de the. Comme c'est le processus 
decisionnel qui nous interesse ici, ce cas n'est pas pris en compte dans la suite. 
La distinction entre the et café n'est pas faite, de maniere a avoir un nombre 
suffisant d'evenements pour ameliorer la validite des statistiques. Ce choix se justifie 
par le fait qu'economiquement, a la plantation, le cout est equivalent. La figure 7-6 
montre de plus que les probabilites de planter du the ou du café sont comparables tout 
au long de la vie des individus, ce qui confirme la pertinence de l'association de ces 
deux cultures pour l'analyse. 
15 	20 	25 	30 	35 	40 
Annees ecoulies depuis l'installation sur la terre 
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Figure 7-6. Bisques cumules de plantation de café ou de the a Magenche 
a) L'effet de caracteristiques individuelles sur la decision de planter the ou 
cafe 
La proportions de nouveaux planteurs est la plus forte au cours des 5 =lees 
qui suivent l'acces a la terre (figure 7-7), puis elle &croft progressivement pendant les 
dix annees suivantes. Une nouvelle vague de premieres plantations concerne les 
hommes qui ont acces a la terre depuis 15 a 20 ans. 
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Les hauts et les bas du marche du café touchent tous les groupes d'annees de 
naissance 
Alors que la population gusii a ete percue conune « reficente » a l'adoption du 
café clans les annees 40 et 50, et plus prompte a cc type d'innovation par la suite, les 
trajectoires individuelles montrent que la probabilite de plantation de the ou cafe a 
partir du premier acces a la term ne sont pas significativement differentes pour les 
groupes d'annees de naissance distincts. En revanche la conjoncture a une influence 
nette sur la plantation de the ou de café (tableau 7-2) : c'est vers 1984 (date de 
l'ouverture de l'usine de la KTDA a Ogembo) que les risques de planter sont les plus 
forts, us etaient 2 fois plus faibles avant 1977 et 3 fois moms forts vers 1990. Depuis 
le milieu des annees 1990, la probabilite de planter du café ou du the pour la premiere 
fois est remontee, atteignant un niveau qui n' est pas significativement different de 
celui de 1984. 
Tableau 7-2. Effet de la periode de conjoncture sur la plantation de café on de the a ] 
Coefficient Ecart-type 
Avant 1977 -0,77** 0,33 
De 1978 a 1982 -0,55 0,48 
De 1983 a 1987 <ref> 
De 1988 1 1992 -1,20** 0,52 
Apres 1993 -0,22 0,33 
* significatif a 10 %, ** significatif a 5 %, *** significatif 1 % 
Source : V. Golaz, enquele Magenche 1997-1998. 
genche 
La richesse fonciere et les plantations de the et de cafe 
Figure 7-8. Risques cumules de plantation de café ou de the a Magenche selon la superficie des 
terres paternelles 
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La superficie des terres possedees par le pere n'apporte des resultats 
significatifs qu'au dela de 15 acres : les homrnes dont le pere possede plus de 15 acres 
ont 1,5 fois plus de risques que les autres de planter du the ou du café (figure 7-8). 
Tableau 7-3. Effet de la superficie des terres possedies sur la plantation de café ou de the a 
Magenche 
Coefficient Ecart-type 
Modele 1: Superficie des terres paternelles : 
Moins de 15 acre <ref> 
Plus de 15 acre 0,44* 0,25 
Modile 2: Superficie potentiellement Writ& : 
Moins de 1 acre <ref> 
Plus de 1 acre 0,53* 0,30 
Modile 3: Loue en pays maasai : 
Moins de 2,5 acres <ref> 
Plus de 2,5 acre -0,59 0,43 
Modele 4: Superficie totale utilisable : 
Moins de 1 acre <ref> 
Plus de 1 acre 0,77* 0,40 
Mod& 5: Superficie possedie en pays gusii : 
Moins de 1 acre <ref> 
Plus de 1 acre 0,93** 0,40 
* significatif a 10 %, ** significatif a 5 %, *** significatif a 1 % 
Source : V. Golaz, enquete Magenche 1997-1998. 
La fraction de ces terres qui devrait, sous l'hypothese d'un partage egal entre 
les fils, revenir a l'individu interroge, a un leger effet positif sur la duree ecoulde 
avant la premiere plantation de the ou de café (tableau 7-3, modele 2) : les individus 
qui possedent plus de 1 acre de terre ont 1,7 fois plus de chances que les autres de se 
lancer dans l'une de ces cultures de rente. La superficie totale dont dispose la 
personne, incluant les terres louees, a un effet similaire : ceux qui peuvent cultiver 
plus de 1 acre ont plus de 2 fois plus de chances que les autres de planter the ou café 
pour la premiere fois (modele 4). Mais les personnes qui louent beaucoup de terre en 
pays maasai, sont moms susceptibles de planter du the ou du café que celles qui n'en 
louent pas, ou en louent peu (modele 3). Peut-etre concentrent-elles leurs efforts sur la 
culture du mais a grande echelle (certains ménages plus aises que les autres peuvent 
avoir moms besoin de diversifier leurs sources de revenus que les autres). Les 
meilleurs resultats sont obtenus pour la superficie des terres possedees en pays gusii : 
un homme qui possede plus d'une acre en pays gusii a 2,5 fois plus de chances qu'un 













 _ J 	- 














Des enfants privilegies : Paine et le benjamin 
Ii n'y a pas de difference de comportement significative entre adventistes et 
catholiques. Le clan auquel appartient l'indiVidu n'apporte rien, et la zone a laquelle 
sa parcelle de terre appartient n'a pas non plus d'influence sur la premiere plantation 
de the ou de café. Le statut matrimonial du pere, en particulier le fait qu'il soit 
polygame ou monogame, n'a pas d'effet significatif sur la premiere plantation de the 
ou de café. Mais le rang de naissance de l'individu interroge en a: l'aine a 2 fois 
moms de chances que les autres de planter du the rapidement, et le petit dernier a 6 
fois moms de chances que les autres d'en planter (figure 7-9, tableau 7-4). Ce 
comportement est coherent dans la mesure øü c'est l'un de ces deux fils qui, dans la 
plupart des cas, va heriter de la parcelle de the ou de café de son pere a la mort de 
celui-ci. 
Figure 7-9. Bisques cumules de plantation de café ou de the a Magenche selon le rang de 
naissance 
Tableau 7-4. Effet du rang de naissance sur la plantation de café ou de the a Magenche 
Coefficient Ecart-type 
Able -0,75** 0,33 
Benjamin -1,79** 0,72 
Autre 
* significatif a 10 %, ** significatif a 5 %, *** significatif a 1 % 






A déjà vicu en union : 
* significatif a 10%, ** significatif a 5 %, *** significatif a 1 % 
Source : V. Golaz, enqu'ete Magenche 1997-1998. 
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Activites professionnelles et plantation de the ou de café 
Le niveau d'instruction de l'individu n' a aucune influence sur son adoption 
des deux cultures de rente etudiees ici. De meme, le fait d'avoir vecu ailleurs qu'en 
pays gush i rural n'intervient pas, quelle que soit la maniere dont on essaie de 
modeliser cc parametre (variable booleenne, seuil ou parametre continu, sous forme 
polynomiale ou autre). L'activite du pere n'a pas non plus d'influence sur la premiere 
plantation de the ou de café. Seule l'activite de l'individu laisse apparaitre l'indication 
d'une difference de comportement chez les membres du secteur informel : ceux-ci ont 
1,7 fois plus de risques que les autres de commencer a cultiver du the ou du café 
(tableau 7-5). Les individus ayant un emploi fonnel ne se demarquent pas des autres 
de maniere significative, peut-etre parce qu'ils sont en trop faible effectif dans 
l'echantillon. Les tentatives de modelisation de l'influence de la duree pass& dans le 
secteur prive ou public, et dans le secteur informel, n'apportent pas de resultats 
significatifs. 
Tableau 7-5. Effet de l'activite principale sur la plantation de café ou de the a Magenche 
Coefficient 	I Ecart-type  
Modele 1 
Agriculture / elevage <ref> 
Activite informelle 0,43* 0,26 
Emploi formel -0,52 0,40 
Modele 2 
Activite informelle 0,54** 0,25 
Autre <ref> 
* significatif a 10 %, ** significatif a 5 %, *** significatif a 1 % 
Source : V. Golaz, enquote Magenche 1997-1998. 
La famille, une aide necessaire pour la culture du the et du café 
Tableau 7-6. Effet de la premiere mise en union  sur la plantation de café ou de the a Magenche 
Si l'influence du nombre d'enfants a la charge de l'homme ne peut etre 
mesuree (voir chapitre 2, partie C), le fait d'avoir déjà vecu en union a une forte 
influence sur la plantation de the ou de café (tableau 7-6) : les risques de plantations 
567 
sont plus de 2 fois plus forts pour les hommes ayant déjà vecu en union. Comme'the 
et café sont deux cultures qui demandent un travail important et regulier, la presence 
d'une femme et d'enfants pour s'occuper des plantations etait attendue. 
b) Les facteurs de la plantation de the ou de café 
Les parametres significatifs peuvent etre rassembles dans un seul modele 
(tableau 7-7). On peut tout d'abord remarquer que le secteur d'activite de l'individu 
n'a pas dans ce modele d'influence sur son eventuel choix de planter du the ou du 
café. Seuls apparaissent la conjoncture, les terres possedees et louees, le rang de 
naissance et le fait d'avoir vecu en union. 
Tableau 7-7. Les facteurs de la plantation de the ou de café 
nombre d'individus : 110 
nombre d'evenements : 71 
maximum de vraisemblance : - 261 
Coefficient Ecart-type 
PARAMETRES DEPENDANT DU TEMPS 
Periodes de conjoncture : 
avant 1977 -1,08*** 0,35 
de 1978 a 1982 -0,84 0,49 
de 1983 a 1987 <ref> 
de 1988 a 1992 -1,28** 0,53 
apres 1993 -0,46 0,34 
Avoir déjà veal en union : 
union 0,85** 	' 	0,38 
Superficie loll& en pays maasai : 
moths de 2,5 acres 0,95** 0,46 
plus de 2,5 acres <ref> 
Superficie possidee en pays gusii : 
moths de 1 acre <ref> 
plus de 1 acre 1,23*** 0,41 
PARAMETRES FIXES 
Rang de naissance : 
dile -0,77** 0,34 
benjamin -1,83** 0,77 
autre <ref> 
* sigmficatif a 10 %, ** significatif a 5 %, *** significatif a 1 % 
Source : V. Golaz, enquete Magenche 1997-1998. 
Un homme qui n'est ni 	ni le benjamin, a 70 fois plus de chances de 
planter du the ou du café en 1985 plus de 20 fois plus de chances de planter du the ou 
du café qu'un autre, qui est le benjamin de sa famine, n'en a en 1990. Tous autres 
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parametres egaux par ailleurs, un homme qui vit en union et possede plus de 1 acre en 
pays gusii a 8 fois plus de chances de planter du the ou du café qu'im celibataire qui a 
moms d'une acre de terre. Louer plus de 2,5 acres en pays maasai divise les chances 
de planter du the ou du café par 2,5 : les ménages dans ce cas se concentrent peut-etre 
sur la revente du mais, plus que sur les cultures de rente pures, coirune le the ou le 
café. 
Ces caracteristiques dependent du temps, et evoluent donc au cours de la vie 
de l'individu. Le risque est le plus fort lorsque l'homme est en union, possede 
beaucoup de term, et en loue peu en pays maasai. 
Conclusion 
Il aurait ete interessant de mesurer l'impact de l'adoption de ces cultures par 
un membre de la famille ou du lignage sur les autres, par exemple entre le pere et le 
fils, mais l'enquete ne permet pas d'avoir acces a cette information. 
On ne trouve pas de resultat significatif de la duree pass& en activite (secteur 
prive ou activites informelles) sur l'investissement dans la plantation de theiers ou de 
cafeiers. Peut — etre est-ce dü a la petite taille de l'echantillon. 
En conclusion, les seules caracteristiques individuelles qui ont un effet sur la 
plantation de the ou de café sont des aspects fonciers, sociaux ou matrimoniaux. La 
conjoncture intervient aussi, de maniere sensible. Mais migrations et activites n'ont 
pas d'effet apparent. Cela suggere-t-il qu'il n'y a pas d'investissement dans la terre 
d'argent gagne en migration ? Ii est possible que les investissements de muneraire a 
Magenche permettent en premier lieu de louer de la terre supplthnentaire pour le mais. 
Planter du the ou du café en grande quantite (plus qu'une ligne de cafeiers pour limiter 
une parcelle, par exemple) signifie l'impossibilite future d'obtenir sur cette parcelle 
une productivite interessante pour des cultures vivrieres, associees au the ou au café. 
Les resultats montrent que les nouveaux planteurs sont les ménages qui ont 
suffisamment de terre pour garder un minimum de superficie en cultures vivrieres. 
Mais l'influence notable de la superficie des terres louees en pays maasai montre que 
ceux qui louent beaucoup ont tendance a planter plus volontiers des cultures de rente 
leur domicile. En cas de conflits, ces ménages devront pour la plupart acheter du mais, 
pour completer leur production insuffisante, avec l'argent des cultures de rente. 
Acheter du maIs est aise, lorsqu'on en a les moyens. La partie suivante nous 
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II. La vente de mais, une activite tres largement feminine 
Le mais est aujourd'hui la base de l'alimentation chez les gusii. Tous n'en 
vendent pas, mais tout le monde en consomme, et la plupart en cultivent. A 
Magenche, la vente aux particuliers concerne surtout les femmes. Seulement cinq 
hommes (1,7 %) se sont illustres dans ce secteur, alors que c'est la cas de 51 femmes 
de l'echantillon (15,7 %). On ne petit pas manquer de remarquer, a rent& du marche 
de Magenche, la ligne de femmes qui revendent le mais en grain, quasiment toutes les 
apres-midi. 
1) Like A la premiere vente de mais 
La figure 7-10 donne la fonction de sejour avant l'entree dans ce secteur 
d'activite. On y voit des allures de courbes tres differentes pour les hommes et pour 
les femmes. Ces dernieres s'illustrent pour la premiere fois dans la vente de mais en 
proportion quasiment constante a chaque age, de 15 a 50 ans. 
Figure 7-10. Fonction de sejour avant la premiere vente de maYs selon le sem 
Au vu des differences d'ampleur des activites de vente de mais des hommes et 
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a) L'annee de naissance prime sur la conjoncture 
Alors qu'un passage rapide A Magenche pourrait donner l'impression que la 
vente de mais est reserve& aux femmes Agees, on voit sur la figure 7-11 que les risques 
de se mettre a vendre du mats sont plus de 2 fois plus forts A tout Age pour les femmes 
flees apres 1968 que celles 'lees avant cela. Ii n'y a pas de differences significative 
entre les femmes nees avant 1952 et celles qui sont flees entre 1952 et 1967. 
Figure 7-11. Bisques cumules de vendre du =Is pour la premiere fois, scion l'annee de naissance 
L'effet de la *lode de conjoncture est assez faible (tableau 7-8). II apparait 
neanmoins une legere baisse du risque de debuter dans la vente de mais au cours des 
annees 1980, puis une reprise dans les annees 1990: une femme a 2 fois plus de 
risques de commencer A vendre du mais en 1995 qu'en 1985 (modele 1). Dans un 
modele additif (modele 3), les effets des periodes de conjoncture et des groupes 
d'annees de naissance se neutralisent et n'apparaissent plus, alors qu'un modele 
multiplicatif (modele 4), plus precis perrnet de montrer qu'il n'y a pas d'evolution 
significative dans le temps, seule la difference d'annee de naissance est importante. 
Dans la suite, nous nous contenterons donc d'utiliser les groupes d'annees de 
naissance. 
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Tableau 7-8. Effets de la nériode de con ioncture sur l'entree dans le secteur informel _ 
Coefficient jEcart-type 
Mod& 1 : periodes de conjoncture 
Avant 1979 -0,44 0,40 
De 1980 a 1989 -0,77** 0,38 
Apres 1990 <ref> 
Moak 2 : groupes d'annees de nansance 
Nees avant 1967 -0,77** 0,36 
Nees apres 1968 <ref> 
Mod& 3 : periodes de conjoncture + groupes d'annees de naissance 
Conjoncture : 
Avant 1979 -0,06 0,50 
De 1980a 1989 -0,51 0,43 
Apres 1990 <ref> 
Annees de naissance : 
Nees avant 1967 -0,58 0,48 
Nees apres 1968 <ref> 
Modele 4 : Periodes de conjoncture x groupes d'annees de naissance 
Nees avant 1967: 
Avant 1979 -0,68 0,44 
Apres 1980 -0,90** 0,41 
Nees apres 1968: 
Avant 1989 -0,46 0,76 
Apres 1990 <ref> 
* significatif a 10 %, ** significatif a 5 %, *** significatif a 1 % 
Source : V. Golaz, enquete Magenche 1997-1998. 
b) Une activite des femmes en union 
Les femmes qui ont déjà vecu en union ont presque 5 fois plus de chances de 
commencer a. vendre du mais que les autres (tableau 7-9, modele 1). Ii n'y a pas de 
difference significative entre les femmes pour lesquelles la compensation 
matrimoniale a ete payee et pour les autres (modele 2). La vente de Ines est donc le 
fait de femmes vivant sur les terres d'un conjoint. Une jetme flue habitant chez ses 
parents ne pourra pas se lancer dans une activite comprenant achat et revente, car les 
revenus de ses activites sont toujours reverses a ses parents : les seules activites 
informelles auxquelles elle pourra se consacrer sont celles qui ne necessitent aucun 
investissement, et le plus souvent, cela se resume a la vente de legumes du potager 
qu'elle cultive elle-meme. 
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Tableau 7-9. Effets du statut matrimonial sur la premiere vente de mais 
Coefficient I Ecart-type 
Modelle 1 : union 
N'a jamais vecu en union <ref> 
A deja vecu en union 1,50** 0,58 
Modele 2: union et compensation matrimoniale 
N'a jamais vecu en union -1,43** 0,59 
A déjà vecu en union, mais n'a 
jamais fait l'objet d'aucun 
versement de la compensation 
matrimoniale 
<ref> 
A fait l'objet d'un versement de la 
compensation matrimoniale 
0,23 0,34 
* significatif a 10 %, ** significatif a. 5 %, *** significatif a 1 % 
Source : V. Golaz, enquete Magenche 1997-1998. 
II est par consequent pertinent de se placer apres l'entree en union pour etudier 
la premiere vente de mais. Cela simplifie l'approche, puisque les caracteristiques du 
milieu dans lequel la femme evolue changent du tout au tout a son entrée en union. 
Nous limiter a cette deuxieme phase de la vie d'une femme permet donc d'approcher 
la realite avec des variables plus precises, et plus simples a manipuler. 
2) Etude de la vente de mas a partir de l'entree en union 
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49 femmes sur 259 ont connu cette activite au cours de leur vie en union. 
Contrairement a cc que l'on trouvait pour rage, la fonction de sejour n'est pas ici 
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entrée en union, oil la proportion de femmes commengant a vendre du mais augmente 
0 	5 	10 	15 	20 	25 	30 	35 	40 	45 
Duree ecoulee depuis l'entrie en union 
0.4 - 
0.35 - — !lees avant 1952 
0.3 - 	/lees entre 1953 et 1967 







brutalement (figure 7-12). Mais cc resultat est probablement dei au petit nombre des 
femmes agees dans l'echantillon : dans seulement 8 cas, Fent& en union remonte a 
plus de 40 ans. 
a) Des &arts importants entre groupes d'annies de naissance 
Les femmes flees apres 1968 ont 2,8 fois plus de chances que celles nees avant 
1952 de vendre du Ines (figure 7-13) ; celles nees entre 1952 et 1967 en ont déjà 1,9 
fois plus. Le marche du mais semble etre de plus en plus developpe, c'est un secteur 
d'activite non negligeable pour les jeunes femmes d'aujourd'hui en milieu rural. 
Figure 7-13. Bisques cumuli& de vendre du mais apres l'entree en union selon ram& de 
naissance 
La periode de conjoncture a un lager effet sur la vente de mals (tableau 7-10). 
Depuis le debut des armees 1980, les risques de commencer a vendre du mais vont 
croissant. Au cours des annees 1990, une femme a 4 fois plus de risques qu'au debut 
des annees 1980 de vendre du mais pour la premiere fois. Les periodes de conflits le 
long de la limite administrative separant les Gush i des Maasai n'apparaissent pas ici de 
maniere significative. De plus, comme dans la partie precedente, la combinaison des 
groupes d'annees de naissance avec la periodes de conjoncture n'apporte pas 
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Tableau 7-10. Effets de la période de con oncture sur la vente de mais, a res l'entrie en union 
Coefficient Ecart-type 
Avant 1979 -0,53 0,38 
De 1980 a 1984 -1,43* 0,73 
De 1985 a 1989 -0,91* 0,48 
Apres 1990 <ref5 
* sianificatif a 10 %. ** significatif a 5 %. *** sianificatif a l'Yo 
Source : V. Golaz, enquete Magenche 1997-1998. 
b) Les caracteristiques de Pexploitation agricole 
Le moment de l'acces a la terre n'a pas d'influence significative stir la vente de 
mais : que ce soit dans les structures menageres traditionnelles, oil les enfants n'ont 
pas d'acces direct a la tene, ou dans les ménages nucleaires, les belles fines et les 
femmes ont des risques comparables de commencer a vendre du mats. 
Figure 7-14. Risques cumules de vendre du mais apres l'entree en union en fonction de la 
superficie des terres cultivies en pays gusii 
Pour modeliser la superficie cultivee en pays gusii par la femme, j'ai choisi de 
ne pas utiliser la variable dependant du temps qui prend a chaque instant pour valeur 
la superficie allouee a son conjoint. En effet, cette variable prend la valeur 0 avant 
l'acces individuel a la terre, alors que la femme cultive les terms de son beau-pere. 
Elle ne correspond pas dans cc cas a la superficie cultivee par la femme, dont une 
partie de la production lui revient. Une variable plus simple, et mieux en adequation 
avec la realite, est la superficie allouee au conjoint ou dont il herite. rai donc choisi 
ici de prendre cette premiere superficie dont le conjoint gagne la responsabilite en 
pays gusii comme indicateur de la superficie cultivee par la femme en pays gusii tout 
au long de son union. Les femmes qui cultivent les plus petites superficies en pays 
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gush i ont 1,7 fois plus de risques que les autres de commencer a vendre du mafs 
(figure 7-14). 
Mais ici, ii faut aussi chercher du cote des terres maasai cultivees, puisque 
c'est la qu'une grande quantite du mais est produit. On trouve en effet que les femmes 
qui cultivent en pays maasai ont 2,6 fois plus de risques que les autres de commencer 
a vendre du mais (tableau 7-11, modele 1). La superficie louee n'a pas d'influence 
significative sur la vente de mails (modele 2), excepte sous la forme d'un polynome du 
deuxieme degre (modele 3). Le logarithme de la superficie loude apporte 1w aussi des 
resultats significatifs (modele 4). 
Tableau 7-11. Effets de la location de terres en pays maasai sur la vente de mais 
Coefficient 	I Ecart-type 
Modele 1 : louer de la terre en pays maasai 
Loue 0,94*** 0,31 
Ne loue pas <ref> 
Mod& 2: superficie loll& en pays maasai 
Superficie (Sm) I 	0,01 I 	0,02 
Modele 3: superficie lout& en pays maasai, et son carre 
Sm 0,71*** 0,25 
Sm2 -0,10* 0,05 
Modile 4 : logarithme de la superficie louee en pays maasai 
ln(Sm+i) 	 I 0,45*** 0,17 
* significafif a 10 %, ** significafif a 5 %, *** significafif a 1 % 
Source : V. Golaz, enquae Magenche 1997-1998. 
Ii est interessant de remarquer que les deux variables precedentes ont des 
effets opposes : les femmes qui ont le plus de risques de commencer a vendre du mais 
sont celles qui cultivent le plus de terre en pays maasai, mais le moms de term en pays 
gusii. Line variable synthetique telle que la superficie totale cultivee, toutes zones 
confondues, n'est plus significative. 
Le fait d'avoir du the ou du café sur les terres gusii n'a pas d'influence 
significative sur la vente de mais. 
c) La faible importance des autres caracteristiques 
La religion et le niveau d'instruction de la femme n'ont pas d'influence 
significative sur la vente de mais apres son entrée en union. Ni la localisation 
geographique des tares qu'elle cultive du cote gusii, ni le clan du conjoint, n'ont 
d'influence significative. Le niveau d'instruction de la femme n'en a pas non plus. En 
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revanche, la religion en a: les femmes qui ne sont ni adventistes ni catholiques ont 2,3 
fois plus de chances que les autres de commencer A vendre du mais dans les dix 
annees qui suivent leur entrée en union (figure 7-15). 
Figure 7-15. Risques cumuli's de vendre du mais apris l'entrie en union selon la religion diclarie 
Le nombre d'enfant de la femme, variable dependant du temps, a une influence 
tres faible, mais significative (tableau 7-12). C'est l'arrivee du deuxieme enfant qui 
induit un leger effet positif sur le risque de vendre du maIs. A partir du troisieme, les 
risques sont a nouveau comparables A ceux des femmes qui n'ont pas d'enfant, ou n'en 
ont qu'un. 
Tableau 7-12. Effet du nombre d'enfants sur la vente de maTs 
Modile 1: seuil 
0 ou 1 enfant <ref> 
2 enfants et plus 0,008* 0,005 
Modile 2: superficie louie en pays maasai 
0 ou 1 enfant <ref> 
2 enfants exac/ement 0,010* 0,005 
3 enfants et plus 0,004 	_ 0,006 
* significatif a 10 %, ** significatif a 5 %, *** significatif a 1 % 
Source : V. Golaz, enquete Magenche 1997-1998. 
Coefficient 	I Ecart-type 
Le fait que la compensation matrimoniale ait ete versee, au moms en partie, n'a 
pas d'influence significative sur la vente de mais. Les femmes ayant connu une 
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rupture, ou qui sont veuves ou separees, n'ont pas un comportement significativement 
different des autres femmes. 
Les variables caracterisant les activites presentes et passees des femmes au flu 
du temps, ainsi que leur parcours migratoire, n'ont pas d'effet significatif sur la vente 
de mais. 
d) Les facteurs de la vente de mcds chez les femmes en union 
Lorsque l'on essaie de rassembler les variables explicatives dans un modele 
semi-parametrique, les effets des superficies cultivees en pays gusii et en pays maasai 
s'annulent. Seuls restent significatifs les effets de Vann& de naissance, et du fait 
d'avoir déjà loue de la terre en pays maasai (tableau 7-13). 
Les femmes nees apres 1968, qui ont déjà cultive de la terre louee en pays 
maasai, ont 9 fois plus de chances de vendre du mais que les femmes nees en 1952 qui 
n'ont pas cultive de terre louee de l'autre cote de la limite administrative. 
Tableau 7-13. Les facteurs de la vente de =Is 
nombre d'individus : 110 
nombre d'evenements : 71 
maximum de vraisemblance : - 261 
Coefficient I Ecart-type 
PARAMETRE DEPENDANT DU TEMPS 
A (NA Ione de la terre en pays maasai : 
oui 1,03*** 0,31 
non <ref> 
PARAMETRE FIXES 
Ann& de naissance : 
Avant 1952 -1,19** 0,52 
Entre 1953 et 1967 -0,71** 0,36 
Apres 1968 <ref> 
* significatif a 10 %, ** significatif a 5 %, *** significatif a 1 % 
Source : V. Golaz, enquete Magenche 1997-1998. 
Conclusion 
Les femmes qui vendent du mais sont donc les jeunes femmes qui louent de la 
term en pays maasai. Ce resultat n'est pas etonnant puisque les loyers des terres 
maasai sont de plus en plus souvent payes avec de l'argent. La vente d'une partie de 
leur production est donc necessaire pour les ménages qui louent de la terre en pays 
maasai. 
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La conjoncture n'a pas d'effet sensible, et en particulier les conflits ethniques 
n'ont pas d'effet apparent sur les debuts dans la vente de mats. Hs ont pourtant im 
effet certain sur tout le secteur d'activite : la perte d'une recolte peut chambouler 
l'equilibre alimentaire et marchand local. En 1997-1998, outre les pluies continues qui 
ont empeche le mafs de secher correctement sur pied, limitant ainsi ses chances de se 
conserver, la presque totalite de la production des terres maasai en location a ete perdu 
pour les Gusii. D'une part, certaines families n'avaient aucune reserve de nourriture — 
et encore moms de numeraire - pour se permettre une telle perte, et d'autre part, le 
mafs des gusii, recolte par les maasai, etait revendu aux Gusii a un prix fort, inversant 
ainsi le sens habituel des transactions. 
De meme que les plantations de the et de café se diffusent a des echelles de 
plus en plus petites, la vente de mafs est de plus en plus courante, et survient de plus 
en plus tot dans la vie des jeunes femmes en union a Magenche. Mais si planter du the 
ou du café est un signe de bonne sante presente et future de l'exploitation (possibilite 
d'investir, rentrees d'argent futures assurees), il n'en est pas de meme pour la vente de 
mafs. En effet, cette activite peut etre la consequence de surplus de production, mais 
elle peut aussi etre le fait des ménages les plus pauvres, qui vendent au moment de la 
recolte un produit qu'il devront racheter a prix fort, s'ils peuvent alors se le permettre, 
au moment de la soudure. C'est probablement par le maIs qu'a lieu une differenciation 
economique importante entre les ménages. Ce cas classique d'appauvrissement des 
plus pauvres et d'enrichissement des plus riches existe partout dans le monde, cela a 
longtemps ete le cas avec les marchands de cereales dans la France de l'Ancien 
Regime par exemple (Le Roy Ladurie, 1969) 
Cette etude des plantations de the et de café et des ventes de mafs concourent 
vers le meme etat de fait, qui se ressent a tous les niveaux, de la production a la 
consomtnation : une dependance accrue des ménages de Magenche vis-à-vis des terres 
maasai. Cette dependance est un signe ineluctable de pauvrete : l'impossibilite, ne 
serait-ce que momentanee, de cultiver les terres situees de l'autre cote de la limite 
administrative rend la situation economique de la population frontaliere de plus en 
plus precaire. 
Voyons maintenant si d'autres activites que l'agriculture representent une 
reponse viable a la pression fonciere. 
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B. Un pas vers la sortie de l'agriculture 
Magenche est caracteristique du milieu rural par excellence, mais les densites 
de populations elevees font qu'il y a localement une demande importante de services 
et que le secteur informel y a sa place. En pays maasai, a titre de comparaison, il est 
moms developpe (et le peu d'activites qui y ont lieu sont pour la plupart le fait des 
Gusii). 
I. La premiere activite informelle 
De la definition officielle du secteur informel emise par la Conference 
internationale des statisticiens du travail en 1993, c'est surtout le premier point qui 
englobe la plupart des activites infonnelles rencontrees dans les recits de vie des 
personnes interrogees a Magenche. On y trouve en effet principalement des 
entreprises familiales ; les micro-entreprises avec des salaries permanents sont rares. 
En pratique, quelles activites sont informelles pratiquees a Magenche ? 
1. Des activites mal pereues dans Penquete 
Les donnees de l'enquete Magenche sur les activites exercees presentent deux 
sortes de problemes. Dune part, il est parfois difficile a posteriori de decider du 
caractere informel de certaines activites : c'est le cas des commerces (a) et de la vente 
directe d'une partie de la production agricole (b). D'autre part, les activites agricoles 
remunerees ont ete mal percues par cette l'enquete (c). 
a) Des commercants entre le formel et Pinformel 
Au Kenya, en milieu rural en particulier, le statut des boutiques (bars, salons 
de the, lieux de restauration ou de vente de produits agricoles ou marchands) est 
ambigu. Si certaines sont enregistrees legalement, ce n'est pas le cas de la plupart. A 
Magenche, meme si les gerants ou proprietaires sont cormus de tous localement 
(meme des autorites administratives locales), ce n'est que lors des passages de la 
police (les AP, Administrative Policemen, bases aupres du District Officer ou du 
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District Commissioner, donc a Kenyenya ou a Ogembo dans le cas de Magenche) que 
les devantures se ferment. En un sens, l'argent donne aux policiers est assimile a une 
taxe, et le non-enregistrement est souvent un pan ose, puisque les montants verses en 
amendes et pourboires, parfois appeles « taxes informelles » (Charmes, 1992, p.72) 
depassent parfois le coot de l'enregistrementl. Une meme boutique pourra etre par 
periodes enregistree, et a d'autres moments illegale. Un probleme similaire se pose 
pour les marchands en general. Bs peuvent payer leur place sur un marche important, 
mais aussi vendre depuis leur domicile, ou en des lieux oü aucune taxe n'est prelevee. 
De l'informel au formel, ii n'y a qu'un pas. La seule distinction entre les commerces 
enregistres et ceux qui ne le sont pas est que ces derniers n'apparaissent pas dans les 
statistiques. En pratique, pour le commercant, ii s'agit strictement des memes 
activites. Une difference de moyens et de localisation geographique sont cependant 
notables : les plus petits commerces tendent a ne pas avoir les moyens de payer 
l'enregistrement, et les commerces les plus eloignes des axes de communications 
etant moms exposés au harcelement. Dans l'enquete biographique se pose aussi le 
probleme de la memoire. Ii est déjà difficile de percevoir, au moment de l'enquete, 
quelles entreprises sont enregistrees et lesquelles ne le sont pas ; lorsque l'on remonte 
dans le temps, la distinction est encore plus floue. Tel employe ne saura pas le statut 
de l'entreprise dans laquelle ii travaillait, tel autre ne sait pas s'il etait declare ou non. 
Dans l'enquete realisee a Magenche, l'enregistrement n'a donc pas ete utilise conune 
critere de differenciation entre formel et informel. 
b) De la production au commerce 
Nombreux sont ceux qui vendent une partie de leur production, et cc n'est pas 
lie a la superficie des terres cultivees : une jeune file qui cultive un caffe de 2m de 
cote dans la cour de son domicile pourra vendre tme partie de ses legumes pour avoir 
un peu de numeraire. Mais doit-on inclure dans le secteur informel ces activites de 
vente directe (du champ au marche) ou non ? Une nouvelle difficulte se presente : 
comment distinguer ceux qui produisent intentionnellement plus que necessaire, afin 
d'obtenir du numeraire par la vente des surplus, de ceux qui vendent parfois leur 
I La situation semble cependant pire en milieu urbain qu'en milieu rural. C'est le cas a Nairobi, oil les 
matatu suivent regulierement des jouniees de greve, pour protester contre le harcelement quotidien de 
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nourriture du jour, parce qu'ils ont un besoin crucial d'argent ? De plus, il est aussi 
difficile de distinguer la vente directe de la vente de produits achetes sur les terres 
voisines, les deux activites &ant souvent melangees. En pratique, supprimer les 
activites de vente de produits agricoles locaux revient A supprimer de l'analyse une 
grande partie des activites feminines en milieu rural. 
c) L'emploi agricole, une information ma! percue 
Un autre probleme de definition concerne les employes agricoles. Dans la 
societe precoloniale gusii, le travail salarie n'existait pas. Les gros travaux des 
champs (desherbage, recolte,...) faisaient l'objet d'une cooperation organisee entre 
voisins, souvent d'un meme lignage, mais pas necessairement (Mayer, 1949, p.35; 
1951, p.8). Ces groupes permanents, appeles risaga, comprennent une vingtaine de 
ménages, qui peuvent etre appeles A se reunir tout au long de l'annee. Une matinee de 
travail collectif du groupe de risaga etait generalement suivie par une apres-midi de 
&gustation de bus 'aa pour tout le groupe, A la charge des beneficiaires du travail. 
Chaque ménage appartenait A un tel groupe, et en connaissait les limites (Mayer, 
1951, p.5-7). L'arrivee des religions modernes a desorganise ces groupes. En 
particulier l'eglise adventiste, interdisant la consommation d'alcool, a force ses 
membres A ne plus participer A ses journees de travail collectif, A moms de former leur 
propre groupe, et de recompenser le travail par d'autres moyens (Mayer, 1951, p.15). 
L'erosion du systeme traditionnel de travail agricole a ete renforcee par la diminution 
des superficies cultivees par ménage. Le travail agricole salarie a progressivement cit. 
A Magenche, sur 493 personnes interrogees qui cultivent de la ten-e, 317 (64 %) 
disent employer parfois de la main-d'ceuvre pour les aider. Seulement 64 (13 %) font 
encore partie de groupes d'entraide pour les travaux agricoles (risaga). Mais excepte 
les travailleurs agricoles A plein temps, persorme n'a declare avoir ete employe 
comme travailleur agricole A Magenche 2. C'est peut-etre une consequence de la forme 
de l'enquete. Les activites n'ont ete recueillies dans la biographic professionnelle que 
si elles ont dure plus de 6 mois, et dans le detail de Farm& precedent l'enquete que si 
elles ont dure plus d'une semaine, ou se sont produites de maniere reguliere pendant 
la police, qui les empeche de survivre. 
2 Seule une femme, du village de Ryaniangita, absente lors de notre premier passage, nous a ensuite dit 
qu'elle etait alle travailler pour d'autres personnes. Cela n'apparait neanmoins pas dans ses reponses au 
questionnaire, parce que l'activite n'etait pas pratiquee de maniere suffisament reguliere. 
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plusieurs semaines. Or les activites agricoles remuneres sont typiquement ponctuelles, 
et n'occupent qu'une demi-journee de temps en temps, le gros du travail etant foumi 
quotidiennement par les membres du ménage, femmes et enfants en particulier 3 . 
L'etude de Bager (1980, p.43-45) montre que globalement, les revenus en jeu sont 
faibles (les depenses en main-d'ceuvre agricole comptent pour 2% seulement des 
revenus dans son echantillon). A Magenche, si certains individus avaient considere le 
travail agricole remunere comme une activite importante, ou comme une source non 
negligeable de numeraire, je pense que cela serait apparu dans les resultats. Meme s'il 
est probable que les personnes employees soient souvent les memes, il est possible 
que ces personnes n'aient pas plus de quelques matinees de ce travail par an. II aurait 
peut-etre ete interessant de poser une question specifiquement sur le travail agricole, 
ou bien demander a l'enquete si il ou elle serait pret(e) a le faire le cas echeant. Ii 
serait interessant de preciser ce point lors d'une autre enquete en pays gusii. 
2. Une definition large des activites informelles a Magenche 
a) Activites informelles et marchandes 
Fai decide d'utiliser une definition large du secteur inforrnel, incluant toutes 
les activites marchandes. Dans l'enquete, les activites considerees comme faisant 
partie du secteur informel sont donc les suivantes. 
- Les activites de service : les activites liees a la circulation des taxis collectifs 
(matatu) dans le secteur des transports, la coiffure, les moulins a grain (posho mills), 
les cliniques, les activites d'aide domestique et la musique. 
- La production : la peche, la coupe de bois, la fabrication de briques, de 
charbon, le concassage de pierres, la production de melasse a partir de la canne a 
sucre. 
- La fabrication et la reparation : le travail du metal et du bois, la mecanique, 
l'artisanat du batiment (macormerie, electricite), la fabrication d'armes (arcs, fleches 
et lances) pour les conflits locaux, l'artisanat, le tricot, le crochet et la couture 
3 Torgen Bager obtenait des resultats comparables a Mwogeto (dans la division de Marani, au nord de 
la ville de Kisii) a la fin des annees 1970: 57 % des fermes etudiees employaient de la main d'oeuvre 
agricole, mais 78 % d'entre elles en employaient moms de l'equivalent de 6 mois de travail pour un 
individu (Bager, 1980, p.43-45). 
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- Les activites marchandes fixes : boucherie, phannacie, salons de the, bars et 
petits restaurants et autres boutiques (duka). 
- Le petit commerce (achat et revente) itinerant : de livres, de vetements, 
d'ustensiles, de pierres precieuses, de fruits et legumes, de haricots secs, de mais, de 
volaille, de betail, de peaux de Mail. 
- Les activites illegales et / ou traditionnelles : production et vente de 
marijuana (enyasore), production et vente de biere de mil (busaa)4, distillation et 
vente de d'alcool distille (chang'aa), ainsi que la medecine traditiormelle. 
b) Le prive et l'infortnel facilernent discernables 
A Magenche, le secteur prive n'est pas represente, il ne peut donc pas y avoir 
de confusion. 
Lorsque l'on interroge quelqu'un en milieu rural A propos de ses activites en 
migration, s'il avait un emploi dans le secteur prive, ii donnera le nom de la societe 
qui l'employait avant de donner la fonction qu'il occupait dans l'entreprise. Ainsi tres 
souvent, la famille d'un migrant pourra dire pour quelle societe ii travaille, mais 
ignore tout de ce qu'il y fait — ce qui est surprenant A premier abord. Cette formulation 
a l'avantage de montrer sans ambiguite que ces activites, dans l'esprit des personnes 
concernees, appartiennent au secteur prive, et donc de les exclure de l'informel, meme 
s'il est parfois possible qu'une grande entreprise ait A la fois des travailleurs 
enregistres et d'autres qui ne le sont pas (Charmes, 1997, p.3). 
3) Une pratique de plus en plus repandue 
A quel age un individu entre-t-il dans le secteur informel ? Dans cette partie 
sont prises en compte les biographies de tous les individus enquetes. L'entree dans le 
secteur informel est comptabilisee A partir de l'armee de debut de la premiere activite 
informelle qui dure plus de 6 mois. 
La figure 7-16 montre que quelques individus ont des activites informelles 
avant rage de 10 ans. Jusqu'A 18 ans environ, us restent rares, puis, a partir de 18 ans, 
les cas sont brusquement beaucoup plus nombreux, et leur taux &croft jusqu'a 60 ans. 
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Figure 7-17. Bisques cumules d'entrie dans le secteur informel, scion le sexe et scion le groupe 
d'annees de naissance 
La figure 7-17 montre d'une part une difference de comportement entre les 
sexes. Chez les femmes, c'est entre 15 et 20 ans que les risques d'entree clans le 
secteur informel sont les plus importants, mais ils restent eleves et constants apres 20 
ans. Pour les hommes, les risques sont toujours moms eleves que pour les femmes, a 
part avant 15 ans et vers 30 ans. Ceci montre que les femmes sont plus impliquees que 
les hommes dans les activites informelles. D'autre part, on peut voir que les risques 
d'entree dans le secteur informel sont constants a partir de 15 ans, pour les trois 
4 La fabrication de biere est reglementee : elle est interdite hors accord des autorites locales, accord que 
l'on peut demander pour les grandes occasions (manages, enterrements, evenements exceptionnels). 
585 
groupes d'annees de naissance consideres. Les personnes nees apres 1953 ont cu au 
cours de leur vie 1,7 fois plus de chances d'avoir une activite informelle que celles 
flees avant 1952, et de mane celles nees apres 1968 ont 1,9 fois plus de chances 
d'entrer dans le secteur informel que celles flees avant 1967. 
Tableau 7-14. LI e median a la premiere activite informelle _
Hommes Femmes Total 
nes avant 1952, 37 42.5 39 
nes entre 1953 et 
1967 
29.5 29.7 29.6 
nes apres 1968 24.2 20.7 22 
total 28.5 24.4 26 
L'evolution des risques d'entree dans le secteur informel pour ces trois 
groupes d'annees de naissance est legerement differente selon le sexe de l'individu. 
L'age median a la premiere activite informelle a baisse de 13 ans chez les hommes et 
de 22 ans chez les femmes, entre ceux qui sont nes avant 1952 et ceux qui sont nes 
apres 1968 (tableau 7-14). Chez les individus nes apres 1968, ce sont les femmes qui 
entrent plus vite dans le secteur informel que les hommes (l'age median chez les 
femmes est de 20,7 ans alors qu'il vaut 24,2 ans chez les honunes), alors que chez 
ceux nes avant 1952, Pecan est en faveur des hommes, ceux-ci entrant dans le secteur 
informel plus de 5 ans avant les femmes en moyenne. De plus, si l'on s'attache 
maintenant aux courbes de risques cumules obtenues pour chacun de ces groupes 
(figure 7-18), plusieurs details sont interessants. On voit d'abord que chez les femmes 
nees avant 1952, les risques d'entree dans le secteur informel ne sont importants qu'a 
partir de 45 ans environ. La meme pente peut etre observee sur la courbe des femmes 
du groupe intermediaire, a partir de 30 ans cette fois, et sur celle des femmes tides 
apres 1968, des 15 ans. Ce phenomene est typiquement un effet de conjoncture, c'est-
a-dire qu'a partir d'une periode recente, toute la population feminine s'est mise a 
avoir des activites inforrnelles. Chez les hommes en revanche, les risques d'avoir une 
activite informelle sont les memes pour les trois groupes jusqu'a 20 ans, et ce n'est 
qu'au dela de 20 ans qu'on peut entrevoir le meme genre d'effet de conjoncture que 
chez les femmes, mais a moindre echelle. 
Dans ces cas, elle est produite par la famille et n'est pas censee faire l'objet d'un commerce. 
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Figure 7-18. Risques cumules d'entrie dans le secteur informel, selon le seat et le groupe 
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1.6 - 
rl 
,-1 femmes 	hornmes 
ne(e)s apres 1968 ri 1 
1 - .i .-.1  
1 
,.. 
. 	 .... 
, 	.. 
0.8 - 1 :. 	: 	' 
I i : • 
0.6- — 
rl 	ri 	! : 
0.4 - ' -;. ', ne(e)s avant 1952 
0.2 -  
.... ne(e)s entre 1953 et 1967 
0 I I I II I 
0 	10 20 30 40 	50 	60 Age 70 
Le tableau 7-15 confirme le role important joue par la periode de conjoncture. 
Les risques d'entree dans le secteur informel etaient presque 3 fois plus faibles avant 
1984 qu'au cours des annees 1990, et us etaient 2,5 fois plus faibles vers 1990 
qu'apres 1994 (modeles 1 et 2). La croissance du secteur informel, en termes de 
nouveaux membres, semble avoir commence a Magenche au milieu des annees 1980 
pour les deux sexes, et avoir connu un nouvel essor a partir de 1994, plus fort chez les 
femmes que chez les hommes (modele 3). 
-15. Effetsde la nériode de con oncture sur rentrie dans le secteur informel 
Coefficient I Ecart-type I 	Coefficient I Ecart-type 
Modele 1 : decennies 
Avant 1969 -1,02*** 0,18 
De 1970 a 1979 -1,05*** 0,18 
De 1980 a 1989 -0,90*** 0,13 
Apres 1990 <ref> 
Modele 2: periodes de conjoncture ciblies 
Avant 1984 -1,36*** 0,13 
De 1985 a 1993 -0,91*** 0,13 
Apres 1994 <ref> 
Modde 3: periodes de conjoncture et sem 
Hommes Femmes 
Avant 1984 -1,56*** 0,17 -1,52*** 0,18 
De 1985 a 1993 -1,18*** 0,18 -1,04*** 0,16 
Apres 1994 -0,45*** 0,16 <ref> 
* significatif a 10 %, ** significatif a 5 %, *** significatif a 1 % 
Source : V. Golaz, enquete Magenche 1997-1998. 
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Conclusion 
La croissance des activites informelles a Magenche, attestee par les resultats 
precedents, differe probablement selon l'activite etudiee. On ne peut cependant pas 
considerer ici toutes les activites separement'les unes des autres. 
A ce stade, l'analyse part done dans deux directions differentes. Ii est possible 
d'une part de &fink des groupes d'activites differentes et de comparer l'acces a ces 
groupes d'activites, et d'autre part d'etudier plus profondement les facteurs de l'acces 
au secteur informel en general. 
588 
II. Une grande diversite d'activites 
Les activites regroupees ici sous le terme d'informel sont tres variees. On 
pourrait les diviser scion differents criteres. 
Dans un premier temps, deux exemples d' activites meritent d'être consideres 
part. Ii s'agit des activites illegales et des activites liees aux conflits (1). Ensuite, j'ai 
choisi d'etudier les differences entre trois sous-groupes d'activites &finis par le savoir 
faire et le capital qui y sont investis (2), afin d'etudier l'evolution des individus dans le 
secteur informel, entre ces groupes (3). 
1) Des activites illegales 
L'etude de la pratique des activites illegales montre que les donnees ne 
permettent pas une analyse poussee dans cc domaine, souvent mal percu dans les 
enquetes (a). De meme, l'emergence d'activites lucratives bees aux conflits qui 
opposent les Gusii aux Maasai est souvent each& (b) 
a) L'alcool et la drogue 
Ii serait interessant d'analyser acces a certaines activites specifiques, et en 
particulier, aux activites illegales, comme la production et la vente de chang'aa et de 
cannabis, mal documentes par ailleurs. La micro-industrie du chang'aa est connue 
pour etre une source de numeraire importante pour les femmes. Celles-ci peuvent y 
trouver le moyen de scolariser leurs enfants lorsque leur conjoint ne le fait pas, oil 
lorsqu'elles sont seules A la tete du ménage. La cannabis presente des retours encore 
plus eleves pour les hommes que la chang'aa pour les femmes C'est en effet une 
activite masculine. Les peines d'emprisonnement et les amendes encourues se sont 
radicalisees dans le cas de la cannabis, passant dune decision negociable, A 7 ans de 
prison ferme. 
A Magenche, un adolescent de Osani cultive et vend de la marijuana pour 
financer ses etudes, depuis que ses parents ne le font plus. Ii a ainsi acheve sa scolarite 
en primaire, puis a decide d'arreter, A la suite du harcelement des professeurs qui, le 
considerant comme un nanti, confisquaient regulierement ses fournitures scolaires 
pour les redistribuer A des eleves plus pauvres. 
La menace d'une intervention policiere, avec amendes et emprisormement, 
rend comme touj ours les informations sur les activites illegales difficiles 
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apprehender. A Magenche, la qualite des donnees ne permet pas une analyse serieuse 
des comportements de l'ensemble des enquetes. En effet, dans les biographies 
recueillies, seuls 26 episodes sur 2835 comprennent une activite de cc type ; dans la 
partie concernant les activites de Vann& precedant l'enquete, ii s'agit de 21 episodes 
sur 1133. Des questions portant sur les pratiques illegales au moment de l'enquete ont 
aussi ete posees, apres la partie biographique : « cultivez-vous de la marijuana ? », 
puis « distillez-yous du chang'aa ? », « est-ce que vous en vendez ? ». Ces questions 
tres directes permettaient d'aborder des activites qui n'etaient pas toujours evoquees 
spontanement par l'enquete. Ii est probable que la plupart des individus concernes 
aient menti sur cc sujet sensible, niant de maniere a ecarter definitivement cc sujet de 
la conversation. En cas de reponse positive, les parties biographiques et annuelles 
etaient reprises pour inclure les informations relatives a ces pratiques. Mais lorsque 
plus de precisions etaient demandees (date de &manage, periodicite, revenus...), la 
plupart des personnes interrogees se sont naturellement retractees, rejetant dans la 
plupart des cas la responsabilite de l'activite illegale sur d'autres membres du ménage. 
Je pense qu'il faut faire attention ici a ne pas conclure trop rapidement que pes 
resultats sont representatifs de la vente de chang'aa des ménages. En effet, les 
activites illegales de tous les membres du ménage n'ont pas fait l'objet de questions, 
ni certainement d'aveux spontanes et systematiques. 
En reponses a ces questions directes, 55 personnes ont avoue produire du 
chang'aa au moment de l'enquete, dont 46 pour la vente. De plus, 5 personnes en 
achetent a des voisins pour les revendre chez elles, et 8 plantent de la marijuana. Seuls 
19 individus ont accepte d'inclure ces pratiques illegales a leurs activites des 12 mois 
precedent l'enquete, et pour 18 d'entre eux, cues avaient debute avant Farm& 
precedente, et ont ete exercees tout au long de l'annee. Cette partie nous donne des 
informations sur les revenus issus de ces activites pour 12 individus. Dans la partie 
biographique, on trouve 23 individus ayant admis avoir eu des activites illegales au 
cours de leur vie, et parmi eux, 18 ont dit les avoir pratiquees Farm& precedent 
l'enquete. L'incoherence des resultats des trois parties de l'enquete provient des 
retractations des individus interroges. 
Sur des questions aussi sensibles que celles-ci, il est interessant d'essayer 
d'estimer 1' influence de l'equipe enquetrice sur les resultats obtenus (tableau 7-16): 
les taux de reponse positive aux questions portant sur ces activites illegales sont tres 
variables de l'une a l'autre, et apparemment, peu de soin y a ete accorde par certaines. 
1 ameau t-t /. rroporuon ue mena • es qui venuent an cnang ua sewn la Zone mpg 
Ne vend pas Vend Total 
nord-est 91.67% 8.33% 48 
sud-est 93.18% 6.82% 44 
nord-ouest 93.24% 6.76% 74 
sud-ouest 82.50% 17.50% 40 
Plr All OW WS raphique 
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11 faut neanmoins prendre en compte le fait que les individus enquetes par chactme ne 
sont pas representatifs de la totalite de l'echantillon. En particulier, l'un des criteres 
importants pour la production du chang'aa (et de la marijuana) est l'acces a un fond 
de vallee ou a un ruisseau. Dans certains villages, le taux de vendeurs de chang'aa 
panni les individus enquetes depasse 33 % (6 personnes sur 16 a Osani 2 et 6 sur 13 a 
Kenyoro) alors que dans plusieurs, aucun producteur ou vendeur n'a ete enquete 
(tableau 7-17). Le tableau 7-18 montre que les covariances obtenues entre les 
enquetrices et les zones geographiques ne sont pas negligeables, les deux groupes de 
paratnetres ne sont pas independants. Ii est done important de verifier que Pecan 
obtenu entre les enquetrices n'est pas juste le resultat du lieu de residence des 
enquetes. 
Tableau 7-16. Vendeurs de chan 'aa 
Nombre total 
d'individus 
oui non % de oui 
Valerie 265 32 233 12.1% 
Wanja 82 7 75 8.5% 
Diana 80 6 74 7.5% 
Faith 104 5 99 4.8% 
Rose 85 1 84 1.2% 
Total 616 51 565 8.3% 
Source : V. Golaz, enquete Magenche 1997-1998. 
Tableau 7-18. Matrice de variance-covariance des enquetrices (ref: Valerie) et des zones 
éoaraphinues (ref: sud-ouest 
Enquetrice Zone geographique 
Wanja Diana Faith Rose nord-ouest sud-est nord-est 
Enquetriee Wanja 1,8.104 
Diana 3,3.10 2,0.10 1 
Faith 3,0.10.2 3,0.10 .2 2,3.10 1 
Rose 3,6.104 3,6.10.2 3,2.104 1,0 
Zone geogra- 
phique 
nord-ouest -1,6.10.2 -1,3.10 2 -1,3.10-2 -3,8.10-2 1,8.10 
sud-est 2,9.104 0,2.104 -1,6.10 2 -0,3.104 5,4.10'2 1,3.104 
norchest -_0,7.10-2 1,1.10.2 -2,3.10 0,3.10'2 5,6.104 5,6.10 1,6.10-1 
Source V. Golaz enquete Magenche 1997-1998. 
591 
Tableau 7-19. Influence de l'enquetrice et de la localisation sur la detection de vendeurs de 
chang'aa 
t 	Coefficient 	I Ecart-type 
Modele 1 : Enquetrices 
Valerie <ref> 
Wanja -0,35 0,42 
Diana -0,48 0,44 
Faith -0,92* 0,48 
Rose -2,33** 1,02 
Modele 2 : Zones geographiques 
Nord est -0,80** 0,39 
Nord ouest -1,10*** 0,42 
Sud ouest <ref> 
Sud est -0,17 0,35 
Modelle 3 : Enquetrices et zones geographiques (modele additif) 
Enquetrice 
Valerie <ref> 
Wanja -0,15 0,43 
Diana -0,45 0,45 
Faith -0,81* 0,48 
Rose -2,18*** 1,02 
Zone geographique 
Nord est -0,76* 0,40 
Nord ouest -0,87** 0,43 
Sud ouest <ref> 0,38 
Sud est -0,07 0,36 
Modele 4 : Enquetrices et zones geographiques (modele multiplicatif) 
Moibe nord 
Valerie et Wanja -0,21 0,34 
Diana, Faith et Rose -2,23*** 0,73 
Moitie sud 
Valerie et Wanja <ref 
Diana, Faith et Rose -0,15 0,38 
* significatif a 10 %, ** significatif a 5 %, *** significatif a 1 % 
Source : V. Golaz, enquete Magenche 1997-1998. 
Le tableau 7-19 montre que la part de responsabilite des enquetrices dans les 
mauvais resultats obtenus n'est pas negligeable ! On peut voir que les villages situes 
du cote sud de la zone d'etude, c'est-à-dire pres de la frontiere maasai, ont 
globalement des proportions de vendeurs de chang'aa plus elevees que les autres 
(modele 2). La localisation geographique est done effectivement un parametre 
important pour l'etude des producteurs et vendeurs de chang'aa. Les modeles 3 et 4 
montrent que l'identite de l'enquetrice est egalement decisive quant aux resultats 
obtenus. C'est dans la partie nord de la zone d'etude, oil les producteurs sont moms 
nombreux, que les differences entre les enquetrices sont significatives. Les activites 
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illegales, moms courantes dans cette partie de la zone etudiee, y etaient en effet 
beaucoup plus cachees que dans les villages bordant le pays maasai. 
Pour avoir des informations de meilleure qualite, on doit restreindre l'analyse 
aux 200 premiers ménages enquetes, puisqu'ils forment un sous-echantillon lui aussi 
representatif de la zone d'etude, et que les entretiens ont ete realises dans leur totalite 
par Wanja Gikonyo et moi-meme. Malheureusement, cela divise le nombre de cas par 
trois. On peut quand meme essayer de cerner un peu mieux les ménages qui 
produisent du changtaa. 
Le tableau 7-20 montre que la production de vendeurs de changtaa est elevee 
parmi les ménages qui louent plus d'un acre de terre. Ce sont les femmes qui cultivent 
plus de 2 acres de terres qui, en plus de leurs travaux agricoles, produisent et vendent 
le plus de changtaa. On ne peut cependant pas savoir ici si c'est la production de 
changtaa qui a un effet sur l'accumulation de terre ou si c'est le contraire. On voit que 
globalement, les producteurs et vendeurs de changtaa ne sont pas les ménages les plus 
demunis sur le plan fowler, au contraire. 
Tableau 7-20. Proportion de ménages qui vendent du chang'aa selon la superficie de terres 
cultivie, possedie et loll& 
Ne vend pas 	I 	Vend Total 
Superficie cultivie : 
0 95,12% 4,88% 41 
moms de 1 acre 92,45 % 7,55 % 53 
1 a 2 acres 92,11% 7,89% 38 
2 a 4 acres 85,71% 14,29% 42 
plus de 4 acres 87,50% 12,50% 32 
Superficie possedie : 
0 92,11% 7,89% 76 
moms de 1 acre 89,13 % 10,87 % 46 
1 a 2 acres 94,59% 5,41 % 37 
2 a 4 acres 82,76 % 17,24 % 29 
plus de 4 acres 94,44 % 5,56 % 18 
Superficie louee : 
0 91,60% 8,40% 131 
moms de 1 acre 92,11 % 7,89 % 38 
plus de 1 acre 86,49% 13,51 % 37 
Total 90,78 % 9,22 % 206 
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Tableau 7-21. Proportion de ménages qui vendent du changtaa selon le type de ménage 
   
Ne vend pas I Vend Total 
Taille du ménage : 
1 a 4 membres 92,86% 7,14% 56 
5 a 8 membres 90,20 % 9,80 % 102 
plusde 9 membres 89,58 % 10,42 % 48 
Chef de ménage: 
Modele 1 1 
Femme 97,50 % 2,50 % 40 
Homme 89,16% 10,84% 166 
Modele 2 2 
Femme 98,21 % 1,79 % 56 
Homme 88,00 % 12,00 % 150 
L'homme absent, mais revenant a Magenche une fois par mois on plus est compte 
comme chef de ménage 
2 Le chef de ménage est l'homme uniquement si ii reside a Magenche, et vit avec la 
femme plus de la moitie du temps. 
Le tableau 7-21 montre que dans les ménages qui vendent du chang'aa, 
l'homme est presque touj ours le chef de ménage. De plus, ce sont les ménages qui 
comptent le plus de membres qui ont plus tendance a vendre du chang'aa. 
Je ne cherche pas ici a caracteriser l'age de la femme qui vend du changiaa, car 
ii y a parfois une ambiguite dans l'enquete : on ne peut savoir si c'est la persorme 
interrogee ou un autre membre du ménage qui vend le chang'aa. 
b) Les conflits comme source d'activites et de revenus 
Differentes activites beneficient de l'attnosphere tendue le long de la limite 
administrative separant Gush i et Maasai. Ii y a d'une part les activites qui sont percues 
comme legitimes par la population locale, celles liees a la defense des droits gusii. 
Mais Il y a aussi des activites qui pesent sur la population locale, liees au vol de Mail 
et plus generalement au banditisme. 





Effectif va se battre fabriquent des armes les vend 
avant 1952 58 13,8% 6,9% 5,2% 
de 1953 a 1967 91 36,3% 14,3% 5,5% 
apres 1968 142 48,6% 33,8% 9,2% 
Total 291 37,8% 22,3% 7,2% 
Source : V. Golaz, enquete Magenche 1997-1998. 
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Parmi les hommes intennges, 110 (38 %) admettent participer aux batailles 
rangees contre les Maasai. 65 d'entre eux fabriquent leurs propres armes (arcs, 
fleches, lances), et 21 en vendent (tableau 7-22). 
Les marchands d'armes de Magenche n'ont pas recu de formation particuliere. 
Hs fabriquent des fleches a partir de clous chauffes et dechiquetes, ou revendent des 
fleches déjà utilisees, recuperees sur le champ de bataille. Selon un jeune combattant, 
les Administrative Policemen envoyes pour mettre fin au conflit participent a la 
redistribution des armes : us ramassent les fleches qu'ils trouvent sur les lieux de 
combats et les redistribuent a leur clientele 5 . 
A Geteni, le village situe juste a l'ouest du marche de Magenche, s'est etabli 
un fabriquant d'armes connu a plus de 10 km a la ronde. Ii fabrique des arcs, des 
fleches et des carquois pour les fleches, surtout sur commande, mais il en a toujours 
une petite reserve pour les cas d'urgence. Ii est le seul des environs de Magenche a 
avoir suivi une formation, qui a dure un mois, en pays kuria. Selon lui, ses armes sont 
de meilleure qualite que celles des autres, et il est d'ailleurs reconnu pour cela. Ii a 
commence son affaire en mai 1996, alors que le vol de Mail sevissant a la frontiere 
incitait regulierement des groupes d'hommes a se battre. Ii travaille seul, a domicile, 
et ne tient pas de comptes (ii affirme tout depenser rapidement). Les seuls produits 
qu'il achete sont les clous, avec lesquels ii fabrique les pointes de fleches, a 50 KSh le 
kg (40 clous environs). Ii trouve la bonne essence de bois pour les arcs et les fleches 
du cote maasai de la limite administrative. Approximativement, ii pense gagner 500 a 
1000 Ksh selon la frequence et la violence des conflits, mais les rentrees d'argent sont 
ties aleatoires. Si la bataille fait rage et que les combattants sont presses, ils ne payent 
pas. 
La vente de fleche n'est pas touj ours reprise comme activite dans la biographie 
professionnelle : elle apparait seulement pour 7 hommes. Dans la partie concernant 
l'annee precedant l'enquete, 8 hommes seulement en parlent, ce qui permet tout de 
meme de se faire une idee des revenus de cette activite : de 80 a 200 KSh par mois 
pour des lyceens, jusqu'a 1500 KSh pour un agriculteur. Si les informations sur ce 
sujet avaient ete de meilleure qualite, il aurait ete interessant de rechercher les 
caracteristiques des individus qui en tirent des revenus en periode de conffits. 
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Si la vente de fleches apparait tout de meme dans l'enquete comme une 
activite non negligeable, et parfois tres profitable, toute l'economie parallele liee au 
vol de Mail n'y transparait pas du tout. D. est extremement difficile d'obtenir des 
informations sur ce sujet. Pourtant, les vols sont frequents, des deux cotes de la 
frontiere (voir chapitrel) et sont souvent la cause de combats interethniques, ou de 
scenes de violence au sein de la communaute locale. Lorsqu'un voleur est 
apprehende, il est traine sur la route, par les hommes qui l'ont capture, et qui dansent 
et chantent autour de lui tout en le frappant. us parcourent ainsi des kilometres, afin 
que tous voient le coupable. J'ai moi-meme assiste a cc genre de scene a plusieurs 
reprises lors de mon sejour a Magenche. Ii est donc tout a fait comprehensible que 
malgre les efforts des enquetrices, ce genre d'information n'apparaisse pas dans les 
donnees de Magenche. 
Conclusion 
Les donnees recueillies a Magenche sur des sujets sensibles comme l'alcool, la 
drogue ou les activites bees au vol de Mail, ont fait l'objet de beaucoup d'attention 
de la part des enquetrices. Malgre cet effort, il n'est pas possible de les utiliser de 
maniere plus approfondie que cc qui a ete fait dans cette partie, car leur coherence 
demeure inegale. 
Ces activites illegales sont des activites qui ne demandent que peu 
d'investissement et de savoir faire particulier. Pour les ménages et les individus, se 
lancer dans une telle activite pose des problemes autres : cela signifie se mettre a la 
merci de la police, et attirer autour de chez soi des individus que cela interesse, 
alcooliques, drogues et dealers, bandits, cc qui revient parfois a se mettre une grande 
partie de la population locale a dos. C'est done un choix de dernier recours, effectue 
lorsque le besoin de numeraire se fait sentir et qu'aucune autre activite n'est 
envisageable. 
Voyons maintenant plus generalement, quels individus parviennent a debuter 
clans des activites informelles, et quel type d'activite fait l'objet de leur choix. 
5 11 s'agissait la de membres d'un petit groupe de policiers bases a Magenche, dans la cour du 
dispensaire, dans le but de surveiller la frontiere. En fait, peu apres mon arrivee, au mois d'octobre 
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2) Trois groupes d'activites 
Je propose maintenant de definir trois sous-groupes d'activites. Le premier 
rassemble les activites informelles qui ne demandent ni savoir-faire particulier, ni 
investissement. Le second est forme des activites qui requierent un investissement de 
depart, et le troisieme comprend les activites necessitant un savoir-faire particulier. 
Groupe I (sans investissement ni savoir -faire particulier) : 
Employe informel et non qualifie, activites decoratives ou sportives, 
fabrication de briques et de charbon, concassage de pierres, crochet et tricot, peche, 
activites illegales, transports informels, faire paitre le Mail 
Groupe 2 (avec investissement ): 
Toutes activites d'achat et de revente, gerance de moulin a grain, de salon de 
the et de restaurant, industrie de la molasse 
Groupe 3 (necessitant un savoir-faire, et eventuellement, un investissement) : 
Travail de la viande, du tissu, du cuir, du bois et des metaux, mecanique, 
artisanat, coiffure, medecine et phannacopee 
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Sur les 615 individus enquetes, 211 ont eu, au cours de leur vie, une activite 
informelle appartenant au premier groupe. Ces activites sont celles qui sont pratiquees 
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par les plus jeunes (moms de 15 ans) et connaissent de forts taux de demaffage entre 
15 et 20 ans (figure 7-19). Chez les individus plus ages, elles continuent a faire des 
nouveaux adeptes A tout age. Il est courant que les individus de 15 A 35 ans debutent 
dans une activite qui requiert un investissement de depart, mais c'est legerement 
moms frequent apres 35 ans. Ces activites sont celles qui concernent la plus grande 
partie de la population interrogee : 204 individus, c'est-A-dire 33 % des personnes 
interrogees. En revanche, les activites qui necessitent un savoir-faire particulier sont 
morns repandues que les autres, puisque seulement 70 personnes de l'echantillon de 
Magenche en ont exercee une, et debutent en grande partie entre 15 et 25 ans, et il est 
plus rare qu'elles soient pratiquees pour la premiere fois apres 25 ans. 
Figure 7-20. Age a l'entree dans les differents groupes d'activites du secteur informel selon le 
sexe 
Chez les femmes, on peut voir que Faeces aux activites informelles du groupe 
3 est beaucoup plus limite que Faeces aux activites des deux premiers groupes (figure 
7-20). Chez les hotmnes en revanche, les trois types d'activites sont comparables. 
Dans les deux cas, ce sont les activites du premier groupe qui font le plus de nouveaux 
adeptes parmi les moms de 15 ans, et celles du deuxieme groupe qui en font le plus a 
partir de 30 ans. Entre 15 et 30 ans, le secteur informel « technique » est le groupe qui 
attire le plus chez les hommes et le moms chez les femmes. 
Si l'on compare Faeces a chacun des groupes d'activite pour les deux sexes 
(figure 7-21), on peut voir que les hommes ont les memes chances de debuter dans 
des activites non qualifiees, ne necessitant pas d'investissement, a tout age A partir de 
10 ans. Les femmes en revanche connaissent des risques beaucoup plus importants 
que les hommes, mais uniquement entre 15 et 25 ans. Pour les activites du groupe 
deux, les risques sont a peu pres proportionnels entre les deux sexes : a partir de 15 
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ans, une femme a 2,5 fois plus de chances qu'un homme d'acceder a une activite 
informelle necessitant tin investissement de depart, aussi petit soit-il. Quant aux 
activites informelles techniques, les femmes ont des risques tres faibles a tout age 
d'en pratiquer une, alors que les honunes ont des risques beaucoup plus eleves d'y 
debuter entre 15 et 25 ans. 
Au flu du temps, l'acces aux activites du groupe 1 s'est aver& de plus en plus 
probable pour les 15-25 ans (figure 7-22). Avant 15 ans, il y a tin leger &art entre les 
courbes : les individus nes avant 1952 avaient des risques plus forts que les autres 
d'entrer dans cette partie du secteur informel a un age jeune. Ce phenomene est 
probablement lie au fait que, meme si scolarite et activites lucratives sont souvent 
menees de front, la scolarisation prolong& a globalement repousse l'entree dans la vie 
active des membres des groupes d'annees de naissance suivants. Apres quinze ans, 
tine personne née entre 1953 et 1967 a 3 fois plus de chances d'exercer pour la 
premiere fois une telle activite qu'une personne née avant 1952, et 2,4 fois moms 
qu'une persorme née apres 1968. 
Figure 7-21. Risques cumuli's d'entree dans les differents groupes d'activites du secteur informel 
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Debuter dans une activite necessitant tm capital pouvait avoir lieu, chez les 
personnes !tees avant 1952, entre 18 et 21 ans (probablement clans le cas d'activites 
tres petite echelle) ou alors apres 30 ans (dans ce cas, A partir de l'epargne realisee au 
cours de plusieurs annees de vie active). Pour les personnes du groupe d'annees de 
naissance suivant, ces deux *lodes se rejoignent, et le risque de demarrer clans une 
telle activite va croissant tout au long de la vie. Pour les individus nes apres 1968, les 
risques sont encore plus forts, A tout age. Pour conclure, ii serait interessant de 
distinguer dans cette etude les activites selon leur taille (par exemple, scion le capital 
investi clans une affaire), car il est probable que les comportements ont evolue 
differemment dans le cas d'activites marchandes itinerantes et clans le cas de 
commerces etablis par exemple. Globalement, c'est apres 20 ans que les groupes 
d'annees de naissance se differencient significativement, une personne née entre 1953 
et 1967 a alors 1,8 fois plus de chances d'exercer pour la premiere fois tine activite du 
groupe 2 qu'une personne née avant 1952, et 2 fois moms qu'une personne née apres 
1968. 
Figure 7-22. Bisques cumules d'entree dans les differents groupes d'activites du secteur informel 
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Figure 7-23. Risques cumules d'entree dans les differents groupes d'activites du secteur informel 
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L'evolution au cours du temps de l'acces aux activites informelles de chaque 
groupe differe selon le sexe (figure 7-23). Pour les activites du groupe 1, elle est 
quasiment similaire pour les deux sexes : les risques sont plus forts chez les personnes 
flees apres 1968, a partir de 15 ans pour les femmes et a partir de 10 ans pour les 
hommes. On voit neanmoins que les risques de debuter une telle activite avant 15 ans 
sont plus faibles chez les femmes rides apres 1968 que chez leurs ainees. On peut 
attribuer cet &art a 'Imprecision des dates et des ages fournis par les enquetees, mais 
ii peut aussi s'agir d'un effet secondaire de la scolarisation. Dans cc cas, on peut 
conclure que les femmes, encore morns que les honunes, ne concilient scolarite et 
activite informelle. Elles attendent la sortie du systeme scolaire pour entrer dans le 
secteur informel. 
Dans le groupe 2, l'evolution est plus importante chez les femmes que chez les 
hommes. Les femmes nees apres 1968 connaissent des 15 ans une probabilite de 
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debuter une activite necessitant till capital de depart, aussi petit soit-il, plus forte que 
leurs ainees. Chez les hommes, une veritable difference n'apparait qu'au dela de 22 
ans, et l'ocart entre les courbes est moms important que celui observe chez les 
femmes. 
Dans le groupe 3, cc sont les hommes qui beneficient d'un rajeunissement de 
Faeces aux activites informelles qualifiees. Les femmes flees apres 1968 connaissent 
des risques legerement superieures a leurs ainees d'avoir acces a une telle activite 
apres 20 ans, mais ces probabilites sont toujours tres faibles. Les hommes nes apres 
1968, en revanche, ont une probabilite d'y avoir acces plus forte, que leurs allies, et 
ceci plus tot qu'eux. 
Conclusion 
Les trois groupes d'activites utilises ici montrent des evolutions differentes. 
Debuter une activite informelle est de plus en plus probable pour les hommes comme 
pour les femmes, mais on a vu que les femmes demeurent rares dans le secteur des 
activites qui necessitent un savoir faire particulier. Pour les deux sexes, le annul 
d'activites informelles est courant, et on peut se demander si l'acces a des activites 
plus qualifiees, ou a des activites necessitant un apport de numeraire, depend de la 
pratique prealable d'une activite informelle sans investissement ni savoir-faire 
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3) Etude de la concurrence entre les activites informelles a la port& de 
tous et les autres 
Distinguons dans cette partie les activites du groupe 1 de celles des deux 
autres groupes, qui necessitent un capital ou une competence particuliere. On peut 
s'attendre au fait que l'entree dans le secteur informel se fasse de maniere 
progressive, en debutant par une activite a petite echelle, sans investissement de 
depart (typiquement, de la vente directe de produits ag -ricoles ou du travail 
domestique), et en reinvestissant une partie des profits dans une activite necessitant un 
capital par exemple, ou dans une formation menant A une activite du groupe 3. 
Nous considererons done ici que si un individu commence a pratiquer 
plusieurs activites appartenant A des groupes differents au cours de la meme annee, 
l'activite du groupe 1 a lieu avant les autres (figure 7-24). En annexe se trouvent les 
resultats obtenus en etudiant separement les individus dans ce cas (annexe 5). On peut 
y verifier la validite de cette hypothese. 
Figure 7-24. Concurrence entre entrées en activite dans deux parties du secteur informel 
D'une part, chose previsible, le fait d'avoir déjà exerce une activite des 
groupes 2 et 3 est un frein permanent au &manage d'une activite du groupe 1 (figure 
7-25). On concoit tres bien que ces activites soient plus benefiques que celles qui ne 
requierent ni mise de fond, ni savoir faire, et qui sont done developpees A petite 
echelle uniquement. D'autre part, la figure 7-26 montre que le fait d'avoir déjà 
pratique une activite du groupe 1 n'augmente les risques de se lancer dans une activite 
des groupes 2 et 3 qu'apres 35 ans. Entre 20 et 35 ans, la probabilite de debuter dans 
une activite des groupes 2 et 3 est independante de l'exercice prealable d'une activite 
avant une activite 
complexe 
apres une activite 
complem 
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du groupe 1. Avant 20 ans, les risques sont plus forts de debuter directement dans le 
secteur informel par une activite des groupes 2 et 3 que d'en pratiquer une apres une 
activite du groupe 1. Les courbes pour chacune de ces periodes de la vie sont donnees 
figure 7-27. 
Figure 7-25. Risques cumules de premiere activite informelle sans capital ni savoir faire, selon la 
pratique anterieure eventuelle d'une activite informelle nicessitant savoir-faire on capital 
Figure 7-26. Risques cumules de premiere activite informelle nicessitant savoir-faire on capital, 
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Figure 7-27. Ftisques cumules de premiere activite informelle necessitant savoir-faire ou capital, 












i • 	 , 





0.6 -  
apres 35 ans 
- -' .., ..., 	 ■ 
0.2 -  
"I.. 
, 	 ■ 0 I 1 
35 	40 	45 	50 	55;ige 	60 
avant une activite simple 
apres une activite simple 
Alors que les nouvelles entrées dans les deux parties du secteur informel sont 
liees avant 20 ans, ii y a une dependance unilaterale entre 20 et 35 ans, quand la 
probabilite de pratiquer pour la premiere fois une activite ne requerant M savoir faire 
ni capital est limit& par l'exercice prealable d'une activite plus qualifide ou 
necessitant un capital, mais la probabilite d'exercer une de ces dernieres activites ne 
depend aucunement du fait que l'on a pratique avant une activite informelle plus 
rudimentaire. On trouve presque la dependance inverse au dela de 35 ans, a partir de 
quand le risque de pratiquer pour la premiere fois une activite necessitant un 
investissement de depart est accru par l'exercice prealable d'une activite a plus petite 
echelle, et le risque d'avoir pour la premiere fois une activite ne requerant ni capital ni 
savoir-faire est legerement superieur pour les individus qui ont déjà connu une activite 
plus complexe que pour ceux dont c'est la premiere activite informelle. 
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Conclusion 
Les activites informelles pratiquees par la population de Magenche sont 
diverses et dependent les tines des autres clans les trajectoires individuelles. Voyons 
maintenant de maniere plus detainee les facteurs de l'acces a une activite informelle 
pour les hommes et les femmes. 
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III. Etude detainee de l'acces aux activites informelles  
Nous avons pu déjà remarquer dans les parties precedentes que les 
caracteristiques des activites informelles pratiquees par les femmes, ainsi que le 
moment auquel elles debutent tine activite informelle, sont differents des resultats 
obtenus pour les hommes. Nous allons done voir id i les facteurs de Faeces aux 
activites informelles chez les femmes (1), avant d'etudier le cas des hommes (2). 
1) L'entree des femmes dans le secteur informel 
Si certaines commencent a pratiquer leur premiere activite informelle tres 
jeunes, vers 10 ans, c'est surtout entre 15 et 20 ans que les jeunes femmes connaissent 
leur premiere experience dans ce domaine (figure 7-28). Celles qui n'ont pas exerce 
d'activite informelle avant 20 ans debutent en proportion constante a chaque age 
(mais plus faible qu'avant 20 ans) jusqu'au dela de 50 ans. 
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Avant 15 ans, ce sont surtout les jeunes femmes !lees avant 1952 qui ont les 
risques de debuter dans le secteur informel les plus forts (figure 7-29). Comme nous 
l'avons vu dans la partie precedente, il est probable que ce recul de Page a la premiere 
activite informelle soit lie a la scolarisation. II est remarquable qu'une difference 
n'apparaisse qu'entre les deux groupes d'annees de naissance les plus anciens. On 
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scolarite des flues (auquel cas l'effet serait encore perceptible entre les deux groupes 
d'annees de naissances les plus recents, puisque la duree de la scolarite des femmes a 
continue a s'accroitre pour ces deux groupes), mais simplement du fait qu'elle existe. 
A partir de 15 ans, les tendances s'inversent, et ce sont les femmes flees le plus 
recemment qui ont la plus grande probabilite de debuter dans leur premiere activite 
informelle. La deuxieme partie de la figure 7-29 montre qu'un modele a risques 
proportionnels ne s'adapterait absolument pas a cc genre de resultat : les courbes, loin 
d'être paralleles, se recoupent en plusieurs points. C'est pourquoi il est necessaire ici 
de limiter l'analyse aux femmes de plus de 15 ans qui n'ont pas encore eu d'activite 
informelle. Cela restreint l'effectif de l'echantillon sur lequel porte l'analyse a 285 
femmes, mais on obtient alors des courbes plus satisfaisantes (figure 7-30). 
Figure 7-29. Risques cumules d'entrie dans le secteur informel selon le groupe d'annies de 
naissance, et courbes In(H(t) en fonction de In(t) 
Figure 7-30. Risques cumules d'entree dans le secteur informel scion le groupe d'annees de 
naissance a partir de 15 ans, et courbes In(H(t) en fonction de In(t) 
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a) A partir de 15 ans 
Tableau 7-23. Effets de la pénode de conjoncture sur l'entree dans le secteur informel 
Coefficient I Ecart-type 
Modele 1: periodes de conjoncture 
Avant 1984 -1,43*** 0,21 
De 1985 a 1989 -1,03*** 0,23 
De 1990 a 1994 -0,73*** 0,20 
Apres 1995 <ref> 
Modelle 2 : groupes d'annees de naissance 
Nees avant 1952 -1,89*** 0,34 
Nees entre 1953 et 1967 -0,83*** 0,19 
Nees apres 1968 <ref> 
Moak 3: periodes de conjoncture + groupes d'annies de naissance 
Conjoncture : 
Avant 1984 -0,34 0,23 
De 1985 a 1994 -0,46*** 0,16 
Apres 1995 <ref> 
Armies de naissance : 
Nees avant 1952 -1,66*** 0,43 
Nees entre 1953 et 1967 -0,66*** 0,25 
Nees apres 1968 <ref> 
Mod& 4 : Periodes de conjoncture x groupes d'annees de naissance 
Nees avant 1967: 
Avant 1984 -1,51*** 0,22 
De 1985 a 1995 -1,10*** 0,27 
Apres 1995 -0,38 0,38 
Nees apres 1968: 
Avant 1989 -1,04*** 0,34 
De 1990 a 1995 -0,65*** 0,24 
Apres 1995 <ref> 
* significatif a 10 %, ** significatif a 5 %, *** significatif a 1 % 
Source : V. Golaz, enquete Magenche 1997-1998. 
L'etude de l'effet de la periode de conjoncture sur rent& dans le secteur 
informel des femmes donne des resultats similaires a ceux obtenus pour les deux 
sexes reunis : les nouveaux membres sont de plus en plus nombreux depuis le milieu 
des annees 1980. Les risques de debuter dans une activite informelle en 1997 sont 4 
fois plus forts qu'au debut des annees 1980, et 2 fois plus forts qu'au debut des annees 
1990 (tableau 7-23, modele 1). Encore une fois, il est preferable de coupler les 
periodes de conjoncture aux goupes d'annees de naissance, les periodes pertinentes 
etant differentes selon l'annee de naissance de la personne consideree. Ainsi le 
modele 4 (modele multiplicatif) donne des resultats plus précis et de meilleure qualite 
que le modele additif precedant (modele 3). Les femmes flees apres 1968 connaissent 
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au cours de leur vie une probabilite de plus en plus forte d'entrer dans le sectew -
informel, et ce risque est touj ours plus eleve que celui des femmes !lees avant 1967. 
Les femmes dont le pere possedait le moms de terre sont 1,4 fois plus 
susceptibles que les autres d'entrer rapidement dans le secteur informel. Peut-etre sont 
elles plus sollicitees par leurs parents pour rapporter des revenus au sein du ménage, 
ou bien est ce le sign d'une entrée en union plus precoce ou d'une scolarisation 
moms longue que les autres. 
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Tableau 7-24. Effets de la superficie des terres paternelles et du groupe d'annees de naissance sur 
l'entrie dans le secteur informel 
Coefficient Ecart-type 
Superficie des terres du pere : 
MoMs de 3 acres 0,18 0,17 
Plus de 3 acres <ref 
Groupe d'annees de naissance : 
Avant 1967 <ref> 
Apres 1968 0,98*** 0,19 
* significatif a 10 %, ** significatif a 5 %, *** significatif a. 1 % 
Source : V. Golaz, enquete Magenche 1997-1998. 
Dans un modele additif oü l' on etudie les effets de la superficie des terres 
patemelles et du groupe d'annees de naissance, la premier groupe de caracteristiques 
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n'est plus significatif (tableau 7-24) : l'effet obtenu sur la figure 7-31 est en fait do la 
decroissance des superficies possedees au cows du temps. 
L'etude de l'effet de caracteristiques biographiques liees a la vie matrimoniale 
des femmes apportent aussi des resultats (tableau 7-25) : une femme qui vit en union a 
1,6 fois plus de chances d'entrer dans le secteur informel qu'une autre qui n'a jamais 
vecu en union (modele 1). Une femme pour laquelle une partie au moms de la 
compensation matrimoniale a ete versee a 1,7 fois moms de chances qu'une autre de 
debuter dans le secteur informel (modele 2). Comme ces deux evenements (premiere 
entrée en union, premier paiement de la compensation matrimoniale) se deroulent 
dans cet ordre pour toutes les femmes interrogees a Magenche, il est possible de 
decouper les trajectoires matrimoniale sen trois periode : avant la premiere union, de 
la premiere entrée en union au premier paiement et apres le premier paiement (modele 
3). On voit que c'est la *lode intermediaire qui se &marque nettement des deux 
autres, puisqu'une femme en union, mais pour laquelle rien n'a encore ete donne, a 2 
fois plus de chances d'avoir une premiere activite informelle qu'une autre. La 
precarite de sa situation matrimoniale est donc un element determinant dans ses choix 
professionnels. 
Tableau 7-25. Effets du statut matrimonial sur Pentree dans le secteur 'nformel 
Coefficient I- Ecart-type 
Modele 1: union 
Jamais vecu en union <ref> 
Déjà vecu en union 0,45** 0,22 
Modde 2 : Paiement de la compensation matrimoniale 
Pas encore <ref> 
Apres le premier paiement -0,53*** 0,20 
Modelle 3: Entree en union 
Jamais vecu en union <ref> 0,21 
A vecu en union mais n'a pas recu 
de compensation matrimoniale 
0,70*** 0,22 
A recu un premier versement de la 
compensation matrimoniale 
0,02 0,26 
* significatif a. 10 %, ** significatif a. 5 %, *** significatif a. 1 % 
Source : V. Golaz, enquete Magenche 1997-1998 
On a pu constater le recul de rage d'entree dans le secteur informel chez les 
femmes, de pair avec l'universalisation de la scolarisation. Or si l'on cherche l'effet 
de la scolarisation sur l'exercice de la premiere activite informelle, on obtient un effet 
positif (tableau 7-26, modele 1). L'entree dans le secteur informel pour une jeune fille 
est deux fois plus probable une armee oü elle a ete scolarisee en primaire qu'une 
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armee oir elle n'a pas ete scolarisee du tout. En fait, il faut replacer cette information 
dans le contexte de la scolarisation feminine en milieu rural gusii : les jeunes flues 
n'achevent pas systematiquement leur armee scolaire, en particulier la demiere armee 
oir elles frequentent recole. Le modele 2 montre que si l'on separe la derniere armee 
en primaire ou en secondaire du reste de la scolarite, on obtient l'effet inverse. 
Globalement, en debut de scolarite, une jeune flue a presque 10 fois moms de chances 
d'entrer dans le secteur informel que l'arme,e oir elle termine sa scolarite (modele 3). 
De plus, les jeunes flues en cours de scolarite secondaire ont moms de chances de 
debuter dans le secteur informel que les jeunes fines en cours de scolarite primaire au 
dela de 15 ans, peut-etre parce que ces dernieres, en retard par rapport a rage normal 
de scolarisation en primaire, sont aussi en fin de parcours scolaire. 
Tableau 7-26. Effets de la scolarisation sur Pentree dans le secteur informel 
Coefficient Ecart-type Coefficient Ecart-type 
Modele 1 : scolarisation l'annee de la premiere activite informelle 
Est scolarise en primaire 0,71** 0,28 
Est scolarise en secondaire 0,44 0,29 
N'est pas scolarise <ref> 
Modeles 2 et 3 : etapes detainees de la scolarisation 




Premieres annees de scolarite 
(secondaire) 
-1,14* 0,61 
Derniere armee de scolarite 1,46*** 0,27 1,46*** 0,27 
N'est pas scolarise <ref> <ref 
* significatif a 10 %, ** significatif a 5 %, *** significatif a 1 % 
Source : V. Golaz, enquete Magenche 1997-1998. 
Lorsque l'on regroupe les parametres significatifs dans un modele semi-
parametrique, seuls restent significatifs les periodes de conjoncture et rum& de fin 
de scolarite (tableau 7-27). Ce sont des variables dependant du temps, ce qui signifie 
qu'une femme connait des risques differents, tout au long de sa vie, de pratiquer une 
premiere activite informelle. Une jeune femme née en 1980 qui interrompt ses etudes 
en 1996 a 15 fois plus de chances de pratiquer sa premiere activite informelle qu'une 
autre, née en 1960, n'en avait a 16 ans, alors qu'elle n'etait déjà plus scolarisee depuis 
longtemps. Si une jeune femme née au cours des annees 1970 interrompt sa scolarite 
en 1995, elle a 26 fois plus de risques d'entrer dans le secteur informel a ce moment-
la qu'elle n'en avait en 1989, alors qu'elle etait encore scolarisee. 
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Tableau 7-27. Les facteurs de la premiere activite informelle chez les femmes de plus de 15 ans 
Nombre d'individus : 247 
Nombre d'evenements : 160 
Maximum de vraisemblance : - 717 
Coefficient 	LEcart-type 
DU TEMPS PARAMETRES DEPENDANT 
Periodes de conjoncture a groupes d'annees de naissance 
Nees avant 1967: 
avant 1984 -1,43*** 0,24 
de 1985 a 1995 -1,01*** 0,27 
apres 1995 -0,26 0,39 
Nees apres 1968: 
avant 1989 -1,01*** 0,36 
de 1990 a 1995 -0,54** 0,26 
apres 1995 <ref> 
Scolansation : 
Premieres annees de scolarisation -1,00*** 0,38 
Derniere atm& a Pecole 1,25*** 0,24 
Non scolarisee <ref> 
* significatif a 10 %, ** significatif a 5 %, *** significatif a 1 % 
Source : V. Golaz, enquete Magenche 1997-1998. 
Conclusion 
L'entree en union n'apparait pas dans le modele global. L'effet apparent de 
cette caracteristique cachait en fait l'effet plus important de la fin de la scolarite. 
Beaucoup de femmes en effet entrent en union juste apres avoir quitte l'ecole, 
certaines interrompent meme leur scolarite pour entrer en union, par exemple dans le 
cas d'une grossesse precoce. Dans les trajectoires individuelles des femmes, c'est la 
fin de la scolarite qui est le moment important pour l'acces aux activites informelles. 
b) A partir de Pentree en union 
On pourrait aussi etudier la premiere activite informelle apres l'entree en 
union, et rechercher par exemple l'effet de l'exercice prealable d'une (autre) activite 
Parmi les 259 femmes qui ont déjà vecu en union, 47 (18 %) ont eu une 
activite informelle Patin& de leur entrée en union. Ensuite la proportion de femmes 
qui ont leur premiere activite informelle apres leur premiere armee en union est a peu 
pres constante au cours des 20 premieres annees qui suivent celle-ci, puis legerement 
decroissante (figure 7-32). 
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Figure 7-33. Risques cumuli& d'avoir une activite informelle apres l'entree en union, en fonction 
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48 femmes seulement avaient déjà eu une activite informelle avant Pent& en 
union. Les risques semblent a peu pres equivalents dans les deux cas (figure 7-33), 
mais une difference importante est causee par les activites informelles de l'annee de 
l'entree en union : parmi les 48 femmes qui avaient déjà eu une activite informelle, 18 
en ont une des le debut de leur union, alors que parmi les 211 autres femmes, 
seulement 29 sont dans ce cas. line femme qui a déjà eu une activite informelle avant 
a presque 3 fois plus de chances qu'une autre d'en avoir une au moment de son entrée 
en union. La plupart du temps, il n'y a pas de rupture : l'activite informelle pratiquee 
dans le nouveau cadre, geographique et economique, de la vie en union est la meme 
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plus faibles, et comparables pour les femmes qui ont déjà eu une activite informelle et 
pour celles qui n'en ont jamais eu. 
II est aussi interessant de chercher l'effet de la superficie cultivee par la femme 
sur la pratique d'une eventuelle activite informelle en plus de son travail agricole. 
Pour cela, nous disposons de la date a laquelle le jeune ménage obtient un acces direct 
a la terre (heritage, allocation, ou achat) et des superficies possedees par le beau-pere 
avant cette date et par le conjoint apres. Les achats de term etant rares, comme nous 
l'avons vu dans le chapitre precedent, on peut estimer la superficie cultivee par la 
femme avant l'allocation ou l'heritage par celle qu'elle obtient a cette occasion : en 
d'autres mots, la somme de travail qu'elle fournit sur les terres de sa belle famille est 
proportionnelle a la part qu'elle en recoit. La figure 7-34 montre qu'avec cette 
hypothese, les femmes qui cultivent le moms de terre ont une activite informelle plus 
rapidement que les autres : les risques sont particulierement plus forts dans les cinq 
premieres annees d'union, oü une femme qui cultive moms d'une acre de terre a 
presque 2 fois plus de chances d'avoir une activite informelle qu'une autre. Le fait 
d'avoir acces a la term directement a aussi une influence positive sur l'entree dans le 
secteur informel : une jeune femme dont le conjoint a herite de terre a 1,5 fois plus de 
chances qu'une autre d'entrer dans le secteur informel. 
Figure 7-34. Risques cumules d'avoir une activite informelle apres l'entree en union, en fonction 
















1952 flees avant 
1967 	flees entre 1953 et 
— — — - flees apres 1968 
0 	5 	10 	15 20 	25 	30 	35 	40 
Duree ecoulie depuis l'entrie en union 
615 
Cette fois, le fait que la compensation matrimoniale ait ete payee, au moms en 
partie, a un effet significatif sur la premiere activite informelle apres Fent& en 
union : les femmes qui ont fait l'objet d'un premier versement au moms ont 1,5 fois 
moms de chances que les autres d'entrer dans le secteur informel apres cela. 
Le comportement des adventistes n'est pas significativement different de celui 
des catholiques. 
Figure 7-35. Bisques cumules d'avoir une activite informelle apres rentree en union, en fonction 
du groupe d'annies de naissance 
Tableau 7-28. Effets de la période de con oncture sur l'entree dans le secteur informel 
Nees avant 1967: 
Avant 1984 -1.77*** 0.24 
De 1985 a 1995 -1.03*** 0.24 
Apres 1995 -0.47* 0.33 
Nees apres 1968: 
Avant 1989 -1.33*** 0.43 
De 1990 a 1995 -0.59** 0.26 
Apres 1995 <ref> 
* significatif a 10 %, ** significatif a 5 %, *** significatif a 1 % 
Source : V. Golaz, enquete Magenche 1997-1998. 
Les femmes !lees avant 1952 ont presque 6 fois moms de risques d'avoir une 
activite informelle apres leur union que celles !lees apres 1968, et celles du groupe 
intermediaire en ont presque 3 fois moms que ces dernieres (figure 7-35). Pour les 
femmes flees avant 1967 et celles flees apres 1968, les risques d'avoir une activite 
infonnelle des l'entree en union sont plus de 2,5 fois plus eleves pour celles qui ont 
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déjà pratique une activite informelle avant que pour celles qui n'en ont jamais 
pratique. Comme precedemment, on peut associer les periodes de conjoncture aux 
groupes d'annees de naissance (tableau 7-28) et on obtient des resultats tout a fait 
similaires a ceux de l'etude de rage d'entree dans le secteur informel. 
L'effet du niveau d'instruction sur la pratique d'une activite informelle apres 
rent& en union n'a quasiment pas d'effet significatif, a part l'annee de rent& en 
union : les femmes qui ont ete scolarisees en secondaires ont 2,3 fois plus de chances 
que les autres d'avoir une activite infonnelle juste apres rent& en union. 
Comme la culture du the necessite beaucoup de main-d'ceuvre, et prend 
beaucoup de temps aux femmes et eventuellement aux enfants, il est legitime de se 
demander si elle n'a pas un effet negatif sur la pratique d'une activite informelle par la 
femme. Le tableau 7-29 montre le contraire : dans un ménage oa du the est cultive, 
une femme a 1,6 fois plus de risques qu'une autre d'avoir une activite informelle. 
L'effet de la possession de the est probablement un effet conjoncturel : comme les 
activites informelles, la culture du the s'est developpee a Magenche a partir du milieu 
des =lees 1980. La possession de cafeiers, datant chez la plupart des ménages d'une 
periode plus ancienne, n'entraine d'ailleurs pas de difference significative entre les 
femmes. 
Tableau 7-29. Effets de la plantation de the sur Pentree dans le secteur informel des femmes en 
union 
Coefficient 	I Ecart-type 
Modele 1 
Avant l'annee de plantation <ref> 
L'annee de la plantation et apres 0,46** 0,23 
Modele 2 
L'annee de la plantation et avant <ref 
Apres Patin& de la plantation 0,40* 0,23 
* significatif a 10 %, ** significatif a 5 %, *** significatif a 1 % 
Source : V. Golaz, enqu'ete Magenche 1997-1998. 
Comme la plupart des caracteristiques sont significatives au moment de 
Fenn& en union, mais ne le sont plus a partir de quelques annees de vie conjugale, ii 
n'est pas possible de conclure cette etude par un modele semi-parametrique, comme 
dans les autres sections de ce travail. Les courbes ln(H(t)) nous ont d'ailleurs montre 
qu'un modele a risques proportionnels n'aurait pas ate adapte a la situation. Si les cas 
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etaient plus nombreux, on pourrait au moms departager les effets des differentes 
caracteristiques sur la pratique d'une activite informelle au moment précis de Fent& 
en union, mais vu le petit effectif de femmes sur lequel nous travaillons ici, cela nous 
amenerait a des conclusions peu assurees. 
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2) L'entree des hommes dans le secteur informel 
165 hommes sur les 291 interroges ont deja cu une activite informelle au cours 
de leur vie. L'acces des hommes aux activites informelles presente des 
caracteristiques differentes de celui des femmes : la courbe de sejour ne presente pas 
une pente plus raide entre 15 et 20 ans qu'a tout autre age, mais une pente de plus en 
plus forte de 5 a 30 ans. Au dela de 30 ans, la proportion d'hommes qui entrent dans 
le secteur infonnel a chaque age diminue progressivement (figure 7-36). 
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Le risque d'avoir une premiere activite informelle est 1,8 fois plus fort pour tm 
homme ne apres 1968 que pour un homme ne avant 1967 (figure 7-37, tableau 7-30). 
Comme pour les femmes, les activites du secteur informel ont commence a croitre au 
milieu des annees 1980. Avant 1984, un homme avait 3,3 fois moms de chances de 
debuter dans une activite informelle qu'au moment de l'enquete (modele 1). 
L'implication de plus en plus importante des hommes dans le secteur infonnel a ete 
continue et progressive pour les hommes des deux groupes d'annees de naissance, 
depuis 1984 (modele 3). 
Tableau 7-30. Effets de la periode de conjoncture sur l'entree des hommes dans le secteur 
infonnel 
Coefficient I Ecart-type 
Modele 1: periodes de conjoncture 
Avant 1984 -1,20*** 0,21 
De 1985 a 1989 -0,92*** 0,26 
De 1990 a 1994 -0,56** 0,22 
Apres 1995 <ref> 
Modele 2: groupes d'annees de naissance 
Nes avant 1967 -0,59*** 0,17 
Nes apres 1968 <ref> 
Modele 3 : Periodes de conjoncture x groupes d'annees de naissance 
Nes avant 1967: 
Avant 1984 -1,24*** 0,22 
De 1985 a 1995 -0,74*** 0,28 
Apres 1995 -0,33 0,43 
Nes apres 1968: 
Avant 1989 -1,53*** 0,37 
De 1990 a 1995 -0,64** 0,27 
Apres 1995 <ref> 
* significatif a 10 %, ** s'gnificatif a 5 %, *** significatif a 1 % 
Source : V. Golaz, enquete Magenche 1997-1998. 
Ii n'y a pas de difference de comportement professionnel en fonction de la 
religion ou du rang de naissance de l'individu. En revanche, le fait que le pere soit 
polygame a un effet positif sur Faeces au secteur informel de ses fils avant 12 ans, et 
negatif au-dela de 12 ans (figure 7-38). Apres 15 ans par exemple, le risque d'entrer 
dans le secteur informel est 1,5 fois plus fort pour les hormnes dont le pere n'est pas 
polygame. Pour integrer cette caracteristique dans un modele semi-parametrique, ii 
faudra au minimum limiter l'etude aux hommes de plus de 12 ans, afin de ne pas 
enfreindre l'hypothese des risques proportionnels. 
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Figure 7-38. Risques cumules d'entree dans le secteur informel selon le nombre de femmes du 
Ore 
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Les hommes dont le pere possede le moms de terre en pays gush i ont des 
risques plus eleves que les autres d'entrer rapidement dans le secteur informel (figure 
7-39). Par exemple, ceux dont le pere possede moms de 3 acres ont 1,5 fois plus de 
chances que les autres de pratiquer une activite informelle. II s'agit la d'un effet lie a 
la diminution des superficies possedees au cours du temps : comme nous le montre la 
covariance de ces deux groupes de caracteristiques (tableau 7-31, en caracteres gras), 
la superficie des terres paternelles et l'annee de naissance de l'individu sont fortement 
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correlees. Ainsi, si l'on etudie separement chacun des goupes d'annees de naissance 
consideres, la superficie des terres du pere n'a plus d'incidence significative sur 
l'acces au secteur informel. 
Tableau 7-31. Matrice de variance-covariance obtenue pour deux groupes de caracteristiques : 
l'annee de naissance (r 
nes avant 1967 plus de 3 acres 
nes avant 1967 3,50. 104 
plus de 3 acres -1,31. 104 4,73. le 
•Le fait d'avoir déjà vecu hors de la campagne gush i a un effet positif fort sur 
l'entree des honunes dans le secteur infortnel : les hommes dans ce cas ont 2,7 fois 
plus de chances que les autres de debuter une activite informelle (tableau 7-32, 
modele1). Le fait d'être en migration, en revanche, n'a pas d'incidence sur l'arrivee 
de la premiere activite informelle. Les hommes qui ont vecu ailleurs qu'en pays gusii 
rural moms d'une armee ont un comportement legerement different de celui des 
migrants a plus long terme : us ont 1,5 fois plus de chances d' avoir une activite 
informelle que ces demiers. Pour resumer ces informations, les hommes qui sont le 
plus susceptibles de developper des activites informelles sont ceux qui ont vecu loin 
de chez eux. Parmi ceux-la, ce sont ceux qui n'y ont vecu que quelques mois qui 
peuvent revenir a Magenche et se lancer dans une activite informelle. 
Tableau 7-32. Effets de la migration sur l'entree des hommes dans le secteur informel 
Coefficient 	I Ecart-type 
Modele 1: sejour hors pays gusii rural 
A OA vecu hors du pays gusii rural 0,99*** 0,23 
N'a jamais quitte le pays gusii rural <ref> 
Modele 2 : en migration 
Est en migration hors pays gusii rural 0,02 0,22 
Est en pays gusii rural <ref> 
Modelle 3: Duree ecoulie hors pays gusii rural 
0 -1,07*** 0,23 
MoMs de 1 an <ref> 
1 an ou plus -0,36* 0,19 
* significatif a 10%, ** significatif a 5 %, *** significatif a 1 % 
Source : V. Golaz, enquete Magenche 1997-1998. 
De meme que chez les femmes en union, la presence de the dans le ménage oil 
vit un homme de plus de 15 ans a un effet positif sur son acces aux activites 
informelles. Encore une fois, ii s'agit probablement d'un effet de conjoncture. 
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Avoir la responsabilite directe d'une terre en pays gusii a un effet positif sur la 
premiere activite informelle : les hommes qui ont herite de terre, øü a qui on a alloue 
une parcelle ont 1,7 fois plus de chances que les autres de debuter dans le secteur 
informel. La superficie de la parcelle n'a en revanche pas d'influence sur la premiere 
pratique d'une activite informelle. 
La scolarisation a un effet comparable a celui déjà obtenu chez les femmes 
(tableau 7-33). C'est en effet Farm& de sortie de l'ecole qui est un moment privilegie 
pour les debuts dans le secteur informel : cette armee la, un homme a presque 5 fois 
plus de chances de connaitre sa premiere activite informelle que les annees suivantes, 
et presque 8 fois plus qu'un autre, scolarise en secondaire (modele 2). 
Tableau 7-33. Effets de la scolarisation sur Pentree dans le secteur informel 
Coefficient 	I Ecart-type 
Modele 1: scolarisation Palm& de la premiere activite informelle 
Est scolarise en primaire 0,20 0,24 
Est scolarise en secondaire -0,17 0,25 
N'est pas scolarise <ref> 
Modelle 2 : &apes detainees de la scolarisation 
Premieres annees de scolarite 
(primaire) 
-0,24 0,26 
Premieres annees de scolarite 
(secondaire) 
-0,56** 0,25 
Derniere annee de scolarite 1,57*** 0,25 
N'est pas scolarise <ref> 
* significatif a 10 %, ** significatif a 5 %, *** significatif a 1 % 
Source : V. Golaz, enquete Magenche 1997-1998. 
Ce sont les hommes qui ont un emploi prive ou public qui sont le moms 
susceptibles de debuter une activite informelle : us ont presque 3 fois moms de 
risques de le faire que quelqu'un qui n'a pas d'autres occupation que l'agriculture. 
Les etudiants ont 2,4 fois moms de risques qu'un agriculteur d'avoir une premiere 
activite informelle, ce qui confirme ce que nous venons de voir dans le cadre de la 
scolarisation : c'est apres la sortie de l'ecole que les experiences dans le secteur 
informel debutent. 
Dans le but d'obtenir un modele global de l'acces aux activites du secteur 
informel, on peut dans un premier temps se limiter aux hommes de plus de 15 ans, 
afin de prendre en compte des facteurs conune la polygamie du pere de l'individu, qui 
ne sont acceptables dans un modele a risques proportionnels qu'a partir de 
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l'adolescence. Or ces caracteristiques ne sont plus significatives une fois associees 
aux autres, on peut donc, pour avoir une vision plus complete de l'acces au secteur 
informel, faire porter le modele sur l'ensemble des hommes, et ne plus prendre en 
compte ces facteurs limitatifs. Seuls interviennent les peliodes de conjoncture et les 
annees de naissances, le fait d'avoir sejourner en dehors de la campagne gusii et 
l'activite principale (tableau 7-34). Ce sont des caracteristiques dependant du temps. 
Ainsi un homme connait, au cours de sa vie, des risques tres differents de pratiquer 
une activite informelle pour la premiere fois, selon la *lode qu'il traverse, selon son 
experience migratoire, et sa situation professionnelle. 
Tableau 7-34. Les facteurs de la premiere activite informelle chez les hommes 
Nombre d'individus : 	291 
Nombre d'evenements : 165 
Maximum de vraisemblance : - 790 
Coefficient Ecart-type 
PARAMETRES DEPENDANT DU TEMPS 
Periodes de conjoncture x groupes d'annees de naissance 
Nes avant 1967: 
avant 1984 -0,97*** 0,24 
de 1985 a 1995 -0,48* 0,29 
apres 1995 0,02 0,44 
Nes apres 1968: 
avant 1989 -1,26*** 0,37 
de 1990 a 1994 -0,43 0,28 
apres 1995 <ref> 
Migrations 
A déjà veal hors du pays gusii rural 0,70*** 0,24 
N'a jamais quitte le pays gusii rural <ref> 
Activite et scolarisation : 
Premieres annees de scolarisation -0,51** 0,24 
Demiere annee a l'ecole 1,11*** 0,26 
Emploi prive ou public -1,04*** 0,40 
Autre <ref> 
* significatif a 10 %, ** significatif a 5 %, *** significatif a 1 % 
Source : V. Golaz, enquite Magenche 1997-1998. 
Un jeune homme ne en 1970 et sans emploi en 1988; qui n'a jamais vecu 
ailleurs qu'a Magenche, a plus de 20 fois moms de chances de debuter une activite 
informelle qu'un autre jeune homme ne en 1978, qui a passé 1 an a Nairobi chez un 
oncle au cours de son enfance, n'en a en 1995, lorsqu'il interrompt ses etudes 
secondaires. Un petit fonctionnaire a plus de 7 fois moms de chances de connaitre sa 
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premiere activite informelle dans les annees 1970 qu'un agriculteur A la fin des annees 
1990. 
Etudier la premiere activite infonnelle apres l'entree en union ne presente pas 
autant d'interet chez les hommes que chez les femmes. Cela ne permet pas de prendre 
en compte de nouvelles caracteristiques, puisque Fent& en union ne va pas de pair 
avec d'autres changements majeurs chez l'homme. Dans le cas des hommes, si il est 
interessant de prendre comme reference un autre evenement que la naissance, c'est 
probablement l'acces A la terre qui est le moment le plus marquant et le plus decisif de 
la vie. En l'occurrence, etudier la premiere activite informelle apres l'acces A la terre 
d'un individu permet de prendre en compte, par exemple, le fait que cette personne 
loue de la terre ou non en pays maasai. Mais cela n'a pas d'incidence sur les activites 
informelles. 
Chez les hommes comme chez les femmes, ce sont la conjoncture et la 
scolarisation qui sont les traits marquants de cette etude de l'entree dans le secteur 
informel. II semble que les activites informelles soient de plus en plus incontournables 
pour les jeunes, et que leur acces ne soit repousse que par la scolarisation. Chez les 
hommes, deux autres caracteristiques apparaissent. D'une part, les personnes 
beneficiant d'un emploi sont moms susceptibles que les autres de connaitre leur 
premiere activite informelle. D'autre part, les hommes qui ont déjà vecu loin de chez 
eux ont une propension plus grande A s'investir dans le secteur informel. Ce sont les 




L'argent qui circule a Magenche provient des salaires des quelques personnes 
qui beneficient d'un emploi dans le secteur public, des aides ou des investissements 
de migrants et des cultures de rente. Malgre le mecontentement de beaucoup 
d'exploitants agricoles, les cultures de rente, telles que le the ou le café, continuent a 
etre plantees a Magenche, mais sur des parcelles de plus en plus petites, et 
principalement par les ménages qui possedent le plus de terre ou qui en louent en pays 
maasai. Sachant que les frais de scolarite des enfants constituent probablement la 
principale depense des ménages de Magenche, on aurait pu obtenir une information 
indirecte stir les sources d'argent liquide en demandant dans l'enquete la source de 
l'argent utilisee pour la scolarisation de chaque enfant, ou de l'individu enquete lui-
meme. C'est tine idee qui pourra etre utilisee dans tin travail ulterieur. 
L'argent circule par le biais des merry go round, la version kenyane des 
tontines d'Afrique centrale, et des activites informelles. 
Nous avons vu que les activites informelles se sont intensifiees a Magenche, 
independamment des conflits, tant pour les hommes que pour les femmes. Differents 
types d'activites sont pratiquees a Magenche, les plus techniques etant quasiment 
exclusivement masculines. Certaines activites ne sont pas recommandables, comme 
les activites illegales liees a l'alcool, la drogue ou aux conflits frontaliers. Le 
developpement d'une economic de guerre a Magenche et les ressources qu'en tire une 
partie de la population souleve le probleme du retour a la paix. Si celui-ci est 
souhaitable de tous points de vue pour la majorite de la population de l'ensemble de la 
region, ii ne l'est pas pour la frange marginale de la population qui en tire des profits 
importants, par le vol de Mail ou l'arrnement des guerriers locaux. 
En ce qui concerne les merry go round, il est regrettable qu'ils n'apparaissent 
pas dans les trajectoires biographiques. Si cela avait ete le cas, on aurait pu utiliser 
cette information dans l'analyse de l'acces aux activites informelles par exemple. Ii 
aurait suffit pour cela de connaitre la date d'entree dans le groupe. Dans les dormees 
de Magenche, on ne peut percevoir le dynamisme de ces groupes qu'au moment de 
l'enquete. Leur fonctionnement est simple : les membres du groupe se rencontrent a 
intervalles reguliers, et chacun apporte la matte somme Le total, ou une partie de la 
somme recueillie, sont donnes a tour de role a chaque membre, qui dispose ainsi d'un 
capital qu'il peut utiliser selon ses besoins. Certains pourront s'en servir pour les frais 
de scolarite de leurs enfants, d'autres pour payer la construction d'une nouvelle hutte, 
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d'autres encore les investiront dans une petite affaire informelle. Mullei et Bokea 
(1999, p.144) remarquent que les femmes kenyanes tirent des merry go rounds 
l'argent qu'elles investissent dans le secteur informel. us sont parfois assimiles a des 
groupes feminins (women's groups), au sein desquels les echanges peuvent etre de 
toute sorte : monetaires, mais aussi echanges de service, aide dans les travaux 
domestiques ou agricoles, etc. Chez les Gusii, les ebiombe (sg. ekiombe) comprennent 
parfois aussi des hommes (Raikes, 1989, pp.48-50). 
A Magenche, 209 individus (84 hommes et 125 femmes) font partie d'au 
moms un groupe, et certains en ont jusqu'a 5. Les sommes versees aux groupes 
varient de 10 a 4080 KSh par mois (de 1 a 400 FF environ). Ce sont les persormes de 
plus de 30 ans qui y investissent le plus au moment de l'enquete : plus de 40 % des 
hommes et plus de 50 % des femmes participent a au moms un groupe de ce type (cf. 
tableau 7-35). 
Tableau 7-35. Pourcentage d'individus de chaque sexe et groupe d'annees de naissance qui verse 
re ulierement de J'argent a un ekiombe, en fonction du montant total verse par mois 
Ann& de naissance 10 a 100 KSh 110 a 500 KSh 510 a 5000 KSh total 
Hommes avant 1952 13.79% 22.41% 5.17% 41.38% 
de 1953 a 1967 15.38% 12.09% 14.29% 41.76% 
apres 1968 4.93% 5.63% 5.63% 16.20% 
Femmes avant 1952 10.53% 34.21% 7.89% 52.63% 
de 1953 a 1967 15.84% 32.67% 5.94% 54.46% 
apres 1968 12.37% 13.98% 1.08% 27.42% 
Ce mode d'epargrie et de circulation du numeraire conceme donc une grande 
partie des ménages. 
Le dynamisme de l'economie locale s'oppose au peu de satisfaction que les 
migrants interroges a Magenche tirent de leurs sejours dans le reste du pays. A part 
pour une partie marginale de la population enquetee a Magenche, la solution 
economique en vue ne se trouve pas en migration, mais en retour de migration. Ii 
s'agit bien ici de satisfaire les aspirations financieres des ménages et de respecter leur 
attachement a la terre, et la migration joue le role d'etape necessaire et formatrice. Le 
migrant a son retour est un homme nouveau, au moms aux yeux de ceux qui sont 
restes a Magenche. Ce developpement du secteur informel en partie genere par les 
migrants peut etre mis en parallele avec les conflits des annees 1990 qui, nous l'avons 
vu dans le chapitre 5, ont conduit de nombreux migrants en pays luo et dans la 
province de la vallee du Rift a retourner sur les terres « ancestrales ». 
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Pour expliquer ce peu de succes de la migration, les periodes de recherche 
d'emploi au cours des episodes migratoires passes loin des terres ancestrales 
meriteraient une attention plus approfondie. Dans les biographies completes, les 
periodes de recherche d'emploi sont peu nombreuses, il est en effet rare qu'un 
individu puisse se pennettre de passer plus de 6 mois A chercher un emploi, sans 
exercer d'activite. De plus, lorsqu'un individu cumule une activite et la recherche 
d'un emploi, a posteriori, il ne se rememore pas toujours la duree de sa periode de 
recherche d'emploi, et celle-ci n'apparait alors pas dans les informations qu'il donne A 
l'enqueteur. Ii est probable que la plupart des periodes de recherche d'emploi durent 
moms de 6 mois, et donc soient systematiquement exclues des biographies completes. 
Sur ce point, avec quelques ajouts, le detail des activites de l'annee precedant 
l'enquete peut apporter une lumiere, qui plus est, analysable de maniere assez simple 
par les techniques biographiques. 
Ainsi par exemple, on peut, pour chaque episode migratoire hors Magenche ou 
hors pays gusii rural, etudier l'acces a l'emploi, c'est-A-dire la duree pass& A 
rechercher un emploi avant la premiere journee de travail. On voit bien ici que les 
donnees recueillies a Magenche ne suffisent pas pour une telle etude, car il faudrait 
savoir, pour chaque episode migratoire ou professionnel, si l'emploi est obtenu sur 
place ou s'il est acquis avant le depart en migration. Cette question pourrait aussi etre 
ajoutee a une enquete ulterieure, sans poser de probleme important. Ainsi, Si l'enquete 
avait ete uniquement cent& sur les trajectoires migratoires et professionnelles, rid& 
utilisee dans cette partie de l'enquete est interessante, et peut servir de point de depart 
pour une nouvelle forme d'enquete. Apres avoir recueilli la biographie complete, A 6 
mois de precision, lancer la conversation sur les mouvements et activites de court 
terme de Pauli& precedent l'enquete. Completer l'information par le moment auquel 
chaque type de mobilite apparait, les relations prealables au(x) lieu(x) de residence, 
l'anteriorite eventuelle de l'obtention d'un emploi. 
On pourrait aussi faire porter l'analyse sur les donnees du type de celles 
recueillies a Magenche pour Pauli& precedant l'enquete, et utiliser une methode de 
redressement conune celle propos& dans l'ouvrage de Daniel Courgeau et Eva 
Lelievre (1989, p.52-56) pour pallier aux troncatures A gauche que ces donnees 
presentent. Mais pour obtenir des resultats satisfaisants, ii faudrait alors travailler sur 
un echantillon plus grand que celui de l'enquete de Magenche, ou plus homogene. 
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Le repli des migrants sur les terres déjà densement peuplees de Magenche 
conforte dans Pict& que le dynamisme des activites inforrnelles locales tire ses 
sources de la densite de population. Mais cc dynamisme est-il suffisant pour combler 
les besoins de la totalite de la population ? A une periode on le domaine foncier est 
brutalement limite aux terres situees du cede gusii de la limite administrative, la 
croissance des activites economiques locales suit son cours. II y a donc un decalage 
reel entre les besoins de la population, pour conserver son niveau de vie d'avant les 
conflits, et les opportunites locales. Le regime demographique encore haut dans 
beaucoup de ménages ne fait probablement qu'accentuer cc decalage. 
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CONCLUSION GENERALE 
En 1998, la population de Magenche vit des temps difficiles. La competition 
pour la terre est de plus en plus vive, et les opportunites economiques dans les 
secteurs prive et public stagnent. Les comportements en matiere de fecondite et de 
nuptialite sont en pleine evolution. Les unions informelles sont de plus en plus 
frequentes et de plus en plus longues. La taille des ménages diminue, parce que leur 
structure evolue, d'un patriarche, ses descendants et leurs allies, au ménage nucleaire, 
et que la fecondite est en baisse. L'allongement de la scolarisation des garcons et des 
fillies est un poids financier pour des communautes qui, de plus en plus souvent, n'en 
retirent plus les benefices escomptes. De plus, elle contribue a la formation de jeunes 
diplomes, que l'economie nationale a du mal a incorporer. La densification d'une 
population, encore en grande partie agricole, sur des terres limitees, est all& de pair 
avec l'essor des locations de terre en pays maasai. Mais les conflits des annees 1990 
perturbent l'acces aux ressources a l'exterieur du pays gusii et restreignent la 
population de Magenche aux terres locales. 
L'analyse des biographies s'est aver& etre un outil extremement puissant, 
meme utilisee dans des conditions difficiles (1). Les questions sous-jacentes a ce 
travail, exposees dans le chapitre premier, touchent a l'existence d'une crise socio-
economique A Magenche (2), aux strategies de survie mises en ceuvre par la 
population (3), et aux effets des conflits sur la situation globale, en particulier 
economique et demographique (4). Ce travail apporte une vue d'ensemble de la vie A 
Magenche (5). Le cas de Magenche souleve des comparaisons et de nouvelles 
questions sur des regions et des contextes comparables (6). 
1. L'apport de l'analyse des biographies 
A Magenche, les changements demographiques et l'arrivee de la crise 
economique sont accentues par les effets des conflits ethniques des =lees 1990. Ce 
travail a montre comment des processus complexes s'imbriquent les uns dans les 
autres. Les techniques de l'analyse des biographies ont permis de distinguer les effets 
d'evenements d'ordres totalement differents les uns sur les autres. Elles ont aussi 
permis de mettre en avant l'heterogeneite de la population de Magenche. 
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Dans l'enquete réalisée a Magenche, l'analyse des biographies a ete poussee 
son maximum pour s'adapter a un echantillon reduit. La plupart des analyses menees 
dans cc travail ne portent en effet que sur une partie de rechantillon enquete, qui 
comporte 615 ménages et individus. 
Ici, meme dans les cas oü l'analyse portait sur moms de 200 cas, des resultats 
significatifs ont ete obtenus. C'est le cas par exemple dans l' analyse de l'arrivee de la 
premiere naissance apres l'interruption de la scolarite des femmes (chapitre 4) et de la 
plantation de the ou de café chez les hommes (chapitre 7). Cela montre a quel point la 
methode est puissante. Dans ces analyses portant sur un nombre tres restreint 
d'episodes de vie, la plupart des variables qui apportent des resultats significatifs sont 
des variables dependant du temps. Dans des modeles ne prenant pas en compte le 
temps et l' evolution des caracteristiques des individus et de leur milieu, ces resultats 
n'auraient pas pu etre percus. Dans ce sens, l'utilisation du temps dans les modeles de 
regression permet d'aller beaucoup plus loin que les regressions statistiques usuelles, 
independantes du temps. 
De meme cc travail a montre la puissance et rutilite du modele de Cox, de 
regression semi-parametrique. Dans le cas de Faeces a la contraception (chapitre 4), 
les resultats apportes par un modele exponentiel n'etaient pas aussi bons que ceux 
d'un modele de Cox. Les modeles semi-parametriques, en utilisant la distribution des 
evenements au cours du temps elle-meme, permet d'ajuster au mieux les resultats a la 
realite. Travailler stir un echantillon plus grand aurait permis plus de raffinement dans 
l'analyse : les variables prises en compte auraient pu etre plus nombreuses et plus 
precises. 
Les limites des resultats de cette enquete sont les memes que celles de toute 
enquete retrospective : on ne peut pas reconstituer retat d'esprit des enquetes dans le 
passé, leurs sentiments, leurs &sirs, leurs valeurs a d'autres *lodes de leur vie... 
Pour remedier a cela, il faudrait une enquete a passages repetes, et encore — il est 
difficile de faire une observation permanente des individus, et les evenements qui ont 
lieu entre deux *lodes d'observation sont toujours sujets a caution. 
L'analyse indique egalement des pistes a suivre dans d'eventuelles enquetes 
ulterieures. Les biographies migratoires et professionnelles des parents, par exemple, 
auraient pennis de mettre en valeur les reseaux d'acces a l'emploi entre les peres 
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travaillant a l'exterieur du pays gusii a un moment de leur vie et leurs fils, a la meme 
periode ou plus tard. Plus generalement, cette reflexion conduit a la notion 
d'entourage, particulierement importante dans l'etude des migrations, conune le 
montre Andre Quesnel (2001). Ii est difficile de determiner quelles personnes ont eu 
de l'influence sur l'enquete au cours de sa vie. Pour la plupart des gens, des 
personnages differents interviennent a differents moments de la vie. Ii serait 
interessant de collecter davantage d'informations sur ces personnes (Lelievre et al., 
1997). En milieu rural africain, il est cependant difficile d'envisager de collecter de 
tels renseignements, alors qu'il est déjà tellement peu aise d'obtenir des biographies 
individuelles conectes. Pour repondre aux questions liees a l'influence de l'entourage, 
au-dela des parents directs, l'approche anthropologique demeure encore la plus 
efficace. 
Un prolongement interessant de l'analyse des biographies collectees a 
Magenche serait l'analyse multiniveaux. On peut definir plusieurs niveaux 
d'agregation au sein de la population de Magenche, en utilisant par exemple des 
criteres de regroupements geographiques (individu => ménage => commune => sub-
location) ou lignagers (individu => ménage => sous-clan). Orienter l'analyse dans 
cette direction permettrait, par l'analyse des covariances et des residus obtenus dans 
les modeles utilises ici, de distinguer deux types d'heterogeneite : celle qui est interne 
aux groupements consideres, et celle qui existe entre les differents groupes (Courgeau 
et Baccaini, 1997). De plus, cela montrerait, pour chaque evenement etudie, quel 
critere de regroupement est le plus pertinent, dans le sens øü ii induit une 
heterogeneite moindre au sein des groupes. Ainsi, pour revenir sur la collusion entre 
le banditisme et le sous-clan qui a laisse son nom aux brigands de Magenche, les 
Nyagenke, ce type d'etude permettrait de mesurer l'heterogendite du sous-clan des 
Nyagenke, et de comparer a cela, par exemple, des regroupements de communes 
autour d'Osani et d'Embakasi, les foyers oil vivent les bandits connus. Dans le cas du 
banditisme, ou plus generalement de la pauperisation progressive de la population, il 
est interessant de voir si ce sont des criteres geographiques ou des criteres lignagers 
qui sont pertinents. L'echantillon utilise a Magenche est de taille limitee, mais Harvey 
Goldstein a déjà obtenu des resultats interessants avec ces methodes sur des groupes 
de moms de 20 personnes (Goldstein, 1995). 
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Plus generalement, l'ensemble des themes abordes dans cette these 
meriteraient d'être approfondis. Hs pourraient faire l'objet d'enquetes specifiques, 
detenninees par cc travail preliminaire. Par exemple, pour etudier les liens entre 
nuptialite et fecondite a Magenche, ii aurait fallu cibler l'enquete sur des groupes de 
femmes homogenes, afin de pouvoir diviser cet echantillon de femmes en fonction du 
rang de naissance et du statut matrimonial. Ii s'agirait dans de tels cas de limiter 
l'echantillon a une partie de la population, comme ici les femmes d'un certain groupe 
d'annees de naissance, pour avoir un nombre suffisant d'enquetes ou d'enquetees 
dans les donnees, de maniere a approfondir l'analyse. 
De plus, sur le sujet de Faeces a l'emploi en migration, le detail des activites et 
des &placements de l'annee precedant l'enquete merite d'être mieux exploit& Ceci 
serait possible si l'echantillon etait plus grand, ou si enquete comprenait quelques 
questions supplementaires, sur des sujets particuliers, comme la recherche d'emploi. 
2. L'emergence d'une - crise socio-economique 
A Magenche cornme ailleurs, certains ont mieux reussi que d'autres. La cle du 
succes reside pour l'essentiel dans la conjonction d'activites agricoles et non-
agricoles, cc qui tombe sous le setts, vu la diminution des superficies possedees 
l'heure actuelle. Une grande partie de la population, qui n'a pas encore pu se 
reconvertir, tire de la terre sa principale ressource. La fecondite encore elevee des 
Gusii, malgre la baisse en cours, empeche cependant l'accumulation a moyen terme 
de la terre. Si certains profitent des ventes de terres des ménages qui survivent dans 
les conditions les plus preeaires, l'accumulation est limit& par le partage entre les fits 
qui a lieu au changement de generation. Cela contraste avec la mode de l'enfant 
unique parmi les paysans franeais du XIXeme siècle, qui tentent ainsi d'eviter le 
tnorcellement de leurs domaines foneiers. 
A Magenche, les strategies foncieres consistent en une grande part en 
l'intensification des cultures. Ii s'agit de plus, pour la population locale, de minimiser 
les risques, en diversifiant les cultures. La diversification se place aussi a une echelle 
superieure, entre activites agricoles et activites informelles. Dans les annees 1990, cc 
sont ceux qui s'adaptent le plus rapidement aux circonstances politiques et 
meteorologiques qui s'en sortent le miewc. Corinne souvent, c'est l'elite qui a les 
moyens de se reconvertir le plus rapidement, une elite constitude generalement 
d'adventistes encore fortement implant& sur la terre, qui ont diversifie leurs activites 
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et leurs sources de revenus depuis plusieurs generations. Ces chevauchants 
(straddlers), au sens d'Orvis, sont les descendants des premiers scolarises. us 
cumulent en general un emploi dans le secteur public ou prive et des activites 
informelles et agricoles. Les conflits les ont moms touches que les autres car seule une 
petite partie de leurs ressources proviennent du pays maasai. 
Si les premiers scolarises, avec quelques annees de classe, ont pu trouver un 
travail et rapporter au village d'importantes sommes d'argent, la scolarisation 
aujourd'hui n'a pas le meme resultat. D'une part, une grande proportion de flues et de 
garcons achevent le primaire, et des jeunes adultes obtiennent chaque armee leur 
diplome de fin d'etudes secondaires, le KCSE. Le principal espoir, pour la plupart des 
jeunes diplomes, est d'acceder A la fonction publique, pour ensuite investir dans la 
terre ou l'informel. Mais certains n'ont pas un niveau suffisant pour etre admis en 
« college », malgre leur diplome, et beaucoup n'en ont pas les moyens financiers. Ce 
reve, d'avoir un emploi dans le public, semble irrealiste lorsque l'on connait l'etat de 
delabrement du secteur public kenyan. L'emploi dans le prive passe par une formation 
universitaire ou un apprentissage dans l'entreprise, qui n'est accessible qu'aux 
privilegies qui peuvent faire jouer des relations a l'interieur de l'entreprise. C'est cc 
que reserve A son fils One run des habitants de Magenche, qui travaille dans une 
entreprise internationale. 
Ii existe toujours des individus et des ménages plus vulnerables que les autres. 
Certains, meme s'ils ont su prevoir le danger des conflits politiques qui menacaient le 
Kenya, n'ont pas cu les moyens de s'adapter A la crise. Ceux qui n'ont ni 
suffisamment de terre, ni suffisamment de ressources non agricoles pour survivre ont 
ete conduits a continuer A louer de la terre en pays maasai a l'approche des elections 
generales, en 1992 et en 1997. Les conflits des annees 1990, A deux reprises, les 
coupent de leur principale ressource pour plus d'une saison, sans compensation ni 
reconversion possible. 
Ce sont ces ménages qui sont le plus touches par la pauvrete. L'alcoolisme 
ronge les hommes, les femmes doivent travailler pour d'autres pour avoir de l'argent, 
ou se mettent a fabriquer et A vendre de l'alcool illegal, pour satisfaire le penchant du 
conjoint A moindre edit, tout en mettant un peu d'argent de ciite pour les enfants et les 
besoins quotidiens. Les enfants sont scolarises en pointilles, mis A la porte des ecoles 
primaires lorsque les arrieres de paiement sont trop eleves, repris lorsque la somme 
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demand& est versee, parfois apres plusieurs semaines a la maison. Dans d'autres cas, 
us changent d'ecole en cours d'annee, pour esperer trouver un directeur plus clement. 
Leur niveau est faible — us n'ont pas le temps d'etudier chez eux, oit les taches 
menageres les attendent des la sortie de l'ecole, et us n'ont pas les moyens financiers 
de s'eclairer pour etudier apres la tomb& de la nuit. 
Ii n'y a pas a Magenche de paysans sans terre, car chacun cultive son propre 
jardin si c'est necessaire, ou loue de la terre s'il le peut. Mais on ne peut pas nier 
l'apparition de plus en plus frequente de sans terres, en particulier par l'instabilite 
matrimoniale. Lorsqu'une femme avec plusieurs fils est renvoyee chez elle, il est 
quasiment certain que les fils se retrouveront dans la rue. Cette frange de la 
population, sortie de la terre par le decalage entre les droits fonciers et les besoins 
individuels, se retrouve en ville, dans des conditions extremement difficiles 
(HAkansson, 1986; Rodriguez-Torres, 1996). Dans les zones rurales comme 
Magenche, tous les residents ont une parcelle de terre, possedee ou louee. Ceux qui 
n'en ont pas cultivent la cour de leur habitation. 
La diminution des superficies cultivees par ménage entraine cependant une 
diminution du poids des taches agricoles sur les ménages. C'est de plus en plus aux 
femmes qu'incombe la totalite du travail agricole. La population masculine desceuvree 
constitue un reservoir d'hommes disposes a s'impliquer dans les conflits 
interethniques. On ne peut pas nier le lien entre l'emergence du banditisme et la 
croissance de la pauvrete a Magenche. C'est cc groupe d'hommes defavorises, 
facilement manipules par d'autres plus aises, servant des causes crapuleuses, 
ideologiques, politiques ou tout simplement economiques, qui contribuent a entretenir 
la virulence des conflits des armees 1990. Ce sont eux, qui en s'alliant aux 
professionnels du vol de betail, contribuent a entretenir l'insecurite le long de la limite 
administrative qui separe les Gusii des Maasai. 
C'est aussi dans cette partie la plus pauvre de la population que la difference 
entre les recits feminins et masculins se fait le plus sentir, a tous les niveaux, que cc 
soit dans la prospective ou dans les histoires de vie. Cet &art s'illustre 
particulierement bien dans le cas du paiement de la compensation matrimoniale, qui 
est un enjeu de poids pour les femmes. Celles-ci en dependent pour avoir la garantie 
d'un acces a la terre pour elles-memes et pour leurs fils. Tant que cet echange n'a pas 
eu lieu, elles sont dans une situation precaire et peuvent etre chassees du jour au 
lendemain sans avoir aucun recours, quelque soit le nombre de leurs enfants. Queues 
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que soit les caracteristiques du milieu etudie, le manage coutumier et le reglement de 
la compensation matrimoniale se produisent cependant de plus en plus tardivement, 
alors que rent& en union n'a pas beaucoup evolue au cours des dernieres decennies. 
A Magenche, un changement progressif des structures menageres et familiales 
est en cours depuis plusieurs decennies. La polygamie, qui a bien baisse au debut du 
siècle, entre les peres des enquetes les plus ages et eux-memes, se stabilise. On ne 
saura si elle continue a baisser que lorsque les jeunes d'aujourd'hui atteindront la 
quarantaine, l'age auquel la plupart des polygames prennent leur seconde epouse. Le 
manage coutumier de plus en plus tardif entraine une mobilite conjugale accrue. Les 
jeunes hommes gagnent de rindependance par rapport a leur pere de plus en plus tot, 
en lui reclamant une partie de ses terres. Globalement, le contrOle des anciens sur la 
terre et sun les choix matrimoniaux et economiques des jeunes s'amenuise. C'est en 
particulier le cas des jeunes qui attisent les conflits le long de la limite administrative, 
quelles que soient les decisions prises par leurs anciens. Ce phenomene va de pair 
avec l' evolution de la nature de la compensation matrimoniale, du Mail 
specifiquement reserve a cet usage, et gere par le pere, a une grande partie d'argent 
liquide, qui peut etre gagnee par les fits eux-memes, en migration. Cette independance 
des jeunes peut aussi etre associee a une acculturation de la societe gusii, cle du 
succes economique de certains, mais aussi des difficultes sociales et economiques de 
beaucoup d'autres. La population n'est pas touch& par ce phenomene de maniere 
egale. 
L'etude de l'effet de la superficie des terres possedees apporte un resultat 
interessant a cet egard : souvent, ceux qui ont le moms de terre et ceux qui en ont le 
plus adoptent les memes comportements, mais pour des raisons differentes. Par 
exemple, en matiere de fecondite, si les mieux nantis ont une attitude pro-nataliste, les 
moms bien lotis, dans la pauvrete, sont a recart de l'information et de la scolarisation, 
et conservent une fecondite elevee. Cette attitude qui semble depassee, repond a des 
problemes concrets : d'une part, us esperent que certains de leurs enfants reussiront 
mieux qu'eux et les aideront a sortir de la crise ; d'autre part, cette fecondite qui se 
maintient correspond a une mortalite infantile en pleine croissance. 
On retrouve cette similarite dans retude des arrets de location en pays maasai. 
Ce sont les groupes intermediaires qui ont le mieux anticipe les conflits ethniques de 
1997-1998 en interrompant leurs contrats de location a la veille des conflits. Les 
ménages les moms bien dotes en terre ont continue a louer, probablement parce qu'ils 
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ne pouvaient pas se permettre de ne pas le faire. Les terres maasai leurs sont 
necessaires pour survivre, et us ont prefere risquer de tout perdre (une saison de 
recolte plus l'investissement en travail et en semences inherent) A etre stirs de ne pas 
avoir cette recolte. Les ménages les mieux lotis ont pu faire le meme choix car us 
avaient de quoi survivre par ailleurs. Peut-etre ont-ils prefere perdre une recolte A 
court terme pour mieux assurer A moyen terme leur emprise fonciere. 
3. Les strategies de survie 
Une fecondite en baisse, mais jusqu'a quand ? 
Face A la pauvrete croissante, c'est principalement le groupe intermediaire, 
celui des ménages qui allient la terre a l'informel, qui montre la voie d'une fecondite 
moms elevee. L'age median A la premiere naissance, en legere hausse, demeure 
inferieur A 20 ans, mais l'ecart diminue entre les femmes. Les grossesses precoces 
sont de moms en moms bien acceptees, probablement parce que ce concept a change 
avec la scolarisation des flues. En effet, l'echec scolaire qui resulte d'une grossesse a 
contribue a l'apparition de la notion de precocite, auparavant beaucoup moms 
prononcee chez les Gusii. La scolarisation de plus en plus longue des jeunes flues 
semble, dans une certaine mesure, les preserver d'une maternite precoce. Mais le 
delitement du systeme educatif kenyan et la croissance de la pauvrete risquent de 
limiter cette amelioration. La baisse de la fecondite est principalement liee 
l'espacement et A la limitation des naissances apres le quatrieme enfant, ce qui 
s'illustre bien dans le fait que les jeunes filles en quete de methode contraceptive 
avant leur premier enfant subissent encore une pression importante pour ne pas 
utiliser de contraception et ce, meme de la part du personnel de sante. Ce sont les 
femmes les plus instruites qui utilisent la contraception le plus tot dans leur vie, et par 
consequent, meme si le niveau d'instruction n'a pas d'influence directe sur rage a la 
premiere naissance, il en a certainement un sur la descendance finale. 
Inversement, la fecondite ne semble pas avoir d'effet sur les activites 
economiques d'une femme, conune par exemple la vente de mais (chapitre 7). En 
revanche, elle a un effet certain sur la mobilite. Les femmes ayant exactement trois 
enfants semblent plus mobiles que les autres. Elles partent en migration plus 
facilement que des femmes qui ont moms d'enfant, car celles-ci ne se sont pas encore 
affirmees aupres de leur belle-famille et ont peur d'être remplacees pendant leur 
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absence. En quelque sorte, le troisieme enfant legitimise l'union, plus que la 
compensation matrimoniale qui pour beaucoup n'est payee que tres tardivement. 
Si avoir trois enfants au moms semble toujours tits important pour les Gusii 
de Magenche, avoir un garcon l'est aussi, 'et les intervalles entre deux naissances 
consecutives sont plus courts lorsque le premier enfant est une fine. Ces deux 
elements, la necessite d'avoir au moms trois enfants pour asseoir son statut, et celle 
d'avoir un fils, representent a l'heure actuelle des freins a la baisse de la fecondite. 
Je n'ai pas essaye dans ce travail de mesurer l'effet de la fecondite sur les 
caracteristiques foncieres ou economiques du ménage qui se rattachent a l'homme. On 
aurait pu penser par exemple, trouver un effet du nombre d'enfants sur la superficie 
cultivee ou sur la location de terres en pays maasai. Dans le cas de Magenche, ces 
problematiques sont difficilement mesurables, car les femmes (en particulier dans les 
ménages polygames) ne connaissent pas touj ours la totalite des terres de leur man, et 
les moments auxquels certains choix ont ete faits. De leur cote, les hommes, qui 
detiennent les informations en ce qui concerne le foncier, ont un nombre d'enfants a 
charge extremement difficile a estimer. Tous les enfants de leurs conjointes sont 
potentiellement les leurs, et l'augmentation de la mobilite conjugale, meme chez des 
femmes ayant déjà plusieurs enfants, entraine dans les enquetes, des omissions qui 
portent a confusion. 
Des migrations limitees 
La mobilite de la population de Magenche depend essentiellement des contacts 
dont beneficient les ménages en dehors de la zone d'etude. Ainsi, lorsque les relations 
avec la belle famille sont bonnes, ils peuvent beneficier d'opportunites economiques 
la oil elle est implantee. II en est de meme pour tout parent beneficiant d'un emploi 
urbain. La plupart des hommes de Magenche ont passé plusieurs annees de leur vie en 
migration, en particulier sur les plantations de the de la region de Kericho, mais rares 
sont ceux qui ont vecu plus de quelques annees loin de Magenche. Hormis l'elite, 
dont les membres peuvent beneficier d'un emploi stable en milieu urbain, les migrants 
sont generalement attires par les zones proches de Magenche, au sein desquelles us 
ont des contacts de longue date. 
Les annees 1980 sont marquees par la croissance de l'emigration gusii. Si les 
departs sont de plus en plus precoces, la duree des sejours reste equivalente. On ne 
peut decidement pas parler d'exode rural a Magenche, ou les experiences des migrants 
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qui ont passé quelques mois de leur vie en ville, dans des conditions bien moms 
bonnes que tout ce qu'ils avaient connu auparavant, les decouragent de recidiver. 
Dans cc sens, des villes comme Nakuru ou Eldoret, dans la province de la Vallee du 
Rift, sont plus attirantes aux yeux des Gusii que Nairobi, Kisumu ou Mombasa : les 
conditions de vie y sont meilleures, et le dynamisme economique semble prometteur. 
Meme si le sejour en migration n'est pas toujours associe a un souvenir positif, 
on peut s'attenthe a ce que l'experience de la migration apporte localement une 
modification des attitudes. Paradoxalement, les migrations n'ont que peu d'effet sur 
revolution des comportements en matiere de fecondite et de nuptialite : une fois 
qu'une personne s'installe a Magenche, elle adopte le mode de vie local, quelle que 
soit son origine. En revanche, les migrants de retour ne sont pas pour rien dans 
l'explosion d'activites informelles qui a eu lieu a Magenche depuis le milieu des 
annees 1980. Si l'episode migratoire n'est pas toujours une periode heureuse, elle 
entraine un esprit d'entreprise, un dynamisme economique qui se developpent 
localement. Certains ont acquis un certain savoir-faire en migration, voire de quoi 
investir dans une petite affaire, d'autres ont simplement compris que leur objectif etait 
de survivre a Magenche ou dans les localites gusii voisines, et non de trouver un 
emploi en migration. 
Des locations de terre en pays maasai qui permettent de ne pas changer de 
mode de vie 
Si les migrations sont aussi limitees, c'est certainement en partie lie au fait que 
Magenche a longtemps beneficie de ressources foncieres par la proximite du pays 
maasai. Comme ailleurs le long de la frontiere Gush i / Maasai, il est possible de louer 
de la terre de l'autre cote de la limite administrative. Cela touche surtout la population 
la plus proche de la frontiere, mais aussi certains ménages qui habitent jusqu'a 5 km a 
l'interieur des terres. Ces locations ralentissent l'arrivee de la crise economique, liee 
la diminution progressive de la taille des parcelles du cote gusii. Les gens louent de 
plus en plus loin de chez eux, parfois au point de bivouaquer sur place en periode de 
travaux agricoles, ou de vivre sur ces terres lorsque c'est possible. Mais les superficies 
louees sont limitees, et les locations sont sujettes aux changements d'hutneur des 
proprietaires fonciers maasai. 
Globalement, les locations de terre permettent d'augmenter de maniere 
consequente les superficies cultivees. Le pays maasai constitue en quelques sorte le 
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grenier du pays gusii, dont les terres sont en partie consacrees aux cultures de rente. 
Mais louer de la terre en pays maasai n'a pas d'influence sur les comportements 
demographiques des individus et des ménages. Le travail agricole etant en grande 
partie fourni par les femmes, la location de terres maasai n'empeche pas un homme de 
partir en migration ou de pratiquer d'autres activites que l'agriculture. En revanche, 
ceux qui louent les plus grandes superficies en pays maasai ont tendance a planter du 
the ou du café, les principales cultures de rente de la region, moms tot que les autres, 
sur les terres qu'ils possedent en pays gusii. La seule influence que l'on obtienne de la 
location de tenes en pays maasai sur d'autres evenements de la vie des Gush i de 
Magenche est donc une influence negative, qui nous confirme l'idee que ces terres 
maasai, en permettant a la population locale de vivre dans des meilleures conditions 
que dans le cur du pays gush i par exemple, a localement ete un frein a la 
diversification des cultures. Ceci s'explique facilement par le fait que grace a rapport 
de ces terms, les locataires n'ont pas eu besoin de chercher a se diversifier ou a 
minimiser les risques autant que ceux qui ont choisi de survivre uniquement sur les 
terres « ancestrales ». 
La diversification des cultures et des activites pallie au manque de terre 
La culture du the et du café est pour de nombreux hommes une source de 
revenus reguliers. Pour les femmes et les enfants, il s'agit surtout d'un surcroit de 
travail quotidien. Si les nouvelles plantations etaient nombreuses au milieu des annees 
1980, apres l'ouverture de l'usine de la KTDA a Tendere, le mecontentement general 
se fait sentir des la fin des annees 1980. Le risque de planter du the ou du café, chez 
les ménages qui n'en possedent pas, &croft et oscille, et le nombre de plants est de 
plus en plus limit& La reduction de la taille des parcelles, la precarite economique de 
la population liee a la conjoncture politique, et le delabrement des filieres des cultures 
de rente chez les petits producteurs du pays sont a la source de cette baisse d'interet. 
En parallele avec les cultures de rente, des activites informelles se developpent 
Magenche. 
Les femmes, encore plus que les hommes, s'illustrent dans le secteur informel. 
Si l'argent gagne grace aux cultures de rente est souvent empoche par leur conjoint, la 
pratique d'une activite informelle permet en general aux femmes d'acquerir de 
l'argent sans devoir rendre de compte a leur conjoint. Si les hotnmes pratiquent en 
general des activites qui necessitent un savoir-faire particulier ou un apprentissage, la 
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plupart des femmes rentrent dans rinformel par la vente de produits agricoles. La 
pluriactivite est consider& comme une securite, pour ne pas dire une necessite. Les 
activites les plus courantes du secteur informel a Magenche restent le commerce du 
grain et du betail et les activites illegales. Les echanges regionaux se developpent de 
plus en plus, bien que la population de Magenche soit encore bien a l' &art de l'axe 
Kisumu - Kisii - Nairobi - Mombasa, en raison de retat des pistes qui la relie au 
reseau routier goudronne. 
De toutes les activites recensees a Magenche, celle dont revolution a la plus 
grande ampleur est la scolarisation. Si la pratique d'une activite informelle n'induit 
pas de comportement significativement different de celle d'une activite salariee ou de 
l'agriculture, la scolarisation de plus en plus longue des jeunes hommes et des jeunes 
flues, elle, a une influence notable sur beaucoup de phenomenes. Chez les femmes, 
elle repousse la premiere naissance et r entree en union. Chez les hommes, elle 
repousse aussi racces individuel aux terres paternelles. C'est un facteur positif de la 
mobilite des jeunes hommes, qui emigrent souvent pour leurs etudes en secondaire. 
Ce dynamisme des activites inforrnelles locales doit etre mis en rapport avec 
les densites de population. Sans la densite, ii n'y aurait pas localement de marche pour 
les produits et les services. Dans l'ancienne reserve gusii, les densites de populations 
en milieu rural, comprises clans la plupart des divisions administratives entre 500 et 
1000 hb/lcm2, se rapprochent de densites urbaines. Les activites qui en decoulent — y 
compris les activites illegales et le banditisme - rappellent elles aussi les petites 
activites que l'on peut trouver en milieu urbain. On assiste en quelque sorte a une 
urbanisation progressive et spontanee de la campagne. D'un habitat disperse 
extremement dense, quasiment uniformement reparti sur les terres de l'ancienne 
reserve gusii, nait un dynamisme econornique inattendu. Cette evolution contraste 
fortement avec les centres planifies, construits au Kenya dans la plupart des zones 
rurales dans le but d'y developper les activites economiques, et qui n'ont pas pris 
essor, devenant ainsi des « marches fantomes ». Dans le cas de Magenche, il n'y a pas 
d'exode rural, il y a une croissance economique endogene liee a la densite de 
population. On pourrait comparer ce phenomene a la densification et au dynamisme 
economique qui existent dans le district de Kiambu, etudie par Kenneth King (1977, 
1998), mais dans le cas de Kiambu, l'espace est polarise par des petites villes et par la 
proximite de Nairobi. Ii s'agit dans ce cas d'un processus de transformation de la 
campagne en grande banlieue et non d'un phenomene endogene comme a Magenche. 
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4. Des conflits qui changent la vie 
Les conflits des annees 1990 touchent la population de Magenche au moment 
oil elle depend de plus en plus des terres et des emplois du pays maasai et de la 
province de la Vallee du Rift plus generalement. On distingue principalement deux 
vagues de conflits meurtriers, qui correspondent aux periodes pre et post electorales, 
de 1992 et 1997. Mais les conflits ne se limitent pas A cela. La tension couve en 
permanence, et la moindre escannouche suffit desormais A les rallurner. Les mons 
sont de plus en plus frequentes, et les altercations sporadiques degenerent 
regulierement en conffit arme. 
Sur le plan economique, les conflits sont une veritable catastrophe pour une 
grande partie de la population, qui se voit coupee de ses ressources. Les terres 
achetees dans la province de la Vallee du Rift sont parfois spoliees, meme lorsque des 
titres de propriete ont ete etablis en bonne et due forme. C'est une perte totale pour 
ces acheteurs qui y avaient parfois investi la totalite de leurs economies. Les 
personnes qui louaient de la terre en pays maasai perdent une recolte entiere et 
l'investissement qui lui est relatif. La plupart reprennent cependant leurs locations des 
que c'est possible, quitte A les perdre A nouveau, car ces terres leur sont necessaires 
pour survivre. Migrations et emplois en dehors du pays gusii sont globalement remis 
en cause. Les migrants gusii de la province de la Vallee du Rift sont chasses, les 
habitants gusii en pays luo sont menaces de mort. Tous doivent abandonner leur 
emploi, parfois sur de longues periodes, et se refugier sur les terres « ancestrales », ou 
leur securite n'est pas en jeu. L'essor des migrations des annees 1980 est brise net par 
les vagues de violence A l'encontre des immigrants : meme lorsque la paix revient, les 
taux d'emigration stagnent. Pour la plupart des personnes interrogees, c'est 
Magenche qu'elles souhaitent continuer A vivre. Les souhaits de la population en 
matiere de migration trahissent le peu d'interet que trouvent desormais les habitants 
de Magenche, et merne les plus jeunes, a emigrer. 
Partout le long de la frontiere, la precarite des ménages gusii augmente. Outre 
les victimes directes des conflits, presque toute la population souffre de la tension 
ambiante. La restriction du domaine foncier aux tenes situees du cote gusii de la 
limite administrative et le retour des migrants chasses de leur lieu de residence 
habituel et desormais depourvus de ressources rendent la survie de plus en plus 
difficile. Globalement, A l'echelle regionale, les relations economiques et 
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matrirnoniales entre groupes ethniques voisins sont remises en question. Des alliances 
se consolident, comme celle qui lie les Gusii aux Kuria, mais pour chacun, des lors 
qu'il s'agit de survivre, tous les coups sont permis. De la pauperisation inherente aux 
conflits nait une recrudescence du banditisme. 
Petit a petit, la societe frontaliere se reorganise. Les conflits apportent des 
opportunites economiques nouvelles. D'une certaine facon, la douleur des conflits 
permet le passage d'un pallier economique. La population, forcee de se replier sur 
elle-meme, trouve des alternatives desesperees aux possibilites jusqu'alors offertes 
par les terres et la demande de main-d'ceuvre et de services du cote maasai. Des 
emplacements habituellement laisses de cotes sont mis en culture, du bord des 
chemins aux cours des habitations, en passant par les zones marecageuses. Une 
intensification plus grande encore de l'agriculture a lieu, de nouvelles activites 
informelles emergent. Malgre les apparences, la population de Magenche est 
beaucoup plus proche d'une evolution par l'innovation, a la Boserup (1965), que 
d'une sortie malthusienne de la crise. Cela rejoint les observations de Luc Cambrezy 
(1984) au Rwanda, concemant la mise en valeur des zones marecageuses. 
Une economie de guerre se met en place le long de la frontiere Gusii / Maasai. 
De nouvelles activites se developpent, comme la fabrication d'armes, qui peuvent 
rapporter beaucoup. Enfin, le banditisme se greffe sur les conflits pour en tirer le 
maximum. Les voleurs de betail profitent de la tension pour accuser l'ennemi de vols 
qu'ils ont eux-memes commis, ou beneficient du soutien d'une partie de la population 
lorsqu'ils s'attaquent au Mail maasai, voire du soutien de personnages influents pour 
ecouler le Mail vole. Les conflits donnent aux brigands la legitimite et la solidarite 
necessaire a leur survie, notamment face aux forces de l'ordre. 
A travers ces conflits, c'est un changement radical du statut des hommes qui 
prend place. A Magenche, l'oisivete n'existe plus : les honunes qui n'ont pas 
d'activite economique precise se definissent desormais conune guerriers. Ii est vrai 
que les combats mobilisent des centaines, voire des milliers, d'hommes le long de la 
limite administrative. Mais se battre n'est pas la seule activite engendree par la 
tension. Ii faut aussi surveiller le pays maasai, 24 heures sur 24, patrouiller le long de 
la frontiere et partir a la recherche du Mail vole loin a l'interieur des terres maasai, a 
toute heure du jour ou de la nuit. Ce regain d'activites masculines limite la crise 
sociale qui s'amorcait le long de la frontiere, plus tardivement que dans le cceur du 
pays gusii (Silberschmidt, 1995, 1999). 
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Les altercations entre Gusii et Maasai le long de cette limite administrative, 
sporadiques dans le passé, sont devenues au cours des annees 1990 un etat permanent. 
La tension est constante, et la violence des affrontements ou des coups de mains de 
chaque camp n'a plus rien A voir avec ce qti'elle etait dans le passé. Les adolescents 
d'aujourd'hui ont passé plus de la moitie de leur vie dans cette atmosphere. Ceux de 
demain n'auront jamais connu la paix. Quel avenir attend ces jeunes qui ont passé leur 
enfance berces par la violence et la xenophobie ? Quels sont les changements 
economiques et demographiques futurs que l'on peut prevoir ? Si les conflits ne 
semblent pas pour rinstant modifier la fecondite et la nuptialite des habitants de 
Magenche, ii n'est pas stir qu'ils n'induisent pas, A moyen tertne, des changements 
contraires a ceux qui s'etaient amorces en temps de paix. 
La rapidite de revolution de la situation souleve des questions auxquelles je ne 
peux pas repondre ici. La population de Magenche merite d'être gardee en 
observation, et des enquetes renouvelees pourraient apporter de precieuses indications 
quand A revolution des comportements et des attitudes des residents soumis A des 
conditions de vie tellement fluctuantes. 
5. Des caracteristiques pre-coloniales qui perdurent aux confins du pays 
gushi 
La vie A Magenche dans les annees 1980 est par certains aspects assez 
similaire a cc que l'on pouvait trouver en marge d'un clan gusii au debut du siècle. 
Philip Mayer (1949) decrit la dynamique de la progression des clans gusii vers les 
limites de la reserve. Les terres marginales sont reservees au Mail. Au fur A mesure 
que de nouvelles terres sont mises en cultures, les pAturages se deplacent eux aussi. Le 
vol de betail et les echanges commerciaux et matrimoniaux sont courants entre 
groupes ermemis, ici differents clans. Les jeunes hommes circoncis vivent sur ces 
avancees de clan, pour garder le Mail et defendre les terres claniques contre les 
revendications ou les attaques d'autres clans ou d'autres groupes ethniques. Les 
affrontements entre clans ou groupes etimiques ont lieu au moyen de lances et sont 
regules par les anciens. 
A Magenche, on retrouve chacun de ces elements, fige depuis les =tees 1940 
par la limite administrative imposee comme une frontiere par le gouvernement 
colonial. Des leur installation A Magenche les habitants utilisent les terres maasai 
comme paturages. Petit A petit, ces terres sont aussi utilisees pour la culture extensive 
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du mais. A la fin des annees 1980, on retrouve la meme separation entre champs 
securises et habitations d'une part (les terres gusii), et paturages et cultures extensives 
d'autre part (les terres maasai). Le vol de Mail existe toujours. Les jeunes hommes 
defendent leur territoire et leur Mail d'une maniere similaire A celle utilisee 
auparavant, et tout aussi control& : avec des armes blanches (lances, armes de jet, 
arcs et fleches), entrainant rarement la mort. Ce sont encore les anciens qui regulent 
les conflits. Les modes de communication entre groupes ennemis ont alors toujours 
lieu par les memes moyens : par le biais des femmes ou du betail (par exemple, faire 
paitre son Mail pres des habitations des autres est une menace). Entre les conflits, les 
echanges marchands et matrimoniaux restent frequents. 
La societe de Magenche est jusqu'a la fin des annoes 1980 une societe de front 
pionnier artificiellement fige. Mais les annees 1990 amorcent tin changement radical 
dans ce mode de vie. 
L'usage des terres marginales, situees du cote maasai, est remis en question : 
l'expansion des gusii de l'autre cote de la limite de l'ancienne reserve, par le biais des 
locations de terre, est contestee, ce qui force l'ensemble de la population A se replier 
sur les terms gusii seules. Le banditisme se developpe de maniere alarmante. 
L'ethique guerriere change du tout au tout, la violence et les morts sont de plus en 
plus frequentes. Les annes ont change, et de plus en plus d'armes A feu sont en 
circulation. Les combattants eux-memes ne sont plus seulement issus des groupes qui 
s'affrontent : chactm fait appel a des professionnels originaires d'autres parties du 
Kenya, des Kalenjin pour les Maasai et des Kuria pour les Gusii. Le controle des 
affrontements echappe aux anciens. Les terres situees entre les habitations gusii et les 
habitations maasai tendent A devenir un no man's land ou nul ne petit s'aventurer sans 
risquer sa vie. La xenophobie augmente, et les periodes de paix sont de plus en plus 
rares et courtes. 
6. Violences politiques et densites de population 
Un temps privilegies par rapport au cur du pays gusii, par la proximite du 
pays maasai et les opportunites qui en decoulaient, les habitants de Magenche se 
retrouvent aujourd'hui plus demunis que les autres Gusii, qui beneficient au moms des 
axes routiers et du commerce national. En moms d'une decennie, ils se retrouvent 
dans les meme conditions foncieres que le cur du pays gusii, sans pour autant 
beneficier du developpement qui y a eu lieu en matiere d'infrastructure. 
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U est certain que reprendre le controle des conflits transfrontaliers necessiterait 
des mesures et une rigueur que le gouvernement kenyan n'a pas les moyens (ni 
probablement le souhait) de mettre en place. Cette situation &clench& au debut des 
annees 1990 va probablement continuer A se degrader, car les griefs de part et d'autre 
de la limite administrative continuent a s'accumuler. 2002 est tine nouvelle annee de 
campagne electorale et d'elections. Le president Daniel amp Moi n'est pas cense se 
representer a ces troisiemes elections multipartites, mais les plus grands doutes 
planent sur ses intentions. Dans tous les cas, comment vont se derouler les scrutins, et 
si elle a lieu, la succession de Moi a la tete de retat ? 
Dans ce contexte politique trouble, la situation economique de la population de 
Magenche peut difficilement s'ameliorer. Malgre la hausse croissante de la mortalite, 
due A la pauvrete rampante, au paludisme, au sida, et A la conjonction de ces trois 
phenomenes, et la fecondite en baisse, la population va continuer A s'accroitre sur les 
terres gusii pendant encore plusieurs annees. L'urbanisation de la campagne gusii 
continue A progresser, avec toutes les caracteristiques qui en decoulent : « systeme 
D », banditisme et delitement social. 
S'il est vrai que les Gusii ont ete (Merits pour la violence de leurs relations 
(conjugales, fraternelles, ou entre groupes), cette violence n'a rien a voir avec les 
conflits qui se deroulent depuis le debut des annees 1990 entre les Gusii et les Mansai. 
Ii existe un &bat sur les relations entre les fortes densites de population et la 
violence en Afrique, avive par le genocide rwandais (May, 1996, 1997; Calas, 1999; 
Medard, 1999). L'association violence / densite est presente a l'esprit de tous, y-
compris A Magenche. La densification et les mutations qu'elle impose creent 
obligatoirement des tensions sociales, certainement favorables A la violence, mais ce 
serait une explication tres reductrice des nouvelles formes de violence. On peut par 
ailleurs remarquer que les Maasai du district de Trans Mara comptent aussi nombre de 
milices, de bandits et de voleurs de betail, malgre des densites de population beaucoup 
plus faibles que chez les Gusii. Les effets pervers de la sedentarisation et de 
revolution du systeme fowler, qui va vers une individualisation croissante des terres, 
et les peurs qui en naissent, en sont des elements d'explication beaucoup plus 
convaincants. 
L'exemple de Magenche a montre que ce ne sont pas les densites qui sont a la 
source de l' emergence des violences ethniques des =lees 1990, et de l'etat de guerre 
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permanent qui en decou1e. Au contraire, avant les conflits politico-fonciers des annees 
1990, la forte densite de population de Magenche (plus de 600 hb/km 2 en 1989) 
representait egalement un ferment potentiel pour un developpement economique que 
l'atmosphere tendue actuelle rend plus difficile. 
L'ampleur des conflits qui se sont deroules dans les annees 1990 n'est pas 
comparable a celle du genocide rwanclais. Mais a Magenche comme dans le cas du 
Rwanda, l'apparition d'une violence hors norme est le fruit d'actions par le haut. Chez 
les Banyarwanda, les Gusii et les Maasai, la violence, plus ou moths prononcee scion 
la societe, s'est orient& dans la direction imprimee par les politiques 
gouvemementales. Depuis la veille de l'independance, des proches de Moi utilisent 
l'idee du danger du nombre. Les « groupes majoritaires » sont ouvertement opposes 
aux « groupes minoritaires », les agriculteurs aux pasteurs en reference a des cliches 
coloniaux, les sedentaires aux nomades. Les fortes densites de population des groupes 
a dominante agricole, comme les Gusii, representent un danger pour des populations a 
dominante pastorales, qui ont peur de voir leur domaine foncier grignote petit a petit 
par l'installation progressive d'agriculteurs. Les instigateurs des conflits ethniques 
kenyans ont reutilise cc discours sur l'envolee de la violence inherente a la 
densification de la population, pour camoufler leurs actes. 
Les conflits, echappant ensuite au controle de l'Etat, sont entretenus du cote 
gusii par leurs propres victimes, les hommes que le repli des migrants sur les terres de 
Magenche et la fermeture de la frontiere ont demuni d'une grande partie de lulls 
ressources tout en accroissant leurs besoins. La pauperisation progressive de cette 
frange de la population, et l'effet induit de la restriction des echanges entre Gusii et 
Maasai, rendent ces ménages de plus en plus vulnerables. Cette fraction de la 
population, ainsi que celle qui craint d'en faire bientOt partie, sont de plus en plus 
faciles a manipuler. Elle sont prates a tout pour avoir des ressources. 
La densification est un phenomene ambivalent. A Magenche, les densites sont 
artificiellement elevees par la frontiere que represente la limite administrative 
imposee au debut de la colonisation entre les reserves gusii et maasai. L'acuite des 
problemes fonciers actuels, dont on ne peut nier le role ideologique dans l'escalade de 
la violence, decoule du caractere arbitraire et de la rigidite de ces limites 
administratives intemes. C' est a la politisation de l'acces a la terre et des enjeux 
demographiques que renvoie la violence actuelle. 
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Annexe 1. Household Survey 
Geographic Localisation 
1.1. Date of actual survey 
1.2. Household Nr 
1.4. 1st visit (0: abs; 1: present & completed, 2: postponed, 3: defered) : 
1.5. 2nd visit (o: abs; 1: present & completed, 2: postponed, 3: defered) : 
1.6. 3rd visit (o: abs; I: present & completed, 2: postponed, 3: defered) : 
1.7. Language used ( 1: kiswahili; 2: ekegusii; 3: english): 
The Household 
2.1. Tribe (1: 1Cisii, 2: Maasai, 3: Luo, 4: Kikuyu, 5: Luhya, 
6: Kalenjin, 7: Kamba, 8: other kenyan, 9: foreigner) 
2.2. Clan 	 
2.3. Number of individuals in the household 
2.4. Who settled here (relation to head of household, 1: head, 2: father, 3: gdfather, 4: gtgdfather, ...other in full) ? 
2.5. When ? (year) 
2.6. Where did he come from ?... 
OBSERVATIONS 
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3.Com osition of the household 
01 02 04 05 07 08 09 10 12 13 14 


































(1: single, 2: monogamous union, 3: polygamous union, 4: widowed, 5: seperated or divorced, 6: levirate marriage) 
** (1: Kisii, 2: Maasai, 3: Luo, 4: Kikuyu, 5: Luhya, 6: Kalenjin, 7: Kamba, 8: other kenyan, 9: foreigner) 
*** (0: No, 1: SDA, 2: Catholic, 3: Lutheran, 4:Presbeterean, 5: PAG, 6: CPK, 7: SDA Reform, 8: other) 
**** (1: primary incomplete, 2: primary complete, 3: secondary incomplete, 4: secondary complete, 5: college, 6 university) 
3. General information 
3.1.1. Do you own a car, a motorcycle or a bicycle 9 . (1: yes, 2: no, 0: unknown) 
What ? 
3.1.2. Do you have a Tvset . (1 : yes, 2 : no, 0 : tmlmown) 
3.1.3. How many radios do you own ? 
3.1.4. Do you own a pit latrine, or is it shared ? (1: owned, 2: shared) 
3.2.1. Source of water (1: well, 2: spring, 3: river, 4: tank, 5: other) 
3.2.2. Distance from water 
3.3. Distance to closest market 
3.4. Distance to main road 
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16 17 18 19 20 21 











(1 : yes, 2 : 
no) 
Place of work / 
schooling, or residence if 







4. Cattle & Poultry 
How many do you have ? 
4.1. Goat 
4.3. Poultry 
4.5. Grade cow 
4.7. Donkey 
4.2. Sheep 
4.4. Zebu cow 
4.6. Bull 
4.8. Others .... 
5.1. Who takes care of them ? 
(1: self, 2: husband, 3: children, 4: workers, 5: other homestead mb, 6: others) 
5.2. Do they give enough milk for the family . (1 : yes, 2 : no, 0 :unknown) 
5.3. If yes, do you sell some out ? 
6. Agriculture 
Plot Nr. Status 





r nroductions of the ending year 
Crops Acreage or 
nr of trees/bushes 
Use 














Other crops : 
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Annexe 2. Women Survey 
Geographic Localisation 
1.1. Date of actual survey 
1.2. Household Nr 
1.3. Relation to the household head 
1.4. 1st visit (0: abs; 1: present & completed, 2: postponed, 3: defered) : 
1.5. 2nd visit ( 0: abs; I: present & completed, 2: postponed, 3: defered) : 
1.6. 3rd visit (0: abs; 1: present & completed, 2: postponed, 3: defered) : 
1.7. Language used (1: kiswahili; 2: ekegusii; 3: english ): 
Individual Characteristics 
2.1.1 Tribe 
(1: ICisii, 2: Maasai, 3: Luo, 4: Kikuyu, 5: Luhya, 
6: Kalenjin, 7: Kamba, 8: other kenyan, 9: foreigner) 
2.1.2 If gusii, then Clan 
(if manied, husband's clan) 
2.2.2. Date of Birth 
(mm/ yy) 
Age 
2.2.4. Marital Status 
(1: single, 2: monogamous union, 3: polygamous union, 4: widowed, 5: seperated or divorced, 6: levirate marriage) 
2.2.5. If polygamous, how many wives does your husband have ? 
2.2.6. Which one are you ? 
2.2.7. Number of sons alive 
2.2.9. Number of children who have already died 
2.2.10. How many have you ever given birth ? 
2.2.11. How many times have you been married ? 
2.3. Your father 
2.3.1. What tribe does he belong to ? 	 2.3.2. If gusii, what clan? 
(1: Kisii, 2: Maasai, 3: Luo, 4: Kikuyu, 5: LuIria, 6: Kalenjin, 7: ICamba, 8: other kenyan, 9: foreigner) 
2.3.3. How many wives does your father have ? 
2.3.5. Which one is your mother ? 
2.3.6. Numbers of sons 	 2.3.7. Number of daughters 
2.3.8. What rank are you in his children ? 	 2.3.9. Rank in his daughters 
2.4. Your mother 
2.4.1. What tribe did she belong to, before marriage ?... 	2.4.2. If gusii, what clan? 	 
(1: Kisii, 2: Maasai, 3: Luo, 4: Kikuyu, 5: Luhya, 6: Kalenjin, 7: Kamba, 8: other kenyan, 9: foreigner) 
2.3.6. Numbers of sons 	 2.3.7. Number of daughters 
2.3.8. What rank are you in her children ? 	2.3.9. Rank in her daughters ? 
OBSERVATIONS 
N.B. Code 99 for not stated 
2.1.3. Denomination 
(0: No, 1: SDA, 2: Catholic, 3: Lutheran, 
4:Presbeterean, 5: PAG, 6: CPIC, 7: SDA Reform, 8: other) 
2.2.1. Sex 
(l:m,2:F) 
2.2.3. Year of initiation 
( 99 for no initiation) 
Age at initiation 
2.2.8. Number of daughters' alive 
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Agriculture 
3.1.1. How much land do you cultivate in total? (surface in acres) 
3.1.2. Is your plot enclosed on all sides? 
(0 : no, 1: yes, 99 : unknown) 
3.1.3. Who has a land title for it ? (relation to head) 
3.1.4. When did you or he get that land-title (year) ? 
3.1.5. Do you rent out a part of your own land ? (surface in acres) 
3.1.6. Do you rent any. land ?(surface in acres) 
3.2.1. Do you use a plough or a hoe ? 
(1: ox-plough, 2 : donkey-plough, 3 : hoe) 
3.2.2. If yes, is it yours ? : no, 1: yes, 99: unknown) 
3.2.3. Do you sometimes employ paid workers ? : no, 1: yes, 99: unknown) 
3.2.4. What for ? 
(1: planting, 2: weeding, 3 : harvesting, 4 :all) 
3.2.5. Do you call on working groups (amasaga,...)? 
(1: planting, 2: weeding, 3 : harvesting, 4 :all) 
3.3.1. Do you use manure ? 
3.3.2. Do you use chemical fertilisers ? 
3.3.3. When did you start using chemical fertilisers ? 
3.3.4. What is the type of store you use ? 
3.3.5. Do you use storage chemicals ? 
What do you cultivate on your shamba (present year) ? 







































5. Cattle and poultry 
How many do you have of your own ? 
5.1.1. Goat 
5.1.3. Poultry 
5.1.5. Zebu cow 
5.1.7. Donkey 
5.1.2. Sheep 




Do you make any of these yourself, or does someone in the household make them for you ? 
(1 yes me, 2 : yes someone, 0 : no ) 
6.1. gourds 	 6.2. tray for maize 
6.3. pots 6.4. tea leaf baskets 
6.5. bows, arrows and spears 	 6.6. others... 
6.7. If yes, are they for sale or personal use ? (1: personal use, 2: sale, 3: both) 
Business 	: no, 1: yes, 99 : unknown) 
7.1.1. Have you ever owned a business ? 	7.1.2. Do you own a business at present ? 
7.1.3. Where do you do it ? 	 7.1.4. What kind of business is it? ... 
(1: at home, 2: in a rented shop, 3: in a bought shop, 4 : in the street) 
7.2. Do you take part in any Merry go round group ? 
7.2.2. How many are you in that group ? 	7.2.3. How much do you give per month ? 
7.2.4. What did you do with the money last time?... 
Health 	: no, 1: yes, 99 unknown) 
8.1.1. Do you have any incapacity ? 	 8.1.2. Do you have any serious health problem ? 
8.1.3. When was the last time you visited a mganga ( traditional healer)? (year) 
8.1.5. Have you ever been to a dispensary, health center, or hospital ? 
8.1.6. If yes, when was the last time ? (year) 
8.1.7. Where did you give birth last ? 	 8.1.8. Are you pregnant now ? 
(1: at home, 2: in a hospital...) 	 8.1.9. If yes, how many months ? 
What do you think of modem contraception methods ? 
8.2.1. Do you know about modem contraception methods ? 
8.2.2. If yes, where from ?(1: friends, 2: relatives, 3: mass media, 4: spouse, 5: health workers, 6: other) 
8.2.3. Have you ever used condoms ? 
8.2.4. Have you ever used any other modem contraception method ? 
8.2.5. If yes, which ones ? 	 
8.2.6. What method of F.P. (traditional or modem) are you currently using?... 
8.2.7. How many children had you had when you first decided to use family planing methods ? 
8.2.8. Why did you decide so ? 
8.2.9. Do you intend to have more children ? 
	
8.2.10. If no, why ? 
(0 : no, 1: yes, 99 : unknown) 
8.2.11. What number of children did you initially want ? 
8.2.12. Why did you change your mind ? 
8.2.13. For how long do you usually breastfeed your children ? (in months) 
Education 
(1: SDA Mission, 2: Catholic Mission, 3: Government, 4: Others) 
9.1. The primary school you went to, was 	 9.2. The secondary school 
9.3. Do you have any post-secondary education ? 
(1: College, 2: University, 3:others) 
9.4. How many languages can you speak ? 
	
9.5. How many can you read ? 
9.6. List them here 
(1. English, 2: ldswahili, 3: Crusii, 4: Kikuyu, 5: 1Camba, 6: Luo, 7: Kalenjin, 8: Maasai, 8: Kuria, 9 Other) 
9.7. Are you still studying ? no, 1: yes, 99 : unknown) 
(0: never, 1: less than 1 /week, 2: once a week, 3: every other day, 4: most days, 5: daily) 
9.8.1. How often do you read the newspaper ? 
9.8.2. How often do you listen to radio ? 
	
9.8.3. How often do you watch TV? 
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10. Event History 
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1: life 	b birth, d : death 	 cr : co-residence s : start, e : end 
m : marriage t : traditional, c : church, : divorce, s : separated, w : widowed 	b : bridewealth 	s : start, m : mid-, e : end 
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19 . . 48 
19 . . 48 
19 . . 50 
19 . . 51 
19 . . 52 
19 . . 53 
19 . . 54 
19 . . 55 
19 . . 56 
19 . . 57 
19 . . 58 
19 . . 58 
19 . . 60 
19 . . 61 
19 . . 62 
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31 32 35 36 37 41 
year of birth year of birth year of birth year of birth year of birth 1: in, 2: f 
Father Mother Spouse 1 Spouse 2 Spouse 3 Child 1 




Place of birth 
I I I I I 
Last place of residence 
, 
I  I I I 
Relation to the owner of the place 
I I 	I 	I 	I 
Last occupation 
I I I I I 
If deceased, cause of death/symptoms 




























Child 8  _ 
111 cr 	1 	cr 	1 	cr Cr , 	 1 	cr 	1 	cr 	1 	cr 
Place of birth 
Last place of residence 
Relation to the owner of the place 
Last occupation 
If deceased, cause of death / symptoms 
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Occu ations for the year 1996-97 
1 2 
. 






















7 10 9 8 
Other occupation Frequency of 
day out-
migration 




1 2 3 4 5 6 








12.1. Would you like to live elsewhere than here ? 
12.2. If yes, where ? 
12.3. If yes, why ? 
12.4. Do you have any relative in Maasailand ? 
12.5. If yes, relation to you ? 
12.6. Does your husband go fighting against the Maasai ? 
12.7. How many of your sons go ? 
Other economic activities 
13.1. Do you brew busaa ?(1 (1 : yes, 2 : no, 0 : unlmown) 
13.2. Do you brew chang'aa ? (1: yes, 2 : no, 0: unknown) 
13.3. Do you sell them ? . (1 : yes, 2 : no, 0 : unknown) 
13.4. Do you grow enyasore (bangi) . (I : yes, 2 : no, 0 : unknown) 
13.5. If yes, what for ? (1: sale, 2: comsumption, 3: both, 4: other) 
13.6. Are you a broker ? 
13.7. If yes, how much money do you make on it (a week) 
687 
7 8 9 10 
Other occupation Frequency 
of day out- 
migration 
Place of work Average 
Earnings 
Sex and AIDS : no, 1: yes, 99 : unknown) 
14.1. How many partners have you had in the past six months ? 
14.2. How often do you meet with them ? . (per week or month) 
14.3. Are you aware of HIV/AIDS ? 
14.4. Are you scared of getting it ? 
14.5. Why? 
14.6. Are you currently taking any precaution against it ? 
14.7. If yes, which ones ? 
Alcohol consumption 
15.1. How often do you drink alcohol ? 
(0: never, 1: for ceremonies only, 2: monthly, 3: weekly, 4: every other day, 5: daily) 
15.2. What do you usually drink ? 
(1: busaa, 2: chang'aa, 3: ICBL brews, 4: spirits, 5: others) 
Networks 
16.1. Who, around you, you would say has helped you in the past year ? (sex, 1: M, 2: F) 
16.2. Relation to you ?... 
16.3. How ?.... 
16.4. Have you helped anyone yourself? (0: no, 1: yes, 99: unknown) 
16.5. If yes, sex: 	 16.6. Relation to you ? 
16.7. How ?.... 
Witchcraft : no, 1: yes, 99 : unknown) 
17.1. Have you, are anyone in the household, ever been bewitched ? 
17.2. If yes, who ?... 	 17.4. What happened ? (symptoms, facts...)... 
17.3. By who ?.... 
17.5. Do you fear witchcraft ? 
17.6. Why ? 
688 
Annexe 3 
Plan de la sub-location de Magenche fourni par le secretaire de l'Assistant Chief 
689 
Annexe 4 
Lettre de protestation des enquetrices 
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Etude de la concurrence entre les activites informelles a la port& de tons et les autres, 
en considerant separement les evenements ayant eu lieu la meme annee 
Figure 	Risques cumules de premiere activite informelle sans capital ni savoir faire, scion la pratique 
anterieure eventuelle d'une activite informelle necessitant savoir-faire on capital 
Figure AII-2. Bisques cumules de premiere activite informelle nicessitant savoir-faire ou capital, scion la 




Acces a la terre 5-8, 46-51, 60, 105, 136, 138, 
141, 205, 223, 224, 245, 253, 258, 274-275, 
278, 303, 304-305, 378, 397, 453, 454, 455, 
462, 463, 471, 476, 484-507, 525, 526, 528, 
534, 558, 559, 560, 561, 562, 563, 574-575, 
614, 622, 624, 634, 646 
Accumulation 59, 76, 551, 592,632 
Achat de terre 8, 44, 107, 235, 253, 508-511, 
512-513,518-525,533,614 
Activite economique du pere 262-264, 269- 
270, 273, 292, 301, 323, 338, 361-362, 
364-366, 378-379, 419, 440 
Activites illegales 11, 13, 42, 68, 154, 194, 
202, 208, 210-211, 221, 377, 580, 583, 588, 
589, 592, 595, 596, 625, 633, 640 
Activites professionnelles 10-15, 20, 58, 68, 
69-72, 100, 123, 124, 128, 129, 210-211, 
221-223, 237-238, 264-266, 269-270, 275- 
276, 277, 302-303, 326, 329, 330, 338, 377, 
378-379, 397, 431-432, 437-438, 438- 
439,440, 450-452 , 454, 463-464, 465, 505, 
533, 569-628, 639-641 
Age de Paine 373-374 
Age de la fine ainee 374 
Agriculture 1, 6, 12, 13, 31, 33, 49, 50, 57, 58- 
69, 72, 86, 95, 101, 128, 129, 144, 146, 
154, 202, 228, 237, 243, 263, 269, 275, 
326, 431, 439, 464, 473, 480, 482, 508, 
518, 551, 555-578, 579, 622, 639, 640, 642 
Allaitement 355, 368, 374-375, 384 
Armee de naissance 141, 191, 200, 224, 226, 
237, 239, 257-259, 260-262, 269-270, 271, 
286-287, 287-290, 294, 297-298, 299-300, 
303-304, 310-311, 313, 319-320, 321, 324, 
325, 327, 328, 330-331, 342, 343-345, 357- 
359, 364-366, 368, 369, 370-371, 377, 400, 
416-417, 419, 428, 434-435, 437, 440, 447- 
449, 460-461, 490-495, 499, 500, 506-507, 
527, 528, 539, 540, 541,563, 570-571, 573, 
577, 584-586, 598, 599-601, 606-610, 611- 
612, 615-616, 618-619, 620, 621, 623-624, 
626,632 
Association de cultures 552-553 
Avortement 331, 352, 353 
Barnileke 1 
Banane 66-67, 68, 210, 483,552 
Banditisme 94, 117, 120, 121, 123, 210, 
232,383,593, 595, 631, 634, 640, 642, 644, 
645 
Mail 41, 48, 49, 50, 58, 59, 60, 68, 96, 97, 99, 
101, 102, 103, 104-105, 109-110, 117, 120, 
122, 123, 127, 143, 210, 215, 221, 243, 
245, 279, 280,385, 512, 518, 526, 550, 583, 
593, 594, 595, 596, 625, 634, 635, 640, 
642, 643, 644, 645 
Burundi 1, 28, 44, 47, 553 
Café 10, 31, 32, 60, 61-62, 65, 66, 67, 80, 136, 
171, 236, 482-483, 552-553, 554, 555-568, 
575, 578, 625, 630, 639 
Cameroun 1 
Cannabis 146, 210, 583, 588, 589, 590; voir 
aussi : Activites illegales 
Canne a sucre 31, 66, 67, 73, 103, 582 
Chang'aa 377, 588-593, 595 ; voir aussi : 
Activites illegales 
Changement de residence 203, 393, 401, 405, 
414, 456, 460, 461, 469 
Changements de logement 412, 444, 456-466, 
467-468 
Clan 6,23, 24, 46, 47, 49, 58, 83, 89, 92, 93, 
94, 143, 221, 227, 230-232, 271, 280, 302, 
320-322, 329, 335-336, 338, 363, 364-366, 
367, 379-380, 386-388, 391, 478, 504, 543, 
550, 565, 575, 643 
Colombie 144 
Commune 12, 13,25, 49, 80, 130,135, 138, 
139, 140, 149, 150, 151, 175, 189, 203, 
216, 217, 218, 227, 228-230, 232, 233271- 
272, 293, 302,377, 381-384, 386-388, 395, 
448, 466, 467, 471, 489, 495, 504, 506-507, 
509, 531-532, 534, 539-541,543-544, 565, 
575, 581, 590-592, 594, 631, 633 
Compensation matrimoniale 39, 41, 47, 50, 59, 
101, 105,145, 181, 203, 204, 206, 207, 209, 
211, 215, 223, 239, 243, 244-248, 250-251, 
253-255, 257, 279-305, 401, 430, 437, 462- 
692 
463, 465, 478, 498, 571-572, 576, 610, 615, 
634, 635, 637 
Confiage 224, 412-421, 423, 428-429, 440, 
533 
Conflits 1, 9, 19-20,25, 44, 45, 73, 83, 97, 98, 
102, 104, 107-125, 127, 129, 146, 154, 163, 
165, 166, 172, 210, 233, 237, 240, 241, 
345, 371, 394, 397, 404, 405, 416, 429-430, 
435-436, 439, 440, 447-449, 454, 461-462, 
465, 470, 471, 473, 475, 508, 510, 511, 
512, 518, 519, 529, 535-541, 542-549, 550, 
551, 553, 568, 573, 578, 582, 588, 593-595, 
625, 626, 628, 629, 633, 634, 635, 641-643, 
644-646 
Conjoncture 155, 236, 237, 241, 260-262, 263, 
269-270, 271, 287-290, 292, 294-295, 299- 
300, 303-304, 320, 329, 335, 345-346, 360, 
366, 370, 371, 373, 404, 416-417, 420, 
429-430, 432-433, 435-436, 439, 447-449, 
453, 454, 461-462, 465, 468, 469, 487, 
493-495, 529, 535-541, 555, 556, 558, 563, 
567-568, 570-571, 573-574, 578, 585, 586, 
608-609, 611-612, 615-616, 619, 621, 623- 
624, 639 
Contraception 16-18, 146, 154, 182, 308, 318, 
342, 344, 345, 349, 350-367, 391, 630, 636 
Deces d'un enfant 375-376, 386-388 ; voir 
aussi : Mortalite 
Deces de la mere 419, 420, 502; voir aussi : 
Mortalite 
Nees du Ore 478, 487, 502-503, 506-507; 
voir aussi : Mortalite 
Echantillon 134-142, 150, 151, 153, 167, 177, 
180, 185, 188, 189, 190, 191, 195, 200, 
201, 212, 215, 218, 236, 239, 251, 252, 
265, 268, 282, 304, 319, 327, 328, 330, 
333, 338, 339, 342, 343, 345, 348, 355, 
359, 368, 369, 370, 394, 405, 406, 422, 
423, 428, 458, 470, 491, 492, 493, 495, 
510, 520, 528, 536, 540, 543, 556, 561, 
566, 568, 569, 573, 582, 590, 597, 607, 
627, 630, 631, 632 
Eldoret 95, 638 
Eleusine 31, 47, 59, 99,405 
Emigration 13, 34, 40, 42-43, 45, 52, 125, 126, 
128, 241, 267-268, 276, 338, 394, 406, 408, 
410, 412, 419, 422-441, 446, 470, 533, 621, 
623, 637, 641 
Entourage 412, 419, 440, 470-471,631 
Epargne 599, 626 
Espacement des naissances 20, 307, 342-349, 
367 
Ethiopie 94, 220, 424 
Fecondite 2, 14, 15, 16, 17, 18, 19, 20, 34, 37- 
39, 45, 128, 140, 141, 144, 148, 154, 157, 
160, 161, 162, 192, 209, 227, 241, 246, 
267, 269-270, 290, 305, 307-367, 373, 391, 
393, 433, 471, 629, 632, 635, 636-637, 638, 
643, 645 
Grossesse 37, 141, 265, 270, 314, 327, 331, 
332, 334, 336, 340, 351, 353, 355, 359, 
430, 612, 636 
II 
Haricots 32, 59, 60, 68, 221, 482, 552, 553, 
583 
Heritage 48-51, 303, 395,453, 463, 476-478, 
480, 482, 484-507, 513-515, 545, 561, 574- 
575, 614, 622 
Immatriculation de la terre 6, 48, 109, 163, 
165-166, 478-480 
Immigration 1, 40-41, 91, 92, 118, 220, 446 
Inde 220, 424 
Informel 2, 10-15, 19, 20, 58, 69-71, 171, 204, 
222, 473, 551, 566, 568, 571, 579-628, 
632, 638, 639, 640, 642 
Initiation 89,193, 194, 195, 351, 353, 422 
Instruction 143, 156, 181, 194, 203, 211, 215- 
225, 237, 259, 260, 264-266, 268, 271, 
275, 277, 281, 286, 291-292, 297-298, 302, 
303-304, 312-313, 316-318, 324-326, 331, 
332-341, 342, 346, 347-348, 351-352, 357, 
358-359, 364-366, 367, 376-377, 378, 387, 
388, 423, 463, 498-500, 506-507, 528, 531, 
566, 575, 616, 636 
Intervalles intergenesiques 192, 342-349, 359, 
375, 386-388 
Investissement, 47, 68, 129, 165, 221, 245, 
507, 518, 519, 526, 547, 549, 551, 552, 
555, 558, 561, 568, 571, 578, 595, 596, 
597, 599, 601, 602, 604, 624, 633, 636, 
638, 641 
Kakamega 42, 43, 59, 130, 158, 394 
Kalenjin 7, 8, 9, 19,112, 114, 115, 118, 157, 
158, 159,644 
Kamba 20, 158, 159, 268, 398 
693 
Kericho 43, 47, 
458, 637 
Kigezi 28 







401, 412, 425, 440, 
71, 118, 159, 268 
Mali 130, 137, 419 
Maragoli 24, 40, 103, 104, 105, 108, 440 
Marecages 49, 228, 377, 381-384, 482, 642 
Manage 39, 89, 194, 208, 215, 224, 243-256, 
Kipsigis 19, 24, 41, 59, 96, 102, 104, 114, 280, 
Kisii 23, 24, 27, 29, 31, 34, 35, 36, 38, 40, 41, 
42, 43, 46, 47, 51, 52, 55, 59, 62, 65, 67, 
68, 69, 70, 71, 75, 76, 77, 79, 80, 86, 94, 
97, 100, 102, 104, 108, 117, 119, 121, 159, 
163, 165, 166, 168, 193, 217, 220, 253, 
256, 282, 308, 326, 353,394, 401, 475, 582, 
640 
267, 278, 279-305, 321, 330, 332, 333, 340, 
430, 462, 488, 489, 498, 635 
Matatu 43, 71, 80, 100, 112, 117, 119, 238, 
451-452, 580, 582, 596 
Migori 80, 103, 108, 123, 218, 425 
Migration 5, 6, 8, 14, 21, 24, 37, 40-45, 46, 76, 
91, 92, 103, 128, 143, 144, 155, 157, 175, 
Kisumu 43, 69, 79, 108, 425, 638, 640 
Kivu 28,210 
Kuria 20, 24, 88, 97, 103, 104, 105, 108, 115, 
116, 117, 120, 121, 123, 124, 218, 220, 
412, 425, 594, 642, 644 
Lieu de naissance 42, 143, 146, 224, 320-321, 
362-363, 377, 398-400, 428, 442, 443, 444 
Location de terres 5, 49, 92, 122, 143, 144, 
166, 203, 225, 235, 274-275, 295, 301, 303, 
326, 378, 456, 475, 482, 507, 508, 510, 
511-513, 513-517, 518-550, 551, 564, 567-  
176, 195, 197, 217-221, 225, 238, 241, 
267-268, 269-270, 273, 276-277, 277-278, 
280, 293, 302, 326, 338-339, 377, 379, 391, 
393-471, 505, 518, 533, 550, 568, 577, 583, 
621, 623-624, 626, 627, 631, 632, 635, 636, 
637-638, 639, 641 
Migration de retour 446, 456 
Mobilite conjugale 243, 244, 247, 249-251, 
290-291, 293, 294, 303, 348, 377-378, 635, 
637 
Mobilite spatiale 43, 128, 133, 135, 144, 146, 
151, 236, 238, 393-470, 627, 635, 636, 637, 
640 
568, 575, 577, 578, 592, 629, 633, 635, 
637, 638, 641, 644 
Lotissements agricoles 7, 9, 44, 47, 76, 117, 
122, 509, 510 
Luhya 9,25, 159, 268 
Luo 6, 7,9, 19, 24, 28, 31, 34, 37, 51, 59, 67, 
73, 79, 88, 91, 97, 103, 104, 107, 108, 109, 
113, 117, 119, 120, 121, 122, 123, 124, 
151, 159, 218, 394, 398, 404, 405, 509, 
510,511,517,519,626,641 
Maasai 2, 7, 9, 19, 20, 21, 24, 28, 31, 41, 59, 
60, 71, 73, 75, 76, 79, 80, 86, 88, 91, 95- 
103, 104, 107-125, 129, 134, 144, 151, 159, 
163, 168, 194, 202, 203, 210, 218, 225, 
228, 238, 243, 271, 274, 275, 280, 295, 
301, 305, 308, 366, 378, 382, 394, 398, 
400, 405, 412, 473, 475, 504, 508, 509, 
510, 511, 512, 513, 517, 518-549, 550, 551, 
552, 553, 564, 567, 568, 573, 575, 576, 
577, 578, 579, 588, 591, 593, 594, 624, 
625, 629, 633, 634, 635, 637, 638, 641-643, 
644, 645, 646; Siria 95-97, 513 ;Uasin 
Gishu 95, 96, 97, 101, 102, 104 
MaIs 31, 32, 49, 59, 61, 66, 68, 73, 100, 103, 
113, 122, 136, 222, 405, 482, 512, 518, 
519, 521, 538, 543, 552, 553, 554, 564, 
568, 569-578, 583, 636, 644 
Mombasa 16, 55, 69, 217, 218, 425, 638, 640 
Morcellement 49, 57, 128, 152, 475, 476, 480, 
483, 484, 485, 516, 521, 545, 632 
Mortalite 16, 18, 34-37, 45, 157, 166, 241, 
307, 355, 359, 367, 368-391, 635, 645 
Nairobi 12, 14, 15, 16, 31, 43, 55, 138, 144, 
148, 163, 216, 217-218, 256, 425, 456, 
580, 623, 638, 640 
Nakuru 117, 203, 401, 412, 425, 638 
Nigeria 253 
Niveau d'instruction : voir instruction 
Nombre d'enfants 239, 355-365, 430-431, 432- 
433, 566, 576 ; voir aussi : fecondite 
Nombre de fils 236, 251, 290, 430, 498, 506, 
530 ; voir aussi : fecondite 
Nombre de freres et sceurs 227, 323, 419, 428, 
437 
Nombre ideal d'enfants 211, 266-267, 326- 
328, 338, 359-360, 364, 
Numeraire 42, 58, 59, 61, 65, 70, 72, 93, 136, 
171, 211, 237, 245, 270, 279, 280, 
302, 340, 397, 398, 413, 471, 475, 476, 
507, 509, 512, 513, 521, 526, 551, 552, 
694 
555, 558, 561, 568, 577, 578, 580, 582, 
588, 594, 595, 601, 625, 626, 633, 635, 
Nuptialite 21, 140, 157, 160, 241, 243-305, 





128, 129, 135, 171, 235, 
388, 391, 438, 440, 455, 
513, 515, 545, 550, 551, 
633, 638, 641, 646 
Ruptures d'union 205, 239, 
252, 253, 257,334, 337, 


















Ouganda 28, 34, 115, 217, 220 
	
Rwanda 1, 2, 28, 210, 553, 642, 646 
Paludisme 34-35, 37, 381, 389, 390, 645 
Paturages 49, 50, 59, 100, 102, 109, 480, 482, 
518, 550, 596, 643 
Polygamie 47, 181, 211, 226-227, 243, 244, 
247, 252-255, 284, 303, 323, 353, 428, 437, 
477-478, 526, 527, 565, 635 
Polygamie du Ore 262,297-298, 335-336, 
338, 362, 364-366, 377-378, 501-502, 619- 
620, 622-623 
Possessions foncieres du Ore 225, 235, 262- 
263, 268, 273, 286-287, 291-292, 294, 297- 
298, 301, 323-324, 335-336, 338, 360-361, 
364-366, 378, 436-437, 438-439, 440, 452- 
453, 498, 529-531, 533, 534, 563-564, 609- 
610, 619-620, 621 
Province de la Vallee du Rift 5, 7, 8, 9, 44, 55, 
62, 95, 107, 117, 122, 129, 158, 159, 160, 
394, 398, 404, 447, 517, 638, 641 
Province de Nyanza 34, 35, 38, 41, 55, 120 
Pyrethre 31, 60,61, 65, 66, 80, 171, 470, 553, 
555 
Qualite du logement : murs 143, 385, 460; 
toits, 73, 143, 384-385, 387-388, 413, 459- 
460 
Rang de la migration 450, 458 
Rang de naissance 227, 262, 273, 301-302, 
303-304, 323, 337, 342-343, 345, 348, 362, 
364-366, 372-373, 386-387, 388, 417-419, 
420, 428-429, 437, 500-501, 565, 567-568, 
619, 632 
Recherche d'emploi 397, 398, 423, 464, 465 
Religion 75, 91, 92, 93, 94, 102, 143, 167-168, 
180, 181, 224, 228, 232-234, 244, 262, 
272-273, 277, 286, 292, 294, 297-298, 302, 
322-323, 329, 335-336, 338, 351, 353, 363, 
379, 401, 428, 437, 460, 463, 565, 575, 
576, 581, 615, 619, 504, 531, 632 
Ressources,l, 2, 10, 15, 18, 33, 46, 50, 57, 58, 
60, 93,94, 100, 113, 123, 125, 126, 127,  
Scolarisation 18, 141, 144, 156, 175, 191, 194, 
211, 215-217, 264-266, 269-270, 275-276, 
277, 278, 299, 309, 316-318, 324-326, 329, 
330, 331, 332-341, 353, 358, 366, 368, 397, 
401, 413,415-416, 420, 421, 422, 423, 424, 
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Croissance demographique, pression fonciere et diversification economique : 
Une analyse biographique des strategies de survie a Magenche (Gucha District, Kenya) 
La region de Magenche est situee A la limite sud de l'ancienne reserve gusii, au sud-ouest du Kenya. 
Les densites de population y depassent déjà, au debut des annees 1990, les 700 hb/lcm 2. Les ménages de 
Magenche s'integrent dans une dynamique regionale d'echanges marchands, fonciers et matrimoniaux. Mais 
depuis le debut des annees 1990, des vagues de conflits ethniques ont perturbe l'equilibre regional et les 
ressources locales, modifiant les relations etablies entre demographic et economie locale. 
Alors que le delitement de l'institution du manage pouvait déjà etre percu il y a plus de 30 ans, ce n'est 
qu'au cours de la derniere decennie que la fecondite commence A baisser A Magenche, A une periode oil la 
mortalite recommence A croitre. L'essor migratoire tardif des Gusii, a la fin des annees 1980, s'interrompt 
brutalement dans les annees 1990. L'expansion fonciere gusii, par la location de terres situees en pays maasai, 
est remise en question, et le repli soudain de la population sur les ressources situees du cote gusii de la frontiere 
entraine l'apparition de strategies economiques nouvelles. Plus encore qu'auparavant, la diversification des 
ressources et des activites est de mise. 
Ce travail est fonde sur les resultats d'une enquete realisee en 1997/1998 dans l'ancienne division 
administrative de Magenche, aupres de plus de 600 ménages et individus. Ii s'agit d'une "quadruple biographie", 
puisqu'en plus des biographies familiale, professionnelle et migratoire, elle comporte un volet foncier. A partir 
de ces donnees, les relations entre l'evolution des comportements matrimoniaux, la baisse de la fecondite, les 
parcours migratoires, les strategies foncieres et le developpement d'activites destinees a acquerir du numeraire 
sont explorees par les methodes de l'analyse des biographies. 
Cette etude met particulierement en valeur l'empreinte de la tension politique et de la montee de la 
violence dans les annees 1990, et les modifications de comportement qui en decoulent. 
Population Growth, Land Pressure and Straddling : An event history analysis of 
survival srategies in Magenche (Gucha District, Kenya) 
Magenche is located on the southern boundary of the former Gusii reserve in South-Western Kenya. In 
the early 1990s the population density was already above 700 inhb/lcm 2. Magenche households are part of 
regional dynamics of trade, land and matrimonial exchange. But since the beginning of the 1990s, waves of 
ethnic violence have shaken the regional balance and the local resources, modifying the relation between 
demography and the local economy. 
Though the weakening of marriage as an institution could already be felt 30 years ago, it is only during 
the last decade that fertility started to decline in Magenche at the same time as mortality started rising again. The 
growth of out-migration flows was abruptly interrupted in the 1990s. The Gusii used to benefit from the 
opportunity of renting land on the maasai side of the local boundary, but this has now become hazardous. During 
the clashes of the 1990s, the inhabitants of Magenche were compelled to adopt new economic strategies. Even 
more than before, straddling between agricultural and non-agricultural activities, if not diversification among 
agricultural activities, is a key to survival. 
This study is based on the results of a survey conducted in 1997-1998 in the former location of 
Magenche, on a sample of more than 600 households and individuals. It includes a fourfold event history, where 
family, professional and migratory steps are recorded as well as events concerning access to land. Event history 
analysis is used to explore the relationships between matrimonial behaviour, fertility decisions, migratory 
trajectory, land strategies and cash-earning activities. 
This study shows the effects of the political tension and the growth of violence during the 1990s, and 
the changes of behaviour and strategies to which they have led. 
Discipline : Demographie economique 
Keywords : Kenya, Gusii, Kisii, land, population, density, fertility, mortality, nuptiality, 
migrations, agriculture, economic activities, informal sector, event history analysis 
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